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Ahhéb  6K63  de  la  période  Jultenae. 

360S  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 

2897  depuis  l'ère  de  Nabonassar,  fiiéeau  mercredi  26  février  de 
l'aa  3967  de  la  pérJoJeJulieane,  ou  747  aDsavaotJ.-C. 
selon  les  chronologistes,  et  746  suivant  les  astronomes. 

36SS  des  Olympiades,  ou  la  l"  année  de  la  6S8»  Olympiade , 
commence  en  juillet  1849 ,  en  fixant  l'ère  des  Olym- 
piades 778  1/3  ans  avant  J.-C.  ou  vers  le  i"  juillet  de 
l'an  3938  du  la  période  Julienne. 

IÏ66  des  Turcs  commence  le  lï  novembre  1849  et  finit  le 
8  novembre  I8B«,  selon  l'usage  de  Constantinople, 
d'après  VArt  de  térifierla  data. 
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Nombre  d'or  en  18S0.  ...         8 

Epacte XVn 

Cycle  solaire Il 
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Février    .     .     .     iO,  Î2  et  45. 

Mai 33,  94  et  2S. 

Septembre     .     .     18,  «a  et  SI. 
Décembre     .     .     18,  »0  et  ïl. 


Septuagésime,  37  janvier. 
Les  Cendres,  ISTévrier. 
Pâqui^,  3t  mars. 
l^es  Rogations,  6,  7  et  8  mai. 
Ascension,  9  mai. 


PentecAte,  19  mai. 
La  Trinité  ,  26  mai. 
La  Fête-Dieu,  le  30  mai. 
Premier  Dimanche  de  l'A  vent, 
!•'  décembre. 
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COMMENCEMENT  DES  QUATBE  SAISONS. 

Pinrmips.  .  le  fO  mani  lli>lf>i>du  soir.      '\ 

£t£ le  SI  juiQ  A  8     9    du  soir.       I     Temps  moyen 

AcTOMHS  .  .  le  33  septem.  A  10  10    du  matin,   l         de  Paris. 

Him.  ...  le  21  décem.  A  3  48    du  matin-    j 


it  Février  18B0,  éclipse  annolsire  de  Solaire,  invisible  à  Paris. 
T  et  8  août  18B0,  éclipse  totale  de  Solâl,  invisible  A  Paris» 
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JANVIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  du  mot  latin  Janua,  Porto,  parce  qu'il  coinin«tca 
l'année;  ou  de  Jbdus,  dieu  auquel  les  Itomains  l'avjieat  consacré. 
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FEVRIER. 

Ce  moÎB  tire  son  nom  de  FAntar» ,  qui  si^ifie  faire  des  expiations,  parce 
que  les  Romains  consacraient  à  des  cérémonii'B  expiatoires  les  premiers 
Jours  de  ce  mois. 
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MAI. 
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plutôt  de  Majorée,  nom  que  les  Romaîm  doanaieDt  aux  anciens, 
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uiis,  aulrefuis  appelé  QuintUit  par  les  Romainfl .  prit  le  nom  de  Mes- 
César,  à  qui  il  fut  coDsacrë ,  parce  qu'il  était  né  d^ns  (£  mois. 
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AOUT. 


Ce  moia,  que  les  Komains  appelèrent  d'abord  SexiiUi,  reçut  te  nom 
d'Augiislo  à  cauae  de  la  naissance  de  cet  empereur. 
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SEPTEHBRE. 


Septembre,  par  Bjncope  de  umptem  ab  tm&rf,  le  septième  après  les  neiges, 
qui  se  divisent  en  premières  et  secondes  neiges. 
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OCTOBRE. 

Octobre  lire  son  nom  de  la  même  source  que  le  précédent. 
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NOVEMBRE. 


Koveoibre  est  formé  de  mvem  ab  imbre  :  c'éuil  le  neuvième 
après  les  Deig<8. 
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4  5 

37 

3^34 

a  49 

1 

lo.  CI.=n.p(Bn«llu,  Ou;.iK  ,  ïeni,  M.li- 

JV.  /.  le  4  ft  3  h.  49  m.  du  malin. 
P.  Ç.  lell  à  11  h.  34  m.  du  soir. 


P.£.  le  19  i  4  h.  44  m.  du  malia. 
D.  Q.  le  S6  à  0  )i .  4«  m.  du  maliit' 


byGoot^lc 


DEGEUBIIE. 

DedMMnafrtmin, le  dixième  après  les  neiges.  L'année  se  comptait,  avant 
Romuius ,  par  les  temps  des  neiges  et  depuis  les  neiges. 


P 

îr 

f£tes. 

■«Lit 

■olril 

CooAn 

du  IWl^rK^-n 

n. 

D.  I 

t 

^.-eiif 

7  3( 

4  4 

as 

4!36 

3=16 

I.   M«»lr£,t.Sffiri..^ 

il1«i.-l 'Arche* 

iQDdi 

a 

«Eloi 

,33 

4  4 

=9 

5s4: 

3^46 

..  wi^JI'.-V.rt 

aar. 

î 

.Eloguu 

7  3; 

4  3 

30 

6   .15 

4   a, 

4 

itc  Rarbo 

,38 

4  3 

' 

7    39 

5      I 

4.  Mi.lCy-Cbileiii 

ieodi 

5 

iSab» 

JÎD 

4  ' 

8  5S 

5   47 

Teod 

G 

sHicolu 

7  4° 

4  ' 

3 

a  4g 

G   38 

(.  Misé,  r.diii™,  ci.i 

•  l-Onuir. 

Mm. 

7 

>teFu-e 

7i> 

4  ' 

4 

10  33 

5     33 

D.    3 

8 

Concrptt'on. 

7  4' 

4  •■ 

G   II    II 

8   3i 

luudi 

9 

«leGareoniï 

,43 

4   ■ 

6 

1,  43 

9    33 

».    L'id, 

stE  Rulalie 

7  45 

4  ' 

7 

10   34 

mtrc 

I, 

t  Damase 

,46 

4  ■ 

8 

0^34 

II    3<i 

jeudi 

13 

«Joseph 

'f 

4  1 

0  58 



vend 
um. 

13 

"4 

.le  LucG 
>Nio>)B 

7  47 

,48 

4  ■ 
4  1 

.0 

î   4^ 

1I45 

|3.  \iiphy,  Grjndrliim 

D.  3 

i5 

tM-limîn 

,49 

4  ' 

11 

3    10 

a   53 

lundi 
mar. 

iG 
17 

•tcAdilaïde 

,5. 
,51 

4  » 

4  » 

i3 

•4 

3  40 
3  16 

4  4 

5  16 

nerc 

18 

P«o(K-r. 

,5, 

4  » 

i5 

3   59 

S   38 

jcudL 

'9 

iFUTît 

,5. 

4  3 

IG 

4  So 

7   38 

■3.    SviïMla, 

Tind 

.  Pliilogone 

,53 

4  3 

'7 

5   5f 

8   4, 

«au. 

31 

s  Thomas  ap. 

,53 

4  3 

16 

7      0 

9  38 

■  1.  SI-F.^MU.    St.Hir 

in-J'OrJBi. 

D.  4 

aa 

.  UchiHon 

,54 

4  4 

19 

a  i5 

10  a5 

luDdi 

a3 

«te  Victoire 

,5,1 

4  4 

20 

9  33 

11     4 

u>r 

34 

.  Del|'>>i>>- 

,55 

4  5 

31 

10  49 

.1   37 

.1.  V«n.«l<in 

ncrc 

35 

NOIL 

,55 

4  6 

33 

0?  5 

•i.  P«mw 

i<a4< 

a6 

1  Elienneoi. 

,55 

4  6 

33 

o|   3 

o-3o 

.6.  ObWI,, 

Teud 

a7 

.Jeau.p. 

,56 

4   7 

34 

1I.6 

0   55 

38 

is  Inaoeenti 

,S6 

4  8 

35 

a   37 

.1.   Lïusny.  Pruroj.  T. 

Dia. 

39 

iTbom.doC 

,58 

4   9 

36 

3   ÎC 

•    49 

tg.  Cbuulliii.  jirilHHiiu 

luudi 

3o 

iPolenlien 

,56 

410 

V 

4  41 

Jg.  C«ir»n 

m.r. 

31 

.S,l„,l,. 

,56 

4" 

38 

5  49 

a    58 

S..  Ch^Wi.,  Ugoy. 

JT.  £.  le  3  à  Et  h.  2S  m.  du  anir. 
/>.  Q.  ic  1 1  à  8  11.  4G  m.  du  toir. 


P.  £.  le  19  à  8  h.  13  m.  du  soir. 
P.  Ç.  le  35  à  g  h.  33  iii.di<fuir. 


byGoot^lc 


ObscFTAtloa»  météarolostqnefl  recaetllles  &  la  ferme 
école  de  L'Orme-d a-Pont,  do  t"  septembre  1848  aa 
!•'  septembre  1840. 


g 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

1 

Tempéra- 

Vent. 

Etat 

Tempéra- 

Vent. 

Etat 

ture. 

du  temps. 

ture. 

du  temps. 

1 

0 

N.-O. 

pluie. 

s 

. 

9 

0 

id. 

couvert. 

BO' 

S. 

beau. 

3 

>. 

« 

0 

id. 

id. 

4 

0 

N.-E. 

beau. 

0 

S.-O. 

id. 

S 

0 

id. 

id. 

0 

S. 

id. 

6 

0 

s.-o. 

couvert. 

50 

S.-E. 

id. 

7 

0 

w.-o. 

id. 

7B 

id. 

id. 

8 

0 

S.-E. 

beau. 

» 

» 

9 

0 

N. 

id. 

0 

N.-O. 

couvert. 

<0 

■ 

9 

28 

id. 

assez  beau. 

11 

BO 

S.-O. 

pluie. 

78 

N. 

1» 

0 

N.-O. 

asa.  beau. 

0 

N.O. 

id.  ' 

13 

0 

N. 

id. 

0 

id. 

assez  beau. 

14 

0 

N.-O. 

couvert. 

BO 

id. 

id. 

IB 

0 

id. 

beau. 

0 

N. 

brumeux. 

16 

BO 

N. 

id. 

S 

7B 

id. 

id. 

17 

BO 

N.-O. 

id. 

6 

0 

K.-O. 

couvert. 

18 

0 

N. 

id. 

6 

0 

id. 

id. 

19 

0 

E. 

id. 

0 

S.-O. 

brouillard. 

SO 

KO 

id. 

id. 

SB 

id. 

id. 

«1 

0 

S.-E. 

id. 

0 

id. 

assez  beau. 

it 

BO 

id. 

id. 

S3 

0 

S.-0. 

couvert. 

0 

s.'o. 

beau. 

U 

75 

8.-E. 

id. 

T8 

id. 

id. 

SS 

0 

ii. 

beau. 

Co 

id. 

assez  beau. 

36 

7B 

id. 

id. 

0 

S. 

beau. 

ST 

BO 

id. 

id. 

BO 

id. 

id. 

sa 

0 

id. 

id. 

0 

S.O. 

assez  beau. 

S9 

0 

S. 

id. 

30 

0 

S.-E. 

couvert. 

3B 

S. 

couvert. 

31 

' 

" 

6 

" 

N.-O. 

pluie. 

Moyenne  : 

Mojenne  : 

I0"4 

8'. 

6"90 

byGoot^lc 


NOVEUORE. 

DÉCEMBRE. 

H 

— 



«^ ^ ^ 

s 

Tempéra 

VeRt. 

Elal 

Tempéra- 

Vent. 

Elal 

ture. 

du  temps. 

ture. 

du  temps. 

1 

^ 

, 

B 

6- 

0' 

S.fl. 

couvert. 

s 

K» 

BO' 

N. 

benn. 

6 

0 

id. 

pluie. 

3 

0 

id. 

id. 

3 

0 

S.-E. 

asR-z  beau. 

4 

0 

S. 

Msez  beau. 

0 

S.-O. 

id. 

8 

KO 

S.-E. 

0 

id. 

id. 

6 

0 

S. 

pluie. 

10 

0 

S. 

id. 

7 

ISO 

id. 

couvert. 

>0 

S..E. 

bean. 

8 

0 

id. 

assez  beau. 

0 

id. 

tràs-beau. 

9 

0 

S.-O 

couvert. 

0 

H. 

id. 

io 

0 

«■0. 

nelEe. 

0 

S.-E. 

assez  beau. 

11 

3B 

0. 

Id. 

50 

N. 

beau. 

is 

* 

0 

n 

t 

• 

13 

80 

S.^J. 

afsez  beau. 

0 

N.-O. 

couverL 

14 

78 

Id. 

id. 

0 

id. 

id. 

16 

0 

id. 

couvert. 

0 

S.-0. 

id. 

16 

so 

0. 

grëiil. 

10 

0 

id. 

beau. 

IT 

0 

id. 

couvert. 

0 

S.-E. 

U. 

IS 

0 

S.  0. 

assez  beau. 

So 

id. 

id. 

19 

0 

id. 

couvert. 

BO 

id. 

id. 

20 

0 

0. 

neige. 

BO 

Il.-E.t. 

id. 

31 

80 

S.-O. 

couvert. 

a 

N. 

beau. 

39 

0 

id. 

assez  beau. 

7B 

N.-E. 

couvert. 

33 

6 

ÏB 

S. 

beau. 

80 

id. 

id. 

34 

t 

■ 

» 

s 

1 

B 

38 

6 

7B 

S.-0. 

couvert. 

0 

N.'.0. 

id. 

36 

B 

■ 

1 

• 

BO 

S.-O. 

id. 

3T 

6 

80 

S.-O. 

assez  beau. 

BO 

S.E. 

pluie. 

38 

6 

38 

id 

id. 

10 

0 

id. 

id. 

39 

6 

» 

id. 

id. 

BO 

0. 

id. 

30 

6 

) 

id. 

id. 

0 

N. 

assez  beau. 

31 

» 

■ 

» 

■ 

80 

N. 

beau. 

Moyenne  : 

Hojeune  : 

*«1 

'. 

3-8 

byGOC>^IC 


JAKVlElt. 

' 

FfcVUlKK. 

- 



— — ■ 

—. -^ 

■ -— 

Tempéra- 

Vent. 

Etit 

Tcm 

>L-ra- 

Vi'fil 

El<-it 

ture. 

du  temps. 

titre. 

du  temps. 

, 

, 

1" 

N.O. 

assez  beau. 

5»        D 

N.'.E. 

beau. 

2 

• 

S.-E. 

id. 

1       . 

S. 

couvert. 

3 

n 

S. 

id. 

5    m 

id. 

assez  beau. 

1 

B 

, 

, 

T      ■ 

id. 

id. 

S 

t 

S.-E. 

benii. 

B        . 

S..E. 

id. 

■i 

V 

N.-E. 

id. 

0"      » 

id. 

courerl. 

2 

* 

id. 

id. 

0    so 

id. 

neige. 

3 

■ 

S.-O. 

coiivett. 

3 

S. 

brouillard. 

3 

so 

.N. 

blMIl. 

ï     80 

s.-o. 

id. 

3 

id. 

id. 

i        > 

id. 

»s-ei  beau. 

0 

0 

id. 

id. 

1        * 

.\.-0. 

couvert. 

1 

so 

id. 

id. 

i        • 

s. 

pluie. 

S 

1 

id. 

id. 

4        » 

N.-O 

id. 

0 

0 

S. 

couvert. 

10       0 

S..0. 

id. 

. 

D 

B 

10     BO 

id. 

id. 

B 

51' 

S.-E. 

id. 

8       . 

S. 

beau. 

5 

25 

id. 

id. 

5        . 

s,.s.o. 

id. 

S 

id. 

iJ. 

S     BO 

S.-SE 

assez  beau 

„ 

■ 

t 

, 

S     BO 

id. 

id. 

>1 

id. 

liro-iillard. 

a 

1 

.1 

75 

S.-O. 

id. 

6        > 

0. 

pluie. 

c 

B 

id. 

id. 

id. 

iJ. 

T 

0. 

couvert. 

7        » 

S.-0. 

assez  beau. 

^ 

B 

S.E. 

beau. 

4     SO 

0. 

id. 

6 

n 

S. 

(iluio. 

B           B 

S. 

id. 

5 

SO 

S,-E. 

assez  beau. 

B       > 

id. 

id. 

K 

as 

id. 

beau. 

4     2B 

id. 

Id. 

4 

n 

S.-O. 

brouillard. 

4         > 

id. 

id. 

„ 

D 

■ 

> 

Ô           B 

S..0. 

pluie. 

" 

" 

» 

" 

Moyenne  : 

Moyeo 

ne  : 

4°0G 

5^77 

byGoot^lc 


MARS. 

A  VU  IL. 

i 

^ — 

— ■         ~~- 

■ 

— I             -             il 

a 

Tempéra- 

Vent. 

Eut 

Tempéra- 

Vent. 

Etat 

ture. 

du  temps. 

lure. 

du  tempi. 

1 

4» 

, 

S.-0. 

couvert. 

GO 

, 

S.-E. 

beau. 

a 

95 

id. 

a.ssez  beau. 

7 

t 

S. 

couvert. 

3 

K.-E. 

id. 

6 

30 

iJ. 

id. 

4 

t, 

, 

5 

60 

S.-Jî. 

beau. 

5 

id. 

très- beau. 

g 

D 

S. 

pluie. 

6 

id. 

id. 

8 

» 

SE. 

cojivert. 

T 

N. 

id. 

8 

B 

id. 

id. 

S 

50 

S-O. 

brouillard. 

1 

t 

t 

B 

9 

N. 

couv.  neige. 

7 

80 

0. 

pluie. 

10 

id. 

couvert. 

8 

N.  0. 

id. 

11 

id. 

id. 

7 

30 

O. 

id. 

13 

S.-O. 

brouillard. 

4 

SO 

N.-E. 

couvert. 

15 

N.-O. 

assez  beau. 

4 

50 

S.-S-E. 

id. 

14 

N. 

beau. 

3 

s 

0. 

neige. 

IS 

id. 

brouillard. 

16 

S.-E. 

id. 

2 

• 

NE. 

beau. 

17 

N.-O. 

couvert. 

6 

N. 

couvert. 

18 

0 

43 

s,.o. 

beau. 

19 

50 

s.'o. 

id. 

0 

0 

id. 

assez  beau. 

20 

N. 

I,e.iu. 

0 

50 

iil. 

neige. 

21 

id. 

id. 

0 

, 

0. 

id. 

22 

E. 

id. 

„ 

, 

D 

D 

23 

N. 

id. 

6 

s 

S.-O. 

brouillani. 

14 

id. 

id. 

6 

, 

N.O. 

phiie. 

25 

n 

, 

4 

B 

S.-O. 

assez  beau. 

26 

N.  E 

id 

7 

B 

S..E. 

beau. 

27 

M.-O. 

couvert. 

14 

S 

N.-O. 

couvert. 

28 

S.-E. 

assez  beau. 

8 

a 

S. 

id. 

29 

id. 

id. 

Q 

a 

D 

n 

30 

S. 

iil. 

3 

B 

N. 

beau. 

31 

S.-E. 

beau. 

• 

' 

" 

• 

.Moyenne  ; 

Moyen 

»e 

3»39 

1 

S°i8 

byGoot^lc 


MAI 

JUIV. 

i 

.1 

— —— ~-~. 

,-— 

— ~": 

1  — . 

s 

Tempéra- 

Veiil. 

Etat 

■lem 

rK-ia- 

V. 

Ei.it 

ture. 

dutem[M. 

tiire. 

(lu  temii.E. 

, 

8" 

^ 

N. 

beau. 

0. 

liès-beau. 

3 

10 

S» 

id. 

assez  beau. 

1» 

1, 

S.-E. 

id. 

3 

10 

S.-E. 

id. 

19 

35 

S. 

beau. 

4 

12 

id. 

id. 

18 

S.-E. 

assez  beau. 

S 

13 

35 

id. 

id. 

17 

id. 

id. 

6        . 

. 

a 

18 

S, 

lourd. 

7 

13 

s. 

couvert 

18 

id. 

id. 

» 

13 

s.-o. 

pluie. 

19 

id. 

id. 

9 

8 

80 

N. 

|}eau. 

16 

S.-O. 

couvert. 

(0 

8 

N.-E. 

id. 

H 

a 

■ 

11 

10 

id. 

id. 

13 

N. 

id. 

13 

6 

N. 

id. 

13 

NE. 

id. 

13 

10 

SO 

E. 

assez  beau. 

10 

N.-NE 

assez  beau. 

14 

10 

80 

id. 

id. 

10 

N.-E. 

I.eati. 

13 

10 

S.-O. 

pluie  te  mat. 

10 

E. 

brouillard. 

16 

1.1 

id. 

grand  vent. 

11 

S. 

pluie. 

17 

14' 

id. 

giboulées. 

11 

S.-O. 

biouillard. 

18 

13 

id. 

pluie. 

12 

id. 

id. 

IB 

10 

S. -8.-0 

couvert. 

lî 

0. 

convert. 

ÏO 

10 

38 

S.-O. 

id. 

11 

s-o. 

a^MZ  beau. 

31 

10 

id. 

COI. vert. 

31 

1 1 

S.O 

id. 

9 

N-O. 

i<i. 

ij 

10 

78 

id. 

id. 

(2 

S.-E. 

beau. 

24 

7 

N. 

beau. 

23 

8 

i<l. 

id. 

12 

S-O. 

id. 

2ii 

9 

i<l. 

id.     ' 

12 

y.o. 

id. 

97 

a 

a 

■ 

11 

id. 

couvert. 

28 

10 

id. 

(rè,s-hea.i. 

13 

id. 

as»o/  beau. 

30 

11 

S.O. 

bi'au. 

12 

N. 

bead. 

30 

IS 

S..E. 

id. 

14 

S.-O 

pluie. 

31 

IS 

S. 

lourd,  beau. 

" 

Moyenne  : 

Mou'iuie  : 

10  7 

■. 

iz^r 

byGoot^lc 


JCILLEÏ. 

AOUT. 

i 

■^-' 



■fc^ — ^ 

— "^ ^ 

a 

Tcn 

r>ùa 

Vent. 

Eui 

Tinipêra- 

Venl. 

Eut 

lure. 

du  temps 

ture. 

du  temps. 

1 

. 

14             D 

S.-E. 

assez  beau. 

2 

14 

, 

N. 

couvert. 

14           D 

id. 

beau. 

3 

14 

23 

S.-O. 

i<t. 

14     50 

N. 

id. 

4 

14 

KO 

id. 

id. 

14        > 

id. 

id. 

S 

14 

id. 

pliiin. 

»             B 

. 

6 

14 

S-lî. 

aasc7  bciHi. 

14       > 

id. 

beau. 

7 

13 

id. 

id. 

14     50 

S.-O. 

id. 

g 

u 

■ 

a 

14       . 

S.  S.-O 

couvert. 

9 

15 

id. 

Wflii. 

14        > 

S.-O. 

pluie 

iO 

13 

id. 

id. 

14             B 

id. 

giboulées. 

11 

14 

75 

S. 

id. 

15      50 

id. 

Irès-be.iu. 

12 

12 

S..E. 

id. 

16        . 

N.-O. 

cbaud. 

13 

lî 

KO 

E. 

assez  Iic'QH. 

15       . 

id. 

couvert. 

14 

11 

S..E. 

id. 

14     50 

S.-0. 

id. 

13 

13 

S.-O. 

pluie. 

15       - 

0. 

très- beau. 

16 

13 

N. 

trèi-heau. 

16       • 

id. 

id. 

M 

13 

60 

id. 

id. 

14     50 

N.-O. 

couvert,  pluie 

i» 

14 

S.-O. 

couvert. 

13       " 

S.-O. 

couvert. 

19 

13 

50 

S.-S.+1 

id. 

10       » 

N-0. 

id. 

20 

(4 

0. 

pluie. 

9     50 

!S. 

trcs-be.iu. 

2t 

14 

S.-O. 

cou  VI' ri. 

6       • 

id. 

id. 

33 

14 

5U 

id. 

assez  beuu. 

6     BO 

id. 

id. 

33 

13 

75 

N.O 

id. 

10     25 

id. 

id. 

ii 

14 

N. 

be.iu 

13       * 

id. 

très -beau. 

25 

14 

29 

id. 

id. 

12       > 

id. 

id. 

26 

13 

S..E. 

iissez  beau. 

8       • 

N.-E. 

id. 

27 

14 

50 

5. 

beau 

14       > 

N. 

beau. 

28 

13 

30 

S..E. 

id. 

13        i> 

S.-O. 

couvert. 

29 

13 

7S 

id. 

id. 

12           B 

N. 

id. 

30 

13 

7S 

id. 

id. 

13           B 

S.-O. 

assez  beau. 

31 

14 

S.-E. 

id. 

14       * 

N. 

beau. 

M.,™no  ; 

Moyenne  : 

13°ï 

1 

19^8 

'. 
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LtTJlTlOIPAL. 


L«   1«  Dimanche  Svsacc  d«>  conseils  de  fabriquer.  [Dfcr.  ia  décembre  i;ja9). 

Pitmière  Jiiahie. 

Prétentation  du  rjpcrioire  des  actul  ailmiaiilratif)  *u  refcieur  ds  l'cari-'gislrf. 
ment.  (Lai  a^rrimaire  an  vu  el  l5  luai  1818;. 

Envoi  par  le  maire,  su  re^cTCurde  l'onrvR.stre.i.ent,  <Ie  la  n»  ice  de»  dëcvs  arriïél 

Ûéli/ranc"'  dei  c.:rliE»l>  de  Ti«  duE>  «nl<.iil<  lroi'i<«<  et  aiiaNd.>iin.is. 

En  roi  par  le  maire  a»  Préfet  et  nul  Soui-Prf  frii  de)  aclc)  .lu  <lé<;ù>  lurvuniis  pen- 
danl  le  Iriiiicsire  urécé.lent  parmi  I»  lueiolirei  du  la  Lé[!i<'i'-d  lliirimiir. 

Envoi  au  l'réf.t  et  aulSaiii-l'r^rctJ  d<^  lu  lî'le  noiiimilivc  .Lit  i-Oi.diimnét  libérL<s 
•uuietlis  'n  la  surveilla  ni-e,  di!<'édë<  pL'ndanl  latrimotre  ]>rj<'éilciit. 

Réiiiion  dei  eontrûlea  de  [n  garde  ualionale  (.ëilciilairs  t\  mohlNuble). 

HéTiiioa  de*  lutei  éUctutale). 

Premitre  quxBUiine. 

hrt  pFrcepteun  TJdi){ent  el  dépoienl,  ■  la  loui-iiréredure,  Ici  Ijiles  en  (riple 
eip^dilion  Am  plui  impolis  de  chaque  commune. 

Les  sdminiilritions  des  ëlabliss«mcnts  de  biinraiianec  en*uienl  nu  Viékl  les 
étais  Irimeilriela  de  la  population  des  hospices  et  du  oomhre  des  indijjenti  secourus 
(Instf.  8  février  l8aî). 

Rcceusenieol ,  par  le<  ninirei  ,  des  jeunes  gens  qui  ont  nccompli  leur  viagiiênie 
année  dans  le  courant  dit  l'année  précédente.  (Loi  91  mars  18  h). 

Les  maires  rédiRvnl  des  lahlea  dlpfaabéli<Tues  pour  etiacun  des  reciilrrs  des  actes 
de  l'étal  rivil  de  l'année  précédente  ,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  rc|;islres  au 
■reffe  du  Irihunal.  avec  le  refislre  île  uuhlIcalioDS  du  mariage  ,  et  déposent  l'autre 
double  *us  arel.ives  de  la  mai-ie,  [C    C.  4!). 

Les  maires  déposent  au  grcKc  Un  double  du  registre  des  cnf^niremenl)  volontaires 
pendant  l'année  eipirce,  l'autre  double  est  déposé  aix  arcbivei  de  |j  mairie.  (Lui 
du  11  mars  iB3i'. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  unvoienl  aut  Rercveurs  de  l'aureRistre- 
ment  l'extrait  de*  iuiementt  de  police  rendus  d.ins  le  trimestre  précédent  (Ordon- 
nance du  3o  décembre  i8al),   ri  portant  coodaiNiialian  a  I  a,,.endc  iculumEnl. 

Les  greffiers  des  tribunaut  de  [lOlice  co.rurtionnelli:  et  du  ïim|.le  police  envoient 
au  Préfel  lei  eiraits  des  iueeniBnU  rendus  (>endanl  le  scineslre  précédent,  (/ife.ii'. 

Les  perceulcurs  déposent  aui  arcbiVE)  de  la  Préfcclure  les  rôles  et  les  étuis  de 
fiaii  de  poursuites  qui  ont  plus  de  Irois  ans. 

Eovai  lu  Préfet  de  l'étal  Irimeslrïel  des  jugements  rendus  parles  cnnseils  de  dis- 
cipliHt. 

tnlèi .  ment  des  neiRr»  et  glaces. 

Confection  du  lableandei  uierciinales.  —  CI>ii<{Ui:  i|uiaz.-iine  il  doit  êlre  envoyé 

""té*  n^on  el  cun%ervatiôn  en   volumes  de»  .-.iMers  du  liulklin  Jcs  loi,  et  des  di- 
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Première  quinzaine. 

Duns  le  mois  qui  suit  la  pubiicflioa  des  r6les  de'^restations  pour  les 
chemins  vicinaux,  les  contribuables  duiveni  déclarer  au  maire  s'ils  ea- 
lendeot  s'acquitter  en  nature,  faute  de  quoi  ik>  seront  tiblij,'es  de  payer 
en  argent.  (Loi  si  mai  1836).  t 

Session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  21  mars  1831). 

Dans  ci'tle  quinzaine  d>iit  se  faire  l'échenillage  des  arbres,  confor- 
niémeot  à  la  lui  du  â6  ventôse  en  iv. 

Dans  le  mois. 

Clôture  di!  la  chasse. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture,  dès  qu'il  leur  parvîenla 

Les  percepteurs  l'émettent  au  receveur  des  finances  : 

1°  Les  étals,  en  double  fxpédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états 

des  restes  à  recouvrer  sur  les  cuniribuliuus  directes  et  sur  les  frais  de 

poursuites  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

3°  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de 
l'année  précédente,  pour  être  vérifiés. 

Les  aspirants  et  les  aspirantes  au  brevet  de  capacité  pour  rinstruction 
primaire,  doivent  se  présenter  au  président  de  la  commission  d'examen 
[Loi  48  juin  1833). 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Arrêté  prescrivant  l'élagage  des  arbres  et  haies  vives  qui  bordent  les 
chemins  vicinaux. 
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Le  18,  Clôture  de  rordonnancemenl <l»8  dépenses  de  l'exercice  1849, 
pour  les  communes  et  les  élablisseraenls  de  bienbisaoce 
(Ordonnance  du  34  janvier  1 845). 
Clôture  du  paiement  des  dépenses  de  l'exercice  1 849  imur  les 
communes  et  les  ctablisscmenis  île  bient;iisjnce  (Urdoon  du 
31  janvier  (845). 
Les  percepteursdressenirétaldesituatîunderexercicB  clôt  {id). 


Pendant  le  mois. 


Trois  mois  après  la  publication  des  rôles  les  perceplnurs  remettent  au 
receveur  des  finances  les  étals  des  cotes  indAment  imposées  .lux  ixiles  de 
l'exercice  courant. 

Les  maires  Forment  une  liste  de  tous  les  gnrdes  n:<tionaux  sachant  lire  et 
écrire  et  âges  de  plus  de  3S  ans,  les  meiiinresdu  conseil  de  r<!censerijent 
exceptes  ,  et  remettent  cette  li^te  au  juge  de  paix  (Lui  ii  mars  1831  )- 

Lesjuges  de  paix,  assistés  des  maires  ou  de  leurs  délégués,  procf'deat, 
en  audience  publique,  au  tirage  des  jurés  de  révision  de  la  garde  nationale. 

Envoi  du  tableau,  des  vaccinations  pratiquées  pendant  l'année  précé- 
dente. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  Font  procéder  d'office  à 
l'échenillage  aux  dépens  de  ceux  qui  l'ont  néglige  (Loi  ventôse  an  vi] . 

Session  semestrielle  des  commissions  d'examen  pour  l'instruction 
primaire. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  W  rôles  de  1849. 

Clôture  défiailive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des 
tableaux  de  rectification. 

Remise  à  l'instituteur  et  au  garde  champêtre  de  leur  mandat  de 
traitement  pour  le  trimestre  écoula. 

Envoi,  au  préfet,  chaque  quimaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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Lt  15,  SeMion  ininivlle  .le,  conseils  d»  fabrique.  Le.  téunioi»  onl  lie»  à  l'iitue 
deUmeiieuu  JevËprei,  Jana  I  t^gtise  ou  dâni  un  lieu  allenanl  à  l'egliie, 
ou  Jan.i  k  ur.'ShUvre.  Ilenouvelle.iient  irienn;il  dei  conseils  de  fabrique. 
(Décret  du  5U  tlûci;n.l>re  1S09,  arl.  ^itl.  Nooiins'ion  du  préoiJent  et  du 
secrétaire  du  coi»elt  [ilem  »)  Compte  <le  gestion  de  lSt9,  budget  de  1850. 
Terme  de  loute  demande  eo  ddïliatge,  réductions,  rcinîici  et  modérations,  lur 
les  contribulioni  direcici, 

Prcmire  d'aaine. 


Délivrance  de.<  cerlificals  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abanitonne's,  (Initruclio 
du  8  février  1833). 

Envoi  ù  la  fiéfeclure  et  dans  les  M.iiries.  par  les  receveurs,  d'un  complaire  d 
l'ëlat  deiiiualion  cl  de  l'élat  des  teslei  à  payer  de  l'exercice  clos. 

Knvoi  sur  papier  libre,  par  le  marre  au  l'féfel  et  aux  Sous-Préfels  des  actes  d( 
décis survenus  paruii  1»  membres  de  l.i  Lé;^iun-d'Honneurpendaulle  dernier  In 


Oeuxiènit  Jitaint. 

:s  à   payer  de  1S49  et  du  compte  administratif  du 
■  par  le  percepteur  du  compte  de  KeJlîon  de  1849. 


Les  grefriert  des  iriliunaux  de  police  envoient  au  receveur  ilc  l'enreKiitremenl 
r»lrait  des  juncmenls  rendus  pend.-int  le  Irimeiire  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recomrement,  (Ordonnance  du  30  décembre 
iS3:>j. 

JU:.mionsdupr'ntcmi>s  des  ( 
Envoi  au  Préfet  de  rélal  I 

Etal  irimeslriel  du  niouvemenl  de  la  population  des  hospices  et  des  indigenls 

S' ision  annuelle  d'i  âdriiinistr,! tiuiis  de  bienfAls.tnce  :  Comptes  et  budftels. 

U»  secrétaires  des  con-eils  de  disiiniine  de  la  garde  naliunnle  enToien'l  au  Pré- 
fi't  ie  tableau  de  luscmenls  rendus  pi.'udant  le  Iriineilre  preVe'dcnl. 
Envoi,  au  préfet,  chaque  r|uin[.-iiiic,  du  tableau  des  mercuriaU'. 
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Le  I  ",  Ouverture  de  la  session  de  mai.  Kf  plement  du  compte  de  (jestion 
du  pi'rceplcur  pour  1 84».  Audition  du  compte  administratif 
de  rexercice  1849.  Règlf-ment  des  chHpiircs  addilionneb  au 
budget  de  1850.  Expose  du  budget  de  1881-  Examen  des 
comptes  et  budgets  de  fabriques,  hospices  et  bureaux  de 
bienfaisance 

Le  5,  Continuation  de  la  session.  Règlement  du  budget  de  18SI.  Fixa- 
tion du  traitement  de  l'instituteur  et  de  la  rétribution  men- 
suelle payée  par  les  élèves.  Fixation  de  la  taxe  affouagère  et 
des  autres  taxes  communales  ou  de  police.  Vote  des  prestations 
et  des  centimes  pour  les  chemins.  Vote  de  ceniimeK  pour  l'ins- 
truclion  primaire. 

Le  7,  Les  budgets  de  fabrique ,  pour  18SI ,  doivent  être  envoyés  à 
rArclievt^jue. 
Un  double  du  compte  de  1849  doit  être  déposé  à  ht  mairie. 

Le  10,  Fin  de  la  sessinn.  Votes  d'impôis  pour  les  dépenses  ordinaires 
ou  extraordinaires  de  18S1,  etc.  Clôture  de  la  session. 

Deuxième  quinzaine. 

Envoi  aux  Préfet  et  Sous-Préfets  des  bufigets  et  de  toutes  les  pièces 
qui  s'y  rattaiheni  ainsi  que  des  votes  d'impôts .  faute  de  quoi  il  ne  sera 
pas  donné  suite  à  ceux-ci. 

Les  percepteurs  repiennenl  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient 
déposés  à  la  mairie. 

Pendant  le  mois. 

Tournée  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 

Lesmairesdescommunesruralesdressentrélatdesindividusàvacdner. 

Revue  des  commandants  des  gardes  nationales. 

Les  créanciei-s  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  31  mai 
qu'expire  le  délai  d'oi'dunnancemenl  des  dépenses  de  l'exercice  1848, 
et  que  celui  des  paiements  expire  au  5U  juin  (Ordonn.  du4  juin  1843). 

Envoi  au  préf'  t,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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Première  quinzaine. 


Les  maires  des  communes  et  les  administrateare  d^s  ëtablissemenls, 
propriétaires  de  bois,  doivent  envoyer  au  Préfet  les  propositions  de 
coupes  extraordinaires. 


Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  Préfecture  leurs  comptes  de 
gestion  et  les  {uèces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Dans  ce  mois  doivent  se  fnire  inscrire,  à  la  Préfecture  et  aux  sous- 
pi'éfectures,  les  pcrsonnesquidésirentse  présenter  au  jurii'  médical  pour 
se  faire  recevoir  ofôciers  de  santé,  pharmaciens,  herboristes  ou  sages- 


Les  Maires  font  connaître  au  Préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier 
présumées  nécessaires  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Envoi,  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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V#JP 


Lfl  I*'  dimauche.l  Session  trimestrielle   des  conseils  de  fabrique. 

(Décr.  30Méc.  1809). 
Le  1S,  Publication  de  la  liste  des  atfuuages  de  l'année  suivante. 

Première  dizaine. 


Les  recevenrsdes  communes  et  des  hospices  dressent  l'étiilde  situation 
de  cai&se.  Ilsdoiveat  en  remettre  une  copie  aux  maires  ou  ordonnateurs. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  surve- 
nus pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Envoi  sur  papier.lihre,  par  le  maire,  au  Préfet  el  aux  Sous-Préteia, 
des  actes  des  derès  survenus  parmi  les  membres  de  la  lé{;ion  d'bonneur 
pendant  le  dernier  trimestre. 


Pendant  le  mois. 


Les  maires  envoient  aux  Sous-Préfets  les  certificats  de  vie  des  eofanls 
trouvés  ei  abandonnés  placés  d;ins  leur  commune. 

Les  greffiers  des  tribunaux  do  police  envoient  au  receveur  de  l'enre- 
gistrement l'état  trimestriel  des  jogemeots  rendus  en  matière  de  police 
municipale,  et  ponant  cond;imn:Jtiun  à  îles  amendes. 

l-es  secrétaires  des  coilseils  de  discipline  envoient  au  Préfet  l'étal 
semeslriel  des  jugements  rendus. 

Les  greffiers  des  triliunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple 
police  envoient  au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le 
semestre  précédent. 

Les  insiituteui's  qui  veulent  entrer  à  l'école  normale,  pour  suivre  le 
cours  spécial  qui  s'y  foit  en  septembre,  doivent  se  faire  inscrire  dans 
les  Sous- préfectures. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  con- 
damnés libérés  assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendani  te  trimestre. 

Putilicaiiun  ilu  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  liviéru. 

Con>ocaiion  par  letires  closes  des  membres  <ju  conseil  municipal 
pour  la  session  d'août,  dès  que  l'époque  en  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi,  au  préfet,  cb:ique  quinziine  du  tableau  des  mercurinles. 
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Le  15,  Les  commissioDs  adminUiralives  des  hospices  et  des  bureaux 
de  bienfaisnDce  se  réunissent  afin  de  dres-cr  une  liste  de  can- 
didats pour  remplacer  lis  membres  décédés,  démissionn  dires, 
ou  Borliinl  p<iur  cause  d'ancieuneté.  Cette  listi;  est  envoyée 
aux  Sous-Préfets  (Insir.  8  février  1825). 

Première  Quinzaiiu. 

Session  trimeslrielle  et  lé{;ale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  resUat  à  voler  pour  1 8Sl ,  doivent  l'être  dans  cette  session. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  «îlre 
reçus  gratiiilemenl  dans  les  écoles  cummusales.  Sur  cette  li?<te  doivent 
figurer  tous  les  indigents  en  âge  de  fréquanter  les  écoles.  Elle  doit  par 
conséquent  cumpi-endre  les  enfants  ti'ouvés  ou  abandonnés  places  dans 
la  commune. 

Approlution  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclamations. 

Session  semestrielle  des  commissions  d'examen  pour  l'instrucliun  pri- 
maire. C'est'Ians  cette  session  que  la  commission  examine  Ifs  élèves  sor- 
tantderécule  normale  ctles  candidats  qui  pourront  y  être  admis.  Ceux-ci 
ont  du  se  faire  enregistrer  à  l'école  normale  avant  le  premier  septembre. 

Désignation  de  deux  conseillers  municipaux  pour  faire  [>artie  de  la 
commission  cantonale  du  jury. 

Pendant  le  mois. 

Ouverture  de  la  chasse. 

Dans  ce  mois  les  aspir^ints  et  les  aspirantes  au  brevet  de  capacité  pour 
l'instruction  primaire  doivent  se  présenter  au  présiilent de  la  coirimission. 

Les  aspirants  à  l'école  normale  primaire  doivent  se  piésenler  au 
directeur  de  l'école  pour  se  faire  inscrire. 

Envoi,  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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Première  qvinzaine. 


Le  maire  dresse  la  lisie  des  coniinerçanls  pilcnti'sdc  sn  commune, 
appeU-s  à  nommer  les  juges  du  inbuDul  de  cuiiimerce  de  l'arrondisse- 
menl. 


Pendant  te  moi». 


Renouvellemenl  des  jurys  de  révision  de  la  garde  nationale. 

Ban  de  vendanges.  Les  uiaîres  après  avoir  consulté  les  prud'hommes, 
prennent  un  ■uivU:  pour  Sier  l'époque  avant  laquelle  A  ne  sera  pas 
permis  de  vendanger. 

Envoi  au  prëfot,  chaque  quinEaine,  du  tableau  des  mci'Curiales. 

Remise  â  l'instituteur  et  au  garde  champêtre  de  leur  mandat  de 
traitement  pendant  le  trimestre. 
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Le  ppeiiiier  dimanche.  SessioD  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique. 
(Décr.  du  30  décembre  I809j. 


PrtmUre  àizaint. 


Envoi  sur  papier  libre  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous-Prt^fcts 
des  actes  de  nèiès  survouus  p-irmi  les  membres  de  )a  légion  d'honneur 
pendaut  le  dernier  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés. 


Pendant  h  moi*. 

Convocation 'des  conseils  municipaux,  pour'la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  l'ont  déjà  'fait,>  l'entreprise  de  l'exploi- 
tation de  U  mu|ie  alfuuagère,  et  envoient- à  l'inspecteur  des  foréls  le 
pioces-verbul  d'adjudic^ition. 

Les  secrétaires  des  conseils  de  discipline  envoient  au  Préfet  le  ta- 
bleau des  juf^euienls  nndus  pendant  le  trimestre  prect-dent. 

Les  greffiers  des  iribunnux  desimpie  police  envoient  aux  receveurs 
de  renrei>i-.trement  l'eut  des  jugements  rendus  pendant  le  irimL'sire 
précédent,  et  purtaiil  condamnation  à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par 
les  mainsaux  receveurs  Ue  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  Préfet  le  eompte  des  impressions  four 
nies  aux  communes. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  éLihlissemeius  de  bienfaisance 
dressent  le  bordereau  de  situation  du  trimestre  précédent  et  en  reriieili-nt 
une  copie  aux  maires  ou  ordonnateurs. 

Envoi  an  Préfet  et  ans  Sous-Préfeis  de  la  li'.tc  noiiiin^itivc  <les  r.in- 

damnés libérés  assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestie. 

Envoi,  au  préfet,  chaque  quinzuine,  du  tableau  dis  mercuri^tks. 
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Pendant  la  moit. 


Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Vote  mr  la  vente  ou  U  distribution  des  coupis  ordinaires  des  bois 
communnux  de  l'exercice  suivant  et  sor  la  fixation  du  vingtième  reve- 
nant au  Trésor  sur  le  produit  des  coupes  de  bois  délivrés  en  affouages. 

Réunions  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Lps  maires  procèdent  an  renouvellement  des  baux  qui  sont  près 
d'expirer. 

I.es  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  râles  d'affouages  qui 
leur  ont  été  envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  dus  avertissements  in- 
dividuels n  toules  les  personnes  inscrites  sur  lesrftles.et,  lorsque  le  délai 
de  recouvre! lient  est  expiré,  ils  remetlent  au  maire  un  éiat  général  des 
con  tribun  blés  <]ui  ont  payé  la  laie. 

Les  étals  de  situation  des  c;iisses  d'épargnes  doivent  être  envoyés  au 
Préfet,  au  plus  tard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Revue  des  commandants  des  gardes  nationales. 

Visite  génénle  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramo- 
nage a  été  effectué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour 
éviter  les  incendies. 

Envoi,  au  préfet,  cbaque quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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Lo  31 ,  ClAture  des  rpf;istres  de  l'éui  civil  (Gude  civii  43). 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-liru  de  la  perception.^  des  livre» 
des  percepteurs  pour  l'année  qui  finit.  VériËcaiion  par  le 
niëuie  maire  de  la  caisse  des  percepu^urs. 


Pendant  le  moîa. 

Les  percepteurs  préparent  les  regisiies  nécessaires  pour  l'année  qui 
va  cummenc^r,  et  les  lont  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu 
delà  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux 
et  celle  des  contrôles  du  service  ordinaire  de  la  garde  nationale. 

Les  maires  complètent  les  Iravaui  préparatoires  relatifs  à  la  revision 
des  contrôles  de  la  gurde  nationale. 

Présentation  dfS  candidats  pour  la  nomination  des  Commissaires  ré- 
partiteurs. 

Les  Maires  signalent  les  chan[;ements  qui  surviennent  dans  la  liste 
des  vélérinain  s  brevette. 

Convocation  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux 
de  commerce. 

Envoi  à  l'instituteur  et  au  garde  champêtre  de  leur  mandat  de  trai- 
tement pendant  le  trimestre. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux contriburbles  pour  opter 
entre  le  payement  en  nature  ou  en  .irgent  <le  li'ur  ente  de  prestation. 
Communication  au  receveur  municipal  du  registre  des  dcdaralions  des 
contribuables.  .\ vis  aux  contribuables,  qui  ont  jusqu'au  premier  mars 
pour  rdcJamer  contre  leurs  cotisations. 

Envoi,  au  préfet,   chaque  quinznine.  du  table^iu  des  iti<.TCuri.ile.s. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

GHAPiTBE  mmi 


DOCUMENTS  GENERAUX. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
H.  Lotns-NiPOtioN  BONAPARTE  G.  jt,  proclamé  Président,  30  décembre  1SJ8, 

résldaDl  i  Paris,  à  l' blasée- Naiiooal. 
U.  BouLAY  (de  la  Heurlhej  0.  ft,  Vice-Président,  présidant  le  Conseil  d'Étal. 
ROYAUMES. 
ESPAGNE. 
ISABELLE  II,  Harle-Louise,  née  ï  Madrid,  10  octobre  1630,  Reine  d'Espagne, 

mariée  10  octobre  1846,  k 
Don  François  d'Assis,  inrant  d'Espagne. 

Mère  de  la  Reine  : 
Marie-Christine  ,  née  37  avril  1806,  fille  de  feu  François,  Roi  des  Denx-Sicllea  , 
Reine  douairière  d'Espagne,  veuve  de  Ferdinand  VU. , 
DEUX-SICILES. 
FERDINAND  II.  Charles,  né  13  janvier  IBie.  Roi  des  Deui-Sicjles   S    novembre 
1830  :  veuf  al  janvier  1831  de  Marie-Cbristine-Charloite^osépbine-Elise  de 
Savoie,  remarié  B  janvier  1837.  ï 
Marie-Thérèse- Isabelle,  Arehiducbesse  d'Autriche. 

Du  premier  mariage  : 
Pran(ois-d'Assise-Harie-Léopold,  UucdeCalabre,  Prince  héréditaire,  né  16 Janvier 

isse. 

LUCQUES. 
CHARLES-LOUIS,  Dé  33  décembre  1799,  Inhnt  d'Espagne,  Duc  de  Lucques,  maria 

15  août  1830.  à 
Marie-Thérése-Ferdlnande-Fëlicilé-Gaëlane.  née  19  septembre  1803. 

De  ce  mariage  : 
Ferdinand-Charles-Marie,  né  14  janvier  1833. 

ÉTATS-ROMAINS. 
PIE  IX  (MasUi  Perretli\  né  i  Sinigaglia,  13  mai  1702  Cardinal  93  décembre  1839^ 
étii  Pape,  k  Rome  16  juin  1846. 
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AUTRICnE. 

FRANÇOIS-JOSEPH  .  Mi  13  wAt  183»,  Bnpeieur  d'AHiricb*,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  3  décembro  leiS. 

BADE. 
CHARLES-LÉOPOLD-FRÉDÉBIC,  né  30  août  1790,  Grand- Duc  30  mars  1830. 

BAVIÈRE. 
LOUIS,  Charles-Augusle,  né  86  aoât  1780,  Roi  do  Ba»i*re  13  octobre  1925,  mirië 

12  octobre  ISIO,  ï 
Thérèse- Charlotte  -  Louise -Frédérique- Amélie,  né»  SJuillet  1793,  fille   de  feu 
Frédéric,  Duc  de  Saxe-Altembourg. 

De  ce  mariage  : 
Haximillen-Louts,  né  36  novembre  1811,  roi  de  Batlèr«,  6  aoAt  1817,  par  l'abdica- 
tton  de  son  père. 

BELGIQUE, 
LÉOPOLD  I",  né  16  décembre  1790,  Duc  de  Saie-Cobourg-Gotha,  Rof  des  Belftes 
31  juillet  1831,  TeufG  décembre  1817,  de  Charlotte  -  Augusia  ,  fille  de  feu 
Geoi^s  IV,  remarié,  k  Compiègne,  9  août  1833,  â 
Louise-HarJe-Ttiérèse-C ha riotte- Isabelle  d'Orléans  ,  né  à  Palerme,  3  avril  1818, 
fille  de  Louis-Philippe  1",  ei-roi  des  Français, 
De  ce  mariage  : 
Léi^ld-Louis-Phllippe-Marie-Victor,  Prince  Royal,  né  9  avril  183S. 
BRÉSIL. 

D.  PEDRO  II  DE  ALCANTAHA ,  Jean-Charles-LéopoId-Salvator-Bihlaos-XaTfet- 
de-PauIa-Leoccldeo-IWichel-Gabriel-Rapbaël-Goniaga,  né  2  décembre  1835,  Em- 
pereur du  Brésil  7  avril  1631 .  Prend  lui-même  les  rênes  du  Rouveraement  33 
juillet  1840;  marié,  30  mai  1843 ,  à 
Thérése-Cbristine-Harie,  sœur  de  Ferdinand  If,  Roi  des  Deux-Siciles  née  14 
mars  1633. 

DANEMARCK. 
FRÉDÉRIC  VII,  Charles-Christian,  né  6  octobre  180S. 

GRANDE-BRETAGffE  ET  IRLANDE. 
VICTORIA  I"  (Alewndrine) ,  née  34  mai  1819,  Reine  de  la  Grande- Bratagne  et 

d'Irlande,  30  juin  1837.  mariée,  10  février  1840,  à 
Alben-Fran{«is-.\uguste-Charles-Kmmanuel,  né  30  aoât  1819,  fils  de  feu  Ernest, 
Duc  de  Saie-Cobourg-Gotha. 

De  ce  mariage  : 
Victoria -Adélalde-Harie- Louise,  Princesse  Royale,  née  99  novembre  1340. 
GRÈCE. 

OTHON,  Frédéric-Louis,  né  1"  juin  1815.  fils  de  Louis.  Roi  de  Bavière.  Bol  de  la 

Grèce  7  mai  1833;  marié  33  novembre  1836,  ï 
Harie-Frédérique,  Princesse  d'Oldenbourg,  née  31  décembre  1818. 

HANOVRE. 
ERNEST-AUGUSTE,  né  5  juin  1771,  Roi  de  Hanovre,  5  juin  1837i  veuf  29  juin 

1841,  de 
Frédérique-Caroline-Sophie,  née  2  mars  1778,  fille  de  tfeu  Charles,  Duc  de  Hecklem- 

bourg-Streiiti. 

De  ce  mariage  : 
Reorges-Frédèric-Alcxandre-Charles-Ernest-Auguste,  né  39 juin  1819.  Prince  Royal. 
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IIESSK-DàRMKSTADT. 
LOUIS  XI,  né  36  décembre  1777,  anod-Dnc  0  ivril  1830. 

HESSE-CA.SSEL. 
GiriLLAUHE  II,  né 3»  Juillet  ITTT,  Electeur  Undgrave,  36  février  1823. 
PATS-BAS. 

GUILLAUME  II,  né  6  décerabre  ITQS,  Bol  des  Piïs-Bas  7  octobre  1840  ;   marié  31 

février  isia,  1 
Anna-Piuloinia ,  née  19  janvier  1795,  aoear  d«  Kicolas,  Enpereor  de  tontes  les 

De  c«  mariage  : 
GuillanuM-Alexandre- Paul -Frédéric-Louis,  né  16  février  1817,  Prince  Ro^L 

POLOGNE. 
NICOLAS,  Empereur  de  toutes  le»  Ruuies,  Roi  de  Pologne  I"  décembre  1835. 
—  Vojtt  Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA  11  DA  GLORIA.  Jeanne-Charloite-Léopoldine-Isidore-da-Cnir-Francoise- 
Xavier-da-Paula-Micacla-Gabrielle-Rapbaéla'loulse-Gonzagna  ,  née  4  avrli  1819, 
Bcine  de  Portugal  et  des  .Algarrcs,  3  mal  18j6,  veuve  d'Anguste-Cbarles-Eugène- 
Napoléon,  Duc  de  Leûchtemberg  ;  remariée  1"  Janvier  1836,  k 
Ferdinand-Auguste-Françols,  Roi  de  Portugal,  né  30  octobre  1816. 

De  ce  mariage  : 
PiefTC  d'Alcaulara,  né  16  !«ptembrc  1837  ;  Prince  Royal. 
PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  iV,  né  15  octobre  1T9»,  Roi  de  Prusse  7iULn  1810;  ma- 
rié 39  novembre  1833,  k 

Elisabeib-Louise  de  Bavière,  née  13  novembre  1801 . 
RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVITSCH,  né  7  juillet  1706,  Kmpereur  de  toutes  les  Russics, 
1"  décembre  18W  ;  marié  31  juillet  1817.  S 

Alcvandra-Féodoroivna  (Frédérique-Lonise-CharlnlieWilhemine)  Bile  de  Frédéric- 
Guillaume  III.  roi  de  Prusse  ,  née  13  juillet  1798. 
De  ce  mariage  : 

AleiandTC-Nicolaieviiwh.  né  le  19  avril  1818,  Grand-Duc  et  CésaTériisrh  (Tféritier.; 

SARDAIGNE. 
Victor-Eramanuel-Harie-Albert-Eugéne-Ferdinand-Tbomas,  né  li  mars  1818,  Roi 
de  Savoie. 

SAXE  (Rojaune  de). 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  né  18  mai  1787,  R«l  8  Jaia  1836  i  reaaarié  U  avril  1833  h 
Marie-Anne  Léopoldine,  née  37  Janvier  1805,  fille  du  feu  roi  de  Bavière,  Maximiiien- 
loseph. 

SUÉDE  BT  NORWÉGE. 
OSCAR  I".  né  14  juillet  1790  ;  Roi  de  Suède  et  de  Nomégc,  8  mars  1844.  marie  19 

juin  1833, ï 
Josépbine-Matimilienne-Engénie,  fille  de  feu  Prince  Engéne  de  Heauhamai-i,  duc 

de  Leiichiemberg,  née  14  mars  1807, 
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De  ce  mariage: 
Cfaarles-Louis-EugèDe,  Dé  3  nui  1S36,  Prince  fiojal,  duc  de  Scanie. 

TURQUIE. 
Sultan  ABDUL-HEDJII>-KHAN,  né  II  chaaban  193B  {19  avril  1B33) ,  Buctéile  i  sou 

père  Hahrooud-Kaa  II,  16 rébiui  akir  1355 (l' Juillet  1640]. 
Fit«  ;  Sultan  Moaméd  Hund,  né  25  rèdieb  I35d  (31  septembre  1S40). 

WURTEMBERG. 
GUILLAUME .  né  31  septembre  1761  ,  Roi  de  Wurtemberg  30  octobre  ISIG  ,  Teuf 

9  jan* ier  1819  de  Catherine  Paulowna,  Temarié  15  arril  1820,  ï 
Pauline-Tbérëse-Loulse,  née  4  septembre  1800,  lille  de  fen  Louis- Frédéric- Alexan- 
dre, duc  de  Wurtemberg. 

Du  second  mariage  : 
Charles-FrédMc-Aleiindre,  né  6  mars  1833,  Prince  Rojal. 
ÉTATS  D'ITALIE. 

LÉOPOLD  II,  Dé  3  octobre  1797.  Archiduc  d'Aulrlcbe,  Grand-Duc  de  Toscane, 

18  }uln  1834  :  r^narié  7  juin  1833,  ï 
Marie- Antoinette,  sa-ur  du  roi  des  Deux-Siciles,  née  19  décembre  1SI4. 

Du  second  mariage  : 
Ferdinand  -Sa  I  «ator-Marie-J  oseph-i  ean-BaptUie-Fra  nçoIs-Louis-Goniague-  Raphaël  - 

Renier-Janvier,  né  lOjuIn  1835,  grand  duc  héréditaire. 
■onËNB. 
FRANÇOIS  V,  né  1"  janvier  1819,  Archiduc  d'Autriche,  31  janvier  1846,  marié  30 

mars  1843,  ï 
Aldegonde-Auguste-Cbarlotte-Caroline-Elize-Sopbie-Marie-LonlBe,  fille  de  Louis, 

Hoi  de  Bavière,  née  19  mars  1833. 

MONACO. 

FLORESTAN  (Grimaldi),  né  10  octobre  1785,  Prince  de  Monaco,  S  octobre  1841. 
RÉPUBLIQUES. 

RoLma.  —  U  Général  BALLIVIAN,  Président. 

Cbili.  —  Le  Général  BULNËS,  Président. 

CoNFBmfRATioN  ARCBiiTiHE.  —  Le  Général  ROSAS,  Gouverneur  de  la  province  de 

Buénos-Afres,  chargé  des  relations  extérieures  de  la  confédération. 
éouiTEon.  — N.,  Présidenl. 

ÉTATS-Unis  D'AiidBiQUB H.  Zacbarib  TATLOR,  Président,  novembre  1848. 

ÉTATs-Ums  DE  L'AiiiRiouE  cuTDALB.  —  Le  Général  PARADES,  Présidenl. 

Haïti.— Le  Générai SOULOUQUE,  Président. 

Nuiom.  —  Le  Général  PAREDES,  Président  iniérimaire. 

HouvBLLE  Gkknads.  —  Le  Général  HOSQUERA,  Président. 

PBHOti.  —Le Général  Don  Rahon  CASTILLA,  Président. 

SAinr-MARiH.  —  N.  et  N.,  Capitaines  régents. 

Suisse.  —  M.  de  MURALT,  Président  au  directoire  Ndéral. 

UnuGDAV.  —  Don  Joachim  ZUAREZ,  Président. 

YBNaiDELA.  —  Le  Général  Carlos  SOUBLETTE,  Président. 
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MINISTRES  FIIANÇAIS. 
MM.  D'HiurpouL.  la  (iuerre. 

Db  la  Hitte.  les  ASTaires  éiraagËrcs. 
RouHER,  la  Justice  el  Garde  des  Sceaux, 
R.  Desfossjs,  la  Marine  et  les  Colonies. 
F.  Baekot,  riniérieur. 
BiNBAU,  les  TnTani  publics. 
DuMAi,  l'Agriculture  et  le  CoDimercc. 
Pmieu,  l'Initruction  publique. 
FouLD,  les  Finances. 


M.  le  Général  CoiuiGiBNiEit,  CommaDdantenchefde  ta  garde  nationale  de  P 

de  toutes  les  troupes  formant  la  première  divison  militaire. 
M.  Cakuier,  Préfet  de  police. 


MARÉCHAUX  DE  FRANCK. 
1B04.  HM.  SoiTLT  DE  OiiHATiE.  maré-ilS40.  MM.  SisisTruti. 
cbal-général.  1 164T.  Reille. 


G^OAU.  1847.  DODE  DE  u  Bbunemi. 


MEMBRES  DE  L'ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 

MM. 

j^XJt  (g).  —  Bochard.  Edgard  Ouinet,  Bouvet  (Francisque),  Bodin  de  Montriblout, 

Haissiat.  Bouvet  (Aristide),  Gasiier.  Roselli-Moitet. 
AISNE(13).— Paillet,  Laderèze,  Lberbeite,  Lauriston,  Odilon  Barrot,  Godel,  Hébert, 

Baucbart,  Debrotoone,  Brocard,  Cambacérès,  Fouqnier  d'Esrouel. 
ALLIER(T).— Terrier  aîné,  Malhé,Madet,Desmaroux,nantian,  Sartio,  N. 
ALPES  (Basses-)  (3).  —  L^det  (le  général),  FortonI,  Tvan. 
ALPES  (Hautes-)  (3).  —  Allier,  Faure.  CbaU. 
ARDÈCHE(8).  —  Champanet,  Laurent,  Rouvenre,  Chabert,  Combler,  Gleizal, 

Vacberesses,  Vasseur. 
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ARDEKNES  [7).  —  Pajer,  Talon,  Horiimer-TemauK,  Toapet ,  Cunin  iChsrles;, 

Evaln,  Ricber. 
ARIÉ6E  (6).  —  Anglade,  Arnaud,  Vignes,  Poos-Teode,  Rouax.  N. 
AUBE  (5).  —  Blavoyer,  Husson,  Perler  (Casimir),  de  Plancy ,  Yandenvre. 
AUDE  (61— Alengrj,  de  Belvéze,  Aupré,  d'Haupoul,  Jouj,  Mathieu  de  La  Redorle, 
AYEYRON  (8).  —  Dalbis  du  Salte,  Yenhette,  Vésin  ,  de  Balzac,  l'abbé  Combes, 

Denayrouse,  Pradlé,  Rodât. 
BOUCHES-DU-RHOMB  (9).  —  Barthélémy,  Berryer.  Founler.  Laboulle,  Herentié, 

Pascal  d'Ail,  Ponjoalat,  L.  Rejbaud,  Rulbiére. 
CALVADOS  (10).  —  Boscber,  de  Caulaincourt,  Cordler,  Dea  flotours  de  Chaulieu, 

Donesnel-Duboseq,  Leroy  de  Beaulieu ,  D'Houdetot,  Paolmier,  ftloult  de  fileu- 

ville,  Thomlne-Sesmazures. 
CANTAL i5).  —  I>urtieti(Paallo),  Horat-Sistrlères,  Parleu,  Richard  ,  Tbeilhard- 

Latérisse. 
CHARENTE  18]-  —  André.  Bodet,  GlnrdlD  (Ernest  dcj.iHenneesy,  Lemercler,  Pou- 

geard,  Râteau,  Sazerac  d«  Forga- 
CHARENTE-INFÉRIEURE  (10).~Baroche,  ChasseloDp-Laubat,  Dufaure,  Eschassé- 

riani,  Labordtf,  Lajus,  de  Hontbolon,  de  Nagle,  B^gnault  de  Saint-JeaD-d'Angety, 

Wast-Vimeui. 
CHER  (6).  —  Bootique,  Lourioa,  Michel  de  Bourges.  Vignier.  N.  H. 
CORRÊZEfT).  —  Boqreat,  Ceyras.  Chamlol-Areutiuier,  Latrade ,  Hadesclaire . 

Péniéreg,  Sag». 
CORSE  (5).  —  ibbitQOcl,  irrighi,  Bonaparte  (Pierre),  Casablanca,  Gavloi. 
COTE-D'OB  (S).  —  Benott-Cbampy ,  Chaper ,  ioigneaux ,  Lemulier .  Maréchal . 

Hangoin,  NoblM,  Vaudrey. 
COTES-Dtl-NORD  (IS).  -—filgrel.  Bounllliau,  Chamer.  CuTerville,  Deois,  Dépasse. 

DieulcTeult,  L«comte  (Louis),  Legorrec,  Lenormand-De&salles ,  Leriou\  de 

L'Argentaje,  Thieullen,  TrëTeneue. 
CREUSE  (6).  —  Delafallada,  Fayolle,  Guizard,  Leroux  [Julesl,  Horeau,  Nadaud. 
DORDOGKB  (10).  —  ChaToix,  Delbeiz,  Ducluzeau,  Dufialsse,  JolUvet.  Lamarquo. 

Dulac,  HoDlagut,  Hie,  Saiot-Harc  Rigaudie. 


DROHE  (7).  —  Bajard,  Bancel,  Belin,  Curnier,  Horin,  Rey,  Sautayra. 

EURE (9).  —De  Broglle,  de  Foatenay,  Deroanle,  Durullé.  Legrand  de  Guitry, 

Hipp.  Pasiy,  SeTaistre,  Suchet  d'Albuféra,  Lcfebvre  de  Vatlnesnll. 
EURE-ET-LOIR  ÇT).  ~  Barthélémy  ,  BriiTaut ,  Desmonssaui  de  Givré ,  Lebreion 

(le  général),  Partit,  Subervie, 
FINISTÈRE  {13).— Barchoui  de  Penhoën.  de  Blols,  Collas  de  La  Mothe,  Ducouédfc, 

KeranDecb,  Rérairy.  Lacrosw,  Lalmé,  Leflo,  Haié-Lannoy,  Mége,  Rocquefeaille, 

Romain  des  Fossés. 
GARD  (8).  —  Bédiard,  BenoUl  (Denis),  Chapot,   Labniguiére-Came ,    Larcy  , 

Roni-Carbonnel,  de  Surville,  N. 
GARONNE  (Haut»-)  (10).— Casiillon  SalDt->lctor,  Dabeaui,  de  L'Eipinaase,  Four- 

lauier,  Gasc.  de  Limayrac,  Malbois,  de  Rémuaal,  Roquette,  Trod. 
GERS  (7).—  Belliard,  Carbonneau,  Dupntz,  Cat arrêt,  Jorei,  de  Lagrange,  de  Panai. 
GIRONDE  (13).  —  Collas,  Denjoy,  Deséie.  Groachy ,  Hovjn-Tranchère,  Hubert 

Delisle,  Joumu,  de  La  Grange,  Lalné,  Lopez  Dubec,  Moté,  Richier,  N. 
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ILLE-ET-VILAINE  (Wf.~  D'Andi^né  de  La  Chag»e,  de  Melun,  Cailler  du  Terire, 

PresDpan ,  de  Kerdrel .  de  Kermaree,  Lafosse,  Ponlgërard.  PoMel,  Qoerhatnt, 

de  Ta  Riboissiêre,  Séré. 
INDRE  'a).  ~  De  Barbançois,  Charlemagne,  Detavau,  Grillon,  RoUloat. 
INDRE-ET-LOIRE  te;.—  Crémieui,  de  FlivigDj,  Gouin,  Omano  (le  géDéral) , 

Fiscator;,  Taschereau. 
ISÈRE  (13;.  — Beriholon,  Brillier,  Cholal,  Aug.  Clëtnenl,  Crépu,  Duraod-Sarojat, 

Farconoet,  Repellin,  Reymond,  SaiDl-Rorame,  N,  N. 
JURA  (7).  —  CrestiD,  Derrie]',  Grëvy,  Richardet,  Sommier,  Tamisier,  Valette. 
LANDES  (6).  —  Bastiat,  Dampierre,  Dnprat,  LeTraoc,  Fr.  Hamut,  Turpiu. 
LOIR-ET-CHER  (5].  ~  Benier,  Clarr,  Gérard,  Salvit,  N. 


LOIRE  (Haute-)  (6).  —  Brejmam],  Chouv;,  CbDveloD,  Honnier.  Saint-Feréo),  N. 
LOIRE-INFÉRIEURE (111.  —  Bettlog  de  Laocuiel,  Camus  de  La  Guiboargère. 

CbauvlQ,  de  Coistin,  Desmars,  Fer.  Favre,  Favreau,  Gicqueau,  de  Grandville, 

de  La  Rocbette,  de  Si 


LOT  (6).  —  Cavaignac,  Labrousse,  Lafon,  Horat,  de  Saint-Priest.  Teminbac. 
LOT-ET-GARONNE  (7). —  Baze,  Berard,  Boissié,  de  Luppé,  Hispoulel,  Radoull- 

Lalbsse,  Tartas. 
LOZÈRE  (3).  —  Jaflïrd,  Renouard,  Th.  Roussel. 

MAINE-ET-LOIRE  (11).— Bineau,  Bûché  de  CtiauTigué,  Cesbron-Lavaux,  Dupetit- 
Tbonars,  de  Falloai ,  Femn,  Gain,  Glraud,  Guillier  de  Lalousche,  Ladetaïuaje, 

HANCHE  (13).  —  BouTatler ,  Bréhier.  Daru,  Duparc,  Ferré  des  Perris,  Gasloade, 
Goulot  de  Saint-Germain,  Hervé  de  Saini-Germain,  Leinarois,  LeTerrier,  Noël, 
de  Tocqueiille,  Tielllard. 


MARNE  (Haute-)  (5).  —  Bengitot,  Chanchart,  Lespérut.  Toupot,  de  Yandeull. 


NIÈVRE  (7).  —  Manuel  aîné,  Dupin  atué,  Hallardier,  Hiol,  Rochui,  Rouet,  N. 
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HOAD  (M).  —  Adalbert  d'Espel,  Aubry ,  Behagbel,  Choque.  Corne,  Delebecque, 
Descat,  Dumas,  Duquesne.  K lob- Bernard,  Lesiiboudots,  Loiset.  Marchand,  de 
HeluD,  de  Herode,  Mîmerel,  Pereignj,  Roger,  SeydoDX,  de  Hau  de  Slaplande, 
Testelin,  Antoay  Tbouret,  Vendois,  Walon. 

OISE  (S).  —  Barillon,  Leroux,  Gérard  fils,  de  Hornaj,  Sainie-Beare,  Lemaire, 
Noailles-Mouch;,  de  Plancy. 


PAS-DE-CALAIS  (15).  —  D'Hërambanlt.  Fréchon,  Denissel,  de  Brias,  de  CardoD- 
MoDtign<r.  Douay.  Dapont-Delpone.  Francoville,  Gros,  d'HaTrincourt,  Legros- 
Devol,  Lequlen,  Martel,  Plicbon,  Wartet  de  HeU. 

PUT-DE-DOHE  (13).  —  Charras,  Girot-Poniol,  iasseraud,  Combarelde  LefTal. 
Lasleïras,  Bravard-Yerrières,  Sonhet,  de  Hornf,  Moulin,  Rouher,  Berger,  Chas- 
sagne-GojoD,  de  Chazelles. 

PTSÉNÉES  (Basses-)  (10).  —  Dariste,  Echeverr;,  Larrabare,  de  Laussat,  Haoescau. 

Renaud,  Rességuier,  Vei^eron.  Cbegaraj,  Crouzeilhes. 
PYRÉNÉES  (Hautes-)  (5).  —  Lacaie,  Foruier,  d'Agnessean,  Soublès,  N. 
PTRÉNÉES-ORIENTALES  (4).  —  Guiier,  Arago  (Fr.),  Lefi^nc,  N. 
RHIN  (Bas-)  (19).  —  Baosept.  Boch,  Brucluier,  Chauflbur,  Enoery,  Goldenberger, 

Jehl,  Westercbamp,  N.  N.  N.  N.  N. 


RHONE  (11). —  J.  Benoit,  Ph.  Chanay,  Doutre,  Fanre,  ).  Favre,  Pond,  Greppo, 

Mathieu  (de  la  DrCme),  Horellet,  PelleUer  de  Tarare,  B.  Haspail. 
SAONE  (Haute-)  (7).  —  Dnroumel,  de  Grammont,  Huguenin ,  Lélut,  Mitlotle, 

Signard,  Versigny. 
SAONE-ET-LOiRE(ia).  —  Bard,  Boyssel,  Bniys,  Grindez,  Raccouchot,  N.  N.  M.  M. 

N.  M.  N. 
SARTRE  (10).  —De  Beaumoni,  de  Beaanay,  Nap.  Bonaparte,  Gasselin  de  Fresnay, 

Grlmault,  Lamoricière,  Langlais,  de  Riancey,  Hogé,  de  Talhouet. 
SEINE  (38).  —  De  Bar,  Ferdln.  Barrot,  Bedeau,  Boinvilliers,  Lucien  Bonaparte, 

Chambolle,  Coquerel.  fienj.  Detessert,  Ducos,  Fonid,  Gamon,  V.  Hugo,  Lagrange, 

Lamennais,  Lanjuinais,  de  Lasteyrie.  P.  Leronx,  Magnan,  Halleville,  Moreau, 

Perdiguier,  Peu|HD,  Rapatel.  Vaiin,  WolowsLi.  N.  !i.  M. 

SEINE-INFÉRIEUHE  (16).  —  Ancel,  d'Aubennesnil,  Cécille ,  Chasseloup-Laubat, 

Desjobert,  Desmaresi,  Cb.  Dupin.  Esiancelin,  Germonière,  Levasseur,  Loyer, 

HarUn  de  Villiers,  de  Mortemari,  Tbiers,  Vitet.  N. 
SEINE-ET-MARNE  (7).  —  Auberge,  Baveux,  Drouln  de  Lbuys.  Gailland,  Oscar 

Lafayette,  1.  de  Lasteyrie,  Lebeuf. 
SEINE-ET-OISE  (10).  —  D'Albert  de  Luynes.  Barre,  Barthélemy-Sainl-Hilaire , 

Darblay,  Klandin,  Hemonx,  Lepelletier-d'Aulnay,  Kap.  Lepic,  Pigeon,  Remllly. 

SÈVRES  (Deux)  (7).  —  Aimé,  Bouchet  de  Grandmay,  David,  Faitly,  Goui^ud, 

de  Lescours,  Rouget-Lafosse. 
SOM.UE  (la).  —  De  Beaumont,  Changarnier  (le  général),  Créton,  Defburment, 

Dompierre  d'Hornoy,   Dubois.   Labordère,  de  Lagreoë ,  LerebTre-Dugrosriea  , 

Morel-Cornet,  Purlon.  Randolng. 
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TARN-ET-GARONNE  (&).  —  De  Cazalès.  DelbrcI,  Détours,  Janvier,  Toumié. 

YAR  (7),  —  Arène,  Arnaud,  Conte,  Maure,  de  Vilteneute  de  Bargemoot,  N.  N. 

VAUCLUSE  (5).  —  De  Bernard! ,  Boarbousson,  Granier ,  Léo  de  Uborde,  d'OUvier. 

VENDÉli  (B).  —  Bouhier  de  L'Écluse,  Defoniaine,  Gamiei^Durongento,  Grelier 
du  Fourgeroux,  de  Lespinay,  Hareau,  Rouillé,  de  Tinguy. 

TIENNE  [6].  —  Chazeand,  Hennecart,  Junyen,  LaureDceau,  Perviaquière,  Proa. 
VIENNE  [Haute-).  (T)  —  Th.  Bac,  Coralli,  Dussonbs,  Frichon,  Laclaudure,  Tixier, 

N. 


TONNE  (8).  —  Larabit,   Bertrand,  Frémj,  Lecoiote,  Baudot,  Savatier-Larocbe, 

Antoiae  Bonaparte. 
ALGÉRIE  (3).  —  Emile  Barrault,  Didier,  de  Rancé. 
GUADELOUPE  (3).  —  Perrinon,  Scbœlcher. 
MARTINIQUE  (2J  Bisselte,  Pëcoul. 

REPRÉSENTATION  DE  L'YONNE. 

1.  LARA6IT,  rue  des  Saints-Pères,  7. 

3.  BERTRAND,  id.,  13. 

3.  FRÉMY,  rue  Flécbier-Saint-Georges,  3. 

4.  LECOHTE,  medeChoiseul,  39. 

5.  RAUDOT,  ruePcydeau,  3. 

6.  SAVATIER-LAROCHE,  rue  Harbeuf,  63. 

7.  ROUSSEL,  me  du  U  Février,  hôtel  de  l'Europe. 

8.  Antoine  BONAPARTE ,  ï  t'Eljsée. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MËTRUfOU^S      ABCHETÊQDES 


Orl^ani 
VerMillei 


CIxiieldeMaaUU 

AUou 

Uupanlonp 

Grot  (Jean  Nic4iie) 


Airat  I^  cardinal  D«  la  Tour 

d'Auv«rpie 
Lton  «t  ViiHiK     L«  cardinal  Oe  Boiuld 
Aulun  Du  Troutict 

LangrM  Paritîi 

Dijon  Hivcl 

Sainl-Claudc        D«  Chamon 
GrenoLle  Philibcrl-Bniillard 


tiouUncc*  i 

Sam  et  Aniiiai      Jollt-Hilli 
TroT«*  Ctear 

KeTcn  DurStre 

Moulin*  Dreoi-Br^ïf 


Ganianie* 
De  Prillj 
Gif  "ou  X 
De  SalinU 


>■  BaIIUD] 


Chilons 

Amiens 

Too»i 
LeHani 

Kanlei 
Oaimper 


MoiLOT 

AoRcbault 

DeBrcuaTi^int-Marc 

Jacqueniei 

GriTcran 

De  la  Moite- VauTerl 


Saiot-Brieue  Le  M^e 

Boubou  Dotort 

Uenaont  Përon 

Liaiogei  Buio» 

I*Pu7  DcMorlIiDn 

TnUe  Berleaud 

Sajat-plour  De  Marguerie 


MÉTROPOLES      ARCHEVÊQUES 


Rodet 
Perpignan 

BORDIADI 

Agen 

Aiisoulfme 
Poiiien 
Pirig..e«ï 
La  Rochelle 


Bardou 

Poulquicr 

De  Saunhac-Belcailel 


Maisonnali 
Villeiourt 
Baillèi 

De  La  Caoïx  a'At»< 


Tarbc* 

TocLou»  ei 
NtaiONiii 
MonUulian 

CarcasMinne        d< 

A'x ,  A  «LU  et 

Harneille  D 

Fr^ju*  V 

Digne 

Gap 

Aiaccio 

Ai«er 


Laurence 
D'Anau 


Bellej 
Sainl-Di^ 

Atiohoh 
Nimei 


Dep^rj 

Caiandli  d'Llria 
Pavy 

MaTiiio 
Rceit 

Dupont  de*  Logei 
Boiiat 
Dévie 

Meajand 


Cari 

Chalrouaie 

Guilierl 

Thibault 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 


HH.  BoDUiniLAMEiiaTHiO.  ^,  Vice-Président  de  II  République,  Président. 
Db  Coiuie!(in.  Vice- Président. 


Baumes. 

Dunoyer. 

Panjej. 

Beliic. 

Gauihier  de  Humillï. 

PerigDon. 

Belhauuii. 

HaTin. 

Pons  de  l'Hérault 

Bouchené-Ufer 

Hélj-d'Ojieel. 

Ralnneirille. 

Boudet. 

Hiiet. 

Bonlalignier. 

Jouve  ncei. 

De  Saint-AJgnaD. 

BouU;deliiHeurihe(F.-J,) 

Jublin. 

Saj. 

Boussingault. 

Lanfier. 

Stourm 

Bureaux  de  Puzj. 

Macarel, 

Tarlé. 

Carieret. 

Mahéraull. 

Tourangin. 

Cbarlon. 

Maillard. 

Toumouer. 

Cuïier. 

Marchand. 

Vivien. 

Defresne. 

ODonnel. 

Vuillefroj. 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Prétident. 

M.  PorUlis. 

PrhidenU.JAH.  lUsagoi,  président  de  la  chambre  des 

Laplagne-Baris,  président  de  la  chambre  I     requêtes. 

criminelle.  [  Béranger,  président  de  la  chambre  cfille. 

Cmuêillen. 


Hestadler. 

De  Crouseilhes, 

MejroDDet  de  Saint-Harc. 

Rocher. 

Isambert. 

Bernard  (de  Rennes]. 

Vincens- St. -Laurent,  père. 

Duplan. 

Renouard. 

DeGaujal. 

Miller. 

Jacqu  inot-Godard . 

Barenne-s. 

De  Romieu. 


IFréteau  de  Pensy. 
De  Haussy  de  Robécourt. 
Gillon, 
Mesnard. 
Palallle. 
HardoniD. 
Feuilhade-Chanvin. 
Mello. 
Collln. 
Simenneau. 
Gaulthier. 
LaTlelle. 

Travers  de  Beau  vert. 
Sylvestre  de  Charleloup. 


Legagnenr. 

Abaltucci. 

Pécourt. 

Delapalme. 

Briérre-Valignj. 

De  Soissieu. 

Tailladier. 

Laborte. 

Rives. 

Delapalme. 

Gaucbj. 


Pneartvr  général  ; 
Dupln  atné. 

AvoealÊ  généraux  .- 
Honlign;. 

Greplerenclitf:  M.  Bernard. 


Servin. 

Nouguier. 

Nicias-Galllard. 

Glandai. 

Nachet. 
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COURS  D'APPEL 
ET  DÉPARTEMENTS  QUI  EN  RESSORTISSENT. 


AOM ,  M.  Tropamer .»«!(]< 
Gcn,  Loi,  Lot-«l-G>roar 


Ba<M»-Alpu,  Uouchet-du-Rliôn*,  Var. 


,   M.  Colon  na-d'Ii  tri 


Cl»,  M.  J*ltoo,  pràldcnl. 
Cilvtdot,  Mancba,  Orn«. 


Hun,  M.  Mulemi,  prëiiitent. 
Uic-d'Or,  SaAnc-ct-Loirc, 


CuRWLi,  M.  RoKcr,  président 
Haulei-Alpu,  Drôme,  Itère. 


Haute- 


MonniLLi»  ,  M.  do  Gauial.  prétident. 

Atide ,  Aveyron ,  Héraull ,  Pyrtn^-O. 
Manci,  m,  Ouenoble,  pr&ident. 

Meuiihe,Meuie,  Voiget. 
Ni»«,  M.  Teuton,  pr^id. 

Anièche,  Gard.  Lozère,  Vaucluie. 
OaUAna .  M.  de  VauiGllci.  prâid. 

lDdr«-el-Luirc,  Luir-el-Chtr,  Loiret. 
IBIS,  M. Tropiong,  pr&ideBi. 

Aube,   Eur^.et-L«ir,    Marne,    Seine 

Seire-el-Marne,  Seine-tl-OiM!,  Yonne. 
PlD,  M.  Amilhau,  pràident. 

Landei,  ^ttet-J'jrén.,lltultt-Pjria. 
PoiTitni,  M.  MoTHC,  prâidenl. 

Charente      Itilërieuri,  Deui-  Si*rM. 

Vendre,  Vienne. 
RiHHu,  M.  N-, président. 

Côt«»-dii-Nord.    Pinisière,  Ille-*l-Vi- 

laine,  Loite-InKfkure,  Morbihan. 
!□■.  M.  Nicolas,  président. 

Allier,  Cantal,  Haule-Loire,PuT-de 


TouLoiiii,M.Piou,  présiitenl. 
Arriége,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tant- 
el~Gan>nne, 
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DIVISIONS  HfLITAIRES. 


r«iDiÉBi  DiTiiian.  —Pmi. 
M.  Nïumajer,  comm.  à  Parii. 

S«inc,  Seine-et-Oiic,  OUe,  Loirei  , 
I.oir-et-Cher  ,  Eurc-el-Lor,  Seine-el- 
H>rD«, Seine-Inférieure,  Eure,  Aube, 
Yonne- 

S  thtft^liemx  Je  luiSniuimi  :  VrTtaillc), 
Orittvi,  Melnn,  ftouun  el  Troyei. 
naiibtt  DiviitOB.  —  Litlt, 
M.  Fouch<T,  GoBm.iLille. 

Nord.  Pas-deXalaii,  Somme,  Aune. 

S  chtjt-lieux  àt  subdiviiÙMi  :  Aits*  et 

TioiMlat  Bivmos. —  Jlfeli 
M.  Randoa,  comm.  k  Melt. 

Moielle  .  Mt^urlbe,  Voifci ,  Marne, 
Meuic,  Ardenne*. 

t  ehefi-lUux  lie  labdivliloiu  :  Nancy, 
Ctillout,  Verdun  etM^iiêrei. 

OOiTiiiat  DIT15I0II.  - —  Slnti£oiin). 
M.  Mngnan,  eonim.  à  Slrktboorg. 

Bai-Hhin.  Haui-Rhin. 

t  chef'ltru  di  lubJïMiioH  :  Colmar. 
clNQDitai  DiTilloN.  —  Dijan. 
M.  Halrr,  comm,  i  Diion. 

Douba,  CAle  dOr.  Kaule-Marne, 
SaAne-et-r>aire,  Jura.  Hauie-Saâne. 

■  tAtfi-lûux  de  nihdivitiaiis  :  CbAIon- 
lur-Saône  el  Veioul. 

M.  Gémeau,  comm.  à  Lyon 
RhAne,  Ain.  Loiie,  Iiire,  DrAme. 

1  chtf-liiu  de  sub  liviiion  :  Grenoble. 

tinillii  DlvlilOK.  —  MaruUle. 
M.CaTrelel,eamnt.  k  Marteille. 

Bouehe>-du-Rhâne  ,  Var ,  Vaucluie  , 
Bmeiet  Haulet-Alpei- 

2  ckifi-liem  de  rabdiviiiome  :  Toulon  el 
Aiignon. 

EuiTiU*  DiYiiio^.  —  KootptUUr. 
M.  Bojer,  comm.t  Montpellier. 

Hérault,  Gard,  Arilècbe,  Ave;ron,  Lo' 
i»re. 

3  chr/i~lieux  de  labaivitioaâ  .-  Kîinei  et 
nbodec 

nivvllKi  DiTisioi.  —  Perpignan. 
H.  D'Auiugnet  de  Larliordei,  coiuo. 
Perpignan. 
Pyrénées-Or ienlatet.  Aude,  Arriége. 


M.  Reteux.  cotnm.àToulou'ie. 

Haute  -  (jaivune  ,  Tarn-El-Garonne  , 
Tarn. 

■  efief-lieu  de  nMivirion  t  Monlauban. 
aniitm  piriaion. —  BofWWe. 
M.  Hariipe.  comm.  i  Bayonne. 

Batsei-Pytinies,  Landes.  Geri,  Hau- 
lei-Pyrénéei 

1  chef-lieu  i/t  tubdiviuoH  :  Auch. 
DDUZitHi  DliUiO!).  — Bardeoitx. 
M.  Hecifuet,  comm.  à  Bordeam. 

Girunde,  Charente- Inférieure,  Cha- 
rente,  Dorilo|;ne,  Loi -et- Garonne. 

S  eheft-litu*  de  lubdivùmai  :  La  Ro- 
chelle et  Périgueux. 

Il ilitlHi  DIVISION. —  Liermml, 
M.  Thiérj  I.  F.  V.,  comm.  i  Clermonl. 

PuH<-DAi"e  '  *'>><-r  ,  Indre  .  H.tule- 
Vlenne,  Creu»,  Cortèie,  HauiC'Loire, 
CantKl,  Allier.  Niècrc. 

i  ch-Ji-litux  Je  tululii/liiant  i  Bourgn, 

Limogea.  Le  Puy,  Moulins. 

QOttoitiiHi  DiTition.  —  Nania. 
M.  Gérard,  comm   i  ISanleg. 

Lu  ire-Inférieure,  Vendée,  Oeux-SèTrei. 
Maine-el-Loire,  Indre-et-Loire.  Vienne. 

3  che/i-ti«tix  d»  (u/'<lii>inDB>  :  Nap<r- 
lëon- Vendée,  Angcii  el  Tours. 

OUiHZiiHipiviiTori.  — Seaiies, 
H.  Durivier,  comm.  à  Bennes. 

Ille-el'Vilajne,  Finiilère,  Cûlet-dv- 
Nord,  Morbihan. 

3  chefi-lieux  de  lubdivistoii*  :  Brcll, 
Sain  l-B  ri  eue  et  Vannei. 

sBiiiiiia  Divuion.  —  dur. 
M.  Ordener,  comm.  i  Caen. 

Calvadoi,  Manche,  Sarlbe,  Mayenne, 


Orne. 

.cft., 
Le  Mai 


ft./i./i« 


M.  LftaDg,  comm.  à  Itastia. 
1  chff-litu  dt  tuhdivUiint .-  \\k 
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ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


I.  — OiM,  Sebc,  S«iDc- 

•l-Oiic,  Sciaa^t-IUrna. 
ll,ViMife,ecinMrT«t.,à  P.rii. 

)■  ■nwUÛMounl.  —Eure,  SeiDe-Inf^r. 
H.  DMinaloitc*,  coni.,  1  Rouen. 


,  Nord,  Pu- 

tr aTTomfdatmunt.    —   Aube  ,     Heule- 
Marne,  Yonne. 
M.  Foarmon,  conierritcur,  i  Trofe*. 


M.  Harlin,  comcrrateur,  kCUloni. 

11*  ammJattmtnl.  —  MouUe. 

H-dcHetquencm,  conurr-,  i  Heli, 

13*  arrtnJiunuat,  — Doub*. 

H.  PinUrl,  cDnurrateur,  i  BeMngon. 

13*  amM^ÙNOMal.— lura,  Haute-SaAne. 
M.  Ta)otle,caiu.,  l  Loni-la^uliiier. 

-  Haute*  -  Alpei , 


— Cal  va  iloi,  Manche, 

MaTenne,Orne,Sarlhc,E(ire-ct  l^ire. 
H.  Chauvelle,  contcrr.,  i  Aiencon. 


arraadiunuiri,  —    Ain ,    Khdne 


H.  Lucote,  conimat.  k  Hicon. 

IB'  arrmuliutmmt.  —  Arrilte,  Lot ,  H 
Ga  ron  n  e,  Tara  -et-Gaton  n  e . 
H.  De  la  BicutUtt,  eoni.,  à  Toulonie. 

19* orrpaJUiiinfgl.  — ladre,    Indre-et- 
Loire,  Chef,  Maine-et-Loire. 
M.  Trumeau,  conierraleur ,  i  Toun. 


Allier,  Creiue, 
lioire ,  PuT-de-D6m». 
M.  Baadrrot,  conterT.,  à  Hoalin*. 

93*  atromUtuaml  —  Géra ,  Bauei-PT 
r^ni<et .  Haulei-Pyrùito. 
M.  Dubourdieu,  conierraleur,  à  P«u. 

33*  amuuJÎMOif  Ht.  —  Côlei  -  du  -  Iford  , 
Finiilire,  llle-et-Vi laine,  Loire-In- 
Urieure,  Morbihan. 
M.  Bouliemer,  conterral.,  iHenoM. 

U*  arnnvJiMcsMnl.  —  Cbareole ,  Char.- 
InUr.,  Deux-SïTrei,  Vendée,  Vieane. 
M.  Sainl-Cher ,  coaierTaleur ,  à  Niort. 

13*   arranJiunatnf.  —  Aude ,  Pjrdnéei 
Orientalet,  Tarn. 
M.  Subiranne  ,  cooierval.,  k  Carcai- 

t6*  arnnditunitat.  —  Bailei  -  Atpc*  , 
Bauchei-du-Hbône,  Var,  Vaucluie. 
M.  Jiillet,  conierTateur,  i  Aii. 

ST*  urranJtmagai. —  Ardiche,  Gkrd, 
Hérault ,  Loiire. 
U.  Clcr,  conierrateur,  à  Nlraci. 


IS* «rnmdiiMaHM.  — ATCrron,  Cantal. 
Corrèie,  Hiuie-Loire,  Haute-Vienne, 
H-  Lerouillé,  eon«crTaleur,lAurtUac. 

SS*  arraa fuirai.  —   Dordogne,   Gi- 
ronde ,  Laodea ,  Iiol-ct-Garonne. 
M.  PoirMn,  conierT. ,  i  Rordeaui. 

30*  ornH^ueatmt.  —  Cottt. 

M.  de  La  Giberlie,  conierTuleur ,  k 


byGoot^lc 


CHAPintE  11. 

DÉPARTEMENT    DE   L'YONNE. 


SECTION  I". 
ADMINISTRATION  CIVILE. 


PRËFECTURE  DE  L'YONNE. 
H.  M  CoRBHCiii  0.  «,  Préfet  de  l'Yonoe. 

Conseil  de  PeiFEcruRE. 

LcPHfeI,Pr<iU«t. 
MM. 

flaire  %ini 

CaBIHBT  de  m.  le  PfttiFBT. 

H.  ii  Pmibritmt,  •ecritaire  particulier. 

ORGANISATION  DES  BUREAUX. 

PuHiER  Bct.zku.  •— Secrétariat. 

H.  Ferrard,  cbef. 

AnatniRBiTiDi'.  ObjeU  de  corretpondance  qui  ne  lont 'ipfcialcmEnt  atlribuA  1 
■ucan  bureau.  Affaire*  r^rrjet  de  toute  nature.  Recueil  del  aclei  admiiiislra- 
l'Ii,  regiitrei  dea  Arrftâ  du  Préfet  et  du  Coniell  de  préfeiture ,  Bulletin  de*  loil , 
impreiiioD  et  diitribulloo  dei  rapport*  du  Préfet  au  Conieil  Général  et  dei  procii- 
Terblui  dei  délibération!  dudil  Coaieil  ;  Perioiinel  dei  Sou«<Prcfcti ,  dei  Conteil- 
leri  et  itt  emploiéi  de  préfpclure  et  dea  Funclionnairei  adminiilratifi;  Liilei  £lec- 
toralci  eldiiJury;El*ctlon*deIlepréaentanli,  de  Conieillcrf  généraux,  d'arrondil- 
•ement  et  municipaus.  Election*  coniulairei  ;  Chamlirci  con*ultaliTEi  dea  «rt* 
et  inaauracturei.  Mouvement  annuel  cl  recenaement  quinquennal  de  ta  popula- 
tion. Lnigion  d'honneur,  médaille*  d'honneur  et  récompense*  pour  acte*  de 
diJTOuïinenl.  SociéUi  de  bellei-leUre*  el  aiiocialton*  i  beaux-arta ,  imprimerie, 
librairie,  Ihéitrei.  Demande*  de  breTd*  d'inTcntion.  Epidémie*,  épiiootiei.  vac- 
cine. Demande*  de  lettre*  de  naturalilé.  Foire*  et  marché*,  ApproTiiJonnemenl* 
de>  boula ngeri  et  lalei.  Conimiuioni  de  Rardei particulier*.  Poile  aux  lettres,  aux 
eberaui.  tnTentaire  du  niobilierde  lapréfecluie,  de*  *out-préfeclurei  el  de*  tribu> 
(■aux.  Cai**ei  d'dpaifne.  Lycée*.  Hospice*  de*  ieune*  aTcuglet.  dei  quioEe-vinitii, 
d»  luurdi-muetl.  Agriculture,  comices  agricole*,  leconr*  et  encouragemenll,  établi** 
•emeni*  inaalubret,  écoles  d'agricnllur:,  produit*  agricole*;  uercuriaLe*.  Concours 
d'<tilon*. 

Pdlici.  Haute  police.  Ferionnel  des  commi*saire*  de  police.  Police  médicale,  jury 
médical ,  médecini ,  officiers  de  *anté ,  pharmacien*  ,  herbori*tei  et  saeet-femmM. 
Police  municipale  et  rurale.  Réfugies  politique*.  Paue-porI s  élranaer*,  1  l'élranger 
et  k  l'intérieur-  Permis  de  chasie.  Prison*,  régime  intérieur  et  dépen*ea  de  toute 
nature;  SurreillaDcc  etma*(ederé*erTe  de*  condamnés  libérés.  VoTageur*  indigents. 
Evénement*  malheureux.  Eiperliie  el  autoriialion  demîieen  circulai  ion  Je*  loflurea 
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piiMiqii«>-  Vente  de  p-iudrci.  Police  du  inhumalioni.  Foliée  Ju  Iraciil  det  e nrinli 

CcLTt.  Ëreclioo  de  curei,  luccanalei,  dupcllei  Ticarialei  et  «nlrei.  Congrfga- 
lions  religicusci. 

2*  BcBEAD.— ^i/min»trâfûm  départementale  et  Travaux  publies. 
H.  Leehat,  cbef. 

AninnsTiiTiow  DlM>n>iiiTiM.6ilimentid^parlem«iitaui.  HAteli  de  pr^rcetureet 
de(0U9-pr^leclurei,  tribunaui.  |iri*oni  .maiioDi  de  d^pôl.caiernei  de  gendarmerie  , 
Mila  d^parlencntald'ali^nji.  Travaux,  d^penies,  venlei,  acquisitroni,  ëchangei,  baux 
i  loyer,  auiirancei,  etc. .  concernant  rea  bilîmenti.  Arcliilectei  du  département  et 
d  arrondiiiemeati.  Tribunaux ,  frais  de  parquet ,  menui  (raïs  dei  iuilicei  de  paix. 
Dopent»  dJTcrseï  relaliTei  au  caiernemcot  de  la  gendarmerie.  £d>lice>  diocàaini, 
^liie  métropolitaine,  arcbevécli^,  travaux,  mobilier  de  l'archeTédié.  Serour*  aux 
^iseï  et  monument»  hi»lori<pie»,  travaux  de  restauration  et  d'eniralien  ,  rechercliei 
de  lubilructioni  antique).  Moulins  et  uiinei.  Aiviirei  et  court  d'eau,  Uiioet  à  fer, 
DeMècbement  de  niarait.  Sialiiiique. 

UoaAfHi.  Propri^tà  de  l'Etal ,  domainet  engage ,  riTièrei  naviaablei  et  Qoltablei, 
(les  et  tloti ,  ptche ,  rente  ,  coftceitiont ,  contentieux  ,  amendei.  ForJtl ,  pertonnel, 
«dminittration  det  boii  de  l'Etat  et  renimunaïuc .  délimitations,  ani^nacementi, 
droiti  d'uiage,  cantoneuienli ,  venlei  de  coupei,  rouetles,  amodiation  de  U  chaire, 
etc.  Répertoire  det  aclei  adminiilratifi. 

rouit  ai  CEAUsiÉu.  Chemin  de  Ter.  Boulet  nalionalei  et  d^partementalei,  canaux 
d«  Bourgogne  et  du  Nivernaii,  amjlioralion  de  la  navigation  de  l'Yonne,  riviiret  de 
Cure  et  d  Armançon,  travaux  neufi  et  d'entretien  ,  aequititïon  de  terrain  ,  expro- 
priation ,  indeoinilà  pour  dommagei,  perionnel,  adniiniilralioo,  flottage  et  navi- 
gation ,  porli ,  police  de  la  grande  voirie  et  du  roulage. 

VoiBii  TicinaLi.  Chemini  vicinaux  de  grande  et  moyenne  communication,  travaux 
de  toute  nature,  acquitition  et  expropriation  de  terrain  ,  aliéralion  dri  rheniini  ou 
portions  de  chemini  abandonna,  indemnit<!t  pour  dommages,  police,  penonnetdea 
•genti- voyeri  et  canlonniert,  «te.  Chemini  vicinaux  de  petite  eomniunication, 
tableaux  da  cluseinenl,  délimitation ,  vote  et  emploi  des  tesiources ,  police.  Cbemin* 

Tkouiâiie  Bduau.  —  JdminUtration  communmU,  cuttet 
H  instruction  publique. 
M.  Longuet,  chef. 

CoaHonti  iT  tTAtusiiHiRTi  MOMiciranx.  Administrât  ion  des  biens  dei  commonei, 
hospices  et  bureaux  de  bienfaiiance  ,  dons  et  legs  ,  baux  k  ferme  et  k  loyer,  acqui- 
tilioni ,  aliénation*  etikhanges.budgeti  primitifs  et  luppl jment aires ,  règlement  des 
complet.  Impoiitioni  locales  ordinaire*  ou  extraordinaires.  Nomination  des  ttece- 
veuri.  Octrois  ,  droiti  de  location  de  place,  droiti  de  pesage  et  de  mesurage,  droits  de 
concestians  de  sépultures.  Pareepiioni  de  toute  nature  au  profit  des  communes  et 
ctablisiementi  cliaritalilel.  Cotisations  municipales.  Taxes  d'affoiiage  et  de  jouissance 
des  fruits  communaux.  Parcours  et  vaine  piture.  Travaux  aux  chemini  vicinaux 
autre*  que  ceux  de  gsande  communication.  Alignemenls  des  ruesel  places  daui  les 
Tille*  et  bourgs.  ?(oniination  des  gardes  champtitres.  Confection  des  registres  de 
l'état  civil  et  frais  d'éxecution  des  lal>tea  d^ennales.  Bèglementi  concernant  le 
régime  intérieur  des  hospices  et  les  bureaux  de  bienfaisance.  Nomination  det 
aoininistraleurs,  màlecins ,  receveurs  et  &onDir.es.  Correspondance)  éventuelles 
avec  des  administrât ioni  hospitalières  étrangères  au  département. 

FataïQuis  ma  éolisis.  Nomination  det  fahriciens.  Dans  et  legs.  Aequisillons, 
aliénations  et  remboursements  de  rentes.  Secours  pour  édifices  du  culte.  Subventions 
k  la  cha'ge  de*  communes. 

Ibstbuction  sotLiQVK.  Coltégci  communaux,  pension*  et  institutions  *e- 
condaiiei)  i)ensionnBl*  de  denioiiellet.  Budget  dëparlemenlal  de  l'instruction  pri- 
maire, cuniildt  et  camnisiion  de  l'iiisiruclion  primaire.  Ecole  normale,  personnel , 
adniinitlratioii  et  comptabilité  Ecoles  primaires  coniniunales ,  pertonnel ,  dcpemes. 
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■abT»ntîon*,Tflribu(ion  menxiette.  encouragcmenU,  lecourtAtr^compenieiiCaiMe 
d'^pargivei  dei  initituleun.  Sallu  d'uilci  ouTroin,  bibliothèque*  conimuDalci. 

QciTHiÉiiE  Bureau.  —  Adminutration  militaire.  Garde»  natith- 
naUs.  Contrihation»  et  Comptabilité.  Àliénit.  Enfant»  trouvé» 
et  abandonné».  Incendie».  Poidt  et  meiurei.  Colon»  réfugié», 

M.  0<âe«,  chef. 

ADBtRiitttTian  BiLit*!».  Recrutement  de  l'armje,  engafemenlf  Tolontaire*.  d^ 
•erteuri  elintouniii,  juilice  miLitairc ,  police  dei  jeune* aoloal*.  CAiernemenl ,  Ioge> 
ment  dei  troupeicbeirhabJUnl.  Conieilde  révision,  Fournilurei  et  pretlali ont  pour 
lecomple  du  minitire  de  la  guerre.  CunToii  mililairo,  Iraniporti,  fourraM».  Ecole 
polftethnique.  Ecolei  Bilitairei  deSL-Cirel  natale,  écoles  vétérinaire*.  Ëcole  d«( 
■rii  et  métier*.  Pensionnaire*  de  l'Elal  eldela  marine.  Service  ordinaire  et  intpec- 
tlon  de*  enfant*  trouféi  et  abandonoà.  Aille  départemental  de*  aliéné*  ;  dépenac* , 
«dminiilration  de  ee  >er»ice. 

QiKDM  iik.iiov.KLt».  Leur  organiiation  et  leur  comptabilité.  La  formation  anniMlle 
de*  tableaux  communaux  et  cantonaux  des  citOTena  moLiijiables.  Corp*  spéciaux 
des  *a peurs-pompiers.  Inspection  île  l'armeinenl, 

ConTsiiDTloni  DiaicTu.népartement,  mite  des  rMei  en  recouiremeiit,  secours  pour 
grCle.épiiooiie,  ioandatiun  et  incendie.  Ordonnances  de  remise*  et  modération*,  dé- 
charge ou  réduction.  Nomination  annuelle  de*  répartiteurs.  Cadastre  ,  frais  généraux 
OU  parlieiilier*  qui  s'}  rapporlenl.  Circonscriptions  territoriale*.  Complabililé  du 
rainislèie  dei  finances.  Personnel  des  emplo<ré*  des  conlribution*  et  du  cadastre,  des 
receveurs  des  finances,  percepteurs  rt  agent)  des  poursuites.  Servicedes  poids  etnic- 
tures  et  personnel  des  Térifîcalcurt.  Caisse  des  incendiés.  Secours  aux  colon*  réfugié*. 

ConTaisiTTioNS  ihdibictu.  Inventaire ,  exercice ,  abonnements,  débitsde  piiudre. 

"  t.  Mandatement  de  toutes  Uj  dépenses  publique*  ou  départenen laies 

_  ..ux  ministères  de  l'Intérieur,  du  Commerce  et  des  Travaux  public*,  de 
iiniiruciionpubliqueel  des  Culte*,  elde  la  Justice.  Trailemenl*  mensuel*  ou  Irimes- 
triels  de*  fonctionnaire*.  Comptes  de*  avances  réciproque*  entre  les  déparlemenls. 
Prime*  pour  la  dcslruciion  de*  loupt.  Compte*  généraux  et  départementaux.  Int- 
cription  de  rente*  sur  le  grand  livra. 

H.  BtJTtuIe,  Inspecteur  départemental  du  service  des  enfants  trouves. 

AbCHITBS.  —  M.  Quanlin,  Archiviste. 

Le*arebiTesdelapr<!fecturesecoiiiiio9ent  :  i"de 

religieux  supprimés  en  inedansle  département,!. . 

de  sens  et  de  l'évêché  d'Auxvrre  ,  des  cliapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  el 
femmes  de*  deux  diocèses  ;  des  titres  el  bieni  de*  émigrés,  de*  cures  el  fabrique* 
déparlement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  P!irmi  ces  nombreux  documents,  il  en 
esidedinérentes  valeurs  :  Us  uns  sont  précieux  pour  l'inlérïl  hi*lori'|ue  qu'il*  pré- 
sentent,  les  autre*  pour  le*  droitide  propriété,  servitude  ,  etc.,  sur  le*  biens  devenu* 

*  De  tous  les  actes  de  l'adininislration  depuis 

contributions,  l'étal  civil ,  le  clergé,  les  travaux  |, 


ARRONDISSEMENTS. 


AtniSBBC.  Population  totale  :  I1S,05T. 
AvAlLon.  Population  tutale  :  4T,5T(i,  ■ 


JoiOuT.  Popiil.  totale:  9T,688.  —  M.  Uavitliors.  a.-ITrftet,  Otrge 
SiM.Populationioiaie:  65.601.— M.  Upérouse,.S.-l'rérei.iï«6u 
Ton* asai. Population  totale:  44|93S.— M.  O.  Duranlhon.Sous  Pr 


DIVISION  DU  DEPAHTEHENT  EN  CANTONS, 

^vec  IfW  population ,  leur  étendue  en  hectares ,  U  nombre  de» 

Electeur»  et  Jurét  et  le  montant  des  4  contributions  directeu. 
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|3 
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So 
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10197 

?F?     '^ 

a903 
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58 
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10077 

36195 

16 
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633 

53 
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II 
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1' 

151?  s 

Flofay 

85o8 
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15 
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h 
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78S4 

\^ 

i5 

fi 

36 
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iS 

3.4, 

47 
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»;B99 
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Iniication  des  communes  composant  eliaqtu  canton, 

ARRONDISSEUEM  d'aCXBIRX. 
AnXTTt  'wl).  —  Aiijy.  Cliampi,  Qiipnn».  ^aliil  Brii.Tcnoj. 
AaxrTTt  'oiiMi)  — ApfioipiT.  Ain"r».  Chaibu j. CbeTaoïiM, Mon j(ua, Perrignr, 

.Sailli  Georgin.  Vallan.  Vaut,  Vfl)f-f>r|,'cau. 
Chnblit.  —  Aj;;rpmnnl .  Rrliie.  Chahtia.  (:hemi1ly-!>nT-5l«>rein  .  Chichée,  Chilrj, 

f>iinM«,  Fonleiia;|iré«Chabli(.  F]d,LlrhirM,  Uillï.PoiDchj.Prébj.Saint-Cyr- 

iM-ColonH. 
CimJanoti-iii-rinntft.  —  Charatilrna} .  ron'ance*-1a-TlnpDt>e ,  CoalaniFcran .  E^ 

rampa,  Kwultve»,  G j-FEvéque ,  Iraocv,  Juuy,  Higë ,  Val  de-Mercj,  Vlocelle*. 

Vliicelotti-a. 
Cnutnnjm-tw-Ttmnr..  —  AnrtrjM,  Conlan|rM-«iir-Tanne .  Train,  Elaii  Fectisnf, 

F(iiileiiR)->nii«-Kouronne*.Luc)-HirViiiiue,Uailli'Uiileau,llerr]r-iur-Yoniie, 

Trupy-aôf-  Yonne. 
CnvTion  —  ChaaicnaT,  frmnnn,  Prnyp"   FonlpnaitlM.  Foaronno.  Laio,  Uerr|- 

Scs.  Uolptmr*,  MoulTy .  Unanne.  SpriiPnlroii.  TaiiiKT 
Lignij —  Vlci^ny  l^-CarivaD  La  Chappl|p-Vaii|iellrtpi<;ne.  Li|rnorr)l«4,  Ligny-lc- 

tihdtM,  Mjliiftijr.  Ui'rr^ ,  Monli|[n]'-le  Roi,  Foiili^nj,  BouTray,  Vareane*,  Vfr- 

iKiiiiu>.  ViliPiiPuvB  îtalrit  Salve,  Viliy. 
Siiinl~flnmilia.  —  Avroile*,  Ouuilly .  Cbdu,  Germign; .  Jaul^M .  BebourMtaf , 

iiiiiiit  rifirpiiliii,  Vt-r)ii|iny. 
SiffHt-SduerHr.  —  Foiilfiioy.  Lainwcq  .  HoiiliPr<,  P«rreu«e,  Sainpiilta,  Saiolo* 

Colombe,  Minla.  Sainl-SauTRitr  iitiiiu^n».  Tliiiry,  Treigny. 
Sfiotielai/  —  nnnnaniil  Ch^millv  prâ>  Sei^iif iay  Chenj.  Lbicby,  Gurgy.  IlaQte- 

riTi;.  Ilrry,  .Uuiil-âaiiil  !jul)i>ce,'l)rmi>y.  ^ii:iii'lay. 
Tiinry.  —  llT'aiiToIr.  Utara  llrary.  K|[<6iiy.  Lalinde,  Leafny,  LéTJi,  Lindrj,  Uou- 

iiiia  nir- Ouamie,  l>3rly,  Puuirnlii.  Toiicy. 
Yermeultm.  —  Atrro'ay,  Airy  «iir  Curp.  BmarnM,  Beiiay,  Bol*  d*\rcy ,  Cnvant, 

KitiTi,  Liicy-Mf-Curc,  Uailly  la-Vilie,  Wi-gilb«rt,  SaioM-Pallaye,  Sacy,  Sery, 

VuriDeulou. 

ARnoMOlaSEUENT   d'âtallon. 

Amttim,  —  Annay-Ia-CAIn.  Annénl.  AvalTon,  Domecy-nur-le-Tanll ,  EtauIe^Gi- 

riillr*.  Uliiiri.  Lpiaull.  Luryle-Uoii,  Uagny,  Ueiiadv),  Pontaubert,  Sauvigoy- 

ir-Boii,  tiermliellea.  Tllarol. 
ffhifroR.  —  Amlruile.ClnnrT.Cntiiy  lFf-Forfrc-!i,  Giiiilon,  Uarmcaui,  Monln^al , 

Piiy,  Sainl-André,  SaiiIlB'iy.  Sautlf^ny  le-lteur^ai,  Sauviguy-ea-Ieire-Flciae, 

aeeaut.Tixj.  Tr^iitly  ,  Vany,  Vigne*. 
L'I'lt-tur  le-Sfrrin.  —  Anirely.  Aiinotix,  AIMp.  Blacy,  Civry,  Coulamoai ,  Dii- 

«aoirft.  JoDi.  rialn.  Hauaiieia,  Précy-I«  Stc.  Pro*tincy.  baiule-Coiombe.  Talcy. 
PuatW-tei-rombM— DoauTilIpra.  BiTsoMrea  Cha*leiliii,QiiBrr>>-lpjt-Tnnibea.Saiut- 

Brancher.  l^inle  Magnanee,  Kaiiit-  tierin9in-dr»4;ham|M,  Sainl-L^er. 
Tè:elaji.  —  A«iiiérp4.  A^quin*.  Blanoay,  Browcs.  Chamoui.  Chiivl-Cenfnlr .  Do> 

■iiecy  aar-Core.  Foivy  tn-V^play,  Fonlpnay  préa  Véielaj.  (iivry.  Licliéro*, 

Uoulillol.  Pierre  Perlhub,  St.-Uore,  Sl.-Përe,  Tliarobeau,  VéieUy,  Vouleuaj. 

ARftOHDISSEHENT  DB  JOJGHT. 

Jîllaitt.  —  Aillant,  BraorhM,  CbampTallon,  Chaaaj,  Fleury.  Gaerchy,  Ladni,  La 
Villnlle,  lc£  Orme*.  Hetry  UVatiée,  Ncullly,  Poiliy.  Swinl-Auhin-Cblltpau- 
Neiif.  Sainl-SIariin  aiir  Ocro.  Saiiil-UnuTicr-ln  Vieil,  &iiiil-llaiiricc  Tiiouaille, 
Seiisn,  Sum niera  ire,  Vîllenier,  Villien.Sainl  Beijolt,  Villip»  itir-Tolon,  Volgri. 

Blfurnu.  —  lltéiirnu  .  Chanipccvral>,  Champigaelleg,  LouCMue*,  Rogny,  Saïut- 
l'ti\é,  Tiaucire,  Vjltcuuutu-les  Gcueta. 
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BrifltMi  —  SBlte-ChHiB»,  BlvDj-eii-Oibe,  firjenon.  Bomj  en-Olhe.  Chailtey, 
Clwniplott,  EiDon,  Mctct,  Piroj-an  Othe,  Toinj,  Vénhr. 

Ceriiien.  —  knea.  Baon,  Cerillj,  Ccrlticn,  Conlotin.  Billot,  FonroiudiD,  Vku> 
dcDrt.  Tllle-ChéliTe. 

Otarnp.  —  CbambtDitre,  Chirny.  ClitnE-Anioull.  CheTtlIop.  Dlrj,  Fonirnouille. 
nrand-Chimp,  La  Feité-Loupiére.  La  Holbe-aui-AulDaK  Malimrne,  Mirchiix- 
Beton.  Peireux,  PniDO},  Saînt-Denia-fur-Ouaniie ,  Sainl-Uatiln-Hir-OiUDiie, 
Villefrancbe. 

Joigitj/.  —  BiMoa,  Bëon,  Bonnard,  Brion,  Cëzj,  ChampIij.ChaiDTrei  Charmoj, 
(.hiehrrf .  Epineau-lM-Vo"»,  Jniiiny,  Looie,  Higenne*,  Paroj-iur-Tholon  , 
Sainl- Aubin- iDr-ToiinR.  Saiiil-Lidroioe.  Villecien,  Vlllerdller 

Saini-Fargrav.  —  Foorainpi,  LaTau,  Mëiillet,  Boocbère*.  Saiot-FarBean ,  Saint- 
Martin  dpi  Champ*.  Scpl-Foridi, 

Saint- Jutim^u-SaitU.  —  Cudot,  La  Celle  Saint-Cjr,  Pr^y,  Salnl<Julira-du- 
Sailli,  Saint  Loup-d'Ordon,  SaiDl-UarUo-d'Ordon ,  Sainl-Bom«in-le-Pfeiu , 
Sépaui.  Terlin. 

nikaatot-k-Boi.  —  Armetu,  BoMj-Ie-BepM,  Chanmot,  Diimont.Lca  Bonle*. 
PiObnJi,  Boiuaoïi,  VilleueuTe-lB-Hoi. 

ARROXDISSEUEKT    t>e    8EKS. 

CAémir.  —  Brannay.  Chpray,  fntirloln ,  Dollol.  Domal*,  FoDchém,  Joay,  La 

l!eIliolle.  Hnnlarhpr.  Salnl-  V«l<(rif n.  Saiigiiy. Sabli^ny,  Vallery,  Venray,  Vlll»- 

boggia,  Villfgirdin,  Villeiteuvfl-lB'Dundagte,  Villcroy. 
Potit-nr-¥<mne.  —  Champiiciiy.  ChiDiDonl,  Cay.  Evry  .  Gii>y-lM-NoblM ,  LJiy, 

Micbery,  Ponl-iur-yoïiiie,  Mint  Akdbo  ,  VilteblaTin .  Vil  emanoche,  VillMia* 

Totle,  Villenruve  la-Gu]Brd.  Vlllrperrot,  Vlllelhierry. 
Seul  inorâ).  —FanUine-la-nallIarde.  Ualllol,  Ualay  le  Roi.  UaUy-Te-TIcomle , 

Koi,  Pauy,  Bowy,  SaiLl  Clém«nl.  Saligny,  Kuucy,  Setit.  Vaumorl.  Véntn. 
Setti  (ludj.  —  Collrinlen.t.orDanl,  Courloit.  Etmellei  le-Uoruge,  Ellgaj,  Gmn, 

Uariangii,  Nailly.  Paron,  SaiDl-Uenii.  Salril-Marlin  du-Terlre. 
Srrgtntt. —  Compigny.  Courceani   Gourion,  t'ieurluiiy  .  Grillée  le-BncniP,  La 

Chapeile-iur-OreuM.  Pailly,  Pieiniii-Duniée,  Plewii-Siiiii  Jean,  Saliii-Martin- 

aiir-Oreute.  Saint- Uaurice-aiit-Birbei-Uoinmei,  Scrboiinea ,  Sergiuet,  ikigun, 

Vertilly,  Villien-llanneux,  ViDneuf. 
VUlmtiive  t Areheviqw.  —  Bagneaui,  Cbi|[y>CoDrseiiay.  Flacy,  Fniuy,  Ltilly, 

La  Pa<loln,  Lea  Siése*.  Holliion*.  PonMur  Vinnei,  Tbeil,  Tborigny,  Vareille*, 

TillenenT*-l' Arche*  éqae,  Vîllien-Loui*,  VoUlue). 

AnnoNDiasEysHT  dk  tohnehkk.  ' 

jHCp- If-Franc— A  1iy,Ancy-1e-FraiicADcy-le-Ser*tai,ATsenleiiaT.Arge«'tpaiI, 

Cbauignellei,  Cry.  Cuiy,  Fulty,  Jullj.  LMnnci,  Kuili,  Paity,  Perriguy,  Ua- 

TUrea,  Samboorg,  StigU),  Viliien-le*  llauU,  Yireaw. 
Cna^.  —  Artonnay,  Baon,  CuniniHey,  Cruiy,  Glffnj.  Gland.  Uëllwy,  Pimetle», 

Qatncerot.  Bugny.  Saint-Marlln,  Saint  VinuemeT,  S«niiefol-le-Baa,  Sennevgl- 

le-Oaut,  Tanlay,  Thorey,  Trichey,  Villon. 
FUtgny  — Bernouil.  Beugnon.  Bulteam,  Cariiey,  DI4,  Flofnj,  La  Cbapelle- 

Vieille-For^l.  LaHon  Neuvy  Saatour,  Percey,  BoITey,  Sormery,  Saunuinlrain, 

Tronchoy,  VlUleri-Vineui. 
Nogert.  —  Annay,  Ceniy,  Cbi tel-Gérard,  Elirey,  Freine*,   Grlmialt,  Joaaocy. 

UMay,  Uonllot,  Nitry,  Noyeri,  Panilly,  Poilly,  Salnte-Verla,  Sarry. 
IbMMm.— Mrn,  Cbeney.  Collan,  Dannemoloe.  Epioeull,  Fley.  Jnnay,  Blolonne, 

SwrifDy,  Tbié,  Tonneni,  TeunnM,  Tetinn»,  YiTleri,  Tronerre. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  LTONNE. 


QCiLI- 
nCATIOSS 


CUITOIIS 

Iei 
CoiMÎllan. 


ARROnOISSBMEIIT  D'AVXRERHE. 


Hua»  atoi 

SlTÀTltt  -LAtOOil 


a<!Sociiiit 
r«(ir<!Mnl.  du  pinp. 
pniprijtaîre 
reprjseDl.  I 
juge  de  pai  i 
nircb.  de  boi* 


lu  pcup. 


nircB.  de  Doi 

fngcdepaix 

Maire 

vattre  de  pMt« 


CheBillf-i.-SMelD 

Pari* 

Cnla 

Uuaina 

Malienr 

Saint-Floreatln 

Treipij 

TOBCf     ' 

Verventon 


ARHOnDUSEHENT  D'AVALLON. 


Dn.T.„» 
>B  CHAirnux 

FUIDU  ^ 


LilobUw 


r«pr<««Dt.  dn  peqp. 

propriitalra 

C.4UC.d'«.deP. 


FlOTlT 


•EBTaUfl)  ■)(! 

GmcBiaD 
GÔvBAntT 


doctnr-uUeoin 


Bonr-'n-Olbe 

Paris 
Auierre 

Joifnj 


rcfréMnt.  do  peop.    Saial-Fargeau 
proprifUit«  '  8(Jalicn^u-S»Hlt 

maire  i  TilleB.^«r-Yonna 

ARRONDISSEMENT  DE  SERS. 


AfltttrTe(e>l} 

A  m  erra  (oueal) 

Chablil 

Cgnlanfes-Ia-Vln. 

CouUcgei-«-Yann« 

Counon 

S(.-JFlorentÎD 
Si.  " 


Gai  lion 

L'Iit  a-ior-Sprela 

Ouarré-Iea-Toubei 


AiU«Dt-iai^Tholra 

Bléoeau 

UriaDoa 

Ceriiivn 

Cbarar 

loifny 

Sainl-FaiyeaD 


fage  de  paix 
reprJtent.  dn  prap, 
propriétaire 
CDowiller  muaiclp. 
pTopriJtaire 
prop  ri  Claire 


Non  tacher 

Parii,  r.d.Sl-Pcrei 

Soucj — Pari* 

Seai 

ScrboDDM 

Villen.-l'ArelieT. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNEHRE. 

Di  Li  SuLi  Da  &ainrai9  )  prapriéuire  1  Ancr-lc^Knc 

DBTuutbèr«4>  MBiK  TaBlar 

CoQuiLLB  I  «TOcal  j  La  Chapalie'V.>F, 

tdnw  I  priiid-ilitlrib.  etr.l  TooKcm 


Saai (nord) 
Se»  ()iid) 
SergiDd 
VUrM.-1'ArtliaT. 


AncT-le-Franc 

FlagDT 

Tonnerre 
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CONSEILS  D'ARUONDISSEMENT. 


CANTON» 

MOUS. 

QDALI- 

aésiDSMCES. 

qoe  rBpréMolenl 

FlCiTIOHB. 

let 

CoBMillen. 

■omis 

maitro-d-Ulel 

Aaterr. 

ABSerre  ^e*t) 

COLLtait 

prapriétiira 

Appoignj 

A<ti*rra  (obm^ 

». 

li^Bblii 

GDIAKD 

mMcclB  e(  ndra 

Gr-'l-ÉTtaue 

Cool.-la.Vio«B.e 

MOUR 

médMiD 

CouUng^YoaB. 

Coul.-wr-YoBn» 

»g.iit-T(.jer 

^ourton 

CouraoG 

•À0M>1« 

«■ira 

iL-FtoreoUti 

l'a™,,. 

nanua 

SODdt 

•nei«D  noOire 

Tbiry 

St.-SBBTBur 

liounun 

iuK«dep.i> 

Stifu,\tj 

iug<rt.p.ix 

^•""'Ku 

T«5e, 

propr.  et  mai» 

Sainte  PalUye 

A&BONDISSBHBNT  D'AVALLON. 

FNTIB 

pr.pri*U.iro 

At.IIod 

A*.lina 

■«ooof 

proprlritiire 

AvallBB                  r"    ■■ 

naliire 

Montréal 

GuUloB 

l>*TO(rT« 

mire 

Abbbbx 

L'Lle 

■LUDuroi  b'abbowi  fill 

Tmmn 

propri4t>!r« 
propri«Uir> 

Sùnl-Usrr 

Sl-GerDi.-d.-Oi. 

Qwr.:i..To»b«» 

Wu'Jmi"*" 

r<<K<dep«< 

VéieUy 

.Viui,3 

AB 

BONDISSEUENT  DE  JOIGNT. 

Douira 

SeDkB 

Ailbil 

AtTIIOU 

Diiire 

miuna 

DI^Btaa 

MOLLBTEtUI 

maire 

Chailler 

BrieBOB 

OODiai 

proprijiain 

Cari<iert 

Cerliieri 

UTOUis      ■ 

hift'  ■"" 

Charny 

Charoy 

UCON  DU  nuiT* 

Joig«T 

LtTOUi* 

^îra 

Héiltiet 

St.-P.rce*it 

propritUirB 

l'réiT 

St^BJieB 

LEnMC 

Till«ii.-t.-YanBe 

Vlllen.-..-T.Bi.. 

ARKONIHSSEUENT  DE  SENS. 

nolairs 

Chiroj 

CUrOy 

■ÏFIIT 
■UH» 

proprl«t.|r. 

&.K»„ 

,P»nl-.ur.Y<,Me 

TBiaCDZ  i^0< 

IdjaiDt  ÉU  maire 

Se»! 

TlUDOn 

mareb.  do  bo,i 

Véron 

S.B»  (nord) 

»I*»D 

ju^  do  paix 
«JÏoiBl  au  m.ire 

Sexi 

SCBI 

,S«i.(n,d) 

UO.IDU 

mMra 

Sereine» 

ViïKoM'Arche». 

•HI.. 

fil.lear 

A 

IHONDISSEMENT  DE  TONNEHHB 

TIAIT    m    CULTOMOE 

nallre  de  forgel 
miir* 

ABOï-le  FF.nc 
Crj 

ADC,.l..Fr«.= 

lOLLier. 

aBciao  notaire 

CriiT 

.CrB<y 
FloiBT 

m^daclo. 

T.Bi.r 

CUJ»t1t 

DoUire 
maire 

FlOgBJ 

neuvj-SaaUnr 

■ocim  BoUtre 

HojBr* 

BTocai 

•ToMtrrB 

»M«wtT(de) 

propriitaire 

ToBMITe 

iOOi^[c 


JURY  MÉDICAL. 


HM.  Ailelon  et  B^rard,  pr^iidenti  ■ttïr-ISittf,  pbir 


MEDECINS  DES  EPIDEHIES; 


MM.  Pira'lis.i  Amcttg. 
Crou.iScQt. 
Grcnet,  à  Joignj. 


CONSEILS.  D'HYGIENE. 


Paradis,) 

Droin,    ,  docteurs  méd.  ï  Auxerre. 

Rémï,    > 

Duchène,            id. 

VermenloD. 

Duché.               fd. 

Ouanne. 

Fremy,  ancien  pharm. 

Auierre. 

BliD,  pbartnacieD, 

Auxerre. 

Gasielier,    id. 

St.-Floreuiin 

Vigreux,  méd.  fétér., 

Auxerre. 

Arrault,  coos.  génér, 

Toucy. 

Badin  d'Hurteb.,  J.  de 

p.    COUl.-B.-ÏOB. 

St.-SauTeur. 

Atulon  , 

HH. 

Quatrevani,  ioct.  méd 

Afallon. 

Leriche.              id. 

GuillOD. 

Pruneau,             id. 

L'hie. 

Raoul,                id. 

Joux. 

Tbierry,  pharmacien, 

Avallon. 

Jauneau,        id. 

Mielaj. 

Reoaalt,  lélériDiire, 

ATallon. 

Febire,  maire. 

Avallon. 

Ouarré. 

Vézelaj. 

Simonneau,  id.         Aillant. 

86*^0011,  !  Ph'nnaciens,  Joigny. 
Robillard.  méd.  Tétér.,  Joigny. 
Lefebire-Arrault,  propr.  joiguy. 
Hartia,  id.      Ep.-les-VoTes. 

JuUen.jaged'inatmction,  Joigny. 

Sbhs,  HH. 

Hédiard,  \ 

Rolland,  {médecins,  Sens. 

Ckm.       l 

Poumier,  i  .  , 

Jacob,      !  Pharmaciens,  Sens. 

Populus,  médecin,  PonM.-Ton. 

Hartinol,  vétérinaire.  Sens. 

Vignon,  ingén.  enchef,  Sens. 

Lamouroui,  propriétaire,  La  Pemmeraye 

Brice-Foin,  m.  de  poste,  Ihiel. 

TONNBMIS,  HH. 

Harquis,  i , 

Lemoine,"""-  '"*'■'  Tonnerre. 

Hariglier,         id.  Noyers. 

Delioï,  id.  Carisev 

Roy-Viard,!   . 

Bernard,     i  pliannaciens,  Tonnerre. 

Thierry,'  vé^rinaire  Tonnerre. 

Mathieu,        id.  Ancy-le-Fr. 

Jacquiltal,  propriétaire,  Tonnerre. 

Perrucbon,  architecte,  Tonnerre. 
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CONSEILS  HYPPIQUES. 


Ségala.  1 
Colin,      }  DU 

ColloD, 
Belbomme, 
J 05 non. 


Cordier,  pn^riâlaire, 
Dormeau,      id. 
ClaTÎD,  id. 

Gndln,  fenoier, 
Soisson  (Em.)propr. 
Renaud,  Tét^nalre. 


Seignelaj. 
Uio.  ' 


Honjalin. 

Provency, 

GuilloD. 
Aval  Ion. 


I.eblaDC,  [iropr.  W. -s. -Yonne, 

MoDtniarin,  m.  d«  poste,  Basson. 
Roblltard,  méd,  vëtér,  Joi^fD]'. 
Hoché,  memb.  du  c.  ag.  Toucy. 

Sens,  UH. 

DélioosBtoé.m.  d.  poste.  Sens. 
MartJDOt,  vétérinaire.  Sens. 
Guitiaume,  m' de  chev.  Sens. 
Lecamiejjf!,  m.  depoale,  W.-Ja-Guyard. 
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■VACCIHE 

irla  pmpu^atiDide  liTicciaefODt  coosl^fe* 
lobr«  i814Bt  i<">aû(  1B37,  donl  aoui  ■lloo* 
riiuiDer  lu  diipolitiODt. 

Les  médecioi,  chirurgiens,  olBclen  de  laalé  et  fages-feinniet  tonl  ïnTitéiâ  pro- 
pager Il  vaccine  «uUiil  qu'il*  le  pourront.  Les  vaccinaleurt  aonl  priés  de  préT«nir 
dateur  arrivée  les  miirei  rie)  coinrrunes  qui  daivtnl  eui-roSme*  leur  indiquer  tei 
en&intt  non-viceinéi.  Le*  eveUilMliques,  le<  chefs  d'étiblissenient,  les  in^lilateun, 
1(S  bureau!  de  birnUisance  et  les  dîmes  de  cliarilé  sont  priés  d'user  de  leur  influença 
■upret  des  fiuiïllcs  pour  les  délenuiaer  n  faire  vacciner  leurs  enfants. 

Une  réliibulion  de  !k,  centimes  est  accordée  pour  cliiqae  Taceioalion  gratuite 
opérée  par  les  mJdeciDS,  rhirurf^ïens,  oDîcîers  <Ie  sinlé  et  laiteS-leiBnies. 

Indépendsinmeal  de  celte  rétribution,  une  rndemQité  eilraordiniire  est  accordja 
Ichaque  vaccinateur  qui  dépasse  le  nombre  de  aoo  ou  de  3oo  vaccination*,  Ella 
eit  de  4°  '''■  ''"'*  '*  premier  cas  et  de  ^5  fr.  dans  le  leeund. 

T)e*  m^diillei  sont  décernées  aux  vaccinatears  qni  auront  opéré  le  plu*  da  vacci- 
nations et  auront  montré  Je  plus  de  léle. 

Des  comilés  canlonaos,  composés  du  maira  du  chef-lieu,  du  juRe  de  paix,  da* 
et  oFBciers  de  santé  du  canton,  sont  chargés  de  rechercher  lel 
.  plus  propres  1  propager  la  vaccine,  de  discuter  toutes  les  questions  rela- 
tives au  succès  des  vaccinations,  et  de  vérifier  le*  résultats  des  opératious  eBeetuécs, 

Dans  chaque  eanloo,  un  médecin  inspecteur  est  chargé  de  s'assurer  du  succès  da* 
vaccinât  ion*  opérée*  parles  >sges-rtmmis. 

Dn  conaité  ceutra]  est  établi  danj  chique  arrondissetneni  pour  diriger  les  comïlét 
Cantonaul,  ceoInlUer  leur  travail  et  signaler  le*  vaccinaleurs  lei  plus  lélés. 

EnSn,  un  comité  général  est  établi  au  chef  lieu  du  déparlenient,  seconde  le» 
comité*  d'arroodissemeot,  arrête  les  listes  générales  de  vaccinatinos  et  décerna  1m 
indcioailés  et  les  récompenie*  méritées  par  les  vaccindeuri. 


médecins,  cbirurgi 
■*tr      ■ 
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TABLEAU  par  ordre  alfhabitiqw  de»  482  cotnmunu  du  dipar- 
tmetU  de  l'Yonne,  avec  U  diiffre  de  la  mper fieie,  ului  du 
revenu  foncier,  et  les  ditlance»  judieiairet  ;  le  nom  du  canton  et 
du  bureau  de  poite  auxqweli  chaque  commune  appartieiU, 

(So7k.  —  Le*  diaUDces  JadlciaireB  sont  eipriméea  en  kllomècres-) 
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6 

16 

M 

TaaUr 

1198 

58850 

Cruiy 

Tanlay 

10 

9 

44 

TaaBcm 

S893 

37831 

BNnean 

U^iillei 

16 

38 

sa 

T»»i»eau 

343 

6321 

ViuU-t 

VéMlay 

7 

9 

46 

Tharol 

335 

8630 

Arallon 

Avallon 

6 

6 

41 

Tliell 

1156 

I9SS7 

W-l'AwLtr. 

rheil 

14 

13 

48 

Thtiy 

554 

11176 

Guillon 

L'Iile 

7     15|     4a 

Thorey 

693 

8319 

Cmiy 

Jruiy 

11 

ni 

52 

.OOgK 


Thorigny 
Tliupjr 

'Tonntrrc 

TrelBiiT 

Triclier 

Troochoy 

Trncï-mr-ï«"ne 

Turar 

Val-Ja-Herej 

VtHan 

VMtrj 

Varelll«t 

Var«naei 

Vmt 

Vuidcart 

VaMmort 

Vaux 

VeniiT 

VcnoMM 

V«My 

V«fBi|tny 

Vetlin 

Vermenlon 

Vornor 

Verlillv 
Veunnei 
VételRT 
VtiInDM 

Viriebleïin 

VllleboiMti* 

VjlUchdliTc 

Ville«i»i 

Villefargcwi 

VilIcfraoeUe 

VUlccardlD 

VillamaDQcbe 

Titlemer 

VilUnaTotte 

Vil  lcD«uve-Ia-DoDd. 

Vi||eaen*e-1a-GuT*rd 

Vi  Hen  eoTe-lei-Gao. 

VilUneuTB-Su-SalTc 

Vil  len  euTe-rArebcT. 

VilleDeuve-nir-Toone 

Vilkpcrol 

VltleroT 

Vliuaicrry 

Vill«*alli«r 


1B3T6  W.-rArchBr. 
191S0 
G7Sfi 
16S113 


il 


STITÏ 
104Ï3 
I5S16 
11039 
66100 
1IÏ99 
19198 
17658 
15S83 
9M1 
17353 
S1053 
9898 
1«330 
UI103 

isoeg 

48007 
«9216 
95181 
841TS 
!0843 
St983 

4470 

9Sil 
37381 

6508 
33851 
45348 
16833 

7401 
13995 
48379 
iS789 
26314 
43411 
10778 

4S83 
94295 
99088 
17738 
12520 
46433 
101853 

I3T39 
11TÏ4 
38402 
1T99S 


U. 

Touoj 

Saiat-Sauv«ar 

Guillon 

Co4ilanfce-t.-l 

BricBOD 

Coulange-U-^ 

W.-l"Ardieï. 

Li^nr. 

GuiUon 

Scaa 


Thoricny 
Sl-Sjmveur 
Tonnerrs 

M. 
Toucr 
Treigny 
Cu»ï-let-F. 


Ligny 

Sl.-Florcnlin 

Saint-Julien 

Vermenlon 

Chiroj 

Seni 

Tonner» 

Guiilon 

Ponl-i. -Yonne 

Cbiroj 

Ucriiien 

Joigny 

Pu  n  1-1  .-Yonne 
Ch^roy 
AilUnt 
foni-i  .-Yonne 

Panl-i.-Yonne 
Ktëneau 

Lignjf 

W>-«ur  YoDoe 
PonI-»,- Yonne 
Chitoj 
H. 


Joigny 


Ligny 
Epoiiiei 
Ccriijeri 
Thcil 

Sl.-FlofcnlU 

Ligny 

Sl.-Flc.renti. 
Sainl-Jnlian 
Vermcnton 
Egriiell» 

Serginei 
Tonnerre 

Rpoii». 

W-la-Guy, 

Senl 

Ceriiiart 

VillETallier 

Charny 

Ch<!roy 

Font 

Baiiou 

Tont 

Sl-VaWrien 

VV.Ia-tiuyard 

VifiillM 

l'Arche-r. 
Vill«n.-iuiwY 
Ponl 
Seni 

U. 
VilkTallicr 


^-7 


byGoot^lc 


COHHIIHKS. 

1 

II 

cAOTom. 

BOUACX 

40 

DiniHCK 

deltconniniB 

'^.. 

l'OT.  ehrf-J. 

ViUicn-BonntDi 

liS4 

18761 

TLorinny 

"ï? 

19 

76 

1911 

44465 

\nei--te-Fr«ic 

Aon-Ie-Fr. 

e 

94 

t» 

Villian-U'iit 

1107 

10890 

Scflt 

15 

11 

BS 

Villiei*^inl-Bei.oil 

390 

166M 

AlllAOt 

Villim.S..B. 

n 

BO 

so 

Vil  U  tn-iD  r-Tbolon 

lUO 

17440 

Id. 

Aillinl 

13 

tt 

vmien-Vinm 

1118 

I5S61 

Fl<^n, 

Flonny 

18 

ta 

Villon 

043 

10553 

CntT 

Cria, 

SI 

M 

Villy 

SSS 

ISTTl 

Ligny 

Lifuiy 

19 

19 

Vincellc» 

1SS3 

17980 

Coul.OEe-U-V 

VinciUe, 

4 

IS 

15 

VineeloUM 

IBS 

IIOIG 

IJ. 

Id. 

S 

14 

14 

VinaMC 

15W 

55945 

S««i>>W 

Pont 

10 

ÎO 

77 

ViruDi 

im 

93404 

AncT-lt-frww 

Anc|-la-Fr. 

10 

H 

47 

Vifitri 

918 

7553 

ToDDcrre 

Toanwre 

T 

7 

St 

VoUinM 

ST13 

«68»S 

W.-rAreher. 

ThoriRnj 

15 

11 

61 

Vol.ré 

954 

1S7S5  AilUnt 

JoiK-r 

6 

10 

87 

VoiUeii.T 

1004 

1SS82  Vëitl,, 

Ar^^ 

13 

15 

U 

Yroucrr« 

US8 

10101 

To!in«rre 

Tonnerre 

8 

8 

B 

byGoot^lc 


TABLEAU  âe$  eommatiajiar  amadimment  rt  {xir  ordre  aiphabitiquê- 
'  Population,  nom$  de*  Mairu ,  A4joinlty  Curn',  De$tervanU  et  Insliltiltiin, 


ArrondiBseineiit  d'Aax«iTe. 


Accolaj  ' 

ii«t 

Momon 

Ritif 

Ublme 

AigremoDt 

Vigneron 

Beaudoin 

te. 

AndN  aix^ 

GibZ- 

Ai^lgnï 

Jou-fd-n.btiat 

Plait 

Arey-sur^ore 

Biiol 

Bt«v 

Augï 

*,. 

Ren^udin 

Luriau 

FOSTIN 

ÀUXERIIB 

Biani» 

LiarioiL 

Avrolles 

RïKnard 

C«Ho( 

Baiarnes 

Gonrlot 

Aiiuau 

Pradtnc 

BeaoïuoDl 

B«rt 

Cudirne 

Souper 

BeauToir 

Urnll^Dupl. 

Connat 

Verllier 

Beine 

BuuUt 

Boucajrg 

Bess; 

G'IUt 

Saxicrcau 

Canal 

BleigDï-le-Carreait 

Trud.r 

Poliierat 

Houx 

Bois-d'Awy 

Toiibcau 

TiLticn 

Gaulberon 

BouiUj 

Gaiiiaid 

Ulan  fils 

i>UJ>H>M 

Chablis 

■  ifi 

Cbérun  « 

Gaull>crin-R. 

Bachelier 

TIlD»! 

Champs 

ait 

Rinoche 

Regnaudin 

Regmint 

Charbuy 

Bachclet 

Frtdomtle 

Dnil 

Charenlenay 

Laptrt 

Corhin 

Umii»,t 

Chastenaï 

Gautl.ler 

Gauihier 

Juctier 

ChemiUj  pr.  Seign. 

(Jliatard 

nori 

Corfoul 

Cbemillï- sur-Serein 

De  Varanf» 

JacquilUl 

Serr« 

Cheny 

Durand-Deib. 

Durand 

Chëu 

«SI 

Cl^niEiHlot 

Clievance 

G^rg.. 

ChcTanne 

G-iuchol 

Mignerat 

Ga  [■.»*> 

Cbichée 

Chicbï 

SouHillU 

CliauTclot 

Cbilry 

Raoul 

Auhron 

CoUim 

Coulanges-I.Tinense 

Li^ra» 

Bardoul 

BaoTis 

Sonnet 

Mortau  aln4 

Coula  Dges-5. -Tonne 

Barrey 

Cirniin 

DOHDAIMI 

Courgy 

Drain 

Forgeot 

JUartin 

Coargon 

Bouillie 

Loury 

QDiaoDELia 

CraiD 

BoiuDid 

Goudnrd 

CraTan 

iH.iPougny 

Rardout 

KtCOLL* 

Dige* 

Rerry 
BreuMIer 

Pcrlt 

Dracy 

KO  DeP.nince 

Gaar 

Druvea 
Eglénj 

*••  H;,l.r>S« 

Moreau 

Berci«r 

Drigeard 

y.rdur 

n  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capEiales,  ceux  des  desserrants  ei 
eiceaides  desserTinis  bineura  en  lettres  romainei.  Un  —  indique  les  comniuiei 
une  latrp  pour  le  culte. 
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COHMOHKS. 

il 

UAUES. 

AnlOINTS. 

CORÉS. 

INBTI- 
TUTXDU. 

EKanpa 

NaiHlin 

Bauche 

eia^ 

Dumont 

SMoUn» 

Baudenel  d'An. 

Hari^ 

/W«rt 

Bourdillat 

teen 

R«iif 

Beranll 

£<nj;a 

Bourdiilet  P. 

Eau 

i>«i 

Hcriot 

Airlin 

Bo.,1 

FMtlgDy 

Poino. 

UJnJtricr 

Gonriiot 

Pootài^llcs 

Cormier 

Morcau 

Cmeau 

Foatenaypr.Clublli 

FiTM 

Cairi 

Bai^ 

Malapri. 

Fomeuy-KKU-Four 

*«> 

Bourdilht 

BonHilIat  aînf 

Fontenoj 

Hrëchol 

Gancau 

IW50,. 

Fonronnes 

Gitki 

Verrin 

Robin 

Fji 

Lunter    ' 

DBu'iiiat 

Fttrti» 

Tanière 

GennipiT 

Fournier 

Crené 

i'oid*! 

Uuillui 

GnrgT 

naillel  pire 

Baillcrt 

Altl»! 

Bcrauli 

GT-l'Krdqoe 

Guyard 

Doru 

Lemuion 

Bailo,, 

HiaieriVe 

Roiiiieau 

Guillul 

Souper 

Gaulliivr 

Hérj 

Bauduuin 

Fê<re 

Péù„,v 

JoMier 

Itanej 

AUinrtnne 

Bienrenn 

0,»pir, 

Uorolie 

Jinle^ 

de  Drouw 

<:ordiïr 

Lïoqrw 

Vallel 

jn^r 

GueDdrd 

BnncI 

«vot 

Mercitr 

U  Chapelle-Vanp. 

Tremblay 

Houuelet 

N 

T,chT 

Uln 

Depieyre 

Dngb» 

Piclion 

LaiDMcq 
LaliDde 

M«lo: 

H.>nl4S.itr 

Uelaçoalle 
Baurajbt 

*!■ 

Millot 

Couion  fiti 

Monejron 

Puiiiant 

Taitin 

Gaulon 

uT'' 

h'ron 

Morinane 

For(« 

Triroiei 

UcbèmprèsAigr. 

Gounol 

Gro. 

Sefrei 

Soucberat 

Ll^Doreli^ 

Ku»l 

Tremblay 

Anwt 

Mù«lii.llet 

Ligny 

I«H 

Kaudouin 

GooaLot 

Pimbel.  Bciie 

U^^ 

l>l« 

Jdy 

Farot 

0«puij 

Therenol 

Locy-OTr-Core 
Lncy-snr-YODOe 

\\l 

Tayon 

l'oiniot 
LcclerB 

JH«r.aa 

Grëgolr« 
Gauchot  j. 

Hailty-la- Ville 

lOO» 

G 11^  Ile  hmim 

llourdlllat 

I/mJmi- 

Foi» 

Hallly-le-CUteia 
Hallgny 

mil 

8a<linil-HiiTl<b. 

Boiianlri 

BobiDt 

a.„ 

Boulltt 
eerirand 

Mér? 

RrnanJ 

Ha  il  on 

%.r 

Jubllt. 

Herry-Sec 

Gavard 

Brrtbeau 

Lc^le>c 

Loiiïon 

IJ^^Ï^^e 

.0°, 

Boudm 
Manlgot 

MonKeon 
Malbif 

Lcel.ro 

Morin 
..aureol 

Hmy 

Hardy 

FouUcy 

N. 

SerTaig 

HolcsiiMa 

N. 

N. 

fcr"" 

D«»t<y«Ui 

Hon«teia 

touroin 

Perilje,n 

NantOT 

Mwt^bit-Snlpice 

Poiberal 

Perroclie 

/•«.( 

MaHrf  ' 

''"■•^  , 

(•WHfli 

Thibalill 

HouDV 

Godard 

Briiand 

Lambinai 

Lriicir 

Moulii» 

Heudelct 

Roblin 

S.i;>iiri 

MonUera 

Jacquemier 

notilée 

FeUetitr 

D<.non 

Onnoy 

Tb«r.a.. 

F.rnd 

t^w-lt 

An.lf 

Ounne 

Uiimicr 

Annilbert 

/u<r[«r              i 

D<i..sl 

Parly 

Ocjuit 

Bofdericux 

i<rai>«w 

T^liy 

MorUiet 

BiUiml 

SaiwM 

MarlJt 

«t* 

M«rat 

Fèbire 

y-r» 

Pl.ili[.p«, 

PoiDdi/ 

Uiermitle 

ChalcUin 

Koulllioc 

Pontignj 

i»« 

Crocbot 

Doriltal 

/Koon/n.» 

KcnarJ 

byGoot^lc 


GOUHUHBS. 

F 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

IHSTI- 

tutedbs. 

Pourrtln 

m 

l'Fiit 

B^rrey 

Itbrw, 

Barat 

Prëgllbert 

Cl.ailin 

GuillT 

Pradinc 

Ameliu 

Fféhy 

Dupont 

Ulrtiu 

»olin 

Oueane 

GiiTirU 

TroillM 

AWBHIU 

JouLy 

FilUy 

Parigol 

K. 

Toulot 

Rouvraj 

Perrinnon 

Mal»,D>n 

ComértM 

Miohaod 

Saey 

Berduli 

lloiia?d 

"«Jtr 

Saial 

SalapulU 

Cli-ilU  de»  B. 

Hoiu 

fcrtrond 

HouanI 

Sainte-Colorabe 

m 

Gillet 

Laurenl 

ChcTalter 

Sainte-Pallaye 

ISK 

Gaiilliron 

Saint-Bris 

■  >1( 

Hddcrj 

Crochet 

W«/i«r 

Gueneau 
l^h^ll. 

SalDl-Cjr-les-Colons 

BB 

Griffe 

aarrul 

Ma«r«              Girarf 

SaiDt-Florentin 

<le  Coiirlivc 

Ri'iuenient 

V0..1,               ;  l)tl*colle 

Saini-Ceorgea 

Cechtnol 

Fivre 

/'oW^             !  N.„e 

SaiDU 

Gurllcr 

i*i«n.r                Soupey 

Saini-Sanveur 

Barrer 

Havou.! 

Siciao                 Vi^Hot 

Setgnelay 

Frol,/r 

Leprince 

y.itot                Moriwet 

SemenlroQ 

GeniildeI;,Br. 

Bomtlié 

Hoiisonnade     .  Moirrau 

SeiT 

Eoideriuin 

neiboii 

Sirr  (de)                IliKbampi 

Songères 

Nicollè 

Giienol  Jean 

D„r«ton            Korenat*^ 

Taingy 

Coiidrqn 

Colai 

■Uontaaier          Perreau 

Thurj 

Pac.ult 

lloxctl  . 

fiai™                    Haoul 

Toucy 

1,1. 

Arraiill 

Bahomme 
PaniMaii 

Moa.L                 Caillai 

Trelgoy 

..., 

Marin 

p.cLi 

Gxiblin 

Pmli                   Humlert 

Trncj-auf-Tonne 

Guillr 

Brict 

Créiaut              Perrin 

Val-de-Mercï 

D'Alcyrao 

Joly 

Jo.'i                    Goutwt 

Vallan 

Guyon 

Marmagne 

ya,,tLi,               Bcllot 

Varennes 

Vueillolle 

Robert 

PJ.                        GiraihJin 

Vaux 

ni.jon 

PiM 

Ttvui                  Lauréat 

Venonw 

tf 

^fIll>ia* 

Diiier 

flo,«.«rf             »elagne*u 

Venoj 

11» 

Gra*crcau 

Demcaux 

Vergipjy 
VermeDUn 

de  Lenftrna 

Horioi               [  Bafèi 

PaurreM 

.... 

Jeannri 

Oniboist            Joaekim 

w„„„, 

Vlltefargeau 

o>  ^[outo^      ' 

Damon 

Villeneuve-S'-SalTe 

,st  Riml>crt 

Sre'iio                    — 

Pji<tre 

Villy 

lo.  Philippoa 

Jolly                           — 

Huularde 

Vincelles 

BJ7  neBaiUreau 

Truclion              GirauU 

Mouchotte 

ViDcelolles 

isi  Bardoul 

BardoulHiiKot    CouHot 

Lh<<rilier 

A  rrondisseme 

nt  d'AvalloQ. 

Ingely 

,,, 

r-iffoux 

Sfonlsrlot 

Gr.5Mlf,e 

Chonet 

Annay-la-Mie 

Se..reail 

Kr/ntof  aïn^ 

Biboulnt 

Annèol 

3uil1jer 

S. 

Fr.*N/ai  jeune 

N. 

Annoux 

Plain 

G^rfct 

BourMtai 

Asntères 

S. 

nmbuial 

l'oiliBOl 

Gucchol 

Asquins 

VavDlle 

Deffrl 

Faattl 

DarIeL 

Atfaie 

Brelon 

VoSard 

Chaplot 
BauJot 
Koiuicaii 

AïiLlON 

"«" 

{ 

N.                      ( 
Horriot            1 

UacT 

U*lLt 

.OOgK 


COMHOKBS. 

¥ 

AUOIHTS. 

dDBis. 

III8TI- 
TITTBlmS. 

BeanTillien 

tïi 

Morot 

Ldser 

_ 

■erreau    , 

BierT7-lc«-beUe»-F. 

a»i 

Ltdcrc 

Cunault 

JltbtTt 

jAnté 

BIM7 

(1* 

TardT 

Seignot 

eilaù 

uinard 

BUonaj 

aeCh4lHudc«H 

Buurgeoii 

Plagnard 

Morau 

Gatiion 

Cambutat 

Bussière* 

BuucdilUt 

CoUin 

jr<n<d|->i 

Perreau 

Chanmiu 

V^wln 

Vittureau 

Gallg 

Sonnoli 

Chitel-Cenaoif 

Boyw  d'Albiilr 

AcraAT 

Oliïiec 

Chasiellux 

de  ChaiteUiu 

Augueni 

Uoreau 

nord 

CiseiT 

Sol  lion 

Barbier 

CoipM 

Giiellaid 

CiTi7 

Rot 

Riolte 

&r^ 

Barrer 

Piault 

fi..dal 

Giiaut 

DittaDgia 

lïO 

Qu.lrevani 

Leriehe 

•  '^riault 

Saiié 

(*« 

Biolle 

fttflif 

Camdw 

Dondeone 

Doœej-tar-Cvre 

DomecT-c.-le-Tanlt 

EUales 

Guvard 
de  Uomecï 

BaiD 
Guisnol 

PlUion 
Dmanh 

Ditien 
TaïaiUol 

Minard 

Veaulin 

miairt 

Rouard 

FoimT-le»-VéieliT 
PoDleuT  p.  TéteU) 
Girolles 

ii: 

Mercier 

Mercier 
de  Pomllln 

MonlignT 

Droiii 

Pouillat 

Charlei 

MaPccUol 
Cbaleau 
Mairrj 

GItit 

Moiron 

Moiron 

UalhUu 

Bticard 

R^mond 

Caillol 

AWUIBI 

Barbier 

Island 

Dorneau 

raehe* 

Mulot 

JoQS-la-Tille 

nëlif 

CliaitaD 

Uintt 

Moine 

Letavlt 

Jordan 

Noblot 

Girard 

Delasn«a« 

Lichérea 

Chavance 

SalU 

Boidot 

Guimard 

Ulsle 

■Il 

GuUlermain 

Clialcj 

Smhiqdiu 

Biaa.ill 

Lncjr-le-Bois 

«lit 

Prftol 

Tkvm 

Cunault 
Breuiliard 

ÏS„ 

"!i 

Sanlignj 

Cunaull 

DUien 
Nohlot 

Gdfy 
Fiardol 

Massansl* 
Menada 

!»• 

Gueneaux 
Pannetral 

Latirent 

Fillion 

Legtnt 

Gueneau 
Chariier 

HoDilllot 
Montréal 

■  SI 

Defert 

Poldevin 

Uballe 

DeU»auU 

Labbd 

Siiaui 

Hicbelin 

Piij 

îiî 

Cu.lliire 
Lefort 

N. 
Mignot 

Bruli 

Gaillot 
BwuilUrd 

Baudot 

Perrot 

Bourgeot 

Prà7-I»-Sa:. 
Proreocy 

Q«ur«-le»-Toiiibes 
Saint-André 

1*1 

Rameau 
ThiLault 

fc" 

^^ 

PeUetier 

'II', 

CbaleUin 
Teurrenu 

Biiouard 
Verrier 

HlHII-WtUT 

CitKr 

Garoier 
-.  Moniiot 

Saint-Braadier 

Sjnllfiny 

Chartnice 

Ç^mparel 

Rifrillon 

SaiDle-Colombe 

Morin 

Picard 

I«fairne 

Barrey 

Saiote-Magnaoce 

lui 

Démets 
Barbier 

Uduc 
Gaudin 

JtttncMtt 
CuUia 

Levrai* 
Devoir 

Saint-Léger 
Sainl-Horé 

Tripier    ^ 

laiMUiçjr 

CoUi 

Lerebvre-naillir 

Pinçon 

BmchJ 

.  Gaumont 
Lavalife 

Saint-Péra 

i01« 

Sery 

Rolol 

LéMTchtf 

SanUgDT 

San  t  ign  j-le-Benréal 

SaoTignj-le-Bola 

Savi0iij''^^TMTa'P* 

i 

Coueret 
Larue 
Bourrer 
Lempereur 

Coilin 
Rieiilin 
Baillr 
Pr^BuJol 

Moocbot 
Breuillard 

BrtuilUrd 

Seune 
Gaicard 
Courtoi* 
Riollc 
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COMHUms. 

1» 

Huua. 

ADZCHHTS. 

CDtél. 

UtSTI- 

TDTBDKS. 

SCMU 

■•■ 

nouard 

Nandin 

W 

Tticr 

1*1 

Dion  |>»r« 

Guillou 
Jacob 

^ 

Lcmair* 
PHroat 

Tharalwn 

■*n  Dotai  <l>A(My 

Hobot 

G«rbaui 

ThMOt 

Courlot 

Li%ef 

m'iau» 

N. 

TWry 

Champenoi* 

Uloroe 

P'Itnj 

Lcniojne 

S.otJg»T 

GaulhitT 

N. 

BoJTtn 

ïa. 

LegMl 

Hobert 

««.Ilùr 

Monnlol 

>r^ 

N. 

SiiaiHi 

C<illcui 

VigM. 

e^rault 

Gi>iielll« 

LauT 

VonteMy 

iJi 

aourceoli 

ChuLellet 

Ltttr* 

HenkuJ 

ArroDdiBMment  de  Joigaf. 


Simoneau 

Beriraad  V. 

;  MiLMD 

Baudoin 

'i><-*«/ 

M<<reau 

Huot 

DtUhaje 

Ladauj 

Upitm 

MoMOt 

Bodu>t 

Bourderon 

Ug^u 

DelhoH 

CbitaiRner 

Haxiiai. 

neUgoeau 

P.iiqueliD 

Aoif'l 

Girard 

Guerrey 

BfMiel 

Chat 

Oatbot 

Burat 

Fr*rhoi 

Jdm 

Gaillot 

Mortaii 
DuranddetO. 

;ViMT 

£Ê".i„ 

SaffroT 

G^rmi'n- 

Calii! 

HobUn 

V.llat 

Palhicr 

filla-M 

MiMUe 

Gil».. 

Bal  Lion 

Salmon 

Ja.quelin 

Lerert 

»,. 

fiaia 

Molltreai» 

Jiilitn 

Borigarnier 

Karotin 

Durand 

Bignina 

LavolWe 

Vicarl 

IMo^ 

Rom 

Mariin 

Gimull 

D.rnaT 

Langloii 

Garnier 

Laurin 

Ugala 

Br«.oD 

Cliollet 

Bruneau 

Go  non 

Huré 

Pertlu 

T,.o,A. 

l-r&T  aîo* 

Foiiiant 

Liiicron 

VieiUarJ 

Gui-rbtt 

Rosie 

Panneiilier 

O'neill 

Rjkiire 

Ler<!l,ure 

fcr' 

Gcrrait 

Roidot 

Foirr 

Viot 

Perelli 

Gu6I„ 

Vincent 

JS"' 

PuniandAue- 

Caquelordat 

CouhJ         ^ 

Soutin 

Ruinard 

JWarca-iKw. 
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coimias. 

U 

■AU». 

ADJOntS. 

coUa. 

iKsn- 

TDTBItRS* 

EplneanJoi-ToTes 
Eanoo 

;;; 

Martin 

Galdliet 

CreiU 
Païqudi* 

SSt'l 

d'Xiwu* 

Pleur 

FoDUioei 

îî" 

Bidafi 

Ch«ralli<r 
Gonmeaa 

ÏJÎiJ' 

Guinant 

RoiM 

E>cla«y 

tym,iU 

Gaillard 

Sellitr 

FrotUer 

Demeli 

Champrort 

GraDd-Cbuip 

Berihïl 

Marehand 

FtAvi»    ' 

Br^iem    ■ 

GaercfaT 

RatiB 

Poupart              Niet                   ! 

BriKdou 

N. 

N. 

Cai^ea              1 

MiehoB      . 

JaiGNT 

N. 

J.T                          l 

Jeubert 

U  Celle^aint-Cir 

"»• 

Viaeenl 

Delapterte 

Pétitj^ 

Boget 

Ladni 

ITitnirignj 

Sarreïle 

Mal 

Blano 

La  Perté-Loupière 

HalM 

MoUmui 

CoralU 

Hichaut 

La  Hotbe^u-Anlii. 

DtUfMie 

BuiiMia 

N. 

ii«» 

De  LMirade 

Frottiw 

Catiûr 

Lorin 

A  VlUoUe 

il* 

Goflre 

LallicF 

Moral 

N. 

«sBordei 

At  VoTti 

Le«N 

Paoli 

HertuiMn 

^Onnea 

He  Bontio 

Guillot 

/*»!>/ 

Coillier 

Looie 

P«illot 

Droit  Gab. 

M-rfwc 

Larseol 

LooeuDe 

■  M 

BreuilU 

Bouigoin 

W. 

N. 

HallconM 

4*e 

Mangot^Orgir. 

Houe 

Bardet 

N.     ■ 

Harchaiï-BetOB 

Quatre»!» 

ViUemJ 

SarlMIanwl 

Fourrer 

Hercy 

Hircau 

Gr« 

Malhicu 

M.        ' 

Merrï-Iï-Tallée 

Boniour 

Henrion 

Moulin 

Berry 

Héiillet 

UToltée 

Ledruit 

Stépbaû 

Jorlaln 

HigeniMi 

G'°<t*,    „ 

RaaT 

Pi^t 

Carrj 

Heaillj 

909 

PiatE<l.-Et. 

Pial  Jo,eph 

Coulhut 

Perdiion 

Pa«>y-en-Otbe 

Frenneau 

Charpentier 

Rouyer 

Uncdot 

Piror-iur-Tlioloii 

Vignot 

Thibault 

Fournier 

Picard 

Perreiu 

Hidion 

Simrni 

F  requière 

Barlou 

PiftHida 

PriTOil 

Lancalin 

n^mond 

Che»alier 

Poilly 

B«rdin 

Meri. 

Serré 

Hlcbon 

Picquoù, 

Dûment 

PruiMT 

Bernet 

"ysr 

Imbert 

îa» 

Mercier 

Pouillot 

Uerberoa 

Lechien 

Sauvagira 

N. 

Berth<S 

BoasMm 

V.odoui 

L.>.eroi> 

Douine 

SwAubin-Chll.-neor 

Lemonnier 

L.!rer 

Vrcl 

Perdijoi» 

SvAnbln-sur-Tonoe 

*«■ 

Mau^ 

Vermillel 

M.ckAllM 

Forlin 

SaJDl-CjdroIne 

L[*rtlot 

BiKt 

Pdaion 

S^DeoiB-siiM)oaa. 

LiëbrJ 

Leelero 

FahTier 

Br^can 

SalDl-Pargeaa 

1*(0 

Bertheau 

GaoïaoT 

Eiquerr^ 

S<^atfen-da-San)t 

•  «]» 

Coile 

Uau 

fîlBl.D 

Niquerert 

Salnl-LoDp-d'Ordoii 

**■ 

deTraaa* 

Barriïre 

iïm^V 

N. 

•10 

Lrjire 

Grouin 

Pégoritr 

Barlou  Th. 

S^Martiii-d'Ordoo 

■  IB 

fouel 

Caire 

N. 

M-»V*r.T 

S'-MaïUn-soF-Ocra 

GallrtJ. 

Filliout 

Berry 

8^M«rtln-«.-0Mnne 

Baratin 

S«rrf<t 

Cbaineaa 

S^Mïurice-le-Vleli 

Gallet 

Baron 

Acroi 

Lteolle 

S^HiDriee-Thiz 

Joliboia 

BalMcq 

'<&" 

Saint-PriTé 

Clirrfli«n 

Ubanll 

C(>lej«rj, 

S>-Roiuin-lfr-Preiu 

Laurln 

Jublter 

Denliol 

Imbcrt 

SeuD 

ton 

Moutiu 

Martin 

CrwAot  ' 

Robin  eau 

byGoot^lc 


coimiau. 

II- 

HAIBBS. 

ADJOlEtTS. 

CDBiS. 

lasTi- 
toteurs. 

Sépuu 

i*( 

Beullird 

Robert 

Denizot 

MontHW 

Sept-FoDds 

de  V.lUiire 

Bolt^  «Il 

GMnjdean 

P.Wu^ 

So^uDMalu 

David 

Moniereait 

FoDKbotte 

Tuum 

Tj.lUt 

CliarbuT 

Ba^itr 

Be«ui«><i 

Taniy 

Beunçon 

Fourre/ 

«<W«I 

Vindenn 

■  0«1 

Um"^ 

Boit 

Ptrtta 

Huchard 

VenliT 

fiai 

HarliD 

Fourrcy 

j^m    i--" 

Teriin 

«Il 

JoiEiirau 

Robin«ri 

£<««M 

DoDon 

Vllle-ChôtiTa 

Gcnneiier 

GirardMU 

Berber 

HiRolIel 

Villecien 

Marirn 

Tiuier 

^Mt^ 

Goyard 

VltlefraDche 

Bï.illard 

MofMU 

amtiiW 

Moulurai 

VlHemer 

«TI 

Peilicr 

H  DU  mon 
rerrocliol 

G«eri« 

J.y 

VlllenenTe-s.-Yonae 

■  »T 

Dhuoi 

J»|-^o.HuEOl 

VilleneoT^-lM-Gen. 
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Mutard 

Bon* 

Gnmrf/niiii 

Jorlin 

Villenlller 

Gilloii 

Picrd 

Pwif 

Duboit 

ViUlen^lat-Benolt 

aiKoa-Beaucli. 

Coffrl 

lËnl 

H. 

VilIlers-auj^TholoB 

CbUOD* 

M*rj 

Paillot 

Volgré 

«14 

U*u 

BilliâDlt 

Poirin 

Arroodissement  de  Sent. 


Bagnetnx 

»7S 

Beauvaii 

Collet 

N. 

SEïïa, 

Mjroil 

CourailW 

KOitrt 

Eiprit-Roch 

Tonnelier 

RtUtf 

CtUOIDOIlt 

Dromigny 

Detcourtii 

R«^ 

Chéroy 

Manelen: 

Pouuard 

DiLatai 

Chigy' 

Uoile 

Larue 

GuiUard 

Collemten 

.•* 

Cochud 

Lacroia 

Compfgnj 

Laurin 

Norblin 

Bouuy 

Coraant 

Prieur 

Mouroui 

Croquet 

CouKetnx 

Thiïrtjr 

Fortin 

N. 

Courgeoty 

Fliiot 

Hardy 

Girraii 

Cmrlon 

I»T« 

Laniy 

Perrol 

Mt«4aier 

Courtoin 

Louiimel 

Lorillon 

H. 

Coonois 

Naûon 

Bourdon 

BruU 

Itaftot 

soi 

Hardelet 

N. 

N. 

Netondet 

Ribcalta» 

DomaU 

Bitard 

H. 

Rimand 

iC"^""^ 

*'»V. 

Koger 
Baudoin 

Sevrât 
Groiiet 

iQ^ 

Bvry 

Oenii 

Bart 

Bolley 

FUcy 

■Il 

G«li.»n 

OiUon 

Fleurigny 

■11 

Prit» 

Loi  ion 

Rollei 

Foissy 

Ti* 

Vajou 

Damici) 

Ponlalne-ta-Giiliu'. 

G.deFMilainB 

Richd 

FoiKhèns 

Champion 

Baudoin 

Odiot 

«audeï 

Venet 

RolUy 

Grange^Bocage 

♦  »I 

Ponkin 

Gobry 

Mail^ 

firon 

Juffîn 

Primaull 

Bouler 

Jouy 

««« 

Coquckt 

Leclcrc 

Mackjonc 

byGoot^lc 


LaBelUôlle 

La  Chapdle-inr-Or. 

Laill7 

La  Ponolle 

LesSiigefl 

Maillot 

Mâbj-le-Grand 

Hilaj-le-Pitit 

Manangls 

Micher; 

Holinons 

UoDUcher 

NalIlT 

Noé 

Palllj 

Pass; 

Pleuls^a-H4e 
Plessis-Siint-Jean 
Pont-aur-Vanaes 
Poot-sor-Tonne 

Salnt-Agnan 
SaiDt-CléneDt 
SalDt- Denis 
S^Mani  n-dn-Tertre 
S'-Hirti  n-a.  -Oreose 
S'- Hamice-a  iiz-r. 
S3iD^Valéri«■ 
SaligDj 
Saiignj 

Sem 


Sergines 

Snblignj 

Theil 

ThorigiiT 

ValIcTj 

Tareille* 

Vaumort 

Téron 

Verlillj 

VilIebleTln 

Villebougis 

VUlegardln 

Villemanocbe 


•  <lcS(!r^Tillq 

•  ColUrd 


(  Urort 
)  Goupillai 


g  Bcrthelot 

*  Diimant 

a  G«leau 

•  [Jxrmilte 

•  Lefranc 
ir  Courtoii 

0  Roulis 

1  Pignon  4|> 
>  SdbeH^ 

*  Gobry      ■ 
B  DuPerrel 

7    RanjtHT  SUhniï 

4  Bouchereau 
,  OuRiint 
j  Grenct 
,  Juillet 
1  Bourgain 

I  BichcrcI 
t  3aiIron 


Leitron 
DeTOT« 
HauJr; 

Dtclunibre  L 
DecliamtiteAt. 
Chenault 
DeaiMt 

»i1ion 
Gilopii 
Dcligand 


Laniolte 
Darde 
Percheron 
Cothiai 


Gaudalra 
Gnillon 
Collard 

Fouet 

GsMOt 

liicher 
Deprelle 

Pr^au 

David 

Jalmain 

Pon  tailler 

Deicuurli* 

Ferraite 


Detaïaajr 

Salmon 
Matin 

N. 

S«rr(l 
Brille» 
Bruiet 

Mackioa» 

Htnuird 

JoIIt 

Pigoritr 

Poil!  on 

Bunetier 

Grandnaîlr* 

Feiraïui 

Critâ 


Biiuol 

Dcnavarte 

Marlia 

COLLIirOt 

PlCEIROT 


N. 

Sirciean 

RoUtt 

Perreau 
Boitfelier 

S. 

Buarboit 
Clergtaa 


byGoot^lc 


COJIHUBBS. 

F 

HitBBS. 

ADJOIHTS. 

CDBlEs. 

iHsn- 

TVTEUKS. 

ViUeMTOt» 
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Gagi 

Te..o. 

_ 

n. 

VUlOTMiwJ'AMl.e». 

Go^b.»lt 

Noël 

RotlR 

Cridi 

TilleDeuv&4t-DDnd. 

Vallon 

?s*.r 

Lefrano 

Robinel 

lïTJ 

L«o«..« 

««mi. 

ViYien 

VlUepéwt 

Maii4 

Bretton 

PtrroM 

Lamarre 

ViHerm 
Villetbienr 

"! 

Maunicr 
Percheron 

Greu; 
Droniijny 

£".7-" 

H. 

LonE-ct 

Hor*in 

Vi)]ie»-B(MiBeiu 

Poiau-ColUrd 

Prin 

N. 

VilHere-totiU 

U>rm>on 

Burtj 

roux» 

Thierry 

Tfoneuf 

a<ruu 

Cajon 

Perclunm 

VotelDw 

T«a 

Drouin 

Juillet 

a»») 

Denise 

Arrondiuement  de  ToDoeire 

Afay 

4*1 

Soupj 

Ubrol 

PenUe 

CallIiGo 

Ancj-le-Prtne 

■  «■i 

N. 

N. 

La.ou> 

Mofiundon 

AiH7-le-UbN 

•  BO 

SrWeitr» 

Urpia 

MiUol 

théier'" 

Aniui} 

•  •S 

Gaulh*"» 

Mion 

Fonumn 

Poitoui 

Irgentenar 

Picq 

Marmijnal 

N. 

Mantelet 

Argeoteuil 

Porlier 

Tinnthart 

Uriferoe 

Anbomu; 

BouolV 

Prignot 

Bauet 

Bai» 

Hfn^lrier 

Boulanl 

Lebrun 

Déon 

BeraouU 

TrufM 

Forfeol 

GAlenU 

Uudre 

Béni 

Garnier 

Heurlej 

Dugui 

Aoy 

Beagnon 

Gibier 

Mignon 

Miduwt 

N.' 

Bulteaus 

Bwu 

Robert 

CMria 

Brilla 

Cïrise, 

CoDrianI 

Malle 

Fortin 

CeoBj 

JuUien 

Lagoulla 

Petit  ie«n 

Verrière 

ChutlgnellM 

Richard 

Chafancc 

£«&aur  jeune 

Ba»y 

Chltel-Génnl 

Pe.il 

Honiard 

Pumm 

Krigodiot 

Cbeoey 

Belland 

Hanet 

Bruand 

Bonnln 

Collan 

Bernard 

Culombat 

DIOK 

L»eje.ne 

Vaudeau 

AAA«( 

Pin'"  ' 

Croij 

'•00 

Coquelu 

Valorr 

GOVIBARI 

Dupa* 

C17 

Viîrd 

A.fcrt 

Silvesire 

Cmï 

Veuiliot 

D^" 

N. 

Fonlalnet 

Chauvin 

Millot 

Dié 

Hoiiignol 

Giraudin 

Big«* 

Chérest 

Eplorall 

Lallemanl 

Tranchant 

Ka^t 

SagouTin 

BtiYCy 

Calmeau 

Sie  -Croit 

Moimn 

CheTalier 

Fleï 

Moine 

Lemoin* 

BoT-r 

(U>riitt 

Flognj 

Anjorrant      - 

Plrii 

CJuvatlUr 

GitTard 

PreuMS 

Heurter 

Gouier 

G:(rol 

Berlhuol 

FolTi 

Rogent 

Plrii  ienne 

Thil-aull 

Gérard 

Glgnj 

Ch^ch«rain«! 

NicoDe 

Forgtot 

Lambert 

Glud 

C«nu, 

Foiiraerat 

Fè^ 

Cbataii 

Grinuult 

Challan 

Bout 

œ 

Carré 

JOMK, 

Puuin 

Belhery 

JBJIJ 

Marco  lit 

Pommier 

Michaut 

u'cÈ[ap.~Vieme-F. 

•*■ 

Coquard 
Beaiannat 

Verdeau 
Huot 

Ca«i 
Leclerc 

Umod 

!•> 

A.idiB<! 

Courtin 

Jf«M»« 

Gibier 

,..Gcic>^[c 


coHMrini. 

1^ 

HAIBIS. 

ADJOUm- 

cuitis. 

IKBTI- 
TOTEDRS, 

Léiinnes 

■  I* 

MinUlel  P.-M. 

MantdetD. 

llÙMl 

Pae*l 

Meliaej 

Pournier 

Hueol 

ladri* 

CamuMt 

Hôlij 

Blol 

Boullier 

JalliM 

RoCer 

Molusmea 

Giritû 

Truftot 

PerruekoD 

Moalifu 

>•> 

Tiiierand 

put 

PrAr* 

Maltnt 

Htarj-SaMottt 

Hii'-harcl 

Durnpl 

Bitlml 

Vieil 

NiU7 

•i« 

B*ï« 

Vinont 

GnUautam 

h^" 

Noyers 

IKl 

Harigtiw 

Pichenot 

DieaOT 

Bidault 
HeuTl» 

NnfU 

«1* 

G^rnicr 

a«v.li« 

CdbMB     ' 

Pallenot 

Pacj 

Lonângln 

N. 

iMouH       ' 

S""""' 

Puillf 

K»uree<r(l 

Juilicn 

P«iy«» 

Percey 

Gibier 

Idleron 

BaulDD 

Pprrignj 

MiKOOl 

Grign. 

FouvMw 

Simonnel 

PimellM 

Sâgel 

«««ei 

Itbrum 

N. 

Poillj-«ur-Sereiii 

Hoppenol 

R"^"  ,, 

£*"«' 

QullUal 

Onincerot 

CoîietCb. 

Coquet  Fr. 

H. 

HaTièrei 
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Audlbert 

Thorm 

HW, 

Bral«T 
Estiey 

Boffey 

Brot 

Praulet 

K. 

Pic«rd 

Rugn* 

£X™, 

BeltoniMt 

FWMa 

Millon 

Sainte-Verto 

Blol 

Airr^ 

Gambr 

SaiDt-Hartln 

VniJ... 

Brain 

Iteaû 

Perreau 

Saiol-ViDDemer 

G..I.nl 

Hilon 

/^eftU 

PalleDOl 

Plri. 

PirU 

G»yol 

Paupï 

S«ry 

Baibiar 

BonDCtat 

GoAtt 

Poilout 

SeniiCT(qr-l(^BM 

iit<iiU!tax 

Tliietry 

a.y.piid 

ChaiiJB 

SeiineïOï-I&.Hâni 

MoDlenot 

CouMrd 

Gl»toii 

Serrigny 

lao 

G>.«lcn^e 

Leoeilre 

Rmxrat 

GuJrin 

U.|i.giiol 

r:LauDe 

Déteth 

HabiixlBnidnt 

Vi.W 

Villain 

BoNMETil 

Coulurol 

Stigny 

r.rr.ni 

HuBot 

Michon 

Bernaua 

iXy 

D.T.„1.,!(. 

Deltiire 

Uni,» 

Pfcune 

Thor^      . 

ArWol 

Boilletot 

Go3>i» 

Tissey 

fourni.l 

Ouvrier 

TOHKEBU 

.... 

H.rf, 

N. 

MlCDAQT 

Delillre 
C>Melin 
Seurre 

Trichey 

■  ■• 

Coqoet 

Marquât 

Boudrey 

Tronchoy 

;;; 

S;r."' 

Caven«t 
Boonei 

Ckùitm 
SàhT^ 

DuTal 
Quillaut 

Vezinne* 

ffontaitna 

H^lie 

HumUirl 

Vîlllen-Iea-Hants 

\amelel 

Sellier 

ThibamU 

Noirot 

Tillien-Vlnetu 

Bouelieroa 

Huoi 

Fautlim 

GuMn 

Villon 

krtr«m) 

Mathieu 

Marqmt 

Heurtefca 

Viremx 

:«n^n 

Roblllon 

Cherra al 

Palllol 

riTien 

Oeraui 

fommur 

Barbenoir« 

»!• 

DuZel 

VaUicr 

UMtr 

BalcuiUe 
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Ckinaïutnea  dont  h»  Maire»  tant  nommés  par  le  Prétident 
de  la  République. 


TILLE   DADXEKRE. 


l    Âdjotnti. 
Membrei  du  Conseil  municipal,  Wf. 


Monteix,  aine,  proprUlaîre 

Mcirin-Manij^ol,  cnlreprencur  ie.  rt 

Bonard.nikttrF-d'liôtcl 

Hailkfcr.  fondeur 

Uianne,  négociant 

Leroy  Achille,  mécantcifl» 

FattepoDt,  chaudronnier 

Hilon,  ptociriéuire 

Treilld,  ïifcneron 

Saunier  aîné.  cnrrosMCr 
Bouché  aîné,  entrepreneur 
Prévoit,  figneron 
ChaiiTcioi,  ancien  notaire 
Monoury  Jaeiiuei,  vigneron 
Valiiçny.  Tigneron 
Uartio-Lalour,  ancien  «voué 


Pu(h-nol  TI,oina..  ri^n 
Dill>anne|Jère,  infcoei.i 
Gniliocheau  An'Iré,  me 
Thiney.'iuincaillicr 
ManifAcier,  peiiilrc 
O.iTîil,  cnttcpreneur  île 
Plail-VilHleu.  coinmiiti 
Blanciiard,  boucher 

l'Duriain,  Arehilecti- 
Berllieliu,  aubergule 


TILLB    DATALLon. 


UM.  FiBTii.  Tiei 


Membres  du  Conseil  m 


Âdjoinlt. 
unicipal,  tnt. 


Felivre  Andoelii',  maire 

LefcbTre-Nailly 

J\audol,  repréienlant  du  peuple 

Houdaillc,  propriétaire 

Ntcniin,  ancien  greflier  du  Irib.  ciTil 

Belftranil,  ingénieur  dei  ponti  et  chauj. 

Tireuil,  arehilecle 


Gally-Qualrcvaux,  marcli.ind  de  loi* 

QualrCTaux  .  docteur  en  médecine 

Rameau,  notaire 

Ricard,  propriétaire 

Aubert  aîné,  marrliand  de  boii 


lal  civil 


Deimollnt.propriélai 
Bidault,  jufte  au  tribu: 
Moriiot,  néfnciant 
Bétiierydela  Broue,  préiidenl 
Arlhaull,  propriétaire 
Febrre,  ancien  maire 


Soi  SI 


1,  propn. 


Hollol,  ancien  loui-prcfet 
Bi'lauil,  négociant 
Millié,  arcUlecte 


TILL£  DB  JOIGNT. 

Maire. 

1    AttjoinU. 


EpolfnyHippolyte,  notaire 
CaibelinLatoie,  propriétaire 
Fctieui,  pire,  propriétaire 


IMoreau  Simon,  propriclaire 
Cappé-Blanchard,  banquier 
Grcnet  Ooininîijue,  docteur- médecin. 
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Moniol  ûnf,  aub«r>Ut« 
P«Ti1loTi-Thoiii>l .  pronriJIaiK 
Perrier-Gode«ii,  prupri«Uir« 
Doiiigntn-hllcltTy,  <![iirjer^on6i«ur 
Bonnard-ViKOOt.  bijoutier 
FcrrrcQ,  Ant.'D.  ci-i.inip,  dei  E.  pri. 
GoHtfrOT  Louii.  propri^laire 
Levcri,  EVlme-Bernard,  proprijiaire 
S<!renit-Drcui,  propri<liire 
ChampauK-PuiM>xc,  marc.  denouTcaul^t 
Gaïllion-Perricr,  propri^iaifc 


Boillot-BourianiiM,  marchani]  da  fer 

Robillard-Cbain.  propri^laire 
nd-GodefroT,  propri^lain 


JoiiicT,  Rcrflalre  en  chef 
l^tdMI,  r«e^eur  oiunicipal 
l'oirtTi  CDRimiiMire  de  polie* 
Ueooit,  arcbilecK. 


TIIU  DE  SERS. 
lUf.  PiGMOir  #  ,  Main 

ter    I  ^'i-^- 

Membre»  du  Qmmt  tmmieipidyUU. 


Pt^u ,  marclianil  de  boii 

Giguel,  ancien  nglaire 

Feincui ,  prop. ,  anc  grt(T.  du  trib.  c 

Acdfnier,  fabricant  d'eaii-de-*ie 

Minrel,  (Kent  d'atTairet 

llupicbtr,  maçon 

Kley,  agent  deer~' 


Gui 


cultivât 


de  bol* 


Dodet.  boudiei 
Pignon.  «TOuê 
CUmenl.  meunier 
Boorgoin,  proprijlain 
HouMciia,  charpentier 
Terri  Uun,  tbapelicr 


LtcaT« ,  propriétaire,  ancien  notaire 

Adine.  ancien  commiiiaire-priseur 

Munol,  arrbiiecte 

LetèTre,  charpentier 

Perrio,  marchand  de  bonneterie 

Dumfe-CliantcniiUe,  meunier 

La ir-La motte,  marc,  de  ronconeric* 

(jourleau,  cnlIiTaleur 

Maget,  huiisier 

Lan 


Hardy,  ancien  n<<goelant 

Sainloi-Hegnier, 

Martin,  vigneron 

DeMonicault,  ancien  ma^irnil 

Balhier,  ei-reprëtenlani  du  peuple 

Camille,  lifîoname  de  l'hoinice 

Hëtif.  pr«iidenldu  tribnnal  civil 

Sonnet  Hippoljle 

Hugot  Claude,  maître  de  po»1e 

Baille  Atigu>lefjf<,  Dnîcieren  r«lraite 

Perruchon  Pierre,  fiU:eur 

Pailley,  quincaillier 

ViaM-Û allier,  Tà-ificdeipoidiet  mu. 


TILLE   DB   TONNSBBE. 

)  Adja'MU. 
iBua.l     J 
Membre»  <iu  Cotueit  mimieiptd,  mh. 


Gauiherin-MeÎKn  j ,  confUeur 
Moucelol,  notaire 

Colin  Narci«i«,  inipecteur  des  ^colei 
Thomai-Chaput.  négociaal 
Mathieu ,  anc.  cooducl.  de*  ponta  et  et 
Uelorme  Auguite,  ferblantier 
Lemalre  Louii,  marchand^tanneur 
Lemoine,  docteur-mAlecin 
Jacqnillat,  ancien  notaire 

Le  Mainlre,  rrcereur  municipal 
J 'rieur,  commiMaire  d«  police 
Barmni,  werëlaire  en  chef  delà  mairt 


TILU   DE   TILLBNBCTS-SCB-TONKB. 

MM.  Di  CnaTiaciovia,  llair*. 

pîwwioT,         J         MjriMh. 

Membre»  du  Conteit  municipid ,  mt. 
Duru  Jtan-Louii ,  prapri<!laire  i  Belam)'  Fran^oii,  direct,  des  cocbe* 

de  CbâlCMlourg Camille,  prapriâaire    (Cave  Alphunie,  propriétaire 
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B«rd«  Antoine,  lonndicr 

Boudet  J.'R.-ÉdauiH,  proprictslre 

TrabuclictJcin-BaptUle,  calljvitrur 

GiWtt  Rruneiu,  docteur  en  m^Jecine 

Bridoii  Viclar,  faclaurdu  cothM 

l*ïrTochot  Lonit,  tititrand 

Gai  11  et  Pierre,  marchand  dichadwii 

lUtierF^lii-Victor,  propriétaire 

Bridou  Luc,  pharmacien 

Bancelin  Nicolat,  mallrs  nMrïnier 


HumeAuftuiijn, 
Jaequin  Pierre,  ii 
BlaiteauAIplicinie,  reoiier. 


ABCBITBCTBa  DtPABTEHENTÀUX. 


IIH.  BoiTtn  h  Auierre, 

l'emichoD  à  Tonnerre , 
Tireuit  k  Aiallon  , 


COUUSSIOM   DES   CONSTRUCTIOIfS    COMMUttALES. 
MM.  ToMMlm  «.  ingénieur  en  chef,  préiidenl. 


^rA-^r-'i^^^'e. 


HOSPICES. 
Comités  gratuits  de  Consultation. 

/Deibarei, 
Del4(nontagn«, 


(l'Avallon 


lch<re*tiUt. 

f  Richard, 
l   Malol, 
(  GialUer. 


de  Jolgny 
de  Sent 


de  Tonnerre 


RoT- 

Lityt , 


.     BOPITAL  GtilriRAL   DES  AUCnÉH. 
M.  Girard  de  Cailleui  #,  médecin  e>  chef,  dl 
CoflHmMMni  de  turvetUaitee     — 
DeHadiirei,  préfident 


Betnel. 
<  Hathier, 
(.  BiilJol. 


Hatliieu,  ancien  avoué,  lecrétairi 
Habé.iugedepaU 
Boraard,  curé 
Laurcnl-LeMeré, 


BosncBs  coianiitÀtJx, 


Salle,  pharmacien 
Dum,  chapelain 

Detiiitnolle,  éc-notne, 
Berthier.  élin  Interne. 


I  adminitiraieun. 


Tiiaerawl,  économe, 
Paradii  et  Cou  rot ,  médeeini, 
Marie  et  Horet,  cbirurgieni, 
Boulraii,  chapelain. 


BélherrdelaBroHe,    ■ 
FiTre, 

Rouiieau-Dumarcel, 
Baudenel , 
Lombard , 

Radot. 


adminiilrkleurt. 
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CBinis,  m. 


LerebTri-Hfu .             \ 

laïoil  pire. 

Rlrh>rd-Hatti«r, 

L.wo)We. 

•'"'"'■""•"" 

Aibanet  (Conatantin), 
Thomutiin , 

flenioitMnnat  pire. 

Pli  i  lippe. 

A..  Chardon-Ythier , 

ftoMpeUT, 

rcccTcur 

receveur. 

ans,  MM. 

rézEUT 

MM. 

IdFJiTe, 

CriU. 

Sentent, 

\ 

A^'iul-WlM^ 

Deanoyer., 

Meurge. 

T«rriilon> 

Horaiul. 

Hinioi, 

J 

Touun). 

Charbon  neau . 

recerenr. 

Leclere, 
Drauin, 

rectïenr. 

BKIBKON 

HM. 

AbUl(AuguiU). 

itcréliiire. 

D  ur«D  d'Deiorincaui , 

TOKKBBRS 

,K1I. 

Pouillol. 
Pernel , 

L„-..„ ,».. 

JlcqiiilUt.                      \ 

Vidol. 

1 

1 

Reiif. 

Sir.ndin. 

ComftnanZAmt. 

SAUT-FUOUD,  m 

r««-l  Ile  la  Cflurrie. 
Camille. 

Em';: 

C<niillau1t, 
Milol, 

C0DI90N 

un. 

Dumei, 

adffliniftrateun. 

Tayom, 
Loaioa, 
Lonry, 

Bivre, 
Toulée, 
Lavinfe, 

recereur. 

Qo-rqadi». 

SAIirr-JOI.IB!t.  MM. 

Petit, 

ProUI, 

CKÂTAir, 

■H. 

Girard. 

Guilloux, 

Itourgoin-Cuuard, 

adminbtraleur*. 

e:,"j,>. 

Boiir|oin-Dol)illard. 

admini  lira  leur». 

Pr&T.                            ^ 

BoiiurH  P. 

ChoUel, 

recereur. 

Gamhi«r.                   J 

Billoiit , 

(weercur 

TlLLENEOYa-Sra-TOHHK,   HV. 

SAim^FLOBEir 

m,  MM. 

Ronneiille 

ftToiui, 

r>anoi(j.-B.} 

Heime. 
Gentilhomme. 
Pial. 
Ho>»et. 

HtriMlin. 

■dminisirateun 

JeannHt  d«  U  Noue 

Mor«au 

Giriad . 

M.  D«noT«ri, 

fetertur. 

IfOTBES, 

■H 

nUIEHTO 

C,    MU. 

Lin.irdPau), 
CbcTallier, 

Borer. 
Droin, 
Ducrot. 

Bonnol.' 
Mignot, 

Beenard  jeune. 

receveur. 

Julien, 

recevenr. 
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SOCIÉTÉ  DES  SCIEN'CES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES 
DE  L'YONNE. 

Fondée  au  mois  de  janvipr  1S47,  la  Société  a  son  siégff  à  Auneite;  cependant  <«lle 
étend  son  action  snr  tout  le  déparlement.  Elle  se  compose  de  membres  titalaires, 
de  membres  libres  a^ant  domicile  dans  le  département  et  de  membres  correspon- 
dants. 

Le  but  de  la  Société  embrasse  l'élude  de  rarchéologie  et  de  l'histoire  proprement 
dite  do  département,  ainsi  que  celle  de  l'histoire  nain  relie  dans  toutes  sesbrancbes- 

Elle  publie  chaque  trimestre  un  bulletin  de  ses  travaui. 

Son  bureau  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

Président  :  H.  Chiiillou  des  Bakres. 

Vice-Présidents  :  MM.  Gallois  el  Abrault. 

Secrétaires  :  MM.  Cotteau  et  Qu:(ntin. 

Archiviste  :  M.  Couhtaut. 

Trésorier  ;  M.  Vili.iebs. 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

La  Société  archéologique  de  Sens  a  élé  instituée  par  araété  de  M.  te  Ministre  de 
riniérieur,  endaledu  94  juin  1844. 

L'archéologie,  les  sciences  el  les  ans  sont  l'objet  de  ses  travaux. 

Cette  Société   se  compose  : 

De  quatre  membres  d'iionneur,  de  trente- sii  membres  titulaires  et  de  quatre- 
vingt-quinze  membres  honoraires. 

Elle  publie,  il  des  époques  non  périodiques,  les  bulletins  de  ses  travaux. 
Les  membres  d'honneur  sont  : 


Président  :  H.  Gigurt. 
Vice-président  :  Paou. 
Secrétaire  :  YiOSOS. 
Pro-secrétaire  :  Chaperon. 
Bibliothécaire-archiviste  :  Po:<pon. 
Trésorier  :  Tonnelier. 


SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES  AGRICOLES. 

Toucï.  —  MM.  Bourgoln,  président;  Carreau,  vice-président;  Ammlt,  secréuire; 
ïonnelUer,  vice-secrétaire;  Lavollée-Parquin,  trésorier. 

JoiGNV.  —  MM.  Julien,  président  honoraire;  Ragon  des  Essarts,  président;  Précy, 
vice-président;  Parlsot  et  Lefebv  re- Mal  herbe ,  secrétaires;  Leclerc  d'Ostein  , 
trésorier. 

Saint-Fargeau.  —  MM.  Bou lard,  président;  Donarieu,  vice-président;  Pruneau, 
trésorier;  Lacour,  secrétaire:  Gallon  fils,  vice-secrétaire. 

Tonnerre.  —  MM.  De  Tanla),  président;  Jacques  Pâlotte  et  Rétif,  vice<prési- 
ilcnls;  Roze  Isidore,  secrétaire;  RaUiier  et  Hamelin,  vice-secrétaires;  Camille- 
Uomois,  trésorier. 

AvALLm.  —  MM.  de  Chasiellux,  président;  Cordier,  vice-président;  Ch.  Cuiller, 
secrétaire;  Haudol.  secrétaire  honoraire. 

Angt-i.e-Kranc.  —  MM.  De  Lasalte-Louvois.  président;  Boui^ignat  Tils.  vice- 
président  ;  Hatliieu  ,  secrétaire  ;  Marlenot  Auguste ,  vice-secrétaire  ;  Raveneau  , 
Uésorier. 
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HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  avec  lei  dëparlements  de  la  Haute-Marne,  de  l'Aubn 
ei  de  la  Cùie-d'Or  forme  la  circonscription  d'un  haras  dont  le  cheMieu  est  ii 
Moutiers-en-Der  (H(Uie-Marne|. 

tt.  M  Cn^sTELLux.  propriétaire  k  Cbastellui,  membre  délégué  pour  1c  d>)p3rlc-< 
ment  de  l'ïonoe. 


CH.VUBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTUItES , 

A  SENS. 

MH.  Le  maire  de  Sens,  président;  Trubert,  Dufonr  aîné.    Duplan,    Bézinf. 

Molhré,  Pieau,  Saussier,  Tiby  (Hercule),  Morrand,  Dubreuille,  Jacob,  LefùvRs 


COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS. 


Auxerrct  hh. 

le  Trékt.  pràidcnl. 

I*  Pritiidcul  du  Tribunal  c<viL 

le  Procureur  d«  U  Bépubliiiuc. 

Fr^niTi  propriélaire. 

Chillé.  ÏTo^al. 

Fonin,  cur^  i)e  Sainl-Etienn«. 

S«Tatier-L>roche,  arocat 

j4 notion,  un. 
1«Soiil-Pr«!ret. 

le  Préiidenld»  Tribunal  civil, 
le  Procureur  de  U  Rdpubliiiue. 
U  Maire d'iTa lion. 
Darcy ,  curé  doyen. 
Kouiicau-DumarcEi,  iuecdepaii. 
Malut.aTOcal. 
Fcb*r«AnJ«cli«. 

Joigm/,  m. 

le  Souj-Préfel. 

le  Prdiident  du  Tribunal  civil. 

le  Procureur  de  la  Républiijue. 

HotapellT. 

I^ebvre-Nf«lherbe. 

DuiMuiioy-Përille. 

Jullicn,  juKeH'initruction. 

Lcfebrre-Dcraux ,  juge  de  paix. 


GauDJ,  Henri,  avocaL 

Seat,  HH. 

le  Soua-Pr<!rel. 

le  pr4iid>^nl  Hn  t  rihunsl  civil. 

le  procureur  de  la  B^publi<|ue. 

Cartier. 

Bi-i'''  ' 


Tliihaud. 

Dell  ion -Du  four 


Tonnerre,  «M. 

Sou> -Préfet. 

Kràideol  du  Tribunal  civil. 

Procureur  de  1»  République. 

Mleron.rurédeSl-Picrre. 
Hcndu.  propriëtaire. 
Siràudin ,     idem. 
Michaul ,  cur^  doyen. 
Itoie,  juge d'inilrucl ion. 
Betnet,  conierTaleur  dei  Lypolbèiiuci 
MiJnard,  ancien  notaire. 


CAISSES  D'ÉPARGNE. 


Auacrre  MH.  Vira 
AtbIIod,  Cbm 

Joiny,  Qirti 


UH.  Gitttii,  caiss'er. 
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SECTION  II. 
ADMIMS-rKATlON  ECO-ESUSTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  dioci«e  a  Ai  torm*  d'uD*  pwtie  de.  «neien»  diocète»  de  S«di,  Auerre, 
Langce»  el  Aulun. 
LArchevîque  de  Seo*  eit  aulori»^  à  perler  le  ritte  d'EïSque  d'Auierre. 
Le  ■eârop.le  de  S.n.  een.ple,  dep.ri  S.inl  Sevini.n ,    . . ,  p.el.U.  dj"  ■•  «"l 

de  Germa  niCi 

hoaortu'm. 


Brigand, 
ChauTiau 


Vicaùt*  généraux ,  MM- 
TïtuImVo 


Bidault 

Grapliicl, 

Laurenl,  lupérieur  du  crand  léminalrc. 

Sectétariat  général,  MM. 
Sicardj,  chanaine  liluUire. 
Laprotle,  pr<Mici;r<!lair6 


CHAPITRE  DIOCESAIN. 


CftottoÙK* ,  MM. 

Collinol,  archiprilrc, 

Felilirr,  dojea  dudiapitr*, 

Hidaull, 

Grapinet,  ,   „   „ 

HiUire  Aub«rt,  deuerv.deSl-SaTiDien, 

Ullicr, 

Sieardj, 

Carlicr, 

Dangauilùcr, 

Laurlnl. 

Vloacarti, 

Chattoinet  hoaomirti 

Bernard,  curï  iaitn  de  Si-Eui.  d'Auxerre 
Strient,  curif  doyen  de  Vciolay. 
Jtructiet.  Yiraire  garnirai  de  To«r». 
Fortin,  ardiiprclri!  d'Auïerre  , 
Calinui,  arcliiprËlre  de  Joigiiy , 
David,  cure  dlvrTlSein-r). 
Grouot,  cure  doyen  At  Sainl-Fai^cau, 
Millt»,  lupér.  (lu  pelil  siimin.  d'Auxïrre 
Midiaul,  aicliirirf  ire  de  Tonnerre , 
ScreenI,  curé  ifoyen  de  Munlrtfal, 
Nicalle,  ciir<!  doyen  de  Vcniienlon, 
IlnirMu.curf  doyen  de  Uldueau, 
Uuurol,  cur^  doyen  d«  Noyers, 


Sîcard,  curëdoyen  deSainl-SaureuT, 
];ol>iii ,  curé  doten  de  Vjllen-l'Ardiev. 
Gourmant,  cnrî  doyen  de  Cruiy, 
l.londaine  ,  cur^  doyen  de  Coul.-»ur-Y., 
Darcy,  archipréire  deSl-Laiare  d'A\al., 
G»ill,ard.  curé  de  Cl.evanne., 
Duchène,  de»servanldeSauïiKnT-1e-Bon. 
GrandmaULre,  prttre  babilui!  Je  hnié- 

Lidove,dJM.dc  Colnic  (diocèse  de  Tu  lie). 
LacrOiX,  clerc  nat.  deFtance  1  Bnme, 
l.,eljâch<ur.  vie.  Mn-UeS^ez, 
Hurault,  chanoine,  vie.  %iu.  de  CLlIon*, 
Detioecs.  tup.  du  pelil  aeiii  ■  d'Avou  Uioc. 

deMeaux. 

eniiul,  doyen  de  VilleneuTe-»-Yonne . 
Soulljieu,  •ecrêl.  K<fn.  de  I'l'vEcIi^ de Sfei, 
Filleul .  vicaire  e^néral  de  Sdei, 
Doucel,  curi! deCliaumci. dio<^.  de  Meaux, 
Baui!^,  etnc.  \ic.  |:i!ii.deS<!ex, 
Girard,  duyen  deSl.-Julien-<lu-Sault, 
Henry,  doyen  de  Quani-lei-Tonibel, 
Larfeuil,  cur^  de  5l-Picrreà  Aiiierra 
Coulouvricr,  detservanldeFliurif. 
Boisselier.  doyen  de  Cfri.ierl, 
DeUage.  doyen  de  Cliéroy. 
Jaf.  citrêdcSalDl-Tliibaull  (Joigny), 
Vidut,  doyen  de  Uticuoa. 
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SEMINAIRE  DIOCESAIN. 


Dirigé  par  MM,  de  Saml-Lasare. 


MM.  La» r«nt. )upé rieur, 
Baudiir,  |>rore>Mur  île  niorali 
UourruI,  profeutur  de  dugmi 


PETIT   SEUNAIHE    D  AUXERSE. 


UM.Millon,  lupiritut , 
Laurcau,  direcleur, 
Ferrey,  dconoiiK. 
Pnftuettn,  mh. 

Ferrey,  rhélortqUE, 

Leduc,   leeonde , 

Gally,  troiiiimc , 

Latuine,  qualriine, 

Uum4*,  cinijuiiine, 

Ro|iiicr,«iiiêoie, 


Rodol,  «epiiimc, 
Tatchj,  huilitme, 

SXt,    )™'""  ■'■■'■«'•. 

GallT.alcèbre, 
Leduc,  géométrie, 
Miln«,  anglaii, 
Sigond,  detiin. 
tilirf,  muiique  touIc. 
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SECTION  m. 
ADSOmSTlUTION  DE  LA  JUSTICE. 


COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 


Pramtcr  Prliident  :  M.  TxoruuiG  C.  ^. 

raisioENTS  :  un. 

HorMU  0.  #,  1  De  Glai  #. 

C«ucLl  ».  Allie». 

Griodetj^.  I 


Manmerqu'  0.  >)| 

EipiTcnlcIe  la  Viltcboiu.f)^ 

LtchiDieurft 

Faore, 

DeV«reii.« 

Duplè».  « 

Rolland  de  ViUarniei,  ift 

Trr.* 

Afl.eljr..« 

LefehTre.  ■» 

BriMut  de  Barnerillc.  ^ 

Hiaièr, 

De  Bailard-d'Ettaiig  ,  # 

Vanin.ift 

DeUhare,  4t 

Palil,* 

Ferey.* 

Deiparbia  de  Luiian  jfi, 


consEiUEBS  :  un. 

Boiquillon  de  Fonienay,!^ 

Wall,ia..* 

Rouiiigné,  ij(! 

Brelout  de  la  Serre  ^ 

Rlg-l  « 

Zangiacomi,  ^ 

Parti.rieu-Lafoise  ï^, 

Bergoni^SJ; 

Mourre,  w 

»oel  du  Peyral,  j^t 

Jurien 

DeMalleTille.  «(? 
1  Terray  de  Morel-Vindi, 
I  Solvaing  de  Boiiiieu, 

Mon«arral,  * 
I  Micbd.o 

PageldeBaure 

Cardon  de  Montigny, 
,  Henriat,  0  ft 


Durant  in  ^ 

Perrol  de  CLcMlfeulnJ,  # 

Lamy,# 

Godon.âf 

BouUoclie,  # 

DeFroIrlelbad»,  O.ljif 

Perrol,* 

reriignon,  at 
Carr^.  ^ 
Sdint-UlbaiD.  « 
PinaH, 
CourboritUl, 
Tardif,  * 

Poullie"* 

Perrot  de  Cbeiellet,  ft 


PABQUET. 
Bl.  B«TOche,  PnatMnr-siafrat. 

Avocati^Générmix ,  MM. 
Ueulin.  kliamalllard,  I 

SubttitttUda  Parquet,  MU. 
Flandiiii  |  Meynard ,  r  Barbier. 

Uiewiue,  [Gouin,  | 

M.  Lut ,  grtf^  tn  ehtf. 

COQK   d'assises   DB  l'tONNE. 

Cette  Cour  eit  eomuM^  : 

■  "  D'un  Conieillerll*  Cour  d'appel  de  Paria,  dd^guJàcetelTet  pour  firePràî' 
dent  de)  Aitiiei  ; 

■"  De  deux  Jugea  pria  parmi  lei  président  et  jugea  lei  plui  ancien*  du  Tribunal 
d'Auierre; 

("  Uii  Procureur  de  la  R^ulilrquc  {.rci  le  Tribunal  cif  ili 

**  Du  |re(li*r  du  ni«m<  l'ribuaal. 
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TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TBIBCiriL  D'iUXBtKB,  MSL 

Gallois  #,  pràidcnl 
Li«blitnc-DuTe(noT.  Tice-pHiident. 
Tonnellieri  jugeu'inilruciion. 
Ohoppin, 
De  MÎiditra, 

Barcnnu , 

Guérin-DtTBuz,  jiigc  llOIlor•ire• 
Mc»nar<1,  1 

Colle.».  V|ugMiupi.lMnU. 

Tanibour.  ) 

Parqiut,  HH. 
Goirin  d>  Vam,  pror.  de  la  lUpoMIque. 

Greffe.  MM. 
LêlIemaDdigrerriereti  dicf. 
Bertrand,  i  ,         f. 

Caillai,  commi.-6r,rr,ïr«. 


jurellen 


e  dlriie 


Division  DES  CHAMBRES   FOUI   1850. 

Prtmitr*  Chambn.  —  Jeiin<Cauditnc*. 

Mardi  et  Mercredi  i  ii  Leur«*. 

A  l'auilience  du  mardi ,  le*  attairct  cÎTilei 

arriën<es  et  lei  rétirit. 

UH.  Galloii  H^!,  prëtident. 

DeMaditrei,  \ 

deUgonde,  (  . 

Marie,  i   I^C"- 

BarcDiiM ,  } 

Uetaard  et  Colleau,  auppi^anl*. 
.   Onxiinu  Chambrt,  — •Jvurt  itaa^nti. 
Lei  audiences  d'appel  lont  U\if» 


le  polie< 
•jiiêle  dei  p^rMcl  cîlilfi  ai 


Mies  ■ 


nelle  k  II 
i3-et  Vjcudji 


VrodredJ,  affairtt  de  police  correc- 
lionnellE  en  première  inilance,  à  la  re- 
<]n£le  du  miniilère  public,  police forei- 
liire,  ei  appeli  de  simple  folioe. 

1"  el  3*  lamedi  de  cliaque  moi* ,  af- 
faire! civiSci  «tcriëei. 

MM.  Lebtanc-DuTernoj,  Tlee>pH«ident. 

Tonaelliér, 

L.  Leblanc   >   . 

Tambour,     î  I"gM  »uppl&nu. 


luSei. 


Atocati,  HH. 


Pérille . 

LeJlVrV, 
Chcreil  pire, 
Clialle  pir«, 
Leuuyer, 

Duple/i'i , 
Bonnetille, 
Batot, 


Cliei 


tifiU, 


Saralie  r-Laroct  le, 
Kibière, 
rteriiKcle, 
Challe  liJ*, 

Staffiaire. 

D-Alerrar. 
BoDiaj  tu,, 
CLari^. 


Chereit  pire,  Vil 
Leptre, 
Clialle, 
Leseuyer, 
IVibiire,  ucrëtain 


Tambour,  rue  de«  rclili-Ptrei. 
BiiEaull,  licencia,  me  Sainl-Regoobcrl. 
Challe ieune,  rue  d'ERlcnT. 
Guibliii,  licencia,  rue  Neuve. 
Martin  ,  licencia  ,  rue  Clianle-rinot. 
Hact|uot,  petite  rue  !(eu*e 
Harault,  licencié,  rue  dei  Bellei-Fille* 
Letloux,  licencie,  rue  Saini-Regnoben, 
Caba*M>n,  rue  Neuve. 

CBaaiai  pu  AToatt,  MH. 


BigauK,  pritit/ml. 
Tambour,  lynlic. 
Guiblïn,  rapporliur. 
lUvault,  ncrilaira. 
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THIBtnUL  D'aTALLOR  ,   HM. 
BdilierydelaUroiic,  pr<!«ii)ri]t. 
Bidauli ,  Adolphe .  juge  d'inilruclfa 
Germain,  juge 
FebirE-Andoclic  1 
U»gu«rd-li:i 

Ixult  , 

Parqtut,  uh. 
Gilbeii-Boaclier.prooir.delaB'puUjq 
Geolfruy-Dupart,  tubililut. 
Greffe,  mh, 
Carmagnol.srFfrier. 

jour*  d'audience. 
Mardi,  mercredi,  jeudi. 
Âvûcatt,  MX. 


yehïre-Andoche. 
G.iiUier, 
d't^tlautei, 
Gonlard, 
Thiluuli. 
Slagiairu. 


nidiard, 

Malol ,  lidtonnÏF 

Houda  ille-Aubci 

Pi^ian, 

Loltin. 

Haudot , 

Tliibault, 

Ricard,  ij.u,ç 

Avoués,  un. 

Houdaille  aîné ,        IFebvTe , 
Guyard,  IPinon. 

Foulin,  |UtLiiifil>. 

caABMi  Dit  Avauii,  HM. 
FrfjTre,  priitidenl. 
Mou  da  il  le,  tyiidic. 
PuulÏD,  rippoTltur. 
Lollin,  Kcrélaire. 

niBVNAL  DB  JOIfiIfT,   MM. 
Lallier,  prësidcnt. 
JulUfn.iuecd-indniction. 
Lntlerc de  FuuroUet,  juge. 

Deiliajrpi,  S  jugei  tuppUanU. 

UeijanliDi,  J 

Parquet,  m. 
Benoit,  procureur  de  la  B^pubtiquc. 
tlanin ,  lubililiil. 

Greffé,  HH. 
Rciuard,  grerrier, 

Jourt  daudience. 
Le  Tribunal  vivil,  les  ieuili  elMniedi< 
LeTriliiinal  de  puLce  curreciioniielle,  le 
Tendredi. 

Avocat»,    MU. 
Pariiat. 
G  aune  Henri. 

Avouée,  nu. 
Dtlamoalagne ,  ISaulin, 
BagouMl,  Coulural, 

Moi.  iBorrcl. 

CDiKini  DU  Avouii,  ni.M. 
Ilagobcrl,  priîjidcnt. 


'  Ro»,  lyndic, 
Coulural,  rapporleur, 
UeliiDontag-ne,  leerdlaire. 

TaiBDHAL  UB  SBKS,   MM. 
Coubard,  prtiiilenl. 
Prou.jug,  d'initruclion. 
Heioui^deCenival.iuge, 
nalier,  jufte  tonorairr. 
Berlhïlin  Deibironi, ,  . 
LibiradeïPrede»,    J  |UB«  •uppI'S»'"*- 

Parquet,  im. 
Ç«det  de  Vaui,  procureur  de  la  RdoubL  > 
Ullier.  lululilut. 

Greffe,  mm. 
Ton  ne)  lier,  gnlùtr 
H«<juinetCl<menl. 

Audience». 
Trib.  ciril,  lu  [cudi  et  rendredi.  (ori^) 
—      -■-  [Milice  correct.  le  iiierercdi. 
Avocalt,   MM. 
Oeligand. 


PiEDOD,  pr^iidcoi. 
Dilipand,  l^ndic. 

lelin,  npporteur. 


TUBUNAI.  DB  TOKSBBBE,    HH 
R^llt.pr^iidenl, 
Hon,  jugcd'inttniclion, 
Baillai,  juge, 
Hoolreuil ,       1    . 
UeBresic.        f  lug"  •"pp''!"'"'- 


Parquet,  um. 


Greffe,  mm. 
ChereslDelormcgrerricr, 

Jourt  d'audiencet. 
nUérét,  le  mercredi. 


Ari'airei  ordinairei,  le  jeudi. 
Alfairrs  correclionnellci,  le  ïcndru 
AIT.  deduiii«me.  de  régie  elcriëLS,  l< 
Aeouéi,  un. 

IHamelir, 

Hjil,iiT.  Dai.ie. 

Thëbaut, 


...Goot^lc 


Gn'incit, 
Gouffier, 


JLudicoce.  le  icudi  à  midi. 


AVALLOIf. 
MM,  Lefel.Tre-N«illï.  priSiidcni. 
Didïull,  ) 

CoutiiraKIlloriiDl)   fV* 
Aubcrl-Tlijlly,   1 


JOIORT. 

NM    BouTon  riti.iTciideDi. 
'  Gatini-Gcniy,       ) 
C»pprf.  J  iueei. 

Lon^*i.Jubir.     JiulM'TpW"" 
C^aillal,  KreHier. 

Audience  le  niardî  de  cluque  tcmniot,  k 


MH.  Dunlan-B<raudon,pràideol. 

Manuel.  ) 

Mfrv.  1 

Trou*.      '  J 

L«rocl>e,  grefGir. 

Audience  le  aunli  à  midi. 


JUSTICES  DE  PAIX. 


iu»Tices 

JUHEA. 

c  ai  m  BU. 

D'1DD<.XC.. 

"*T,o"' 

Jnondiitcnient  iTAuxerre. 

Auurr*  (E  ) 

Duclié                           Albinel 

lundi       à  11  h 

in»i 

Au«rre  (0.) 

LecUrc                          Barbier 

lundi       à  .. 

CliaLli. 

Garinct                            Cl.ud.u 

ven'lredii  m 

«S4e 

r.Dul.-iji-Vm. 

Chevillol                         Gaillard  nit 

jeudi        à  i< 

G^ul.-»iir-Y. 

Uadind'lIiirlcLUc        Puulin 

jeudi        h  10 

aoie 

Cou  non 

Deinit                           Boilou 

eiidi        i   II 

l»E 

Ligny 

lUbd                             'Jh<!rè.e 

iamedi    1  il 

St.-Florentin 

Morcau                         Trin 

lundi       à  II 

■)1> 

Sl.-Snu^cur 

Ddai»o.ir                     LanJiltiet 

liiereredii  ii 

ScJE-elaT 

Dourac-an                     Fmtlicr 

inidi        k  II 

roicT 

Marcy                               Cliarlier 

Tcndredi  à  it 

Vcnnenlon 

CUcvalier                     SourdL-au 

Tendredii  ii 

IIMD 

JrmnJissemehi  d'iiPtdlon, 

\v>llon 

nniiii''au-Duniari:el    Pinanl 

umedi  Et  lundi         liix 

Gmllun 

G  al  loi                          nionlarlol 

.■l.lc-..-le-S. 

Gruet-Villencuvc        Hnniandon 

nietcrcdi  à  lo            losc 

>uarr<!-ic»-T. 

Hcro^iicr                      l.abii^ierc 

■..crcre-Ji  à  i»            m.. 

\'dwlaj 

llegoauU 

Tou«aim 

lu.eiiiia.i  iik. 

""' 

.OOgK 


JUSTICE! 

JOUM 

'^^. 

>■  MU. 

lUOIS. 

OK»»»*. 

.■Z««. 

«n^o'n. 

Airiânt..-Th. 

Ihllier 

CMwmichf 

■nanli      k  leli. 

blénciu 

Sal^oon 

TfOiiTiim 

lundi       à  >> 

Rricnon 

Hoditré 

tn>rdi-      i  «o 

Cerilicri 

&ilinoi 

.Bctnard 

i«.idilmi.ti. 

Chimy 

L>volU« 

Suard 

jeudi        i  . . 

IDKH 

JoifHT 

Ufeh-rrcOïï.u» 

Pr&iu 

nicrcr.     à    • 

Si  -fV»" 

Moutl,e«u 

Hudi^ 

nierrr.     à  ii 

SJulien-du-S 

R«n<Hil.l 

Ooin 

■anitdi    k  lo 

W^-ÏMii. 

Undr* 

Fciurd 

me.en.i  t> 

ll»It 

ChJroT 

Uur<-nt 

Guillon 

ma.elme.io 

■  011 

Poai-.ur-Y. 

Michel 

Pairie* 

je..di  H  a.  à  midi 

Seni{iiord) 

Se«.(.ud) 

U»de 

J.»1e 

•amcdi    à  1 1 

Ccrniuel-LamoUe 

lundi  k  midi. 

».rKinct 

BriMM»! 

Guilion 

mardi  i  midi. 

W'-l'Areh. 

Olire 

nctd 

IDOTI 

Jmndùsement  de  Tonnerre. 

VncT-le-Fr.   IDidU                            Champrort 

jeudi       à   10 

gitg 

Gr«.T               Boy                              Ooqutiu 

lundi       à  10 

FbpÎT              P/rrin                          «■ 

mardi     i   i> 

NoTc»             DroiQ                        MiUot 

lundi  elv.i  M 

ronnrrrt         |Conit<rt                            l>»*ion 

l<indi        à    II 

""" 

A&nONDlSSEMEHT  d'aDXXDBE. 

Cantons  d'Àiixerre,  ma. 


NOTAIBES. 

Canton  de  Coiilanget'ii 


Cottat,  À  Cfierannci, 
Bacbelcl  rili.lCIiarboT . 
Cliatpillon  ,  à  Saint- Bri«, 

Canton  de  Chablis. 

Cbartter.  iChablii 

Mollnaux        id. 

Lourf  k  Siinl-CTr-lu-Colont. 

Canton  de  Coutangesla-f'ineuse. 

SaWairc  ,  a  Coulanecs 
Ddafai>,àMiKd 


Barrey,  à  Coulane^i-sur-Yonne 
Prudol,  i  Maill;  Chlleau. 

Canton  de  Courion. 
Pclil,  à  Coiir>nn 
Moniasne.  à  Drn»f. 
Ri>cl>^.iOiiant>e 

Canton  de  Ligny. 
Bacbelcl,  k  Lign; 
Rahri.liMalifT 
Perroclic,  k  MonliKoy. 

Canton  de  Saint -Florentin . 
Riquemrnt,  i  Sainl-Florcrtin 
He.aiflin .  U. 

Bègue,  id. 

Canton  de  Saint^Sauveur, 
Perreau ,  k  Treigny 


J.irry,  à  Saial-Sauic 
I  Simone t  id. 


,ïGoc>^lc 


Canton  de  Srignelay ,  ii>. 
Brelte  ,  À  ScientbT 
Orrusillal,  Iléry 
Sellkr.  AU  Monl-SAinl-SulpIcc. 

Canton  de  Touej. 
Fontaine,  &  Touct 
Merlin.  ûi. 

Aniault ,  i  Beauvoir 
Tricot,  à   Lieuyij 
l)arr«y ,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton. 
Ronsacau ,   1  Vcrmenlon 
Juveoty,  ià. 

Lecuinte,  1  Arrr-t-Ciire 
foMejeiix.  à  CraTan. 

CHABMI  KM    NOTAIRU,  MM. 

r.reiiiillal,  wixiAtnt, 
Bi,iuemenl,  a,}«R-, 
P.rroclie,  rapporUur, 
Ch.irlier,   Irétoriv, 
M^rairie,  tacrilain, 


JBROKOiaSKKENT  DaV4LL0N. 
ClMfo/i   d'Avallon,  mh. 
mMu  fiU.  1 


Canton  de  Caillon. 
B*iil>r,  à  Guitlon 
l>eUTau||,  &  Montréal 
CoKniDt.àSanlienT 
PtJaudot ,  i  SaTigiiT. 

Canton  de  L'Itle. 
CanlbcTin,  i  L'hl< 

l>tUlan|Ç,  àJoux-U-Ville. 

Canton  de  Qiuuré-let-  Tombes. 
Ttiénadey,  AQuarr^ 
Wtiticr,  a. 

•^ripeT.iSaînl-Liger 

Canton  de  Vételay. 
Fourn«ron,à  Vàelav 
Berl.  id 

MiUndft,  ï  Châid-Ceinolr 
Guyirci,  à  Voulcna;. 


9» 


D  data  ut,  j>rAîif<nl. 
N.        ,  .jmfic. 
DcHlanc,  rapporteur. 
Bitel,  ucrélain. 

Thiatilcj  KlCréptj,membrti. 

AABOKDIHSEMEflT   DI  JOlOnT. 

Canton  d'Aillant,  nu. 
Allais  nii,   à  Aillant 
llouiaD);er,  à  Cliasty 
MoiiMu,  i  Senan 
JUvin,iiGu«rGliT 
Ravin,  à  Viliitri-Saini-Benott. 

Canton  de  Bténeaa. 
ReWqr>U.iBl^neau 
Belacq  père,  à  Tannerre 
P^legr.fi  aînd.i  ChanipignclUi. 

Canton  de  Srienon, 
Gilbert,  à  Brienon 
G'iëHn,        il/. 
Lrlorrain.  à  Hii»y-en-0[he 
CorJier,  à  Veniif. 

Canton  de  Ceritiert. 
Bernard  DomiDique,  i  Ccriiicn 
Lacroix,  auPournaïKlin. 

Canton  de  C/iarny. 
Pflfgpinjeune.àCharnï 
Thainai,  s  La  Ferté-[joupiire 
Lebrel.àV.Uelrancbe 
Naudin ,  à  GranJchamp. 

Canton  de  Joi'gnjr. 
Chaudoti  Joignj 
Epoifnjr,  id. 
Prlletier,  id. 
Ufehyre.  k  CitJ 
Detchaiiip»,  i  Champlay. 

Canton  de  Saint'Fargeaa. 
Pruneau,  il  Saint-Farseau. 
Caxillaiili,  id. 

Royer  de  Reberal,  à  M^iiltef . 

Canton  de  Saint-/ulien-du-SauÙ, 
Pricy ,  à  Sainl-Julien-du-S«uIl, 
nianieux  id. 

Pophilat ,  k  La  Cellc-Samt-Cyr. 

Canlmi  Ae  yUleneuve-tur-Yonne. 
Coppin,  i  Vi lien eiiïc-iur- Yonne, 
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Epoigny.  priiidtnt 
Berriicr,  tfitiic 
Pruneau,  rapporteur 
Dcichampi,  ut:nUÙTt 
LacioiK,  Mûrier 
licbrd  et  Mouitu,  mtnArti. 


AKKOlfDISSEaEm  DB  lEIH. 

Canton  de  Ckërojt,  mm. 


Canton  de  Pont-sur-  Tonne. 

Vaclier,  i  Ponl-ftir-YoDDc. 
Hroiianl.à  VillcblcTin 
Gralterj,  i  Villeneuvc-la-Giiyard 

Canton  de  Sent. 
UcUir. 
B«noir , 

T?h!iu'd'. 

Auileixrl, 

Roiillin,  t,  Egrijelle-le-Bocagï 

Adam.LWron. 


iSen*. 


Canton  de  Serginct. 
IieWton,  i  Strginei 


Canton  de  IF*  -t Arehevéntte. 


Aubry  ataj,  prindtttt. 
Thibault,  vjndiit. 
Il  roiMrd,  rapporteur 
Pclîpai,  oertlirira. 
"   nanchin,  (rfaorùr 


Il  Noiaiaii,  M-^I- 


Duboii  e 


laRONDisscMEinr  de  tohnbbr 
Canton  d"  An^-le-Franc      m 
Bijarj ,  i  Ancy-le-Frnnc 

Gour^ ,  à  IlaTièrca. 

Canton  de  Crazy. 
Prunier,  à  CrriiT 
Gouller.àT^nlar 
BcrU-and  .  i  Villon. 

Canton  de  Flogny, 
Calnieait,  i  FlosnT 
Millon,à<;ari5CT 
Driioi],àNciiT7-5auUiur 

Canton  de  Ncyen. 


Pirhen 


Laralte,  iAnnaf, 

Canton  de  Tonnerre. 


Cofrr«,  à  Vivien. 
I\oliinnt,  pr^iù£cHl. 

Go  u  Iley.roppDr  (mp 

Moucelol.werplair* 
Geuid,  Ir^rûr 
Couon, 


j  mtvthnt 


COMMISSAIRES-PRISEURS. 


A  Auxerre. 

IIM 

DueUemi 

eÇGui 

A  ATsIlon. 

Riiftier. 

A  Joignj, 

Molkel. 

A  Sent, 

GrcHlci  el 

Giberl 

A  Tonnerre 

MouMl. 

|IKH^[C 


AinonsissKKEire  d'idxburb. 

C4inton  d'yàusem,  mm. 

Puiiixil  ttni.  audiencirri  U  cour  il'.. 
•î*M,  tu  Iribiinal  ciTil  et  à  la  iuitice 

Puiiunt  JMine,  aixlicncier  an    tribunal 

cÎTil  et  \  U  failirc  de  paix  (in.  outiO. 
GaillaH  (Adolphe),  aud.  au  tribunal  cir^l 

cl  à  la  juitiredcpaiK(<IiT.  ai). 
Vuillemot,  audienciernu  tribunal  civil  et 

ila  jniticedepaiiC^iT.  esl) 
Chocal,  aud.  au  tribanal  de  commerce. 
Berlin,  aud.   à  U  cour  d'aMiiei  el   au 

irib.  CiTil, 


Rigoreau,  k  Sainl-Brit. 

Canton  de  Coulanges-ta-Fiiieuse, 

Gaillard,  1  Coulangei-la-Vmeaie , 
iMclianibrc ,  id. 

Moret ,  lîli ,  i  Irancï, 
Troaueau ,  k  Migé. 

Gtnton  de  Counon. 
Quif  nard,  i  Couraon 
Fauari4l,10uanne. 

Ca/tlon  de  Coiilart^et  sur-Tonne. 


Canton  de  ChahUi, 
DefTaai,  à  Chabli* 


Canton  de  Ligny. 
Hermclin,  k  Ligtir. 
Houielol,  à  Lignj 
F^ret.  id. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Carteron.iSainl-Florcnlin 
Beuan,  id. 

Canton  de  SaintSaupew, 
Moriiiet,  à  Sainl-SauTcur 
Dejieau.àTlwrT 
Guyard ,  à  Soiigirei. 


Canton  de  Seignehr. 


Leprmee.iSeicnelaT. 
CLcreit  id. 

Canton  de  Toiuy. 

Au<[if,|j.àToucr 
Dobignie,  J  Toucj. 
Memain.  iPotirrain 
DejusULeugny. 

Canbn  de  Fermenton. 

pudot,à  Vrrmenton 

CHtaïai  DU  HOMfiias ,  Jijf, 

Gaillard,  ti/ndie, 
Ptiissantaîn^,  Ir^turier. 
Houielol,  rappvrltur. 
Vieil  homme,  lecrilain. 
Autan.  I 

Troiiueiu.      |  Uemtm. 

«nsQ.imssEMERT  u'aviu^r, 
Canton  ifAi-allon,  mm. 


Bellard, 
Condreu, 
Dieudonntf  Rll, 


Canton  de  Guillon, 
trd,  à  Guillonj 
rat.        i^. 

Canton  de  Vltle, 
Grenan,  iL'Itle. 

Qaarré-let-  Tombes. 


Vitetay. 
Moranit  el  Arnoult,  i  V^ielat 
Gacneux,  i  Saint-Pire 
Pir«,àV<telay. 


■,,Goc>^lc 


RotKicau,  tynitit. 
Cniidrcn,  M^rparttKr. 
BelliH,  tréi-rier. 
linlltJ.itcrilaiTt. 
Dupré,  mtmbrt. 

akboudissexeht  de  joiort. 

Canton  tTAiltant,  mm. 

Gillot,  Put  ella'iclin.  ft  Aillant. 
ILbierre.  h  Siint-Aubiii-Chiluu.Neur. 
Gaulhicr,  Ji  Fleury. 


Cerisiers. 
Gallot  et  CoUj,  i  Ccriilcri. 

Clutmf. 
Grcn«l  et  Darlioit,  il  Charn;. 
Uriadie,  ï  La  Fen^-Loupière. 

Joigny. 

Jouan  .    Gr«nn,    TimolAin,    Foaricr 

Cliaiitcreiu,  Heiine  ,  à  Jaignjr, 

Saint~fiirgeau. 

Scrrel  et  Chcminanl.l  Saint-Fargeau. 

Saint'Juliea-du-Sautt. 

Fourrier  cl  LJau,  i  Saint-Julien. 

f  Uleaeave-tw-  Tonm. 


Tlmolioniiyndio. 
Serre  t .  rapporunr 
Hetme,  Iréionar. 


ABBOHDIUGMZKT  DR  lEHS. 

Canton  de  CAérar.ttit. 
tlarlin  k  Chéraj 


Pont-sttr-Toaae. 

AnlheairmeelRoiinlin,  iPont-t.-Yonne, 
DeUporle,  1  Villeneuie-la-Gujanl. 


Maiion  atnJ.Moiiot,  Haget.  Banque, 
Beiudoin,  Lange, Humain, H. 
■■        "        "ri...oui.iS«ft., 


Sergines. 

Maifan  Tili,  Hanl}(,  i  Serglnei 

yUUneu9e-t  AreJieviriae. 

Bijue.  Pierre-Viaullel  Darde,  k  Ville 
neuve'  l' Areberéiiuc. 


aoboudusevskt  de  rOHNEaBB, 

Canton  iPÀnex-leFraae,UTt. 

rapillon  et  Renard,  i  Aocr-Ie-Frane. 

Cruxy. 
Bourguignat  ïlColinet,  àCrutf. 
Fhgity. 

Privât,  i  U  Cfaapellc-VkiUe-FortI. 
Coitel.iMcuTT-Sautour. 

JVbjW». 
DupMrf  et  Swfi,  i  Nofc». 
Tonnerre. 
le  et  YTerl,  à  Tonnerre. 


Ilamdjeune,  li^lo 
Yver,  ucriiain. 
Renard  ,tKtmbr*, 
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Tïrili^,  riiunl  foDclioni  de  rtcteur. 
Bouchitltf.    LaDgloii.    Ragon,    GnM, 
GeofTroii-Sainl'HiUirt,  Inipcctcuri  de  r\ca'tëniie> 
H.  Colin.  Intp^lcurdci^jolu  primaire!  du  d^piflcmcat  de  l'Yonne,  1  Tsnnorrti 
H.  BcBuiMo,  Soiu-liupeelcur,  k  AuMrrc. 
M.t^rrire,  Souf-Isipccleur,  à  Joi^ny' 


CottUtét  supérieun  de  tuneUtance  de  tinstruction  primaire, 

C««  comité  le  compoMnt  danj  chaque  arrondiuemcni  i 
l"da)>rtfctoadu  loui-pr^fct,  prÀMenl; 
I*  du  procureur  de  la  mfiublique  de  l'arrondi >*e ment  ; 

l'deimemlireiducaniïilg^nA'alquiant  leur  domicile  r^l  daoi  l'arrondiiMcncnli 
l'dumaîreducIieMieuderarrondiMementi 

l'duiugede  paix  on  du  plut  ancien  des  ju^et  de  DaiiducheMleu  de  l'arrondiuem. 
i°du  cur^,  eu  du  plui  ancien  dei  cur&du  chef-lieu  de  l'arrondi  wement 

Sont  en  outre  membres  de*  difen  comilA  > 


A  Awcem,  hh. 

Lacombe,  anc.  pr.  du  cotise,!  Auxerte. 
Mraull ,  inililnteur,  1  Vermeuloo. 
"Tambour,  avoué  h  Auaerre. 
Donrneau,  juge  de  paix  i  SeigneUy. 
CoUcrel,  maire  d'Appoienj. 

A  AvalUm .  m. 

Febvre-Andoclie. 
Houdaille.aTOufk 
Qualreraui.  niMecin. 
Ftrni.aTOuï.tecr^Uire. 


A  Joigny,  m». 
cani,  proprtcUirc. 


Delamdnlagne,  a  roué. 
Niequeiert,  iiiilitiileur. 
Bnun,  prindj>al  du  collée,  lecrAairei 

A  SeiUf  mm. 

Michrl,  principal  du  enlise 
Mallel,  r^nt  il'hiitAire  cidephilwophi 
N..  intiitulear  priuiaire  A  Seni. 

Çorni'irl-Lamnlte, 
don,  accrëiaire. 


Mt^Iii 

tclntlre 

kiidil'eri 
Hardy,  > 

Colin,  il 


A  r(»ui«m,iiii. 

:,  principal  du  collée. 


5yG0C>^lG 


Commission  d'examen  pour  l'irutruction  primaire. 

Va  iBt^ecttaritVaeaàfmittprMdenl.'Lxeomht,  ancien  principal  du  eoHigt. 
MM.  Muaitr.rict-prisîdiHl.  IMondot  de  la  Gorre,  incén  eu  retrail«. 

L'xblié  Beroard,  curé    de  Sainl-Eiiiibe|lloiatde  Mandrei,  ingéDieut  ordinaire. 

direcieur  de  l'école  oorniatc. 
.  ïnipecteur,  lecr^faire. 
Beaujcan  et  Carrèrc,  loiu-iiupecleurcilca 
école*,  iif. 

n  de*  candidaU  Initituteun  et  Initilu- 


Lunque  la  Commiuion  procède  à  l'eiaincn  dei  aipirtate*  ioitllnlrlcei,  d«(  dame* 
lui  Mot  adjointe!  ;  cet  damei  M>nl  i  Meilauiea  Droin  ,  Dey,  Villieri. 

Comité  communal  d'instruction  primaire. 
elot. 


DondcnnCi  régent  de  maihi<aiatiquei< 


MM.  le  Maire  d' Amerri,  pritidext. 
Bernard, curé  deSainl-Euiébe. 
Dapleuta,  aTOcut. 
Chardon ,  capitaine. 
de  Madièrea, 


FréniT,  propriétaire. 


jéuxerre. 

Collège  de  plein  eiercice  i  eoun  parliculier  d'biiloire,  eonri  d'angtal),  d'alle- 
mand, cabinet  de  physique,  gjmnaie. 
M.  Mumer,  Principal, chargé  de  l'économat. 
H.  /fa/in^llt,  kOU(>principal. 


M.  GuigncpUd,  aumAnier. 

Pbilotopbie,  Ravi»,  officier  d'Académie 
Hiitoire ,  Blin,  officier  d'Académie. 
Phyiique,  Dondtam  .  ofGcier  d'Acad. 
Malhéinatiquei  ipéciale*,  BoHOItt. 
Rhétorique,  Boaamy, 
Seconde,  ^Ifi'n. 
Troiiiime,  Monetau. 
Quatrième ,  Bai'ine. 
Cinquième,  Gnaii'al. 
Siiitme,  Rouitau, 


laiaei  dT^menUireipréparaloirM,  F'iUal 

ei  JourJdR, 

réparateur  de  chimie  et  de  phriique.  Al, 


„      ,  jtfiïie. 
iLaocuc  allemande ,  KIobukowMki, 
iDeuio,  Prjvane, 

irveilianl,  l/gnnol. 
Paradit. 


Mu 


Hera 


Sens. 

Collège  de  plein  eierrice  :  conn  d'biXoire,  d'anglai)  et  de  deuin  ;  école  nrinaira 
lopérieure  anDcaée  au  Collège. 

AIM  Uichel,  Principal,  OIGcier de  l'OniTcrtilé. 
Papillon-Pénard ,  lOut-prînCtpal. 
Clioudtj'  auniAnier. 
Gilltl,  économe. 
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Prafaieun,  av. 
MalIi<Disti(]ii<;),  pliyiiiae,  Pùapim. 
Philo'ophlc,(;<irrr;^ux,  offic.  d'acad 
lli>toireel  géo^iphie.  Malltt. 
Rliélorique,  Vrilàl,  ofRcier  d'acadj 
Seconde,  Brrnuaid. 
Troulème,  Lamaitt. 
Quttriiine,  Bof. 
CiDquiime,  UniUarà. 
Siiieme.  Papillon, 
S«|ttiime ,  Triehtr, 


Clasif  I  dn  nmth'mtliquct  tifneolaires, 
Marbal-Michel. 
le  ClaiicëlfmcaUir«,  Cealon. 

Cloue  préparai,  aux  leltrei,  Etoumef. 
.,  ClaiiDipëc.  d«rraD(t>ii,j|ril9nold^4ri/M. 

Ptoreucur^d'aDElait,  £:itl{>- 

—  dedeiiin,  Pelit  tl  Potmn, 

~  de  mullque,  MaiHWot  fili  et  Honoté. 

MJdecini  iltschéi  ï  l'étihliiieinatil,  tf^ 
^ùri^  et  dt  Bntuard. 

Mallr*  d'jcrilure,  Simimatt. 


Àvallon. 


Collège  de  plein  exerEÎce. 

M,  Jfa^ifn,  Priocipil. 

Profiiutur$,  HU. 
Matbènuliqug»,  Uoreau  fili, 
Rhdloiiqne,  ei  Seconde  Schmili. 


Troiiiêmeel  qailriime.  Bardin. 
CiaquUme  eliiiiime,  Bt$ig. 
Septième, //l'twr. 

tl«it>èiTiB,£jp*iin. 
Deuia ,  Bourgtol. 


Tonnerre. 

ColUge  de  pleio  eierciee;  court  de  deiiin  et  de  maiiqae;  connip&ial  de  francaii. 
M.  Uéliiit,  Officier  lie  l'UniTtnitè,  PriDCipil. 

Pro/iiteurt,  yv-  iCinqnième  et 'iiième,  AruU. 

Philojophie  el  lii.loire,  STélint.  Malfiimaliquei  ei  ph«,que.  Jf/faiW, 

Rhétorique  el  aecoade,  CUmeal.  I  LangiLci  anglanc  et  françaiie,  Mary. 

TroLi.4me  et  quatrième,  ûeu^l.otricierj*-""*»  ^«"eotaire. ,  7o«a«  el  fouiiwl. 


Noyer 


Court  de  detiin ,  d'arpentage  t 
AfmentairE  annenïe  au  coUifge. 
M.  ite«r.  Principal.  |si^ii„,  „  .epiii,^^, 

Pnftaairt;  ■■.  jCaur*  de  français,^. 

Quatrième  el  cinquième ,  le  Principal.      I 


de  lirre*,  ^olc  primaire  lup^rieuie  et 


Joigny. 


Collège  de  p1*in  eiewice  -.  cour,  particulier d'hi.toire;  cour*  d'anglaii  et  de  deitin 
Ëcole primaire ■upèrieurei.r.neiHfe au  coll^.  *  "««m, 

M.  Brion,  Principal. 

PhiloMpIiie  et  hîlloire,  N. 

''-'         1.  matbdmi tique*  elphyiiqae,  le 


PriDcip.l. 
Rb^loriqueel  leconde,  Vartiaiei, 
Troiiième  el  qualriinie,  Vaearl. 


Sepliinie  el  hoitiime,  Garnuehot 
Ma^trei  d'élade,  Fillétard  tt  Thiilmat. 
Anglaif,  î'ermeUU. 
Deiiin,  Giutùvt. 
Ecole  primaire  Mipfrieure  :  Directeur, 
M.  Miehou. 
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lOG 
VAITISS   OB   PENSIOn. 

MM.  Fort,  k  Ai»«rr<. 

tiautoH.id.  IGi 

Carre,  1  \iuerre.  | 

AVXEAAE. 
ÉCOLE  SCPÉRIEIIRE  COMHnHALE. 
M.  Ptlit-Sigaull,  directeur. 

icOLBS  coimunALU  db  pillu. 
Mlle.  Cltrgtau  (Adïlc-Prudence).  directrice. 
Mme.  Strifaad,  directrie*. 

SENS, 
icoLu  DB  nixu. 
MMne*.  Lteinx  ,  directrice ,  profeiual  U  claise  lupjrieare. 
Normand,  inilitulrit'e ,  ci«ue  «[«aieaUirc. 
Moncourl ,        id.      claue  primaire. 


ECOLES  COMMUNALES  GHATCITES. 


ÉCOLE   RORHALB   PRiHAIBB. 

nrimaire  dn  d^pirtement  de  l'Yonne  a  ilé  fondée  en  l834,  et 
T  i835.  Le  prix  de  U  pension  eil  du  i^oo  franci. 

une  ^ote  primaire  élémentaire  et  une  ëcoU  primaire  «upé- 
rcer  iei  élérea-maîlre»  dand'applicalion  de»  principe*  d'ëduca- 
■  d'en aeignem rut  qui  leur  >onL  Aooait  théoriquement  k  l'Asole 
eei  de  ce>  évolei  »ont  dirige»  par  de*  ^lèiei  de  troîiiime  année 
du  directeur  de  rdeole  nurmale. 

rit  Mrreillée  par  une  comaiulon  eompoi4«  de  MM. 
lident.  Mont.aiAteia. 

u  tribunal  ciTil.  LtbIaÂc  juge. 

Chardon,  capilaioe  en  retraite. 

Ducharme,  directeur  de  l'éto\t. 

a  difataei  partiel  ett  confié  k  MM. 

Gamard,  profeitenr  deg^mnaiticpie. 
Martùt,  lu  r veilla  nl-répéli  leur. 

Mme  Maniget  eit  cbara^  de  la  dirtclion 

de  la  ialle  d'aiile. 
H.  F<dkoJU,  écoBome 
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iCOLBS  SBCONDAIRES. 

Brienon. 


inlo,  «hcf  d'Iiutltulion. 
Etudei  gf n^ralel  forDumt  deux  grande!  diviii 
<*  Ecole  tecondairc  ponr  l'étude  dei  tangue* 
malh^matiquei ,  de  rhliloire.delag^oeraphie,  < 
■"Ecolaprirnalreiup^rieure. 

Usnjr. 


de  la  Innj^e  fran;aiie.  du 


M.  KnhI.  chef  d'int 

L'enieifinemenl  comprand  la  religion,  1m  lanfueifrançaiie,  latineetgrcnqnc  la 
Unae  dei  livre*,  l'arpenURe,  lei  raathdmaliques .  la  gtwgraphie  et  l'Eidoire  la 
-■■Tilque,  la  chimie  et  lliiiloireBalurelle,  laejmnaitique. 

îne  italt  pnmairc  lupâ'ieure  e*t  annexa  à  cet  Jlablitietnent. 


^%\ 


INSTITDTIONS  ET  PENSIONS  DE  DEMOISELLES. 
Jury  d'examen. 


l^tÎM.'fiari  de  Sl.-Piei 


Sttrveillantes. 


AmmdUtemmt  d'Auxerre. 
]f  etdama  ChnUlot. 


lOtmJufiBAa, 


a«rgem  liait, 
Fivrt, 
Vnulmei  de  VermentoB. 
—  SeigacIaT- 


IÂrrondiumteta  dt  Scn$, 
Heidamei  Dt  FmOaiiut, 
I  Ot  Oaaipgtbetl. 

raifsionnATs  pour  lu  qemoisxlus. 

M-w  /iaUfy. 
Drot, 
Bounetot,  ïiA»aHto. 

Mlle  Caillai,  i'joisnT. 

yiolùn,        il 
HlleP,£û,  à  Brienon. 
Dame,  dt  Nevm,  k  Senl. 
Sir  un  dt  ia  &H<rfa  Btjimoe,  id. 
Mlles  ^iHl.  id. 


Vmilititt  de  Tonnem 
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SECTION  V. 
ADMINISTRATION  UIUTAIRE. 

i«  DiTisioB.  —  Chef-lieu  :  Paris. 

MM.  IfPDUAT»,  C.  #,  G^ri!rjil  de  diviiion,  commaiulaiit  la  divliion,  à  Parii. 
Dr  LiDMT,  C.iji!,Inten'laiit  mililaircUcm. 

S*  Subditûion. 

MU.  lee^ndril  de  brigadi  LiiviiDBKii  C.  #,  comnitiul.  l'Aube  et  l'YonaCi  k  Trojet. 


LoKCUt  >ff,  tou* 

AllLOTJf,  tapit.  CD  m  mm  [t.  U  dépôt  de  i 

TaiHtLit,  lieiitenani  aitachi!  au  ddpôt  di 

delà  lous-in tendance  d'Auxerrc. 
TbiiIBt  ,  commiide  l'intendance  milita 
L'IloriTtL-BnaBiH,  parde  du  itnle  de  pre 
BouaiA,  garde  du  génie  à  Jolgny. 


irulem.  et  de  la  ràerrc,!  Auierrc. 
ecnitemcnl,  1  Auierrei 
□tendance  militaire,  di«Cdu  bure«u 


lière  claiie,  1  Auiarrc. 


VenneDtoo, 

Chablis, 

SalDl-Florentin, 

AvalloD, 

Qturré-les-T., 

l'Isle, 

Cuilloo, 

Véielay, 

3<Agny. 

Brienon, 


Salliti. 
Begoard. 


N. 


Roglet. 

Wuee. 
_    _  _  Hervejr-Villiers. 

S^nlîen-du-Sanlt,  Durand  des  0. 
W.-sur-ïonne,      Lecamp. 
SaiDt-Pargeau,       Barres  de  la  Prémuni 
Tonnerre,  Baille  4 

KoyerB.  Davout. 

BtTlILLONS   CinTO!)ÀI.'X  OBfijtMISÉS. 

Mallly-Ie-Chiieau,  Prudot. 


Treinnj, 

Trou. 

Beauvoir, 

Chauïot. 

Lainsecq, 

Dout^et. 

SaiMignï, 

Momol. 

Levault, 

Dorneauï 

Chltel-CenMir, 

Jacquet. 

Céiï, 

Mouchon 

Charny. 

EselaTy. 

DixmonI, 

N. 

Saint-Cjdroine, 

Larrivée. 

Pai«;-eD-Othe, 

Soudain. 

Veniïy. 

Jpanniot. 

Blénean, 

N. 

GARDE  NATIONALE. 

Challley,       HM. 
ChevilloD, 

Ancy-le-Franc, 

Pacj, 

Bav  lires, 

Crusj, 

Tanlay, 

Noyers, 

Danncmoine, 

Serrigny, 

Keuvy, 

Flogny, 

Chéroy, 

Saint'Valorien, 

Domats. 

Pont-sur-Tonne, 

Gisy- les- .Nobles, 

W.-ia-Guyard, 

Champigny, 

SaÏDl-Ciènient 

Mâlay-le-Grand, 

Marsan  gy, 

S,-Martindu-T. 

Sergine». 

Gourion, 

Grange.  ' 

W.-l'Arohevéquf 

Thorigny, 

Pont-sur- Vanne. 


De  Monnier.  jï 

Larrlïée. 

Bayer. 

Piont. 

De  Cbappedelaine. 

De  Moniagnac. 

Gautherln  (Eugène;. 

Davout,  0.  if. 

Dechanne,  0.  ^. 

Blot*. 

Laproste. 

N. 

De  Vcrgennes. 
Touctialeaume. 
Berlin. 
Bougault. 
Dumand. 
Vaudoux  jeune. 
Guichard  DU. 
N. 

Moule. 

Hardy. 

Foacicr. 

Ri  I  taux, 

Domacliin. 

Bonjour. 

Brice-Foin. 


Sapeurs-Pompiers  volontaires- 
Le  nombre  <lc3  corps  des  S.ipeura-Porapiers  est  de  6  (.omiiagnies  cl 


.OOgK 


65  subdivisions  de  compaguie,  ea  tout  71  corps  qui  possèdeol  93  pom- 
pes k  iacendie. 

GARNISONS. 

Lfs  villes  de  garnUon  dii  d^parlemctil  sont  Auxerre  et  Joigny. 
Auierre  a  une  caserne  d'inTanlerie,  Joîgny  un  quartier  de  cavalerie- 

OAMiaoït  d'adxebbb. 
»•  d«  ligne,  (dëpdt  ■  Auxerre);  le  1er,  ci  3*  bataillon  k  Orl^ns  cl  Bloii. 
MH.UBiitoi.^.Abior,  commaailant  le  di<p6t. 
PniT-jEiK  ^,  CapiUine  trKioriFr. 
Fiucn,  j^.  Capitaine  d'habillenieDl. 


Le  dcp&t  elun  cicadron  de  chaque  eorpi, <lei  11*  et  li' dragoni. 
Dépôt  Jm  \i' régiment  deâragont.    |   Dépôt  âa  12*  régiment  dtdragont. 


l.  Tbtiiara,  Major,  comm.  le  <1<=pât. 
CninTd..  C3|iitalni  inilrucleur. 
Col  LOT,  C'^pitaine  Irëiorier. 
JiLLaitiT,  Capll.  d'bakillenienl. 
BoDTt[i,cap[tainecommaudaal. 


Cjutilli  ,  Lieul. -Colon 
RT.  M.-.}or. 
.,  Capitaine  inslrncleur. 
Capit.  d'babillemenl. 
capilaloe  commandant. 


GBROABHBBIB. 


MM.    Fait  1)i!,eapîtjiinE  commandant  la  compagnie  dt  l'Yonne,  k  Auxerre. 
LiraiTOBT,  tieutenant'lr^rierde  la  compagnie,  i  Amerre. 
PcTiTMiHoiti ,  lieutenant  commandant  la  lieiilenanced'Aiixem. 
LaCkiiT,  lieutFnrfnt,  cominandanl  la  lieulenanced' A  vallon 
GniLiOTO  ,  lieulenanl ,  commandant  laUculenaneede  Joigny. 
BaATi^,  lieutenant,  commandant  la  lieulenance  de  Senl. 
{4inDiEa  ^,  lieutenant ,  command,  la  lifulenance  de  Tonnerre ■ 

Les  brigades  résident  dans  les  communes  ci-après  : 
Lieulenance  d'Auxare,  Sbrigadei. 
Auierre  i,  Saltit-Florenlin.  Vermenton.  Toucy,  Counon  et  CbabliSi 

Lieulenance  d'Availon,  4  brigadet. 
ATlIlon,  Vëiela^,  L'IilrMur- le- Serein  et  Qiiarré-l  » -Tombe*. 
Lieulenance  de  Joigny ,  7  brigade». 
Joi|nj,Saint'Faif eau ,  Villeneuve-iur-Yonne,  CLarnj,  Arcet,  AiUanl  et  Bl^neau. 

Lieulenance  de  Sent,  4  brigades. 
^cni ,  Poot-sui-Yonne,  V'illeneuve-rArcbeTéque  et  Clif roy  . 

Lieulenance  de  Tonnerre,  3  brigada. 
Tonnerre,  Ancy-le-Franc  et  Nojera. 
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ADMINISTRATION  FINANCIÈRE. 


RECETTE  GÉNÉRALE. 

)I-  PrtT)  Becereur  ftatctl. 


Btraatl,  toaUàt  ponToir>,oaiMl«r. 
Oamit ,         id.      chef  di  compUbiliU. 
QutrtTt,  charge  de  la  necttc  parrtcaliire 
Il  d'Aïucrre. 


KeMMHn  porficulùrf . 
Cmpafiut ,  i  ATSllon. 
Kratlu.  a  Joipniy- 
ttyrmdJe  FilUert,  à  Seni. 


DÉPENSES  DU  TRÉSOR. 

Ji  payeur  du  d^paHement.       \   H.  JlMMMa,  chefd«M 


DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

H-  MitMiKlM!.  Dlreetcar. 


MM.  HoDLUR,  InapMteui 

Bafiitr,  premier  commi*. 

Pièt,  ooDtrAlear principal kA-userrc.        Lv^, 

Sm»atU,  GOotrdl.  de  i»  claMc  i  Auxcrrc  BaMer, 

Mena,  .**•._   **"•  ,?«""■' 


]VtBa/y.         ■•  duM   '        iSena. 
Dtsuu,  3°  elasM  A  Seat. 


à  Tonnerre 

k  Toonerre 
k  AvalloB. 


Cmr«H,Mnt.d*  m  claiM     kJoicnT-     |I»«(i>iir«i  1     .„.™_™A..i«. 


▼telFICATniM  DU  P«HM  CT  MBSOXSS. 


Anziaai ,    MM.  Claude  JïU, 
ATli.LON  ,  Bdièi , 

J«tMT>  OudaiUe, 
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Percepteurs  et  commune»  de  leurt  perceptiom.  — Chue 

^  laqueile  Un  a 

ppartiettnetit. 

NOMS 

W0M8 

COMHCHBS. 

coiniuiiES. 

UEO   rBR<->-PTeo«B. 

rt[.poi6iiï 

Uiinicoi 

BEB«iaAT(j><Ui>r) 

G«r„ 

Monélcav 

DuKAKioiitaidai.]  , 

SainpuiU 

Sainte-Colombe 

[ÏOIKOT  II»  cla»c) 

Aiiurrc 

So-iRirai 

Chablii 

Treigny 

Beine 

Li«nr 

Cl.ichfc 

Mnlienj 

Cb»m>i>-Ytmii* 

FonlenSTPfCliablis 

Jow«  (i-  el«..e) 

Va  renne* 

(.•  cU«e) 

lJ.'ch.p«n«-Vaap. 

VillT 

MiQr 

MaillT-lc-ChItnm 

Lono»,  (i*  cUtM) 

;;',;vr"" 

PlOMT  (.'Cl.) 

Mailly-ta-Ville 
Mcrrr-iur-ïoona 

K-cmp» 

Sorr 

V^lUn 

TrucT-nir-Yoïme 

Oulinite-U-Vin. 

UlciKnT'l*-Carr. 

BMOliTt. 

B«TO<  (,'c!,„ej 

s^-;;- 

T««.,(,'cl.«e) 

LinnorellM 
PonliBiiT 

Val-de-Merci 

Uoiivray 

UiDcdlei 

Venou» 

Coul.-tu^-VonDe 

Andrr~ 

ftIont-S«in(-Salpict 

Bouilly 

Titnmiti  (i'cIh.J 

Dr-ï- 

•^1:'? 

BiaM 

Pim  t  «cU'O 

Chichy 

PeitignT 

H^ulenva 

/Counon 

& 

ChkrcnlenaT 

Ouanoe 

Fonienaillcl 

Chailenay 

Cugon  (■■  cIum) 

Kouronne* 
Merry-Stc 

LmTu(i*clai»] 

Coulanswon 

Lain 

M^niM 

L.,.gnT 
Semeniron 

MoufTr 

Tainn 

Cnnni 

Préhj 

Âceol.T 

Aif^rcmonl 

ci.itn: 

BlLLODT  (■•  eUut) 

BsMrnfj 

l>OHW«<»«<iUM«) 

SainltPallaTt 

Lklifro 

^ri; 

Si.-Cyr-lM-CoIcMx 

GMMUvPMItritl 

l»"cUiie) 

Bl-''^m> 

S.iini-Bri* 

U'ourrain 

Doauni  ()'  daiie) 

v"n".îotUi 

;.Gooi^[c 


Duaoïut  (••  tlai.) 


'Ssinl-Florculin 

lch<!u 

'Saint-Georgn 
Perngny 

ter- 


I  FantcnoT 


DtrKÀzici  (itclauc) 


IThury 

(  Seignelar 
)  Rcaumonl 
ICliemiUT.priiSeiie 

Toucjr 

Latandc 
Moulin! 
ParlT 

Vermcnlon 
ArcT'«ur-Curc 

Ù}  Hoi.-d'Apcy 
Eocrt 
Lu3y-(ur-Cure 

\rmndissement  d'AvaUon. 
[llL«Miit  (>'c.)l  ^Talloa 

{ChJtcl-Ccnioir 
Asnièrei 
Cliamoux 
Liclièrei 
Moutillol 

.ruMir-ict-rargE) 

Bo»»,(»    "•'■'    Samt-Ai.dré 

Ua  oie  Ma^tiancc 


MoRiOT  (»•  clai«t) 


PitTauaofl[t<cla).)< 


'Girollti 
lAnnayU-O^le 

iBlannaj 

I  Saint -Mo  r^ 
I.ScriniEclli.1 

Tharot 

'VouUnay 

'Guillon 

Giicry 

Sauvigny-le-Beur&i  1 

SaTUnyenT«rre-iil. 

Trérilly 

Visn« 

Leva. lit 

Dom  mccy-i-le- Va  u  1 1 

Givry 

Itland 

Pontaub«rt 

Menadei 
,  L-IiU 
I  An  nom 

Vi,,, 


I  MaiianRii 
VSaiiitc-Cutaffibr 


)  Prêcy-le.S«e 

/Munlr<!al 
[  Aneely 


VTi'iiy" 

/  Quarr^lu-Tombci 
I  beauvillier* 


j  SainI -Brandie 
|SlGorn.aiii-d«i-ai. 

I  Sjinl-Ldgcr 


,..Cioc>^lc 


KOUS 


/Vccel«T 

)Saint-P*re 
CraimrbUv  (**  cO^FIerre-Pcrlhuii 

J  Dommety- »uf-Curt 
I  FontcMT,  prit  Va 

ArrondisBement  de  JMgny* 

Î\11aDt 
UhampTâlion 
Poillj 
Scn«n 
VillierMor-Tholon 
VolRrf 

Chkherr 
NeuillT 
VilUmcr 


Lac4h  [*'  cIaim) 


iChimplay 
Chermof 
P»roy-iur-TholoB 

CharnT 

Cluinbeugle 
Fliêne-Arnoull 
Lonteiiouillei 
L«MotKe-aox-Auln. 


tDixmoDt 


(Saint-PriTé 

SBricnon 
Bellr-Cbiuni« 
BtienT-en-Olhe 
Bu«y-en-Olhe 


-Otho. 


M>= 


Branc'h.. 
)  GurrcliT 


(Br'ion' 


Galioii  (j'cI«jc)  ^Ci 


*ParoT-e 


/Ctrîilers 

ICoulouri 
I  Fournaiidin 
VVaudcuii 

/Champ;  en  <"<' 
yGrand-LlIiainp 
ILoucime 
/Malkof»« 
IMar<:hsU-B«ton 
fSi-Dinii'i-Ouanne 
V_  Sl-Marti  n-»-Ouan  n  l- 


Cu.lot 


OM™.-«{j=a)^£'_*J;,„ 


I  Ville- Francha 


(  Vi]l«n.-lei-Gen«li. 


ISt-Aubin-Chil.-N. 
La  Villalte 
L«i  Ormtt 
Merry-Vaul 
St-Marlin-i.ir-0'h! 
Si-Maurice- U-Via 
Sl-Maurice-Ttili. 
Sommecai).* 
ViUicn-Si'Bciiait 


>..:,l,:..bïGOC>^IC 


AOUS 
DU    PEHCEPTEDRI 


iRoqch' 


'Sl-Marlin-dei-Cli. 

/SlJulirn-du-Saull 
J  B.i.îT-]e-Bepo, 
CiMut  (3»oUM^'Si-Uup-d'Or.lon 
(Sl-Atarlin-d'OnloD 
^Verlin 

/Vi  tien  (uve-Ie- Roi 


GiuvLt  (in  cUhiJ 


T»*»ii,o»(««cl»iw)l 


j  Pirrondt 
'-Huuiion 
'Villcrallicr 

ibin-iur-Yor 


Armean 
Sl'Aubin 
VillMien 


AiTondisKment  de  Sens. 

iChinrr 
Pouchirei 
t'„U„ 


/Sj.ri,.-,„. 

IVilIegardin 


cu^jilionneDe.      , 


PikcaiMR  (*■  el«i.)<«*  J**""""* 


eiicptionnellc. 


I  Vernnir 
Villen.-la-Don>Iagi 

l.ixy 
Rrannay 
Dollot 
.VMrrj 

ViMcl«usi> 
^Villeil.iBÎrr 


tMicherr 
"ui- (Chrtlîen)     ;c.>r 


(■*eU«H) 


»ptr>(i*c 


[>uBort(i<cUu«) 
Lmwn4'c 


n(»*el.).-rf. 


'Sainl-Clëiuent 
Cuiirtoii 

Fontainr-la-Gaill 
Naillf 
Saml-DenEt 
SN.MarliD-du-Tertr* 
SaliRnj 
Soiicy 


.R.-H 


)Seni 

/  Se n;inej 
I  CDn)pfKn7 
I  Pailly 


^LiAChvinellc-iur  Or, 
^Sl  -Mnrlin-iur-Oi- 
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UES    PCBCEn'KOHS. 


tMJUi-lc-Roi 
CMiuntaili  flU         1  MAtaT-lcViconilf 
Cl*  cbue)         I  Noé 

,VilUn.-l»-GnïaH 
B»»Dr*u*T(iM.)   tGh.umonl 


Nioat  (■'  ciaise) 


/"VilIcneuve-l'ArcIi 
1  Bagncaux 

Cuurgcnay 


iVilIcnei 
Bagncav 
Cuurecn 
FUc» 
UiJIv 
MoIiDon 

.ent  de  Te 

{lîhauigi 
Cuiy 
FulïT 
VUlien- 


Arrondissement  de  Tonnerre. 

rAucy-lï-Franc 
1  lîhauignell» 

IVillien-ld-Hauu 
fCnaj 


Cduiiu  (i*  claue)    j  Sen 


NieoLLi  (»«ct«u«) 


[Sligny 

Î  Frein  u 
S'l»i.-V,n 

(Grimaull 

I  Samlwun 
Wirrau» 


IRaTiiro 
Perrigny 

Lugny 
irlhonnjr 
IMellie, 
RootiwKï-clasM)  /Quincerul 


II  f  i"c).)l  l-'annemaint 


=:;r 
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ADMINISTRATION  DES  C0.NTRIBUTI0N3  INDIllEaES. 
M.  GiuiH  DE  KtBicjiKT,  diruttar. 


MM. 
Dcbcour,  inipcciear. 
Joyeux,  conl  râleur- a  mliulant, 
Laiiiber!.  premier  commi»  de  direction. 
Hannit,  deuxième  commii  d«  direction. 
Leipes,  LroiiMme  conimi»  de  direction. 
Courant,  qiinlriiine  commis  lie  direct. 
DcMubei.  S*  comoiii  de  tlircclioD. 

ArrondUiement  iTAuxetre. 
Hubert,  reccTtar  principal  aolrepoicur, 

i  Auxerrc. 
Guilliome,  conlrAI.  de  Tille  ï  Auierri. 
Lambert,  conlrtleuT  de  <^rantie,     '  ' 


Sa...i 


iriclic 


td. 


, jriCUljli». 

tiliiÉpuy,  receveur  à  Ceurson. 
Fofot,  receveur  à  Sa i ni- Florent! 
Belp«iinie,  coDIrôleur,  recereuri  Touej. 
rie  Gitlain,  receTeur  ï  Vernicnlon. 
Drun,  receveur  Je  natf|!iition  i.^ulerre. 
Tribout,  lurveillani.   id, 

ArrondittûiMnt  ^Avallon. 
Laurent,  rcceieur  particulier  ,  entrepôt. 

i  Ayallon. 
Duvereier,  •urnum^raire  dei  recellei , 

Avalloa. 
Tournier,  reneveur  i  chcritl  k  L'Iale. 
Girardol,  reccTCur  i  cheval  i  Qiiarrj. 
Brul^,  receveur  i  chttal  à  V^ielar- 
Arrondiiienunt  dâ  Joigny, 
Lemaiitre,  receveur  particulier,  enirepo- 

leur  à  Joigny. 


MM, 
Hulierdeau,coi^ml»de»reeelleiàJol§ny. 

.  reee*eur  i  clicrai  Ji  AiUanl. 
Chadefaux,  rtcneur  à  dictai  à  Brienon. 
laanJ*lle,  receveur  k  cheval  i  Charn  j 
Perret,  receveur  k  cheval  à  Sl-Fir«eau. 
et .  receveur  i  cheval  h  Viltencuve- 

01,  recereurdenavigaLlcniLaroclte. 

Arrondùsement  de  Smt. 

Servonat .  recer.  particalier,  entrepoteur 
i  Sent. 

ijrairedeireceltetASen*. 
reurà  chtval  1  Sent. 

levai  k  Pont-lur- 


Rador, 
Huitièrei, 

Mai 


r  k  cheval  k  Villeneuve  - 


Arrondùwnmt  de  Tomurr; 


irbottc  , 


Floucaud,  receveur  à  ch.  k  Ane;  -le-Fr. 
Plollin,  receveur  à  cheval  i  Flugnj. 
N.,  reeeieur  k  rheval  i  Heyer». 
(Uergel,   r«c.  de  navifalioa  à  Tonnerre. 
Ouponl,  idem  a  Haviirct. 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

U   Ed.  Coin,  direcleur. 


imPBCTBDkS,  HH. 
Dadtè;  k  Auxerrt. 

TÉUFICITEDIS,  m. 
JJrfy,  k  Auierre. 
Bottltoigrr,  k  Avallcn. 
Siulnitr,  directeur,  à  Joigny, 


m." 
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COaSBRVATBORS  DES   HTPOTBiQUES  , 

.^•ixFTre,  Boullirr.  y&tot,  GaulUjr. 

^^^Tallon,  Dilavaud.  Tonnerre,  llttntt. 

J  oif^aj,  ilagnim.  \ 


HBCETEDRS,  HH. 
Arnndisiemeat  ^Auxerre. 
I,  JUabicof,  rectrcurds  l'enr. 


acte] 


-  iionntt,  recev.  de  l'enrej-i 
aclei  iuiiiciairei  el  dei  domaine 
Ghal.lis,  RoaèJe. 
C:oulant;M-la-Vineute,  Collardet. 
Cou  la ngei-i>ir.  Yonne,  Lemaitte- 
CouriMn ,  DiUiuyt. 


Jigny, 


Saint  Sant 


Florentin,  2Jb  U  Brûlent. 


r.  Deile 


Seignetar.  Bandai. 
Toucj,  Chan^adeui. 
Verinentan,  Caprou. 

Amadistement  d'Avallnn. 

ATollon,  Vtlavttud. 

Zi'lsl*,  LeirttOH. 

Gui  lion,  Ramtl. 

Quarré'l es-Tombe»,  favtrit. 

Wielaj,  y^ialiv. 

Àrrondisitment  de  Joigar. 

Aillanl,  Deltaur. 
Bl^neaii,  Darloa. 
B<-icnon,  Nod. 
Ceriiîers,  Catard. 
Charnr,  Jteliunay. 
Sainl'Fargeau,  Sormei. 


JoijCny,  ChaufCl. 

Vi Ileneu te- lur- Yonne,  Garant 

AmmdùttmeiU  de  Sent. 
Chifroj,  Gaaty. 
Pont -lur- Yonne,  Braisaud. 
Scni,B«r(renJ, 

Villeneuve  l'A rclieT^que,  A'> 

Arrondùtemmi  de  Tonnerre. 
Ancy-le-Franc,  liigr. 
Cniij,  Raé(al. 
Flogny,  Nuff^rrt. 
Noyeri,iUa>»ii. 

Tonnerre,  PvnvtT  (enreicittrementl. 
—         flein^l  (domaine.). 

BURROHÉRAIRES. 
Piétreuon,  à  Auxerre. 
Gaiiiinl,  \  Auxerre. 
>>aiipkùi,  à  Joienv. 
Belnèl.iiStas. 
Tlieureau,  k  Sena. 
Girard,  i  Tonnerre. 

SORNUH^KltRES  ASPIRANTS. 
Demaj',  i  Atiierre. 
Leroux,  k  Joii^ny. 
Readu,  à  Tonnerre. 
Buchi,  k  Toucï- 


EAUX  ET  FORÊTS. 
M.  FocRUON,  Conservateur  à  Tro^GS. 
nspicnoH  d'adxbbkb,  hh 


Stremaiti  lU  MUieiy,  inipccl.  à  Auierre. 
De  Blair.  loui-inipenleur,  ûJ 

Be  Chabaitatt,  g.  générât,  à  Tonnerre. 
Marti»,  eardeK^néral,àAncr-le-Pranc. 
Darte,  garde  e^niSral  adjoint,  à  Cliilel- 
Ginià. 

Rameau,  intpecleur  à  A  ni  Ion. 
ParûoH,  loui-inlpecteur  à  Arallon. 


Trickon,  garde  ft^nifral  i  Arillon. 
iUarland,g.irdeeêner3lad]oint&Quarr^ 

I  es-Tombes. 
KotinEl .  arpenteur  roretlier.i  Avallon. 

IKSPBCnOIf  DB  SBUS,   HH. 
Marcotu,  inipeeteur  k  Sens. 
De  figan.  i---     -- -    '°-- 


Le&tane,   garde i  cheral,  àThorigoy. 

arrondi ssemeni  dt  Sent, 
Varnajr,  à  Joigne,  arpent. forestier. 
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ADHINISTRAÎlCm  DES  POSTES. 

H.  Gui>0Hi,1nipeetïar  dcijpoilc*  et  reUi)  du  d^partcnicat. 
H.  Di  BiLLt, Commit adjointirlnipccieur. 

pfjlK^ljX,  Blëne«u,  Mlle  Boanant.  directrice. 

AmnditumaU  d'Atuctrrt, 

iHH .  Choppin  ,  directeur. 
Cocboit,  premier  eummii. 
Goadre,  lecond  cgminit. 
Pourcelol,  Iroiiième   commii, 
Juiaud,  lurnumériire. 
Arei.»uM'urt,  MmeHuot,  directrice. 
Chtbiii ,  Mlle  Tremsard ,  directrice. 
(^ouUngei-U'V.,  Mlle  Crevai,  directrice. 
Coula nge*->ur-Y.,  Mme  Breton,  directr. 
CourMa,  Mme   Gambioa,  directrice. 
Ljgiiy,  HnieLornii6r,direclriee. 
Pourrain.  M.  TampanncI,  ditiributeur. 
St.-Brit ,  Mme  Deliile,  direclriee. 
St. -Florentin,  M.  Loparl,  directeur. 
St..SauTeur,  Mlle  Gonnan,  directrice 
Seignelar,  Mlle  Pougr.  directrice. 
ToucT.  Mme  Puiuant,  directrice. 
TreignT.Hm»  Mouiiel,  dittHbutriui 


__   I.  MmeMignolidir..    ._. 

Vincelle*,  Hme  Petit,  ditlrlbuirice. 
Arrondinemmt  d'AvaUott. 
ATillon.  M.  M^nael.  directeur. 
ChiteUCenioir,   MIlii  Il«gon,  {diitrib. 
Lucj-)e-Boii,  M.  Berthelol,  direrleur. 
QuarrMM-Tombei,  M.  Biiouani,  dire< 
V^laT,  Mme  Marin,  direcirice. 
L'Iile-s.-Serein.  Mme  Garnuchol.dir. 
Chaitellux.  Mme  TurL,  diilributrice. 
Cuuflei-Fortt»,  MllcHoudal^le,  id. 

ÂrrtMdùtemeRt  de  Jotgny. 
Aillantl,Mme  Lamiil^  directrice. 
Bauou,  Mate  Angilberl,  directrice. 


ier,  dircctr. 
Ceriiicri,  M.  Fenet,  directeur. 
Charny,  M.  Hur^,  directeur. 
Fleur;,  U.  Uoreau,  diUributtur. 
Joigny,  Mlle  Hiinllet,  ilireclrite. 
Uroche  (St.^Cidruinel.  Mite  J'oi non. di> 
Mi!KiUe),MlleHoudaiilt.  diilrihutrice. 
Crape» 


''argeau.Mlte.Giraudea 


ideL 


SJutian-du-S.  MmeV*  Miche),  directiica 
Vitleneuve->.-Yonne.M.  Boudet,  dircc 
ViUevallier,  Mioe  Duhoii,  directrice. 
Vitlteri-Sl.-Beno!t,  Mme  Godeau ,  diilr, 

Arrondiuement  de  Stnt. 
ChfroT.MlleLeroui,  directrice. 
Egriielle-le  B.  H.  Gd«oi>,  distribnleur. 
Ponl-iur'Yunne.  M.  Paul,  directeur. 
Sens.  M.   DuehAlard.  directeur. 
Sergioei,  Mlle  Lamolbe.  rlirectriee. 
Si-Valërien,  Mme  Fortin,  diilribulice. 
Tlieil,  Mue  Mirauchaui,  dittribulrice. 
W«-rArclieïêqiic,  M.  Adam  ,  directeur. 
VV^l.i-GuTard.Hllcd'Antil,  directrice. 
Thorigny-sur-Grcuie«  Mtle  Dcieliampi. 

Arrvndiuement  d»  Tonaerre. 
Ancy-le-F-r..  Mlle  Hireau,  direcir. 
Cruiy,  M-  Roy.  directeur. 
Flogny.  Mme  Giffard.  directrice. 
>cuvy-S3ulour,  Mme  Huchard.  dittrib. 
Noyen,  Mme  veuve  Ficliol,  directrice. 
Nuita.Mme   Clayeux,  directrice. 
Tanlay,  Mme   l'ëcune,  dixrtliutrice. 
Tiinnerre ,  Mile  Arniand,  directrice. 


Le  traniporl  dei  correipotidancei  cit  attribua,  e 
dei  pDatei  La  loi  punit  de  ISO  fr<  d'amende  celui 
porté  frauduleuiemeni  dci  lellre>  (cacheté»  ou  lon'cacAil^u]. 


La  taxe  pour  toute  lettre  c 
(rammei  1/S,  et  quelle  que  toit  U 


mtin 


Au-deuuide  7  grammei  1/i  Ici  Ullrei  lont  taiéei  4i 

Au-deMiudelS  grammeiet  juiqu'à  100.1a  taxcestinrariableiiient  Gxcc  lunyrunc. 

Le)  lettrei  gu  paquelï  dont  le  poidi  dépiiiie  100  grammes  supporteni  un  siipplé- 
ment  de  taxe  de  un  f noie  pour  c:ha(|ue  100  grammci  ou  fractinnt  >le  lOOerammcl 
«xcddant. —  Lei  lellrei  déposées  dans  les  bureaux  de  ].<Mle  pnur  iltre  cbarg^ei  on  re- 
cnmmandéei  paient  doublv  port  c'ctt-i-dire  40  cent,  par  leilre  simple.  Crt  Icllroi 
doivent  Etre  placée)  tout  enveloppe  et  icelléetde  deux  uaciieli  en  cire,  au  moi  m  , 

Pour  faciliter  l'usage  de  raETranchisiemenl,  l'adminislralion  des  poste*  fait  vendre 
par  set  Bgeni>,  des  limbres-cachel*  au  prix  nominal  des  laies  qu'ils  leprèsenient. 
c'cst-il-dii'e  *l,  «  centimes  cl  un  franc.  —  Pour  atCranchir  i     -   ' '       '"'"- 


I  surru 
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d'huin«eterl*tâtédu  limbrtqttiwl  enduit  ije  gomme  cl  de  l'ippliqui 
•leU  Ictirc,  que  l'on  priileoluileiïter  t  la  Loîts  en  loute  eunfîanfe  et  >. 
llMra  applitiud  ilafeUre  mal  ■fCraachie.en  raUt 
taie  qoi  »era  acquilU  en  argent  par  le  deilinaliire 

gramiDcl  l'airranciiiMenl  (ealemenl  *u  moyen  de>  timbra,  m  appliquant 
linibrcideun  franc  queUleltreeonlienl'Iepoi'll  Je  lOOg  ou  di  fractioni  de  lOOg. 
Lm  letirei  adrcu^a  au  Plaident  de  la  République,  aux  minidrei,  Km  directeur* 
chefadMadmiaiMritioiiidugouTernenicntàParit,  ne  lont  pwiblea  d'aucune  Uie; 
U  franchi  M  ett  illîmil^- 

La  fonctionnairet  et  employa*  du  fouTCrnoinent  qui  ool  te  droit'dc  correipondre 

en  fran^iie  entre  eui,  pour  affaire  de  lervice,  lanl  Indiquai  aux  tableaux  annexe! 

ii'ordonnaneedo  roi  du  17  noTembie  18*4. 

Lei  envoii  d'arltent  l'efTectuent  par  la  potte  moyennant  un   droit  de  3  ift  p.  0/0. 

L'enroyeur  reçoit  en  Jchan;;'  deiond/pot  nn  mandat  à  vue,  et  en  outre  un  bulleliii 

d«  nicepliaii  qu'il  doit  conierver  ^our  le  cai  où  il  aurait  ulttïrieurcment  un*  récla- 

II  eit  défendu  de  rcnlermcr  dant  lea  letlre»  des  pièce*  de  monnaie  ni  de^  bijoux 
d'or  DO  d'argent.  .... 

L«*  biiauxetobieti  précieux  de  petite  dimention  peuvent  tire  cnToyù  par  la 
poile  en  payant  un  droit  qui  eit  fiU  à  S1/I  n.  0/0  du  prix  de  l'eilimation  donnA  i  la 
^«■edipos/e.  Celle  eatimutton,  qui  e«i  rSgkB  entre  le  depoiant  et  le  Directeur  du 
bureauqui  reçoit,  ne  peut  (ire  moindrede  30  fr..  ni  a'élever  au.ileiiu.de  1000  fr- 

Le*  envoi»  dont  il  «'agit  lont  appelai  valturt  ntiti.  —  Lei  i-ofiuri  caUit  doireal 

{ir«  renferma*  en  prAencc  du  directeur,  daoi  une  boite  ou  dam  un  ^tuiGcelêet 
rackelé  du  racbet  de  l'enrojear  et  de  ealui  du  bureau  de  La  poste.  —  La  boite  (ou 
r^tui)  ne  doit  pat  sTOir   plui  de  10   cenlimtlre*  de  langueur,  B  centinièlret  de  lar- 


POSTE  ADX  CHEVAUX. 
GaaRon.  In»peeleurdud*pariement. 

BELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES 
r  Avallon ,  Barbaa, 


ViUeneaie  la-Guyard,  Laci»U. 

Vont'ïOr-Yonne.iUlàiHii' 

Sen) ,  Difieta  aînj 

The.l,  Poil.. 

Arcei.fîntali'r, 

Si  -Florentin,  B>.Eta. 

Fl(«ny,  iV. 

Tonnerre,  Hity<t 

Ancy-le- Franc,  di  Leavait. 

Aity,  Ugarri. 

BOVTB  tciii.  r'  *  ■*  R*"*  *  *i~>i.oa. 
Villeneu»e-iur- Yonne,  Picard. 
Villeralier.  !•»■«<. 
Joiitn;,  Amnti-Dttiiuu. 
Esnon ,  Golilier. 

DeW«-Ia-Guy»rdàJoi(nT.F.p1uih*ul. 

Baiiou,  Moninurn. 

Auxerre,  Pinard. 

r.hampi.Pdtl. 

Vermenton,  Hottttelil, 

Loey-1*  Boit,  BtrtIuUl. 

Sermizclla,  id. 


I  Saiole-Iiiagnance,  Biwaumrd, 


Alan  tif  nf ,  Jatqi^iai. 

BOmi  DE  CLaiICT  k  AV 

Vnelay,  ForMyou. 


Toury,  Monkand. 
Charny,  Rtndauit 

Lh*blii,Do»W  G«H«^i«»  ' 
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SECTION  Vil. 
PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

U.  TOUSSAINT  j|s  Ingéoùar  ea  chefda  WpiriMient,  à  Asurra. 

tB    SBIVIGI  OBDItfAIBE   COMPKBND  : 

l"  Le»  roula  natûmalei  dont  voici  la  nomenclature  et  Vitinirairt  : 


H'  s.  de  Parlai  GeiiéTe,ptTMontereau. 

VIliBnefiTe-la  Gujard,  Pont-i .-Tonne, 

Seul,  Tbell.  Cerislen,  Arcet .  Siiut- 

Floreulin, Tonnerre.  Âocv-le-Fnuc, 

Ai*]r .  Hootbard,  Dijoa  , 
S  bit.  do  Seuii  St. -Florentin,  pir  Tllle- 

nenTs-aur'Toane ,  Joignj  et  Brieuon  ; 
G,  de  Piri»  i  Cbambëry.  |Hr   Joi^j, 

ButOD,  Auieire,  Vermenton,  A*^Ion 

et  RooTTij. 
60,  de  Nt]K<r  à  Orléani,  pw  TroyM. 


Vllten  -l'Arcb.,  Seoi  et  Coarteuf  ; 
6S,  de  Keufcbileau  i    BoDjr-ior-Loirea 
par  CbâtiUon-i.-S.  ToDnerre,  Cbablis, 
Aaierre  ,  Toacj  ,  Méiille*  M    Siint- 

',  de  Neven  i  Sedan,  par  Clameoy, 
Coulingea-«.-ToaDe,  Counon ,  Tatlan, 
Aaieire,  MontJgny,  Salnt-Florenllii , 
Neavy-Sanlour  et  Troye*. 
151 .  de  Poitien  i  A*aUon ,  par  ClamecT 
«l  Véielay. 


V  Lei  roulet  déparlemmtalet  dont  voici  Iw  dénomination 
et  l'itinéraire  : 

M,  [:eGBrmig;nTanKCroAlei  ; 

15,  D'ATalloDiHontbird,parSaDTÎ|iaT, 
Sanlignj,  Vaaj  et  Bien7-le*-Belle*~ 
Fonlainei. 

16,  De  Tonnerre  i  Bir-t.  Seine,  par  St- 
Uartin.  Tillon  et  Lm  Hlceyi  ; 

17,  De  Co:ima  i  Dic},  par  Ouaioe, 
Monlini,  Teucy,  VilUera- Saint-Benoit 
et  Cbaroy  ; 

18,  De  Nuiti  à  Lalgne»,  par  Bavière», 
Senne*o;et  Gigny  ; 

19,  DeSt-Aubin-Chltaan-Neafi  Hétll. 
lei.  par  VillierS' St. -Benoit  ; 

!0.  D'Auierrei  Vézelay.  par  Vlncellet, 
Baiarnei.  Trncy.  Hailly-U-VlUe.  Cbl- 
tel-CeuolT  et  Ajntire*  ; 

31,  D'AuierTeiSeinur.parNoyera,CbJ- 
tel-Gérard,  Vaiay  etMoutien-St-Jeaa  -, 

Si,  D'Anxerre  i  Couie,  parToney,  St.< 
Saoreur  et  Sl-Amand  , 

i3,  De  Courlenayi  VilleoeaTe- la-Guy., 
par  la  grande  CbenardiiTe ,  Domata, 
Hontacber,  Cbéroy ,  Vallery,  Ville- 
tbierry  et  Sl.-Asnan  ; 

a,  D'Auierre  i  Domy.  par  Courson, 
DrujM  et  Elali  ; 

25,  DeLncy-le-BoiiiCoMy-lea-Forges, 
par  Sauvlgair  < 

I,  De  Tonnerre  à  Chaonrce,  par  Les 
BridainM  et  Coimegrey: 

!T,  De  Joignyà  Courteaay,  perVilleTal- 
lier  el  Salnl-Julien-du-SaalL 


N>  1 ,  De  Sent  à  Nemonn,  par  Chiroy  . 
1  bU.  DeSabliKnyiTillcroy, 

3,  De  CbéroyàBray-i.  S.,par  Ponl-a.- 

5,  DeJoignyiToncy,parParoy,Seiian, 
Aillant  i 

4,  D'Anierre  à  Nogenl  i.. Seine,  par 
Self  oelav,  BrienOQ.  Bellecbaume,  Ar- 
eea.  Vaudeun  et  VilleDeuve-I'ArrheT.i 

5,  DeSt-Fareeau  i  Vinoellea,  par  Sl.- 
SaoTenr,  Ooaine,  Uerry-Sec  et  Cou- 
lansea-  la-Vineote  ; 

6,  De  Tonnerre  i  Avatlon,  par  Trauère  , 
No  yen,  L'ble-«nr-Serein  et  Sau«igny, 

1,  D'ATallon  i  Lormei,  par  Chailelli 


André  et  Epalwea . 

9,  D'Aiay  i  Honlargi».  par  Noyen,  Li- 
tliérea  ,  Vaucharme ,  8t-Cyr-ie»-Co- 
loDi,  St-Brii,  Auxerre,  Aillant,  Senan , 
St-Bomain-le-Preai,  Viitefrancbe  , 
DIcy  et  CbltesD-Benard  i 

9  bis,  de  la  porte  d'Eglény  à  la  porte  de 
Parii,  anlour  de  li  ville  d'Aoxerre  ; 

10,  DeStFargeaoiMontargia,  par  Blé. 
neaa  et  Rogny  ; 

11,  De  Joigny  i  Arallon,  par  La  Dette- 
Idée,  Cbeoy,  HauicTiTe,  Ligny,  Cba- 
fali*,  Nitry  et  Joai'ja-Ville  j 

IC,  De  Joigny  i  Hontarf  II,  par  Béon  ; 
15,  De  Sens  i  Nogeot-*ur- Seine,    pat 
Thorigny  et  Sognet  i 
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3*  La  navigalÛM  et  U  fiottagt  dt  CArmançM. 

4*  Li  $erviet  du  thmin  de  fer  projeté  de  Jotgtty  à  Ntvere. 

HH,  les  ingéaienrs  des  Pont»  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent, 
dans  ce  département,  les  Ibnctîoni  d'ingénieurg  de*  mines,  en  ce  qat  concerne  le 
■errice  «les  ippareils  ï  «peur, 

CondueUvri  attachée  aux  bariavx  de  F  Ingénieur  en  chef. 


AUONOISSBMBUT  DàDXEBRë. 


H.RoiAT  ns  Handus,  iog^nienr  ordinaire  k  Aaierre. 


ConditeUure  ewtbrigadit,  mu. 
BeitiD  et  Fnintier  atné,  ï  Auierre. 
QmiueUwi  ataiiiairte,  mm. 
Ficatier  (Henri),  ï  Anierre. 
Piqueure,  km. 
I>e«XHiclauet  Ficatier  (Virgile). 
Cet  arrondissement  comprend  : 
1>  Let  rovUt  tuUwnal», 
N**  6,  depuis  le  tonnuot  de  Néron  ji 
qu'sn  pont  de  Cravio,  et  l'ancienne 
roule  nationale    aUn    Saiot-Bris 
Cravan. 
65,    Depuis  Beioe  Josqo'ï    l'entrée  de 

Toucjf. 
77,  Depuis  le  département  de  la  Nièvre 


Jusqu'il  la  borne  kilométrique,  n*  13, 

avant  Pontigu}, 
2o  Lu  nnitcf  dtparlemeMaUi, 
N^id,  depuis  Auierre  Jusqu'il  la  borne 

kilométrique  n°  26,   au-delï  de^Sei- 

goelay. 

>,  Depuis  St-Sauveur  Jusqu'à  Vinœlles. 

),  Depuis  Vaucharme  jusqu'à  Aillant. 
17,  Depuis  Courson  jusqu'à  Touc}'. 
90,  Depuis  la  route  ualipuale  n°  6  ,  Juv 

qu'au  pont  de  Maitly'Ia-Ville. 
31,  Depuis    Courson    jusqu'au  dépane- 

de  la  Nièvre. 

S'  le  chemn  de  fer  de  Joigny  à  Ne- 
t«r«,  dtfuit  Auxerre  juiw'à  la  li- 
mite du  déparietnent  de  la  aiiore. 


IBHORDISSBHBKT  D  ATALLOH. 


H.  BKLGRA.TO  !ff<,  ingénieur  ordinaire,  ï  Avallon. 


Conducteur  embrigadé,  m. 
Buriot,  ï  AvalloD. 

Condueleurt  avxiliairee,  m. 
Louis  (D.),  à  Venuentou ,  Communaudat 
et  DadiiUïkl.  fc  Avallon;  Reuard,  à  Arc;. 

Piqueure,  mm. 
Lerallois  et  Guedeney,  à  Avallon. 
Cet  irToadisseinent  comprend  : 
l»  Let  rouUt  naltonalee, 
N'  6,  Depuis  le  pont  de  Cravant  jusqu'au 


département  de  la  CAte-d'Or  et  l'an- 
cienne roule,  depuis  Cravan  jusqu'il 
Avallon. 


2"  Lee  roule*  déparlemmUake, 

K"  6,  Depuis  Cours  jusqu'à  Avallon. 
7,8,  ISeï  25,  En  entier. 
11,  Depuis  Aigremont  Jusqu'à  Avallon. 
10,  Depuis  le  pont  de  Mal  11]'- U- Vil  le  jOB- 

qu'à  Véielaj. 
SI,  De  Vassj-sons-Piij  a  Héneirau. 


.OOgK 


ARIONDraUntlT  DB  JOIGIIT. 
"ire!''  """"«"'""brlg^léd,  i~  auK.  llln«Ho«aioii.dim!é.ie«r« 

«lo.,»To«t,iï„|„„|„  ,,^^ 
l.ei»nwidl»em«,t  comprend: 


ISbls,  Eneolier. 

'e,  DepnU  Joigne  Josqn'an  loonunt  de    I 

Oe,  Depuis  l'eDtrée  de  Toacr,  josqn'n 
départemest  du  Loiret. 
>•  Les  roHta  dipartetnentaU$, 

"3,  10.  lî,  19.  3aelî7,  En  eatier. 

4,  Depuis  la  borne  16,  jmqu'â  Arcea. 

5,  Depuis  St-Fargeau  jusqu't   la  borne 
n- 10.  an-delï  de  Sl-Santenr. 

S.DepuisSeaaQjuHtu'àlaliiiiîiedn  Loiret. 
11,  Depuis  la  Belle-Idée  jusqu'à  la  route 

nationale,  w  TJ. 
17.  Depuit  Tonc;  jnsqu'k  b  limite  d< 

Loiret. 


iMonousBBmr  de  s 
leorordinaireb  Sens, 


mbrigadit, 
".  i  Sens. 
mliain*,  mm. 
mki  et  Moaton,  : 

(comprend  : 
I  tuuionalt», 
ideSeiue-et-Kame 


josqn'i  la  borae  tf  M  ï/i  entre  Ceri- 
siers et  Ârces, 

10,  En  entier. 

S*  lu  roHtoJ  diparUmtnlaUê, 
N-  1. 1  bU,  2.  15  et  23.  Ep  entier. 

I,  Depuis  la  route  nationale  5,  an  lien  dît 
le  Pré-des-Saulea  jmqn'an  déptute- 
meni  de  l'Aube. 


tBBONDISSBMBKT    DB   tOHKEBKB. 

IiRDOuiN,  ingénieur  ordinaire,  k  Tonnerre. 


uxUiairti,  MM. 
Pinard,  h  Fulvr;  Ar- 

■4,  MM. 

Chérest  i  Tonnerre. 
l  comprend  : 
I  nalUmatet, 
sjusqu'l  la  limite  de 


65.  De  la  limite  de  la  Cflte-d'Or  k  Beioe. 
T7,  De  la  borne  n°  12,  près  de  PontiiniT. 
i  la  limitede  l'Aube. 

**  Ut  rvuUi  déparumtnialet, 
S-  14, 18. 18.  SI  et  28,  En  eoiier, 
",  Depuis  l'embranebement  snr  la  roule 

nationale  n-  65  jnsqu'*  Cours. 
u.  Depuis  Aiïj  jgsqn'i  Vaacharmea. 
11.  Depais  la  ronte  nationale  n°  79  jos- 

qaà  Yancharmes. 

3°  La  navigation  dt  l'jlrmaiifoR. 
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CHEMIN  1)E  FER  DE  PARIS  A  LYON— 11*  SECTION. 


MM.  CBÂPiBOR.lDgéDtenr  en  chef  de  Is  S*  section,  k  Seot. 

BœuuiAXiT,  Ingénienr  imUnaire  du  1"  am»diw.  (i<uqi>')i  ToDaerre),  h  Sens. 
Luonwf,  id  dn  9*   «Toodlaseineiit  k  TooDerre. 

Dubré,  Tooaerro. 

Perda,  TïDlaj. 

HiTert,  LésinM*. 

BlaDcbot,  ArgtBtenll. 

Pioonu  tcaniLLJurn,  MM. 

MoDtfaft,  tNwt-Hir-TaiiDe. 

Horio,  Sens. 

CItaadetiler,  Etlgni. 

Potier,  SaiBl-Jnlien-da-Sauh. 
Hauibeville,  loigaj. 

Narjoui,  Larodie. 

Beutayon,  Brienon. 

Gaguin,  Flognj. 

jeantronx,  TooDem. 


Petit  (TTesl,  PoDt-inr-ToaM. 

Chandenier,  Sena, 

Follat.  Tonnene. 

Girand,  LétiODet. 

CONDDCTBrHS  AUXILUIUI,   MH, 

Bonlanger,       Sens. 


Sleinbe^, 
Dnrlot, 
Bil  lardon. 
Petit  [Henri), 
Poitevin, 
Kieni, 


Salnt-JDlien-dn-Saolt. 

Jalgaj. 

BrientMl, 

FulTj. 

Atay. 
PigoBinu,  HH. 
LcMon,  Seoi. 

Bonne.  Sen*. 

LeOëve,  Sena. 

Leronge,         Sens. 
LtUgaut,       TonoeiTC. 


Enflons  tsmpouius,  HH. 
Préiln,         Tonnem. 
Lemerle,       BrienoiL 
Uannd,        Brienon. 


CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  YONNE  SUPERIEURE. 
MM.  HjtiBi  ii.  In^nieur  en  dief,  k  CUmecT. 


lomiral ,  con<hicte<ir  einbriKndé  .chef  de 
bureau  de  Viafiin.  en  (hef,  i  CUmecy. 
Brtnot,  piqiieur.  à  Deciie. 
Hia»t  dt  Mantnt,  ingénieur  ordinaire  il 

/VnMliw  Thfndore,  conducleur  enibri- 
Kid^deS*  clxie,  i>  MaRnyi.-Yonne. 

fillevirl,  ronducteur  auxiliaire  de  ï' 
claile,  lCrnv»n. 

SalMo» ,  conducleur  auxiliaire  de  S' 
cla»«.  i  At>;ierre. 

Soiienikl.  \.\.  id. 

/Jn^r,  piquTur,  i  Aunerre. 

Strviet  $péciiù  dt  rTotate ,  HH. 
Vi«i.op,  ^,  tngifn.eur  en  clief,  à  Seni. 


PiLLt,  ingénieur  ordinaire,  i  Auxerre. 
HUItn ,  conducteur  embrig.  h  Auxerre. 
Sueh'jr,      id.      \  Seni. 
Daumtl,    id.      i  VilleDeuve-la-Gnyard. 
Pitthicki,  conducteur  auxiliaire  1  Seni. 
Otfiet,  id.  id. 

Leroy,  id.à  Monliauclie  (Niiv]. 

.  DeUiq^e,  td.  k  Senv 


-ondur 


à  Sen. 


Pttil,  Bablal,  Uortaa,  piquturl, 

•.I.  Simannet  et  PiUeniei,  piqueun  à 
Sinitut,  garde  anibul.  à  Vitl«n,-i.-Vosns. 
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CANAL  DE  BOURGOGNE. 


PAKTU  COMMOn  tOtn»  LA   BOCHI-ICm-TOinn  KT  LA  UHm  »  LA  COn-B'AK. 

H.  COLLIN  A.  ■ngJnleiiT  «  chef,  1  Dijon. 

H .  TAmad  di  Si^EUrdodir,  Ingéolenr  ordinaire  t  Tonnerre. 

Conduetairt  etnbrigadél,  mm.        |  Tri/ffot,  e.   i  \»  ritem  à  Tonnerre. 
jSorou,  eanducicur  cmbrig.         id. 

it<>ucA*RNi,  <1«  troit.  «Um ,  à  Abct-1«-F.I       CondwHevi  awciltoAvi,  Wt. 
&>(«««,  a»  troUiime  diiw,  1  Flagnj.  |p^„(,  pkneur. 


Dt^tetfirt,\klAn 


■t  k  ToDnerrc. 


IWAAtmp,  lurnuM^aire. 


SBBTICB  DBS  CHBIUNS  DE  GaANDB  COSOnnnCATION. 


M.CKA»tBT,  Agent-rofer central. 
ÂgentitKn/eri  de  ir<  cUuu,  m. 
foulon ,  i  Gourion. 
DovcAiroii,  à  Joif^T. 
Chnat.iArêUoa. 
Carri.iSent. 
Gibùr,  k  ToDiMm. 

Agmt^oyer  de  9*  «fotw ,  M. 
Jtfonlarbf,  i  Auierrc. 
CAtoatitr ,  k  Pont- inr- Yonne. 

Agent^^oyert  de  3*  datie,  mu. 
Labnit,i  CraTin. 
Sayttu ,  ■  Sainl-Firgeiu. 
Conductettrt  de  premiire  etatte,  um  . 
Loimin ,  ï  Moatr  Jil. 
Charîet,  Louit,  1  VilleDeuie-l'ArcbcT. 
ificAml,*  Aillant. 

Coiufticfnira  de  S*  efauw,  hm. 
Couttint,  k  Chablii. 
Gaaliir,  i  Najen. 

j-le-Frane.  , 


Gwrtel,  1  ChamT- 

Uoreim,  ■  Tonnirre. 

Gaulhitr,  k  VilleneiiTe-tnr.Yonne. 

Chariti  Erneil,  àSt-VaUrieu. 

(ianUr,  k  Toucy- 


Pi^em,  HM. 


Guvard  et  &^jeii   . 

de'l' Agent -ïoier  eeni 
Merlitr,  i  Auierre. 
lUandaroux,  k  Couraon. 
DtaigueUe,  k  ATallon. 
riaâ.k  ioitay. 
fiiltau,kStnt. 


attacha  au  bureau 


Dapeua,  attacha  au  bureau  de  l'Agent- 


rojer  c< 


rai. 


IHaniaMiûr.  k  Autcrre. 
toury,  i  CouiMn. 
GranJup.  k  ATallon. 
TuAirret,  i  JoignT- 
Huchard,  à  Sens. 
Dtlern'e,  à  Tonnerre. 
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IPHTAIBE  DES  ilCHlTES  fflSTOBIQIIS  DE  l'TOMB. 


PREMIERE  PARTIE. 

ARCHIVES    ECCLÉSIASTIQUES    (1). 


NOTRE-DAME  ET  SAINT-EDME  DE  PONTIGNV, 

OKDRB  DE  CITCjIVX. 

L'abbajre  de  Ponligny,  l'une  de»  quatre  filles  de  CKeaux,  fut  fondée 
srs  H 14.  par  Ansiusou  Hildebert,  prêtre  du  diocèse  d'Auierre.  Uae 
olonie  de  douze  moinps.  envojésdc  Clleaux  par  l'abbé  Etienne,  sous 
a  direction  de  l'abbé  Hugues  de  Mâcon,  fut  l'origine  de  cette  illustre 
naiïoo.  Les  comtes  de  Champagne  la  dotèrent  ricbement.  On  attribue 
a  construction  de  l'église  qui  existe  encore  au  comte  Tbibaut-Ie-Grand. 
^es  comtes  d'Aitxerre  et  de  Tonnerre,  les  barons  de  si-cond  ordre  vou- 
urent  y  être  enterrésaii  xii'  et  au  xiii'  sièclei  et  augraentèrentbeaucoup 
es  domaines  du  monastère. 

Les  archives  de  Ponlign;,  heureusement  conservées,  sont  riches  en 
chartes  du  xir  et  du  xiii*  siècle  munies  de  leura  sceaux. 

§  I.    Titrée  géiUraux. 


tant  SCS  droits  et  privilèges.  39  de  ces  bulles  s 
du  XIII  siècle.  La  plus  anciennc(1142}  remonte  à  Innocent  II  et  la 
plus  récente  à  Pie  IV  (1S61].  La  plus  grande  partie  de  ces  do- 
cuments a  été  publiée  par  l'abbé  Henri,  dans  son  Histoire  de 
l'abbaye  de  Pontign]',  1  vol.  io-8o.  (Carlon  263). 

L.  II. 

ii-xTi»  ».  BuUet  généraUi  de*  papet  concernant  les  privilèges  de  l'ordre 

de  Citcaux,  depuis  Alexandre  lil  jusqu'à  l'ie  Iv.  La  plupiirt 
sou^  comme  les  précédentes,  munies  de  leurs  sceaux. 
(Carton  284). 

(!)  Voir  le»  Annuaires  de  1816,  p.  136;  de  t3*7,  p.  1  ;  de  (848,  p.  52  ;  de  184», 
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L.  III.  Charta  àti  ro'tt  de  France  et  de  quelfjues  priaces  du  sanft, 

XII  iT't.       munies  U  plupart  de  leurs  sceaux.  Ces  pièces,  au  nombre  de  13^ 
concerneat  en  général  des  amortisscmeals  11177-14...). 
L   |y  (Carton  263). 

».-!•  I  Chartet  de»  eomlet  tl  eotautiet  d'Auxerre  et  de  Ncvers,  les- 
quels ont  été  iiUBsi  pendant  quelque  temps  comtes  de  l'onnerre. 
Ces  pièces  sont  des  dnnaliims  et  des  conlirmatiunsde  libéralités 
faites  au  monastère  Les  chartes  de  1140, 1137, 1167  sont  ornées 
de  sceaux  bien  conservés. 

8  chartes  du  iii*  siècle;  6  du  iiii  . 

Pièce  (,111° siècle,  1110.  échange  entre  le comleGuillaume  H 
et  l'abbaye  de  Pontigtiy  déterres  à  Lifciiyet  t'onli)[ny.  11  jr  est  fait 
mention  du  pont  de  l'onligny  nuuveUement  construit  :  »  Sta- 
11  tiiimus  eti»m  ut  prxter  viani  illain  qux  a  novo  ponte  versus 
>'  Autissiniliirum  alque  Siliiniacum  dcsignata  atque  directa  est. 
Il  nulli  aliam  a  Lagniaco  Castro  versus  Poiiliniacum  faierc  li- 
»  ceat,  née  clausurasad  obstruendos  alios  adilusa  prxfatis  mo- 
II  nachis  factas,  quisquamrumpere  aut  dislruerc  prœsumat.  » 
-        CharUi  du  comUi  et  eomletiei  de  Tonnerre,  de  1291  à  13T7. 

Pike  À,  liii'  siècle,  1291.  Charte  de  Slai^uerile,  jadis  reine 
de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comtesse  de  Tonnerre,  contenant 
transaction  sur  procès.  I.a  reine  reconnaît  que  l'abbé  a  tout 
droit  de  justice  sur  l'enceinte  du  monastère  et  les  granges  eu 
dépendant,  excepté  les  cas  de  crime  entraînant  mort  ou  perte 
de  membre  uu  bannissement,  qui  lui  sont  réservés  Le  cours  de 
la  rivière  et  de  la  fontaine  passant  dans  l'abbaye  est  reconnu  ; 
le  droit  de  garde  du  monaslèie  est  déclaré  ;  les  cent  miiids  de 
vin  dus  à  l'abbave,  sur  les  vignes  de  Junay,  seront  convertis  en 
une  rente  de  50  livres  tournois.  La  comtesse  permet  aux  nioine« 
de  lever  des  bretèches  et  des  portes  dans  leurs  granges,  pour  les 
mettrp  à  l'abri  des  incursions  des  ennemis,  etc. 

firce  B,  iiii"  siècle,  1392,  novembre  Autre  cbarte  de  la 
reiee  de  Sicile,  comtesse  de  Tonnerre,  à  Inquelle  pend  un  beau 
sceau  en  rire  rouge,  représentant  la  comtesse  dans  un  encadre- 
ment gothique. 

Piiet  C,  XIV.  siècle.  30  mars  1377-78.  Lettre  de  Louis  de 
Chalon,  lils  du  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  «  ayant  ta  ca- 
rateire  et  gouvernement  duudit  conté  de  Tonnerre,  n  portant 
dispense  à  l'abbé  de  l'ontigny  de  payer  l'aide  du  dixième  des 
vins  et  laines  qu'il  a  au  comté  de  Tonnerre  ;  lequel  aide  lui  a  été 
octroyé  pour  sa  rançon,  parce  que  l'abbé  s'est  rendu  caution  de 
100  fr.  a'or  pour  sa'dile  rançon,  et  que  cette  somme  sera  com- 
pensée par  îa  valeur  de  l'aide. 
n        Charte  de  Guillaumr,  comte  de  Joigny,  de  1180,  munie  de 

son  sceau. 
i  Charte»  Aet  comltt  et  comtettt*  de  Champagne  et  des  rois  de 
Navarre,  relatives  à  des  dons  et  amortissements,  à  Troyes,  la 
forêt  d'Othe,  etc.,  depuis  l'an  1173  à  l'an  1270;  et  une  pièce  de 
Thibaut,  comte  de  Blois,  de  lllQ.  —  Plusieurs  sont  munies  de 
leui^  sceaux  plus  ou  moins  intacts. 

7  chartes  du  xii>  siècle,  et  8  du  xiit  '. 
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Pièce  A,  III*  siècle,  1IIK>.  Charte  par  laquelli^  Henri,  comlcde 
Troycs,  palatin,  parlant  pour  Jérusalem,  donna  k  l'église  de 
Pontigny  la  permission  d'amener  et  de  vendre  à  Troyes  deux 
cents  muids  de  vin,  sans  payer  de  droits  d'entrée  ni  autres. 
•  Artum  apud  Verzelayum  i:um  cssem  in  jlinere  Jerosulimî- 

Pièa  B,  iiit"  siècle,  125B,  août.  Charte  de  Thibaut,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Cbampagnc  et  de  Brie,  par  laquelle  il  amor- 
tit les  biens  donnas  par  les  défunts  seigneurs  de  Maligny  dans 
ses  fiefs,  savoir  à  Maligny,  Poinchy,  Beiiie;  de  plus,  ce  que  leur 
a  donné  le  vicomte  de  Jaulges  i  Jaulges  et  le  vicomte  de  Ligny 
à  Mérey-le- Serve  ox. 

PièeeC,  xti  siècle,  1149.  Charte  de  Thibaut,  comte  de  fibis, 
donnée  à  Saint- Florentin,  par  laquelle  il  exempte  les  moines  de 
Pontigny  de  (oui  péage  et  autres  coutumes  dans  l'étendue  de  sa 
terre.  —  ConQrmée  p'<r  la  comtesse  Malhilde,  sa  femme,  et  ses 
lils  Uenri,  Thibaut  et  Etienne.  (C'arion  306). 

CharUidti archevéqaei  de  Stns  {ii2~),  dcsévèquesd'Auxerre 
(1120),  de  Langres,  Paris,  et  Troyes,  relatives  à  des  doniilinns 
faites  par  eux-mêmes  ou  par  des  barons  sur  des  objets  collectifs. 
—  Il  y  a  de  plus  une  charte  du  comte  (luillatime  III  de  Nevers, 
de  tlSi,  et  une  bulle  du  pape  Adrien  IV. 

IS  chartes  du  iir  siècle,  uue  du  iiii°,  en  partie  munies  de 
sceaux  (1120-1235). 

Pièce  À.  III  siècle,  )t27.  Charte  de  H  en  ri- le- Sanglier,  arche- 
vêque de  Sens,  porlani  exemption  de  dîmes  en  faveur  de  Pon- 
tigny, dans  Sun  diocèse. 

Pièce  B,  ïi|-  siècle,  1120.  Notice  de  l'év^ue  d'Auxcrre, 
Hugues  de  MScon,  i  elattve  à  la  donalinn  de  la  terre  de  Roncenar , 
p.ir  Etienne,  trésorier  de  la  cathédrilc,  sci>llée  du  sceau  du 
Chapitre,  orbic,  représentant  un  husie  grossier  de  saint 
Etienne  :  ùg  -  tigiUv.  eanonirorvm  tti  Slrpkani. 

Pire  C.  III  siècle,  1120,  2  kal.  sept.  Charte  scellée  par  Hu- 
gues de  MÂcon,  évèquc  d'Auierre,  à  laquelle  pend  un  beau 
sceau  de  ce  prélat.  (Publiée  dans  les  Mémoires  de  l'Histoire 
d'Auierre,  réédites  en  1848, 1. 1.) 

Pièce  D,  III  siècle,  1147.  Charte  de  Hugues  de  Montaigu, 
évèquc  d'Auierre,  allrstanlla  donation  faite  par  Itier  de  Toucy 
et  sa  femme  Elisabeth,  et  par  Narjot  de  Cruz,  de  droit  d'usage 
dans  tous  leurs  bois;  donnée  ii  Toucy,  le  jour  du  départ  desd  ils 
seigneurs  pour  la  Terre-Sainte. 

Pièci  E,  m  siècle,  1123.  Cb.i  rie  de  Joe  cran,  év(iqiic  de  Lan- 
gres, piirianl  exemption  de  dimes  en  faveur  de  l'abbaye  de 
t'oi. ligny,  sur  sci  biens  situés  dans  son  diocèse. 

Pire»  F,  III*  siècle,  1123.  Exemption  de  péage  à  Corbcil,  ac- 
cordée aux  moines  de  Pontigny,  pour  les  objets  nécessaires  à 
liMirs  besoins  qu'ils  transportent  sur  la  Seine,  par  Goderric, 
conlirméepar'lhihaul,  cïèqiiede  Pari». 

Pièce  G,  m  siècle,  1120.  Charte  de  Hatlo,  cvéque  de  Troyes, 
corlirmalîvc  du  don  de  la  terre  de  Chaillcy,  fait  par  Manassès 
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d«  ViUemaur  i  Pontigny,  stlendu  que  ce  seigneur  la  (euait  en 
fief  de  révique. 

CAartMde  dJffifrailKeijRnirf,  el  Dotammeot  de  ceaide  Saint- 
Verain,  Pierre-Perluis,  Toucy,  Herïv,  Seignelay  (1186- 
1383). 

Piiet  A,  xti"  siècle  finissant.  Testament  de  Haganon  d'Ervf, 
par  lequel  il  lègue  à  Ponti^ny  la  moitié  de  tous  ses  meubtn, 
parmi  lesquels  est  son  palefroy,  estimé  10  livres  tournois.  Il  y  a 
aussi  une  foule  d'autres  legs.  —  Pièce  publiée  par  l'abbé  flenri, 
dans  son  Histoire  de  Pontignj. 

ÀceoTit  tt  Irailàavec  les  moines  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(1133),  avec  ceux  de  Dilo,  et  avec  les  religieuses  des  Isles  près 
d'Auierre(t3S»).  (1133-139S). 


Pièce  B,  tiv  siècle,  132a.  Transsction  iiiir  divers  objets,  munie 
de  dciii  beaux  sceaux  des  deux  abbajus  de  Pontigny  el  de 
Saint-Germain. 

Piiee  C,  III  siècle,  1146.  Accord  av^c  l'abbaye  de  Dilo,  au 
sujet  des  pflturages  el  du  droit  d'établir  des  granges  daos  les 
vallées  de  la  Vanne  et  de  l'Armançon. 

Donaiioni  de  rertUt  en  Angleterre  par  les  archevêques  de 
Cantorbéry,  en  reconnaissance  de  l'hospitalilé  accordée  par  tes 
moines  de  Pontigny  aux  prélats  exilés.  Bulles  de  papes  et  autres 
pièces  [1222-1366;. 

Pièce  A,  iiir  siècle,  1222.  Charte  d'Etienne  de  Langthon, 
srcbevéque  de  Cantorbéry,  qui  rappelle  le  bon  accueil  que  les 
moines  ont  Tait  à  Thomas  Beckei  et  à  lui-même  dans  leur  exil  ; 
ensuite  de  quoi  il  leur  donne  00  marcs  pterlings  de  reote  sur 
l'église  de  Rumenal. 

Pièce  B,  xiT<  siècle,  1361,  39  mai.  Tnnsaition  au  sujet  des 
renies  de  Rumenal,  à  laquelle  est  attaché  le  sce.-iu  de  la  ville  de 
Cantorbéry,  représentant  d'un  côté  le  martyre  de  Thomas 
Uecket,  el  de  l'autre  les  armes  de  la  ville  qui  sont  une  Torleresse, 
trais  tours  crénelées  avec  terrasse  au  devant,  et  au  dessous  l'é- 
cussoti  d'Angleterre. 

Charlet  de  doiuuiottt,  par  les  rois  d'Angleterre,  de  20  livre» 
slerlings  de  rente  sur  la  ville  de  Cantorbéry  [12S2-13»e). 

Pièce  A,  xiir  siècle,  12S3.  Cliarte  du  roi  Qenri  111,  ordon- 
nant la  fondation  de  4  cierges  ardents,  à  perpétuité,  autour  du 
tombeau  de  saint  Edme,  dans  l'église  de  Pontigny  (1)  —  Beau 
sceau  en  cire  brune,  représentant  le  roi  assis,  tenant  le  sceptre 
et  l'épéc,  el  au  revers,  le  roi  achevai.  (Canon  2GÏ). 

Eleeliont,  bulles  des  abbés,  prise  de  possession,  etc.  (1474- 
1788). 

(t)  Le  corps  de  saint  Bdm«  existe  encore  dans  l'église  de  Pontigny. 
enveloppé  dani  les  ornenieot»  donnés  iiar  la  reine  de  France,  lors  de 
la  Iranilition  qni  cul  lieu  devant  sa. ni  l.ouii,  en  *ti~. 
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Cûiq  ngUtrei  de  vétura,  proressioni  et  aclcs  do  décès  des  re- 
ligieux (iess-n69). 

Accord*  entrt  Ir*  abbù  et  ht  moinet  pnur  le  partage  des  biens 
de  l'tibbaye,  lorsque  les  abbés  devinrent  un  moment  comman- 
datairesau  xTidiècle.  Plaintes  des  moines  contre  le  receveur  de 
l'abbé  qui  les  laissait  dans  le  dinucment  [tS6l-l6et). 

Kftigieux  donné$,  religieux  lais,  associations  aux  prières  des 
moines  (1404-1698]. 

Ciyniieralion  dugrand  auttl  de  l'église  abbatiale  et  translation 
des  reliques  de  SElintEdme,  en  1749.  —  Miracles  sur  des  enfants 
morts-nés  déposés  tout  nus  sur  la  pierre  qui  était  au-dessous 
de  la  chisse  (1673).  (Carton  208). 

AmoTlittimtnU  généraux  et  partieulier;  par  les  rois  et  les 
comtes  de  Tonnerre  et  de  Chan.pagne  (I29S-1348) 

Droit  dt  garde  du  Cabbaye,  appartenant  au  comte  de  Ton- 
nerre', prétendu  par  le  vicomte  de  Lignj  étant  aux  droits  du 
comte,  en  1623. 

Pièce  A,  iTii'  siècle,  21  avril  1313.  Arrêt  du  parlement  qni 
maintient  le  comte  de  Tonnerre  en  la  garde  de  l'abbaje  de  l'un- 
tigo;,  à  la  mi>rt  de  l'abbé. 

Pièce  B,  iiv* siècle,  1333,  dimanche  avant  la  Toussaint.  Charte 
de  Robert,  dac  de  Bourgngne,  comte  de  Tonnerre,  munie  île 
son  sceau,  relative  au  règlement  des  dépens  du  procès  relalifà 
la  garde  du  monastère,  et  s' élevant  k  2,000  liv. 

Exempliont  et  quitiancti  de  décimes  payées  au  roi,  en  vertu 
des  bulles  papales  [13Q7-1403). 

Exemption*  de  logemmt  de  gens  de  guerre,  d'aides,  de 
péage,  cic,  (1S86>1670).  Voyez  les  chartes  des  comtes  ci-dessus. 

Proeè*  contre  M.  de  la  Baulme,  seigneur  de  l.igny.  qui,  en 
1B28,  ctail  entré  dans  le  mnnaslère  de  Ponligny  il  main  armée, 
sous  prétexte  d'exéruter  les  ordres  du  roi,  en  rechercbant  s'il 
n'y  aviiit  pas  des  soldats  aventuriers  cachés.  11  y  avait  commis 
de  grands  excès  et  des  violences.  Le  parlement  le  condamna,  le 
24  mars  11134,  h  2,000  liv.  d'amende  en  réparation  (lSÎS-1034). 

Pièce*  diverte*  concernant  les  ruines  commises  par  les  Hu- 
guenots dans  le  monastère,  en  février  1S6N.  Les  religieux  so 
sont  retirés  dans  leur  maison  de  Cliablis,  en  septembre  1S6H. 
—  On  vend  les  bois  d'Aigremont  pour  réparer  les  dommages. 
[Carloa  269.) 

Elal*  de  bien*.  —  Baux  généraux  divers  (1H33-17Q6). 

Pièce  J,  ivi<  siècle,  1B98,  20  mars.  Quiltance  donnée  par  lo> 
receveurgénéraldelamaisundcl'abbé,  M.  du  Bellay,  des  dîmes, 
reçues  sur  les  revenus  de  l'ontigny.  —  On  voit  par  celle  pièce 
quun  a  envoyé  à  l'abbè  étant  à  Rome,  20  muids  de  vin,  par 
terre,  de  Ponligny  à  Clialon  sur-Saôue, 

Créance*,  emprunts,  pensions  sur  l'abbaye  (1332-1T84). 

Pièce  A,  XIV'  siècle,  1301    .Apjiri'bnlinn  par  I  nbbé  de  Cllcaux 
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d'oblintions  passées  par  les  moines  de  Pontigay,  en  faveur  de 
ceoi  de  CbirraDt,  pour  prêts  de  sommes  considérables  faits  de 
1331  i  1348  par  ceidernierti  allenda  les  Déceasités  des  muioes 
de  Ponligiiy. 

Piiee  B,  iiv-  siècle,  8  join  1390.  Qnillance  donnée  par  Phi- 
lippe de  Sa*oisy,  seigneor  de  Seignelay,  pour  600  liv.  qu'il  aiait 
prêtées  ani  moines  de  Pontigny. 

Piiee  C,  ivii  siècle,  21  (év.  lem.  Arrêt  dn  parlement  qui, 
en  réKiant  des  contestations  de  créances  entre  les  moines  de 
Pontigiiy  et  les  religieuses  des  Isles.  près  Auierre,  nous  apprend 
que  ces  dames  s'étaient  retirées  k  Pontigny,  pendant  la  conta- 
gion de  1632. 

Piiee  D,  1783,  23  mai.  lettres- pal  entes  qui  antoriseni  les  re- 
ligieux de  Puntigny  â  emprunter  130,000  liv.,  vu  l'état  de  gèoe 
où  se  trouve  le  temporel  de  l'abbaje.  (Curlon  270). 

Bitni  aliénit  pour  le  paiement  des  décimes  au  wv  siècle.  — 
Visite  des  bâtiments  [1690,.  ~  Arrêts  pour  la  coupe  des  bois; 
règlements  [iviii  siècle).  —  Quelques  comptes,  et  notamment 
ceux  rendus  par  |e  commissaire  séquestre  établi  en  t:83. 

Piiee*  concernant  la  navigation  et  le  llottage  du  Serain,  an 
ivi  et  ivii  siècle,  et  la  chaussée  qui  conduit  la  rivière  dans  le 
monastère. 

Piiee  A,  xvi  siècle,  1329,  24  juillet.  Arrêt  du  conseil  du  roi 

Cortant  que  les  habitants  de  Chiiblis  avaient  entrepris  de  rendre 
I  ritière  de  Scnyn  (Serain)  n.ivigable,  c  a  quoy  ils  n'avoient 
peu  parvenir  obslant  qu'elle  ne  se  peut  adonner,  <i  et  avaient 
obtenu  pour  cela  un  arrêt  qui  leur  permettait  de  la  Taire  visiter, 
et,  de  concert  avec  les  ecbevins  et  prévôt  de  Paris,  avaient  en 
elTet  fait  opérer  cette  visite  sans  prévenirles  moines  de  Pontigny 
qui  y  étaient  fort  intéressés,  attendu  que  le  Serain  passai!  dans 
leur  monastère.  Que  les  moines  avaient  remontré  au  comm'S- 
saire  <■<  qu'il  es<oit  impossible  de  Taire  ladite  rivière  navigable 
pour  la  modicité  d'eau  qui  est  en  icelle  rivière,  laquelle  aux 
plus  grandes  eaux  ne  sauroit  porter  b^steaux  quinze  jours  de 
l'an;  »  et,  eu  résumé,  l'arrêt  mit  i  néant  les  procédures  faites 
au  détriment  des  moines. 

Piict  B,  iTi  siècle,  IS73.  Dossier  concernant  la  réparation 
des  écluses  des  moulins  de  Pontigny,  dégradées  par  le  Qotlage 
des  bois. 

Piiee  C,  ivu  '  siècle,  1651,  4  et  24  mai.  Lettre  s- pâte  ni  es  im- 
primées, portant  permission  de  la  ducbessc  d'Orléans  de  faire 
creuser  et  élargir  la  rivière  de  Serain,  six  lieues  au-dessus  et 
au-ilessous  de  la  ville  de  Chablis,  c'est-â-dire  depuis  .Noyers 
jusqu'à  l'emboui'hure  du  Serain  dans  l'Vonne  et  jusqu'à  à  la 
source  de  la  rivière,  si  faire  se  peut,  de  manière  à  la  rendre  na- 
vigable â  porter  bateaux. 

Pi«»4(fiiterf(t,  et  entre  autres  une  transaction  de  1S19,  passée 
avec  un  sieur  Brissone  de  Ligiiy,  (|ui  avait  usurpé  la  métairie 
de  la  Chair-auDiablc.  etc.,  et  qui  l'abandonna.  On  voit  dans 
cette  pièce  qu'on  notaire,  fabricaleur  d'un  faux  bail ,  avait  élé 
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condamné  àavoirle poing  coupé  et  au  bannissement;  un  dossier 
relatif  au  sieur  Baudry,  maître  d'h6lel  de  l'abbé,  qui  a  volé  son 
maître  et  l'abbaye  en  163<  ;  une  requête  aui  grands-vicaires  de 
l'abbé,  en  155A,  par  les  moines,  pour  qu'il  augmente  les  aumô- 
nes ordinaires  destinées  ouk  pauvres  passanis,  attendu  la  grande 
disette  e(  extrême  famine  qui  règne  dans  les  pays  des  environs 
de  l'abbaye.  (Carton  271) 

§  IL  Domame$. 

L.  X. 
xiii-sviii'i.  Gkakge  oo  teibe  d'Aigiemont,  Grangia  de  Jtrimonle. 

s -1.1  2  chartes  du  iiii  siècle  commençant,  relatives  aux  limites  de 
la  grange  (1209). 
8-*  Dcguerpissemrnt.  —  Contestations  sur  les  limites  de  la  terre 
avec  les  habitants  de  Sain  te -Vertu,  en  1773.  —  Baux  généraux 
(1480-1773). 
^^  Bois  de  Barge  et  bois  d'Aigremont.  —  ChaufTage  des  habi- 
tants accordé  en  lfi2l.—  Droit  de  terrage  (1043).  (I2u0-I77li]. 
[Carlon  27a). 


L.  XI. 


.    ACIBliE. 

I  5  cbailes  des  évèques,  relatives  i  des  donations  faites  dans 
cette  ville  depuis  li:;7  environ  |usqu'en  1227.  —  Une  pièce  d'é- 
change avec  l'abbosse  de  Saint-Julien,  en  1241. 

Piree  A,  iir  siècle,  avant  1137.  Charte  de  Hulricus,  doyen 
de  t'église  Saint-Pierre  d'Auxerrc  et  le  couvent  de  chanoines 
réguliers  du  même  lieu,  par  l.-iqucl'e  ils  approuvent  la  donation 
d'une  vigne,  en  Belelain,  faite  à  l'ontigny.  —  Scellée  par  l'évè- 
que  Hugues  de  Monlaigu. 

Pièce  U,  xitt  siècle.  1227.  Charte  de  Henri,  évéque  d'Auxerre, 
alleslant  un  accord  passé  entre  l'abbé  de  Pontigny  et  R.,  maître 
de  la  lUaison-Uieu  du  Mont-.Vrlre,  pour  le  règlement  de  l'usage 
que  possède  ladite  Maison-Dieu  dans  la  forêt  de  Bar,  apparie- 
nanl  i  l'abbaye  de  l'ontigny. 
!  Exemption  du  droit  de  inin.ige  accordée  par  Louis  VII,  en 
1133.  —  litres  et  pièces  de  t232à  17m. 

Pièce  A,  xm*  siècle,  t'^32,  le  samedi  qui  suit  la  Saint-Jean- 
Baptisle.  Sentence  prononcée  par  les  juges  délégués  par  le  pape 
dan^  le  procès  inlenté  devant  eux  par  les  moines  de  Puntigny, 
contre  le  voyer  d'Auxerre  [Viariut).  Attendu  qu'ils  devaient, 
comme  tous  les  habitants  du  bourg  Sainl-Gervais,  être  exempts 
du  driiit  de  minage  pour  leur  maison  située  tn  liberiale  Sancli 
Gervtuii  Cependant  le  voyer  avait  exigé  avec  vi<ilence  ce  droit 
de  leurs  gens,  avait  fait  briser  leur  bii  bel,  maltraité  les  habi- 
ta nls  de  la  maison  et  emmener  de  leurs  chevaux.  Lesjtiges 
maintiennent  les  moines  dans  leur  privilège 

l  Uaisons  ruelle  Saint-Edme  et  autres  quartiers.  —  Biens  ru- 
raux {1229-1673).  [Carton  273). 
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L.  XII.      Abcu,  Menus  Bois,  el  Sevys  ((erre  de). 
m-xriii-'s. 

».•].  t        Pièces  générale»,  copies  de  chirles  {1271-1732). 

Pièce  A.  un  siècle,  1271,  mercredi  après  Noël.  Charie  Tnn- 
çaise  de  Gui  de  Champlust,  qui  reconnaît  que  »  li  abbes  el  lî 
couvenz  de  Ponli|;;ni  i  ma  requête  et  h  ma  preere  el  pour  men 
enfermeté,  m'ontpreléetasiekurmasondeSeveîes  Unlcumil 
plerai  k  eaus  et  i  leur  bone  volenlé.  » 
t-j  Baux  généraux.  —  Terres  et  bois.  —  Cens.  —  Usage  îles  bois 
de  la  Folie  demandé  en  1652  (1271-1737). 

(CarloM  »74). 
L.  XllI. 
.ni-xvH<  ».  Atholles  (Evroles). 

«.-I.  I         Deux  donations  par  les  sieurs  de  Champlosl  el  de  Sormery 
(1234-1237). 
3-5         Propriété  des  Grands-Graviers  reconnue  aux  habitants  en 
1S7S.  —  Terres  de  Travaillât  (1234-1684). 

L.  XIV. 
Lii-iviiKs.   Atboller,  métairie  de  Crecy  (r«iTi(oriHm  Crtciaà). 

s.-l.  I  Charles  de  donations  Taites  par  les  seigneurs  de  Bonilly  et  de 
Seignelaj,  par  l'arclievéque  et  le  chapitre  de  Sens,  etc. 
8  chartes  do  xii°  siècle  et  fi  du  xiii*  (lt3l)-lS62). 
Pièce  A,  XII  siècle,  1139.  Chirngraphe,  passé  sous  le  sceau  de 
l'évéque  d'Auxerre,  constatant  un  échange  fait  entre  l'ibba^e 
et  Sal»  de  Bimilly,  des  terres,  plaines  el  bois  (|ue  ce  dernier 
possédait  «  in  (crrilurio  Creciaci  a  via  quK  ducit  a  Sancto  Flo- 
H  rentiiio  per  poniem  Avrnie  ad  Bellam  calmam  usque  ad  réc- 
it lum  cursum  Hermen  tionis,»  contre  d'autres  biens  a  Seignelay 
et  Bouvray. 

Piicê  B,  XIV  siècle,  1392  Contrat  passé  avec  Jeanne  de  Bar, 
comtesse  de  Garenne,  par  suite  duquel  les  moines  lui  abandon- 
nent pendant  sa  vie  leur  métairie  de  Crécy,  pour  tenir  lieu  d'une 
rente  de  14  muids  de  Trcjment  et  <0  muids  d  avoine.  L'acte  com- 
prend le  détail  de  tout  le  matériel  de  Id  métairie. 
■i       Baux  généraux  de  la  métairie  de  Crécy  (IS73-17S0). 
(CorioitMO). 
L.  XV. 
xv-xviii>s.    AvBOLLES,  métairie  de  Crécy  (suite). 

I.-1.  t-S         Prés.  —  Exemption  de  dîmes.  —  Accords  avec  les  curés 
d'AvroDes  (1402-1778}.  (Carton  276). 

t.  XVI. 

uii-iviiFi.   BociLLvetmoutindeFricambauttAofliaeufflïlFre^Htmtauditm). 

s.-l.  1         10  chartes  de  donations  et  de  ventes  par  les  lires  de  Bouilly, 
de  Seignelay,  etc.  (1223-1266  . 
S-3        Baux  du  moulin,  —  Rivière  d'Armançon,  pèche.  —  Désils 
aux  écluses  par  les  marchands  de  bois  au  xvii"  et  ivin  '  siècle 
(1320-1727). 
a       Droit  de  fcuage  sur  les  habitants  (164S). 

(Carton  K7). 
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L.  XTU.    Boiras-iR-Om  (terre  de),  Air*  M  OUa. 
ui-svui*  •. 

•.-I.  1  35  chartes  concernant  le  domaine  et  principalement  les  boit 
de  Saint-Etienne;  donations,  échanges,  transactions,  etc.  On  j 
(rouTC,  entre  autres  :  10  chartes  d'évéques  de  Troyes  ;  S  chartes 
de  comtes  de  Cbaropagoe,  relatant  des  dons  des  seigneurs  do 
Vitlemaur  ilii-lZSS.]. 

i%  pièces  du  iii°  siècle,  IS  du  un*. 
Piite  À,  xui*  siècle,  1209.  Abandon  à  Pontigny,  par  l'abbé  de 
Sainl-Martin  de  Trovcs,  le  chapelain,  le  seigneur  et  les  habi- 
tants de  Sormery,  des  droits  d'usage  qu'ils  avaient  chacun 
dans  la  Torét  de  Franqueuil,  Rpccialcmeot  pour  la  réparation 
de  l'église  de  Sormery,  toutes  les  fuis  que  cela  était  nécessaire. 
».A.  S-5        Justice.  —  Bornage  de  la  terre  (1372-1733), 

Pièce  À,  iTi'  siècle,  iS3V.  Enquête  faite  à  la  requête  des 
moines  de  Pontigny  contre  l'évéque  de  l'royci,  au  sujet  de  li- 
mites des  terres  de  Bœurs  et  Aix-en-Othe.  —  On  y  voit  de  cu- 
rieux détails  sur  les  défrichements  de  certaines  parties  de  bois, 
sur  le  brûlcmenl  des  bois  pour  faire  de  la  cendre  qu'on  condui* 
sait  ensuite  à  Sens,  pour  être  embarquée  à  Paris.  Les  bois,  ap- 
pelés la  grande  pièce  à  l'Evigue,  faisaient  l'objet  de  la  conles- 
'  ■--  (C«rton280). 


L.  xviri 

et  XIX. 

XKI-ITIIKS. 


Doeuis-eh-Otue.  - 
s  VIII*  siècle). 


Baus  perpétuels.  —  Cens  et  rentes  (  xui"- 
(raHoRf  579-280). 


.  BassoD,  BEtint,  GaaisET,  Bauolum,  Itena,  CaTritiactm  —  Rentes 
sur  les  Terres  de  (iiii  -xiv*  siècle). 
Piiee  A,  xiii-  siècle,  1237.  Charte  de  rarchevéque  de  Sens, 
attestant  le  don  de  iOO  sous  de  rente  fait  par  la  veuve  du 
seigneur  de  Bautnt,  sur  le  péage  dudit  lieu.  'Dédit  cliam  fra- 
B  tribus  Pont,  et  fratribus  trium  grangiarumsuarum  de  SaDClft 
»  Porcharia,  de  Buif^on  et  Bellovidere  scrvieutibus  et  rébus 
»  eonim  passagium  liberum  et  quitum,  etc.  ■ 

'  Chiblis  (CAobbia],  Chkkillt,  Poinchv,  HiLLr. 
■        Donations  par  les  seigneurs  de  Montréal  et  de  Ualigny,  etc., 
au  Kii'  et  xiu'  siècle.  —  Echange  avec  Saint-Uartin  de  Chablis, 
cfairographe,  en  1133. 

4  chartes  du  xii-  siècle  et  1 2  du  iiii '. 
Piiee  A,  xnsièclc,  1186.  Donation  par  Anse  rie  de  Montréal, 
il'une  vigne  i  Chablis,  dont  la  récolte,  qui  est  en  vin  blanc  et  de 
bonne  garde,  sera  destinée  aux  messes  de  l'abbaye.  —  Témoin 
Batnier  de  Chaslellui. 
j  Baux  généraux  des  revenus;  baux  particuliers.  —  Acquisi- 
tions. —  Désistements,  etc.  (xv-xviii  siècle). 

{Carton  281). 

>.    Cbaillet,  OUlioctim  (terre  de). 

t         Donations  et  conflrmalions  par  les  archevêques  de  Sens,  les 
é<r<qiMS  d'Anierrc  et  de  Troyes.  —  Sentences  arbitrales  par 

u 
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les  juges  délégué*  du  hîdI  Siège,  lur  no  débat  arec  l'éitquc  «le 
Troyes,  elc.  (11S1H212). 

Pièce  À,  XII-  (iëcle,  113V.  Charte  Heori  Sai^lHr,  arclieTéque 
de  Stns,  lequel,  à  la  prière  de  Hugues,  évéque  d'Auxerre,  et 
de  Bcrnurd,  abbé  de  Clairvans  c(  Guicbard,  abbé  de  Poaligny, 
•  sancti  et  retigiosi  riri,  u  accorde  aux  moines  de  Pontigny  tout 
droit  d'usage  dans  ses  bois  d'Othe. 

Piict  B,  III' siècle,  1131.  Charte  de  Hugues  de  Toucy,  arche- 
vêque de  Sens,  par  lai^uelle  il  relate  la  ratiUcatiou  des  dons  faits 
à  PontigDv,  par  les  sires  de  Tralnel,  sur  les  granges  de  Bœora 
et  de  ChaiÙey.  —  Douné  à  Sens,  en  présence  du  roi  Loais  VII. 

Chartes  des  sires  de  Brene,  Champlost  et  Venisy,  contenant 
dci  libéralités  en  faveur  de  Pontigny,  sur  Cbailley  et  Bœars. 
—  Acquisitions  de  bois  Taites  par  les  moines,  etc-  [1203-13S8). 
Iff  chartes  du  un'  et  3  du  iiv  siècle. 
4  Justicebaule.moyenneetbasse.— Exercice.  — Accordavec 
le  sire  de  Venigy,  en  132fi.  --  Crime  de  hougrtrie;  le  cou- 
pable brttlé  en  1469  (132&-1S29),  [Carton  282). 

L.  xxni.  „ 

xvi-xTiiics.  Chu  LIE  ¥. 

*.  1. 1        Baux  généraux  (iail-IS78). 

Piict  Âj  XTi'  siècle,  IBll.  Bail  d'une  pièce  de  terre  appelée 
les  Haolnièrcs,  auquel  est  anpendu  le  sceau  de  l'abbaye  de  Pod- 
tigny,  qui  représente  une  Notre-Dame  dans  un  encadreroeut 
gulhtque  cl  sur  un  piédestal  formé  par  un  pont  à  k  arches. 

Piiee  B,  xvr  siècle,  ISte.  Bail  à  rente  emphytéotique  de  la 
métairie  de  Cbailley  à  S6  individus  ■  a  présent  demeurant  en 
notre  granchc  et  mylaysie  de  Cbailley  »  dit  l'abhc,  moyennant 
700  bichels,  moitié  blé  et  avoine.  C'est  le  premier  acte  d'aliéna- 
tion de  la  métairie  qai  jusque-là  avait  été  cultivée  par  les 
moines. 
5-5  Accords  avec  les  habitants  sur  les  droits  dus  par  eux  sur 
leurs  terres,  les  dîmes  et  moulin  (ivi  -ivtii"  siècle]. 

[Carfon  283). 
L.  XXIV 

el  XXV.      CuttLLKv.  —  Ccnsiers.  —  Déclarations.  —  Répertoire  d'arpen- 
xvi-xviii<s.       (âge  en  1781  {ivr-iviii.  siècle).  (Carton*  284-2SB). 

L.  XXVI. 

xui-xviii**.  CuaTEL-CENSoia,  osage  des  bois  (1149)  ;  Chenet,  tierces  (I2Î0)  ; 
CnicutB,  terres  (1732)  ;  Coubtenav,  rente  de  10  liv.  parisis  sur 
la  terre  (12B0), 
L.  XXVII. 

xiii-x>'*  1.    Chéu  et  JauLOBs.  —  Donations  par  les  seigneurs  de  Jaulges  et 
de  Pacy,  de  la  famille  de  Saint- Florentin,  confirmées  par  le 
comte  de  Champagne  (12IO-148IJ. 
L.  XXVIII. 

xiii-xvu^'  s.  Dieppe  (1210-1481).  —  Rente  de  10  mtlliers  de  harengs  donnée 
par  Guillaume,  archevêque  de  Ronen,  sur  son  port  de  Dieppe, 
en  juin  1301  (1201-ieOtJ. 

(QirAHi  i6A). 
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L.  XXIX,    Duon,  TiLtNt,  Boutiei. 
xin-xTt*  f.         Droit»  sur  le  péage  de  Dijon  et  ?  ignés.  —  Rente  de  10  émines 
de  grain  sur  les  Hatroces  de  Ronvres  (iïl7-l338). 

«èc«  -i  xuP  siècle,  1217.  Charle  de  Regnaud  de  Chàtillon. 
maire  de  la  commune  de  Dijon,  attesUnt  la  Tente  d'une  Tiitnc 
eD  Champmol.  ^ 

t.  XXX. 
xni-xiT-a.    EfoiâSES.renlede  100  (oossur  h  tciTc(1373);FLi>fiNT    rentes 

■nr  le  moulin  et  les  coutumes  (1300).  (Curlon  287). 

L.  XXII. 
xa-svai*t.   GKUdfiNT',  grange  de  ChamptrouTé. 

«.-L  1  Chartes  de  donations  par  le  vicomte  B^eriua  de  Saint- 
norenUn  (tlS3)  et  d  autres  nobles  de  cetle  ville,  et  par  des 
stres  de  Percey,  de  Sauilour,  elc.  attestées  par  les  archevêques 
de  Sens,  leurs  officiaux  ou  les  doyens  de  Saint-Florentin.  — 
Acquisitions  [(lB3-t28Bj. 

2  chartes  dusu'siËcle,  13  du  sur. 
t^        Etats  de  hiens.  —  Déguerpiasements.  —  Procès  avec  le  sei- 
gneur deGennigny  (1644-1747).  (Ûirto»  288). 


L.  xxzn. 


GnnsKT,  grange  de  Champtrouvé. 
1.  l-S        Baux  emphytéotiques   et  généraux;  arpentages  (15171    — 
Tierces.  —  DÉcUrations  des  détenteurs.  —  Terres  de  la  com- 
mune Bouchée  (iti-xyu'  siècle).  (Carton  289). 

xin. 

n-  *.    '•"J^*»"''"  «*  Fu)8P«T,  CnuUB  tl  Flogniaam.  —  Dîmes  (1233- 

XIT. 

.  Lhkt,  Latdtiaeim. 

Charles  de  donations  diverses  (113S) 

Pièce  À,  xir  siècle,  113B.  Belle  charte  de  révoque  d'Auxerre 
Hugues  de  Mâcon,  constatant  que  Bertrand  de  SeUtniacIto  et 
Gauthier,  son  fils,  donnèrent  k  Pootigny  toute  sa  terre  k  «  Lali- 
niacum  Tilla  et  Latiniacum  caslellum.  » 

Acquisitions  diverses  (1309-108?]. 

CoDtestations  et  accords  avec  la  communauté  de  Lignv  au 
sujet  de  l'usage  des  hois  de  Conlesl,  de  la  rivière  de  Serain  etc 
(1263-1310  et  1733).  —  Terriers,  censiers  [1608)  ' 


LiflNQBRULEs,  Ugntrolia.  — 
tlUL2). 

7  chartes  du  xui"  siècle. 


(Carton  3M). 
Donations  diverses,  etc.  (1320- 


*-    LucT-LS-Bois  et  THoar. 
'■  *        Héritages  aliénés  ea  157S  (148S-197B). 
*  Hmllt-Cb*tead,  usage  dans  la  forêt  de  Frctoy  (vers  1140); 
Uaut-u-Vicomtb  (1239).  ' 
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^XXXVII.   ti ULtGur,  Merliniacum,  MeUegniacHwi. 

XUI-XVH'-  i. 

t.-l.  I        Donations  par  les  sÎTes  de  HaliKOT,   accords,  etc.  (121B- 
«98). 

4  chartei  dD  xnr  el  4  do  zm  aiècle. 
PUee  A,  sin~  siècle,  1241.  Testament  de  Gauthier,  sei^çneiir 
de  Ualignj,  qui  a  choisi  sa  sépulture  dans  l'église  de  Pontign  j^. 
Il  (ait  des  legs  à  plusieurs  églises  des  euviroas  de  Ualittny.  eC 
cboisil,  pour  ses  exécuteurs  testamen lattes,  ses  frères  Floreat 
et  Gui  et  l'abbé  de  Pontign;. 
3-4  Uémoires  divers  concernant  les  droits  de  l'abbaje  i  Hali- 
gny.  —  Baux  d'héritages  et  de  quelques  dîmes  (xTr -sm  siècle). 


Xltl-Il»'  " 


UnsT-Li-SsivEux,  Heriaevm  tenotmn. 
kA.  1 .        DonalîoDs  et  acquisitions  (1231-1279). 

2  MiLLV,  MUUaeum-  —  Exemption  de  droits  sur  des  f  ignés  (1339). 
(Carum  291) 

uu-STii*  t.  MoHTroNY  (terre  de)  en  partie,  Jrolittliaeim. 

i.-l.  1 .        Donations  par  les  sires  de  Haligny,  de  Brosses,  BonUly,  etc., 
de  cens  et  rentes,  dîmes,  droits  divers  (1331-1361). 
S        Acquisitions  générales  et  particulières  (tSM-lSTJ). 

Pièce  A,  xin  '  siècle,  128S,  jeudi  après  la  Madelaine.  Acquisi- 
tion passée  devant  le  garde  de  la  prevdté  de  Villencnve-le-Boi, 
de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Montigny  et  Uerry,  de  serEs  à 
Souilly,  de  messire  Gui,  fils  de  Gui,  seigneur  de  Maligny,  moyen- 
nant  SIO  lîv.  tournois. 
5.4  Justice.  —  Servage.  —  AflranchissemeDt  en  1346  (1307-1694). 
(Carton  292) 


1.3        Baux  généraux  et  particuliers.  —  Cens.  ~  Dîmes  de  grains 
et  vins  à  partager  avec  te  chapitre  d'Auierre,  les  grainssu  irai* 
siècle  (1237-17S0).  —  Plans  généraux  i  la  section  des  plans. 
L.ILI.  (0.««»3). 

'  S.-1. 1  MoKT-Siiirt-SoincE  (1202)  ;  Nbdii.lv  (1314)  ;  Piovins,  rente  de 

100  liv.  snr  la  boucherie  (1482). 
2  Puis-  —  100  liv.  de  rente  sur  ta  maison  du  Temple,  achetée 

2,000  liv.  i  la  comtesse  d'Alençon,  en  1387. 
î  Pbkcev,  Pnrrecîoeui».  —  8  chartes  de  la  première  moitié  du  xoi* 

siècle,  attestées  par  les  doyens  de  Sl-Florenlin,  Tonnerre,  etc.' 

et  relatives  à  des  dons  faits  par  des  nobles  de  Percej. 


t.XLn. 


PoiNCHT,  f  oncAi.  —  100  sous  de  rente  provin.  donnés  par  Gui, 
seigneur  de  Maligny,  en  1310,  pour  le  repos  de  l'Ame  oc  sa  fille 
Hermengarde,  dame  de  ChampUi. 

V%tar,Praii.  —  Rented'aToîneditelaUaréchaossce,  à  prendre 


byGoot^lc 


■UT  nn  climat  de  ce  nom,  doonée  en  i  193  par  le  sire  de  Brene. 
—  Reconnaissance  des  babiUnls  (1 193-14W). 

(Curlon  294). 

t.xuv.    „ 

su-svui"  t.  PonnoNT,  Ponimuuum  (terre  de). 

a.A.  1         Donations  diverses  d'béritages.  —  Bois  (lin-1376]. 
Une  charte  du  in'  siècle  et  10  du  xnF. 
Bean  sceau  d'archidiacre. 
PtiteÂ,  xiT'  siècle,  1307,  samedi  après  Is  Saint-Jean-Baplisle. 
Sentence  arbitrale  qui  adjuge  aux  moines  les  deux  tiers  de  la 
fortt  de  Contest,  et  an  seigneur  de  Bebourseau  ainsi  qu'aux 
habitanls  dudit  lieu,  et  de  Bouilly  et  Vergigny,  l'autre  tiers.  — 
ï-4     Exercice  de  la  haule  justice  à  PontiKny(lB07). —Délimitations 
aTCG  les  seignearies  voisines.  —  Edoie  do  Seraia  (1801-1779). 
(Carton  29SJ. 
I,  TLV. 
x:t-xvui<s.  Pontignt. 

s.-L  1-4       Ac(|ui3iliong.  —  Baax  d'hëritani.  —  Bois  coupes  (xvl-xviii> 
siècle).  {Carbm  2M) 

I.XLT1 
^XJ.m    PoCTiodr. 

S.-1. 1-13        Métairies  au  nombre  de  douze.  —  Près  et  moulins  de  la 
Poi^e  et  de  l'Abbaye.  —  Baux,  arpentages  (xv'-svm*  siècle). 
(Carton*  297-298). 


'    PoNnSHT. 


L.XLV1T1.  , 

XTI-XTUltS.    ' 

t..L  1-5       Chapelle  Sainte-Badegonde.  — Prétention!  des  curés  de  Ver- 
gignj.  —  Dîmes  coBtesties.  —  Baux  (xTi<-xfui<  siède). 
4       Censien.  —  Déclarations  (1(88-1778). 

L.  ILIX. 

xui-XTL.     Rebooisud.  —  4  sons  de  forte  monnaie  de  Nevers  snr  la  com- 
mnoaiilé,  en  1834,  —  Accord  par  lequel  les  habitants  recon- 
naissent n'avoir  aucun  droit  dans  la  forêt  de  Contest  (iS73). 
(Carlon  399). 

xu'Ït^s.  S*n«T-Bâu,  AweduJVifflw. 

■..L 1  Donations  diverses  par  tes  sires  de  Saint- Verain  et  de  Hello, 
et  par  plusieurs  évéques  et  autres  personnages  (ii8A-1392). 
2  chartes  du  xif  et  21  chartes  du  xm'  siècle. 
Pièce  À,  xn'  siècle,  1186.  Charte  de  Geoffroy,  sire  de  Saint- 
Verain,  par  laquelle  il  donne  aux  moines  de  Pontigny  la  dlme 
qu'il  possède  sur  les  vignes  dn  couvent  à  Saint-Bris,  et  toute  la 
pierre  qui  leur  sera  nécessaire  dans  ses  carrières. 

Pièce  B,  un'  siècle,  1208.  Charte  de  saint  Guillaume,  arche- 
vêque de  Bourges,  portant  don  d'une  vigne  qu'il  possédait  û 
Samt-Bris.  —  Sceau  de  l'archevêque. 
9-3       Baux  généraux  des  revenus  de  la  chapelle  Saint-Laurent.  — 
Mémoires  sur  les  biens  (xvr-iTii|0  siècle). 
'  (Clarion  300). 
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L.  U.        Siint-Bmu. 

1^.  i-ï        Dégoerpissementa.  —  Baoz  d'héritages  (1SW-167S). 
[Ciiricm  301). 

SoDiLLT.  —  Voy.  û-aprte  liasse  61. 
tD-xruir  I. 

t^.  1-S  SiDLTom  et  CooacBLLES  (1607).  —  Soukaihtiun  et  Les  Cmovtws 
—  Dlmei.  —  Coulitmes  (1334). 
S  TaoTES.  —  Donations  par  les  comtes  de  Chamnanie  ;  acouisi- 
tiOD»,  etc.  (1190-1767).  1  D     ,    -ï 


i.-l.  1        12  chartes  émaoées  de  divers,  contenant  des  donalioos 
(121fr'1294). 
*-S        Buts  de  biens.  —  Censiers.  —  Baux  d'héritages  (140»-17" 
•iècle).  (Carbm  303). 

L.  UT. 
xn-xviu»  ».  Vknist,  Venetuteum,  forêt  de  Saînt-Pîerre. 

i.-l.  1        Donations  par  les  seigneurs  de  Venisy  ;  copies  d'autres  char- 
tes des  sires  ae  Brene,  etc.  (1184-1069]. 

2  chartes  xn*  et  4  chartes  du  lur  siècle. 
S-3        Docnmenta  généraux  snr  les  bois  dits  Usages.  —  Partage  iTec 
les  seigneurs.  —  ArpenUges(lHS>1707). 

{CoTton  303.) 
L.  LV. 
xn-XTm*f.  Vehist,  forêt  Saint-Pierre  (suite). 

f.-l.  1-3        Ventes  de  coupes  (1630).  —  Contestations  avec  les  habitants. 
—  Délits  [xn'-xTnt'  siècle). 
3        Dîmes  de  Venisj  et  Chailley  ;  accord  avec  le  curé  de  Venisr 
(14»7).  (Carbm  304) 


L.  m 


Vknodbe,  Tenuma  (terre  de). 

I  Chartesde  donations,  acquisitions,  transactions  dÎTerses  éma- 
nant des  sires  de  Seignelaj,  de  Lourcv,  de  Venouse.  etc. 
(1201-1403). 

13  chartes  du  xiii'  siècle;  20  du  iiv<. 

Pièce  A,  xui*  siècle,  1223.  Charte  de  Hugues,  seigneur  de 
tourcj,  attesUnt  que  sa  femme  Gila  a  fait  don  à  Pontign*  de 
10  sons  de  rente  sur  son  péagede  Rouvray .  —  Beau  sceauorDic. 
représentant  un  lion  rampant  sur  un  champ  fascé  de  six  pièces. 

Pièct  B,  xnr  siècle,  janvier  1296.  Vente  par  Jean  de  Vergy, 
steéchal  de  Bourgogne,  et  Marguerite  de  Noyers,  sa  femme,  aux 
moines  de  Pontigny,  de  la  terre  de  Venonse,  provenant  du  don 
fait  parMiles,  sire  de  Noyers,  à  sa  tante  Marguerite,  moyennant 
1,000  liv.  tournois. 
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Dlme*.  —  Acqubilion,  en  13S1,  de  la  moitié  de  trois  parts 
des  dîmes  de  Veoouse,  de  Jean  de  Venonse,  chevalier,  moTcn- 
nant  220  liv.  provinoîies.  —  Attesté  parl'évéque  Henri  de  Ville- 
nea»e  (IMI-ISM).  (Carlo»  308). 

L.LTII 

ei  LVIII.     ViNoniB.  —  Jnslice  [1412].  —  Cens  [itii*  siècle).  —  Baux  «éné- 
Xï-xïiu- 1.       rauL  et  particuliers.  —  Monlini  Savery  et  Gastelot.  —  I^rme 
de  Beanvais,  labourage  des  Huitièmes  (iv-stoii  siècle). 
[Çarloiu  306-307). 

L.  LIX. 
xii-ivui-i.  Vbnovsk,  Grange  de  Fouchères,  Fvtehtria. 

s.-l.  1.         Donations  et  acquisitions  diverses  concernant  Fouchères  el 
Lignoreilles  (1190-1300). 

2  pièces  du  xu*  siècle;  7  du  sui*. 

Piiet  À,  iii"  siècle,  1187.  Charte  de  Uanassès,  èvéque  de 
Langres,  attestant  la  cession  de  droits  à  Fouchères,  MontignT, 
territoire  de  Forlerre,  Poinchy  el  Chabtis,  faîte  par  Josbert  ne 
Haligny,  Ermengarde  sa  femme,  Gui  son  lils  et  ses  frères  Milo 
et  Burus  approuvant.  Pièce  munie  d'un  heau  sceau  de  l'évéque. 

Piie»  B,  1310.  Charte  de  Guillaume  de  Seimelay,  érèque 
d'Auxerre,  attestant  un  accord  passé  avec  noble  dame  Her- 
mangarde,  veuve  de  Philippe  d'Abcy,  chevalier.  —  Beaa  sceau 
de  l'évéque. 
9^  Bans  généraux.  —  Censiers  (1K23-17W).  —  Plans  généraoi 
jt  la  section  des  plans.  (Carton  SOS). 

L.  LX. 
xin-XTin's.  Vu«ranT,  Vergigniaemt  (seigneurie  de). 

s.-I.  i-i  Donations  diverses  (1318).  —  Aquisilions.  ~-  Aveus  et  dé- 
nombrements au  comte  de  Tonnerre.  —  Baux  généraux  (1218- 
1781). 

Pièet  A,  XV'  siècle,  1470, 33  décembre.  Vente,  par  Usr  Miles 
de  Bourbon,  chevalier,  de  la  terre  de  Vergigny,  moyennant 
450  liv.  tournois. 
5        Droits  prétendus  par  les  habitanis  de  Vergigny,  Bebourseau 
et  Cheu,  dans  les  bois  de  la  Seu  et  des  Contest  (1303-1681). 
(Carlon  30«). 

xiv-xviii's.  Vehgignt  (terre  de). 

,  _1. 1^        Justice  et  péage  (147»).  —  Cens  (1310).  —  Grands  Graviers 
(1310-1751). 
4-S        Four.  —  Moulins  du  Pont  de  Naielle  et  i  vent  (1S74).  —  Baux 
d'héritages (1 618-1710). — Plans  générauxà la  aection des  plans. 
(Carlon  310). 

Villiebs-li-Gbin£e,  Grangia  dt  ¥iltr$. 

Donations  par  les  sires  de  Noyers  et  de  Montréal,  Lisle, 
Dissangy,  etc.  (1144-1374). 

3  chartes  ou  iii<  siècle  et  7  du  une. 
Pièet  A,  xn'  siècle,  1180,  Charte  d'Anseric  de  Montréal, 


L.  LXIl. 

XII-XVIII'^  ». 
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moue  de  son  sceau  équestre,  par  bquelle  le  seigneur  Tail  don 
a  PoDtigDy  d'un  arpent  dans  sa  pariere  sur  Valtarav  —  Con- 
Crmé  par  sa  femme  Sybâlle  et  ses  eufanU  Anseric  e"t  Jean  — 
Approuvé  par  le  Oupitre  de  Honlréal,  où  %urent  huit  cha- 

Piiet  B,  ut*  siècle,  1186.  Charte  de  CUrcnband  de  Korers, 
aTCC  sceau  équestre,  conlenaol  dou  de  prés  i  Pontigny,  à  con- 
dition qne  le»  mornes  l'assoderool  dans  leurs  prière*,  ainsi  que 
M  fenune  Ada,  ses  enfants,  sou  père,  ses  ancêtres  et  l'Ame  de 
son  frère  Uilou.  Ses  deux  filles  Adeline  et  Svbille  approuvent 
seules,  et  il  ajoute  ;  «Qm  tuncalios  libères  adeUtemloquendi 
■I  non  habcoam.  ■ 

Puce  C,  mF  siècle,  «31.  Charte  de  Milo,  seigneur  de 
Noyers,  portant  un  scean  i  écusson  figurant  en  chef  au  lioa 
paMant(?)etai  contre-sceau  une  forteresse— Dans  cette  pièce, 
Milo  approuve  «  Elonosinas  et  doua  que  defuucti  Uilo  arus 
■  meus  et  Clarembaldus  pater  meus  feceruut  eccleste  Pontina- 
11  censi  de  granchia  de  Viler»,  Um  in  ncraoribos,  quam  in  pla- 
ît nis  et  pastaris  ;  et  paslaris  granchie  Acris  montis.  n 

Piiet  D,  un'-  siècle,  1363-«4,  janvier.  Charte  en  français  de 
Hiles,  sire  de  Noyers,  conceraaot  le  pa«Mge  des  bestiaux  des 
granges  de  Villiers  et  d'Aigrenout.  —  Sceau  équestre  portant 
l'aigle  sur  l'ëcu;  un  chiteau-furt  au  c.  i. 
2-4  Chapelle.  —  Contestations  avec  les  moines  de  Reignr,  sur  les 
dîmes  et  le  pïturage  (irv»  siècle).  —  Baui.  —  ArpenUges.  — 
Cens.  —  Plan  général  [iiv^  siècle  —  1788J. 
L.LXUI. 

xm-ivnK  s.  ViLLtEU-VinEci.  —  Donations  diverses,  et  notamment  par  Utlo 
de  Saint-Florentin  (I2t9).  —  Dîmes.  —  Pré  Ysabean  (ISl»- 
1772).  (Carlo»  311). 


Donations  par  les  chevaliers  et  écoyers  de  Ualigny,  Sormery, 
Mouligny  (1238].  —  Acquisitions  de  la  terre,  en  1378,  de  Uilo, 
sire  de  Noyers,  et  de  Marie  de  Crêcy,  sa  femme,  pour  400  liv. 
tonruois.  —  Beau  sceau  équestre. 

Justice.  —  Cens.  —  Plan  général  à  la  section  des  plans  (ivr  - 
XTii-  siècle).  (Carton  312). 

§  III.  Regittret. 

Inventaire.  2  re^islrcx  gr.  in-f",  contenant  rinvcnlaire  des 
litres  de  l'abbaye  divisé  par  domaines.  Cet  inventaire  a  élédressc 
au  milieu  du  xvui  -  siècle.  Il  est  ircs-détaillc. 

Carlvlairei.  Copie  de  l'nncien  CarluUirc,  recueil  transcrit  an 
dernier  siècle  sur  un  original  qui  n'existe  plus.  Ce  volume  con- 
tient les  chartes  du  monastère  depuis  l'an  1120  jusqu'au  milieu 
du  iiit'''  siècle.  11  est  divise  par  chapitres,  comuiencc  parles  pri- 
%iléges  royaux  et  continue  parles  titres  des  domaines. 

Copie  du  grand  CartulaJre,  in-f  de  l,3S7  pages,  plus  une 
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us 

bble,  écrit  m  xtiip  lî^Ie.  Il  commence  aîDsi  :  «  Ineipit  liber 
Il  contiaeut  cartas  de  Pontiniaco  uaiTeruliter.  1«  Liber  primni 
Il  coatinens  cartas  regum.  h 

L'original  de  ce  Cartulaire  date  du  uviiède.  Il  exiite  i  la 
Bibliothèque  naiionale.  II  fut  *olé  pendant  les  guerres  cifiles 
du  lïK  siècle.  Balu»  t'acheta,  puit  il  passa  Bncceisirenientdaiu 
la  Bibliolbèque  Culbert  et  mO»  dans  celle  de  Louis  XIV. 

Tminu  n  Cbmiii*. 

Naméns  de  rimaliiR. 

43  Chaùtii  et  Saïnt-Brig,  1S55 

U  Chaillef,  1751-BS 

75  Ni.     Germigay,  CbamptroUTé,  1088 

89  Lignv  et  Varennes,  IBSl-SS 

133  Punugnj,  Ligny  et  Venouse,  iSSt 

SD8  VenouM,  Pouchèrei,  ISSl. 

Quelques  cedaiers  de  Pontigoj,  Venoose,  Chailley,  etc.  (xtT- 
XVII i<  siècle}. 

Un  compte  des  recettes  des  baax  de  l'abbaye  [1791]. 

ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  REIGNY-LEZ-VERUANTON, 

(O.  C,  PIL.   CLAIRTAtlX.} 

L'abbaye  de  Reignjr  prît  ma  origine  dans  le  territoire  appeM 
Fontemoi,  Fona  humidut,  commone  de  Jous.  Deux  ermites,  Gérard  et 
Guérin ,  g'ëlani  retirés  en  ce  lieu  qu'ils  obtiorent  des  libéralités  d'An- 
■eric  d'AvalIon  et  de  Gni  de  Noyers,  en  H04,  virent  bientôt  accourir 
autour  d'eux  de  nombreux  disciples  et  fondèrent  un  monastère  qui  eut 
Gérard  pour  premier  abbé. 

Vers  l'an  1130,  Guillaume,  comte  de  Nevers,  aérant  donné  aux 
moines  de  Fontemoi  la  terre  de  Reigny  qu'il  avait  acbetée  de  Josbert 
Chapel ,  ceux-ci  y  transférèrent  le  siège  de  leur  monastère  qui  en  prit 
ton  nom. 

U  fut  au  xii*  et  au  xiit*  siècle  l'objet  de  la  libéralité  des  comtes  et  des 
évèques  d'Auxerie,  ainsi  que  des  seigneurs  de  Chfltel-Censoir,  de  ceux 
de  la  maison  de  Toucy,  d'Arcy,  de Chaatellux,  etc.  IL  fut  ruiné  parles 
Reitres  à  la  &n  du  xri*  siècle. 

Les  archives  de  Reigny  sont  ricbes  en  docnments  dti  xii*et  dn  xiii*sîfr- 
do.  On  y  remarque  ce  fait  singulier  que  des  chartes  de  ce  temps  ont 
été  transcrites  au  xvi*  siècle  avec  toutes  les  apparences  de  l'originalité, 
parlant  jusqu'aux  lacs  dusceau,  sans  mention  de  tidimut,  alors  que  les 
originaux  manqueat:on  pourrait  voir  lA  nneprenvede  fraude;  mais  j'ai 
reconnu  dans  quelques  cas  des  originaux  joints  à  ces  copies,  ce  qui  ôte 
4  ces  transcriptions  l'apparence  d'intentions  frauduleuses.  La  plupart 
de>charl«s  du  xii*et  duuii'  siècle  portHit encore,  consaes  aux  lacs  du 
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tceau,  do  petkeE  étiquettes  du  tempa,  sur  lesquelles  «e  lit  l'objet  de  la 
pi6ce. 

1. 1.  §  I.  Titres  généraux. 

UI-ITIll*  t. 

i.-l.  1  Copitt  ât  eharttt  relatives  fc  rorigiDe  et  i  l'hiitoire  de  l'ab- 
baye. Notice*  lar  qudques  abbéa.  —  Os  pièces  ont  été  trana- 
cnles  pour  la  plupart  par  ordre  de  l'abbé  Lebeuf,  de  la  maia  de 
qui  elles  lont  annotées.  Elles  lui  ODtservi  pour  le  iii<  volume  de 
la  GatUa  CArùlinna  et  pour  l'édition  du  Glossaire  de  duCange 
à  laquelle  il  a  travaillé  (ii*-xt*  siècle). 

5  Bidla  d«f  papa  concernant  l'Ordre  de  Clteaai  en  itéaéra 
(im<-xT*sièdeJ. 

s  SuIIei  dei  papa  relatives  aux  privilèges  et  aux  biens  de  l'ab- 
baye (du  xii>  au  xiT*  siècle).  —  Lettres  du  légat  pour  la  chapelle 
de  Vaux  (fSlO). 

Indulgences  de  l'évéque  d'Autun  pour  celle  de  Cbarbon- 
nières  (14tfl]. 

Pièce  A,  1164, 13  mai.  Belle  pancarte  du  pape  Alexan- 
dre III  adressée  k  l'abbé  Ascelin  et  confirmative  des  biens  et 
exemptions  du  monastère.  On  y  trouve]»  mention  de  la  plupart 
des  biens  qu'il  a  possédés  jusqu'en  1789  :  Scilicet  locum  in  quo 
ipsa  abbalia  sitasst,  cum  ^rangia  ouk  in  eodemterritorio  est, et 
aliis  grangiis  Fonlismo,  videlicet,  Ulduno,  Essars,  Carboneriia, 
Lescheriis,  Cali,  Bellovidere,  domum  de  CampoleviK,  cellarium 
de  Vallibus,..  domum  de  Vaurela,...  tolam  aquam  a  fonte  Bo- 
boris, . .  terram  Vallis  Koboris,...  parlem alodii  de  Saci,  ex  dono 
Artandi  de  Castelut  et  uxoris  ejns  Bichel,  etc. 
4-S  Profmiaiu,  prise  d'habits. — Prises  de  possession  de  l'ab- 
baye. —  Visites  par  les  supérieurs  de  Clairvaux  (iti*-xviii* 
siècle]. 

6  Àeeorit  entre  les  abbés  et  les  moines  pour  le  parlace  des 
biens  (1696-1 7S7). 

Exemption  de  dimtt  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  —  Exemption 
de  la  jusUce  de  l'Ordinaire  au  xv<  siècle.  —  Voyez  Lebeur,  Vie 
de  révèqw  de  Creney  (iii'-xv»  siècle). 

Pièce  À,  xH*  siècle.  Charte  de  l'évéque  Alain  à  l'abbé  Ascelin 
et  aux  moines  de  Beigny,  leur  accordant  l'eiemption  de  la  dlme 
qui  appartient  ad  jut  epUeopaU  et  parroehiiUe,  tant  sur  les 
champs  (]ue  sur  les  vignes  qu'ils  possèdent  dans  la  paroisse  de 
Saint-Bris  et  autres  lieux  du  diocèse  d'Auxerre. 
j^  „  (Carton  SIS.) 

xii-xviu»  s. 

a.-l.  1  QwUjvti  eharUe  des  roû  de  France,  depuis  Philippe-Auguste 
iusqu'A  Charles  V,  contenant  exemptions  de  droits  de  péage,  de 
l'obligation  de  plaider  autre  part  qu'au  siège  de  Villencuve-le- 
Bol,  bailliage  de  Sens,  et  une  relative  au  droit  de  rctrayer  dans 
la  forteresse  de  Vermanton. 

Pièce  A,  xm  siècle,  1378-79, 8  février.  Lettres  de  Charles  V 
aa  bailli  de  Sens  et  d'AuxNre  pour  l'inviter  à  maintenir  les  re- 
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ligieax  de  Reign^  dan«  le  droit  de  retraver  iina  Termaotoo, 
■  pour  ce  que  lesdiz  reliRieui  aient  conlriDué&  la  closture,  Torti- 
flcation  et  emparement  de  Dostre  Torteresse  de  Vennenton,  qui 
est  plus  prochain  lieu  Tort  de  leur  église,  auquel  ils  ont  fait  faire 
et  édifier  un  hostel  ou  maison  à  leurs  despens  pour  tnellrc  on 
traire  eulz,  leurs  biens,  familiers  et  serviteurs  a  aauveté,... 
neaatmoii»  Jehan  de  Lesvres  habitant  de  ladite  ville  de  Ver- 
menton,  sov  disant  capitaine  de  ladite  forteresse  assise  en  ladite 
Tille,...  en  haine  d'aucuns  plais  et  procès  que  lesdii  religieux 
soostiennent  contre  leidit  habitaos  a  nagoërei  refusée  et  déniée 
ausdii  religieux  l'entrée  de  la  porte  de  notre  dite  forteresse... 
pourquoi,  etc.  x 

Charla  det  eomUt  et  eomieiiet  d'Aaierre,  Nevers  etTonnerra 
J1163-1263],  une  charte  d'un  comte  de  Champagne  (1328]  et 
une  aulre  d'Eude,  duc  de  Bourgogne  [1217],  contenant  dona- 
tions ou  mentions  de  donations  et  d'exemptions  accordées  à 
l'abbaye  en  divers  lieux. 

Piiet  A,  xii<  siècle,  1183.  Charte  de  Matbilde,  comtesse  de 
Tonnerre  et  de  Uailtv  (fie),  attestant  une  donation  faite  par 
les  trois  Gis  de  fiaudoin-le-Gros,  de  pâturages  sur  le  flnage 
d'Arcy, 

Pièce  B,  XII'  siècle.  Charte  de  Pierre  comte  de  Nevers,  attes- 
tant la  donation  faite  pai-  Jocelin  d'Avallon  de  pâturages  sur  le 
finage  d'Arc;,  en  deçà  et  au-delà  de  la  Cure  i  pourquoi  ledit 
Jocelin  a  reçu  des  moines,  en  récompeuse,  deux  cents  brebis 
et UQ  cheval.  — Bean  sceau  équestre  du  comte;  Iroisbesans 
au  contre-sceau. 

Pièce  C,  XIII' siècle,  1213,  décembre.  Lettre  de  Pierre,  comte 
d'Auierre  et  marquis  de  Namur,  par  laquelle  il  se  rend  garant 
de  l'accord  passé  entre  les  hommes  de  l'abbaje  de  Beigny,  â 
Vermanton,  et  la  communauté  de  cette  ville  d'une  part,  et 
Ponce  de  Mont-Saint-Jeaii  de  l'autre,  par  suite  duquel  accord 
ils  paieront  à  Ponce  6  deniers  de  cens  par  an, 

Piiee  D,  xui*  siècle,  1216,  novembre.  Autre  charte  de  Pierre 
qui  prend  le  litre  de  comte  d'Auierre  et  de  Tonnerre,  par  la- 
quelle il  exemple  les  moines  de  Reigny  du  droit  de  prise  des  che- 
vaux, des  charrettes  ou  du  bois  et  de  leurs  autres  biens,  ni  de 
leurs  hommes,  k  moins  de  leur  permission.  —  (Pièce  publiée 
dans  la  2*  édition  de  ÏUUtoirt  d'Aimm  de  l'abbé  Lebeuf). 

Pièce  E,  un'  siècle,  1238,  septembre.  Charte  de  Gni,  comte 
de  Nevers  et  de  Forez,  rapportant  qu'à  la  prière  des  habitants 
de  Vermanton,  il  a  demandé  aux  moines  <ie  Reigny  la  permis- 
sion de  construire  un  pont  sur  la  rivière  An  Cure,  près  du  per- 
tuis  [Boiehetum]  de  Vermanton,  où  les  moines  ont  toute  justice, 
et  que  les  moines  lui  ont  accordé  sa  demande. — Si  le  pont  est 
dégradé  ou  détruit,  les  moines  ne  seront  pas  tenus  i  contribuer 
i  sa  réfection,  etc. 

Sept  Chartet  àt  donatUmt  on  conBrmations  de  donations  des 
■ires  de  Chastellux  ou  de  leurs  vassaux  au  xii°  siècle  ;  plusieurs 
sont  attestées  par  les  évéques  d'Autua  (1147-1101]. 

Pièce  A,  xtP  siècle.  1147.  Charte-notice  relatant  la  donation 
faite  il  l'abbaye  de  Reigny  par  n  Artaudiu  de  CatUluz  cum  liliis 
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■  tiiU  pro  «lU  etiam  peccitii,  cum  regali  eiercita  ire  JeraMlem 

■  proposuit.  >>  Ce  qu  approuveot  Racbel  iod  épouse,  ti  ses  fils 
Artaud,  Milo,  Gui,  Guillaume  et  Qbert. 

4-S        DniU  damortiuement  (1273).  ~~  Committimus.  —  DroiU 
d'aMÙtcr  aux  Ëtata  de  Bourgogne  (1676).  [i*u''xriii*  siècle). 
S       Exircket  de  la  jitnite  à  Rcignr.  —  Jours  tenni  par  le  prévAt 
. .  en  ]4»5  (1495-1754).  (Carton  314). 

■,.L  I  EUU  iê  Jtiau  el  charges  da  Tabbaye.  —  Décimes  (ISOO- 
1771). 

Pièea  A,  xv  siècle,  1500, 24  décembre.  Déelaratioo  faite  pai^ 
4eTant  Dotaire  par  ÉlieuDe  Boursier,  abbé  de  Rejgny,  des  re- 
venus et  des  charges  de  loa  monastf»^,  pour  élre  exempté  de 
b  décime  levée  pour  la  stierre  contre  les  Turcs, 

On  y  toit  ■  qu'il  j  a  dix-huit  religieux  prebtres,  quatre  reli- 
gieuinon  prebtres,  deux  convers  et  huit  rendus  qui  sunt  débiles 
el  anciens; 

■  Qu'il  faut  entretenir  ung  religieux  aux  escoles  i  Paris,  et 
ung  maistre  d'escale  en  ladite  abbaye  pour  fonder  en  gramaire 
les  religieux  el  novices  d'icelle.  ■> 

Que  l'une  portant  l'autre  depuis  les  dix  dernières  années  le 
revenu  du  monastère  a  pu  valuir  660  liv.  tournois. 
'        Baiix  généraux  des  revenus  de  l'abbaye  (I51S3-1T78}. 
3        Piieei  diwrtM,  telles  que  :  une  donation  faite  en  1451  par 
André  Louât,  sa  femme  et  leurs  trois  enfants,  de  leurs  person- 
nes et  de  leurs  biens  i  l'abbaye,  comme  frères  dtmné$;  autre 
donation  par  un  novice  pour  entrer  en  religion,  en  iSOt  ;  des 
consultations  sur  divers  sujets  (13SS-1724). 
^  1^  (Carton  515). 

xn-xvni*  s. 

s.-t.  1  rÎMWt  dtë  MlittwnU  el  biens  du  monastère.  —  Travaux  da 
reconstruction  en  169S  el  f75S.  —  Consécration  de  l'église  nou- 
velle en  1765.  —  Plans.  —  Nota.  Sur  un  des  plans  des  bois  de 
Beignyenl717,  il  y  a  une  petite  vue  en  élévation  des  blitimeots 
du  monastère.  V.  section  des  plans. 

Pi^  i4,xvi<sJËc1e,l59S,  21  juillet.  Rapport  d'experts  chargés 
de  visiter  en  détail  le  monastère  de  Reigny,  el  qui  constatent 
son  état  de  ruine  complète,  par  snite  des  guerres  et  troubles, 
(iB»5-n74). 
*  Boit  de  ratbaye.  —  Procès- verbaux  de  visites.  —  Coupes 
accordées  pour  payerlesfraisde  réparations  du  monastère  ruiné 
par  la  guerre  ou  autrement.  —  Plan  (1693).  (1369-1766). 

Piice  À ,  xiv<  siècle,  1360,  septembre.  Requête  de  Jean  abbé 
et  des  moines  de  Rcign j  k  leurs  supérieurs,  pour  obtenir  la  per> 
mission  de  couper  du  bois  Ji  Tréclin  pour  la  restauration  du 
monastère  ruine  par  les  Anglais. 

On  lit  dans  celte  pièce  -.  «Domus  et  grangie  Rostre,  corpore 

■  dicti  monasterii  et  una  grangia  duntaxat  exccptis,  fuerunt  in- 

■  cendio  coocremate  —  Item  bona  mobilia  que  congregare  po- 

■  teramus  in  fortaticio  de  Vermentonc  in  pessimn  fortunio  cap- 
>  lionia  dicti  fortalicii  fueruni  tolaliter  deperdila  el  depredata, 
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•  et  ego  ihbBS  predictus  ibidem  eaptus  et  captivai  detenlai  ac 

•  etiam  ad  magaam  redemplioaem  poutus.  ■ 
QutlqHti  tnatuwb  des  revenus  de  l'abbaye  (1SÎ)3-17S2). 

(Carton  916). 

§  11.  Domaitte$. 

i-CÔTB.  —  Héritages  (J37B-1488). 
S  Akqblt.  —  Don  de  la  moitié  des  dîmes  d'Angely  par  Gui  archi- 
prêtre  de  (^rbign;  et  chapelain  d'Aogety  en  1219. 

xm-xviii's.  Anthiin-en-Kitbbkàis.  —  Bourdelagei.  —  Dîmes  [IS33-1T81). 
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pire  Ponce  de  Mont-Sain  (-Jean,  seignenr  de  Chirnj,  de  is 
teptien  d'avoine  etSmnidsde  vin,  meiure  d'Avallon.à  l'abbaje 
de  Reigny,  laquelle  donation  il  n'avait  pas  assiniée  sur  un  de 
'-'  '' — unes,  la  fait  porter  sur  aes  revenus  de  roelim  (Fanlio) 
"  '  "  nsoir. 

xiu-Kvi<'t.    Clihkct,  CldmfnaeHm. 

•■-1. 1        Donations  par  les  comtes  de  Nevera  et  par  les  sires  d'Arcr. 
—  Accords  (lass-iSKS). 

Piict  A,  xvcsiècle,  1235.  Vidimus  d'une  donation  de  lOOsoui 
tOT  le  rëtage  {ftitagium)  de  Clamecy  par  la  comtesse  Uxthilde 
(Ptasieurs  copies). 

Pièce  B,  xiii'  siècle,  12J0,  décembre.  Charte  dcBéatrix  mère 
de  mKssires  Geoffroy,  Gérard  et  (juillaume  d'Arcy,  chevaliers, 
par  laquelle,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  mari«, 
elle  donne  à  fteign;  tous  ses  droits  sur  la  dlme  de  Nan.  —  Beaa 
sceau  orb.  fleur  de  lys. 

Pi'j»(7,  iiu'siècle,  1267^68,  mars.  Transaclion  avec  le  vicomte 
de  Clamecy  sur  le  ressort  du  tour  d'Yonne  de  cette  ville. 
S        Acquisitions  (1266).  —  Port  (1613).  —  Bentes  (1303). 
(CorfoK  319). 
L.  XIH. 
xii-ivui'  s.  Biens  et  droits  divers  à 

s.-1. 1-S         DoBNEcv  (1218);  DuN -LES -Places;  Chàci;  Essebt-la-Giame 

if20:))(  Etaules  (1200);  Girolles  (1208}  j  Gkimult,  moulia 
larjot  [148S)  ;  Ibi>ci  (vers  lieo). 

Pikt  À,  s.-liasse  4,  iiii'  siècle,  1293,  24   avril.  Bail  d'nti 
climat  appelé  la  CÛte-Minberte,    divisé  par  arpents  et  demi- 
arpents,  fait  h  des  habitants  de  Joui,  i  condition  d'y  planter  de 
la  vigne  dans  les  deux  ans  qui  suivront,  moyennanl  6  denien 
de  cens  et  3  deniers  de  gnrdc  par  arpent,  et  seront  tenus  de  cul- 
tiver le sdi tes  vignes  selon  rusa)(C,  savoir:  n  Taillare,  paisselare, 
>>  fodere,  binareeteasnnoannucirconfodere  et  alionon,  etillo 
■  anno  quo  circonfossc  non  fuerinl  tenebuntur  eas  rebinare.  > 
Après  huit  ans  les  religieux  devaient  avoir  le  tiers  du  produit 
(Carlon  320). 
L.  XIV. 
sii-xviii''  s.  JoDi  (Terre  de)  en  partie. 

■••!•  t         Droits  seigneuriaux,  cens,  champarl  (lUS-1780). 
^-*        Grange  et  terre  d'Oudun  (dt  Vlduno).  —  Bois  Uargacnat 

(1277-17B(). 
3-'        Métairies  de  Paillon  et  de  Porli.  —  Grange  de  Cbanlive  (xii'- 
xvir  siècle). 
*        Droits  dans  la  forêt  d'Hcrvaux.  —  Donations,  accords  avec 
les  sires  de  Montréal  et  autres.  —  Ventes,  arpentages  (xu*- 
XVIII  siècle). 

Deux  chartes  du  xii<  siècle. Une  du  xtn'. 
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LtcufeBBE-u-GHiKâB,  Letehtria  (Terre  ou  grange  de). 
•■  !■  <        Chartes  de  donalions  par  les  sires  de  Mont-Saint- Jean  con- 
firmées  par  les  comtes  de  Nevers.  —  Leltres  des  évèqnes 
d'Aulun  (xii'-iv>  siècle). 

Trois  cbarteg  originales  du  xii"  siècle,  dont  deux  munies  du 
■ceau  d'Ëlienne  évëque  d'Aulun. 
Vue  charte  du  siv  siËcle. 

Pièce  A,  xviie  siècle,  1 180.  Charte  d'Etienne  è«Sque  d'Aulun, 
attestant  que  Hugues  seigneur  de  H  ont-Saint-Jean  et  Etienne 
son  lils  firent  cession  aui  moines  de  Reignf  du  quart  qu'ils  ré- 
clamaient dans  les  terres  et  bois  à  eux  donnés  par  Guillaume 
comte  de  Neycrs  :  «  Dum  partem  Castri-Censiirii  qus  de  jure 
>•  erat  Hugonis  ab  eodïm  m  vadimonio  possideret.  ■ 

Les  mêmes  seigneurs  leur  concèdent  aussi  la  Grange  de  Li- 

chëres  avec  toutes  ses  dépeDdauces,  qui  sont  de  la  ch&lellenie 

de  Chilel-CcDsoir. 

S-S        Justice.  —  Cens.  —  Arpentage  de  la  seigneurie.  —  Baux 

généraux  (1344-1779}.  —  Flau  général  de  la  «eignenrie  en  1699. 

(Carton  322). 

L.  ÏYI.      . 
xiT-xviii  ».  LicwfciE»  (suite). 

1.-1. 1-i        Bois.  —  Moulin  et  étaog  aliénés  en  1967.  —  Droits  sur  la 
terre  de  Faaiin.  —  Dîmes  [xivi-xTiiit  siècle). 

(Carton  323). 

L.  xvir. 

XU- XVIII*  s.    LlSLB,  DiSSAFGIS,  Silnn-COLOIIBB. 

•.-1.  i        Droits  de  pâturage  accordés  en  1197  par  deux  chartes  d'An- 
seric  seigneur  de  Montréal  et  Sjbille  sa  mère. 
2-7  LoBMB,  M  sous  de  rente  sur  la  terre  (iiti  siècle)  ;  Locv,  Thobt 

(1271);   LtICT-SDB-CoBB  (XT"  siècic) ,  I.DCV-SDB-T0NHE  (14M); 

MiLifiNT,  terres  et  prés  (1S24);  Uiillt-li-Villb,  moulin  du 
Pont  (iTv  siècle). 

xiù-xTtiie*.  MaiLLr-LE-CRiTBto,  MàUiaeum-eatlrum. 

t  -1. 1         Donalions  par  les  comtes  de  Ifevers,  les  sires  de  Courlenay, 
de  Merry,  de  Corail,  etc.  (1231,  xti"  siècle). 
Neuf  chartes  du  xui  '  siècle 
S..4        Usage  dans  la  forêt  de  Frëtoy.  ~  Droits  sur  les  Gefs  de  Ma- 
L  XIX        l>ï»we  el  la  Cour-les-Mailly,  etc.  (xthb-iïiu"  siècle). 

XII-KIT     s. 

$.1, 1-3  HioRT,  monlin  (xti*  siècle)  ;  Mibsâhiiis  et  Tobhanct,  près  (iii< 
siècle)  ;  Hillv,  vignes  (13W).  (Carlo»  324). 

L.  XX. 

xu-xiu'  s.    Pans. 

S.-1.  l'S        Maisons  ne  Saint-Harlin  appelées  l'hAIel  de  Clairranx,  et 
dans  la  rue  de  la  Mortel terie. 
AcquisiUons.  —  Plan.  —  Baux,  etc.  (1321.1771). 

(Carton  329). 
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L.  XXI. 
zu-iiir  K.    PiovENcT  et  la  Todk-di-Pi*  (Prait). 

1.-L  1-9        Donntion  pstr  Hugues  de  Pmiz  de  divers  héritage!,  attestée 
par  Etienne  évoque  d'Autun  (llIT).  —  Don  d'une  part  dans  la 
dtmedeProveiiCf  (1228). 
S  Provins.  —  1S  liv.  de  rente  sur  les  vins  entrant  dans  la  ville,  ac- 
cordée par  le  comte  de  Champagne  en  1228.  —  Maison  (1221). 
Deux  chartes  du  iiii*  siècle. 
3  QcakrA  et  MoNTOioDin.  —  Donation  en  1335.  —  Voyez  aux 

titres  généraux  les  chartes  des  sires  de  Chastellux. 
i  Saint-Bbis.  —Exemption  de  dîmes  par  l'évéque  Alain  in  xii" 
siècle,V-les  titres  généraux)  et  de  censenTasnon  par  Guillaume 
d<^  Fournel  en  1191,  suivant  une  charte  du  do;ea  d'Auxerre, 
l.IM.         «''P™1 '«"»«»»■ 

,  ,  .  Sacv,  SaeitKum,  et  terre  de  Herr;  OU  PatloaD,  oo  Vau-du-PniU. 

Donations  de  droits  d'usages  dans  les  bois  et  de  rentes,  par  les 
seigneurs  de  Merry.  —  Propriétés  du  Petit-Palluau  et  de  la 
Forêt  (1127-1497). 

Pièce  A,  vn  siècle,  1127.  Lettre  de  Hugues  évéque  d'Auxerre, 
attestant  que  Joberl  Chapeau,  du  consentement  de  ses  fils, 
GeoETroy  chanoine  et  Jean  chevalier,  a  donné  k  Keigny  toutes 
aisances  et  pâturages  dans  sa  terre  située  à  Sacy. 

PièMB,xi]i*3iècte,121S.  Charte  d'Ascelin  seigneurdeMerrr, 
iFouel  fait  don  à  Reigny  d'un  demi-muid  de  froment,  mesure  de 
Vézelay,  sur  sa  grange  de  Sacy.  Sceau  orb.  portant  sur  l'éca 
trois  fleurs  de  lys. 
L.  XXIII. 

Xn-XIV*  ».     Saint- ANDRfi-ED-TBBBB-PLlINB. 


2  SAiNT-GBamiK-DES-CBAHPi.  —  Partie  des  dîmes  (laSi). 
(Carton  326.] 
V. 

•  a.  Saint -LtcEB-DB-FoinicHEBBT,  S.  Leodigaritu  de  Fochertto. 
1. 1         Terres  de  Tréclin,  Courtemaa  et  Montgaudier.  —  Chartes  de 
donations  par  les  sires  de  Sainle-Magnance,  de  VilUrnoul,  de 
Kouvray,  Prestes,  Saviçny,  etc.,  attestées  par  deux  évëques 
d'Autun,  Odo,  duc  de  Buui^ogne,  et  Anseric  de  Montréal  (du 
milieu  du  xir  siècle  à  1337). 
Quatre  chartes  du  iii'  siècle. 
Quatre  du  xiii>. 
2-S        Drtiits  seigneuriaux.  —  Justice.  —  Censîves.  —  Batix  géné- 
raux (1494). 
6        Accords  divers  avec  les  habitants  de  Tréclin,  détenteurs  de  la 
métairie  (Ilt4ï-I668). 

Piiee  A,  III',  1B94,  19  novembre.  Attestation  notariée  des 
habitants  de  Montgaudier,  Tréclin  et  Courtemau  :  «  Que  depnys 
xii  ans  en  ça  tous  lesdiz  villages  sont  deshabitez,  les  labourages 
faillii,  et  les  basiimeats  dcsniollii,  en  sorte  que  ny  après  de 
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quatre  parties  l'une  des  hibilans  qui  y  inullofcnt  cstrr,  et  que 
les  hnbiUns  qni  y  sont  .^  présent  se  ne  sont  que  povres  mer- 
cenaires et  femmes  verves  qui  ne  font  aulcungs  labourages 
comme  ayant  perdu  drez  le  commencement  des  guerres  leur 
bestail,  etc.  » 

Uoulias  et  ttéritages  [1599}.  —  Bois  de  Trcclin  et  Vamnarin 
Cli26). 

Pièet  A,  xiir  siècle,  1236.  Charte  de  Husnes,  archidiacre 
d'Atallon,  rapportant  la  cession  du  bois  de  Val-Marin,  faite  à 
Heigny  par  Uuillaume  de  Quarré  et  ses  trois  frères,  tous  da- 
ffloiieaui.  {CarloK  37), 

Biens  el  droits  divers  h  Saihte-Pallitb  (1332).  —  Sssault- 
Bn-NitEHKiis.  —  Sb«ï  (1717). 

S  chartes  d'évéques  d  Autua  du  sii*  siècle,  et  3  des  sires  de 
Lorme  et  d'.lmeluin. 

SoKGbRES  (Varier),  métairie  de  Grange-Sèche  ou  de  Ville-Sèche, 
ou  de  Beauvoir. 
[  14  chattes  de  donations  par  différents  nobles,  notamment 
ceux  de  TouC|  et  Saint-Sauveur,  attestées  par  les  évoques 
d'Auserre  Alam,  Guillaume  de  Toncy,  et  Hugues  de  Noyers 
{munies  do  sceaux), 

3  chartes  des  comtes  do  Ncvers,  portées  aux  titres  généraux  ; 
chartes  des  sires  de  St-Veriin  et  de  Donzy;  chirograpbes,  etc. 
(Depuis  1160  environ  à  1320). 
S2  pièces  du  m*  siècle. 
3      —     du  XIII". 
3     —     du  xiv. 
Pièce  Â,  SU*  siècle,  ltS3.  Charte  de  l'év£qne  Alain,  attestant 
la  cession  faite  aux  moines  de  Iteigny  par  Gibaud  de  St-Verain 
et  son  frère  Rnynauil,  par  la  main  de  Kaoul,  abbé  de  Fnntenay. 
Ihibaut,  abbé  des  Escharlis,  et  Guillaume,  jddis  abbé  de  l.i 
même  maison  et  alors  moine  do  Fontcnay,  de  tout  ce  que  les- 
dils  frères  avaient  acqais  dans  la  (erre  de  Toirc;  pourquoi  ils 
reçurent  SUO  sous  et  un  cheval,  etc.  «  Lnudavit  uxor  domini 
»  Gibaudi  que  pro  hac  rc  marcham  argent!  accepit,  el  fllius 
>  ejuaGaufridus  qui  quinque  solides  elfllia  ejus  Sara  quK  duos 
n  solidos  habuit;  nam  ceteris  liliis  c jus  nui  m  cuoabalis  erant 

■  et  necdum  loqui  potcrant singulis,  duoaecim  denarii  pro  hoc 
B  re  dati  sunt.  » 

Piia  B,  in  siècle,  vers  1 163.  Charte  de  l'évèque  d'Auxerre, 
attestant  un  accord  passé  entre  les  sires  de  Saint-Veraiii  et 
l'abbaye,  pardevant  lui,  Narjud  de  Toncy  et  autres,  au  sujet  de 
la  terre  et  des  prés  de  Waureta  et  do  la  Grange-Neuve,  nova 
iirangia.  «  Pro  damnis  veto  que  dominusGibaudus  (de  Sancto 
i>  Verano)vel  sui  regniacensi  ecclesie  irrugaverant  fu^imus,  1res 

■  solidos  a  domina  de  Sancto  Vcrano  in  manu  abbali^  regnia- 
II  censis  emendari;  omniumque  qucrclarum  nuas  dominus  Gi- 
»  baudus  et  frater  ejus  Rainaudus  iti  terra  aa  Waurela  et  in 
•I  nova  Grangia  adversiis  rc^niacenses  reclam.iverant  a  domina 
«  de  Sancto  Verann  el  Kainaud'i  Kugcfcr  qui  tuncpresensexi^- 

■  lebat  pcrpctuam  lieri  quiclalionem  et  rcmissioncm..  .  Hoc 
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■  tolunt  Sara  domina  de  5.  Vcrano  cl  Raiftaudui  Ragefer  el 
H  UMT  ejiM  nomine  Macc  in  preseotia  nostra  laudiTerunt.  > 

POit  C,  in  niède.  (Galo,  abl>é  de  Reigny)  Charte  de  Geof- 
'ftu|,  seignenr  de  Sainl-Veraio,  par  laquelle  il  déclare  que  lei 
moinea  de  Aeignf  l'ont  rendu  participant  à  toutes  leurs  prières, 
et  qu'ils  chanteront  pcodint  toute  sa  vie,  cbaque  jour,  nne 
messe  du  Saint-Esprit,  et  après  sa  mort  une  messe  des  morts  ; 
pourquoi  il  lenr  a  fait  don  de  8  sous  et  demi  de  cens  el  trois 
septiers  d'a*oine  qu'il  recevait  sur  la  grange  de  Villa  Sicca,  et 
la  dlme  de  leurs  vignes  de  Sainl-Brîs. 
9-5  Baux  gënérini  el  particuliers.  —  Becoanaissancei  de  renies 
(1314-1781]. 

xû-xni*  i.        Bien*  dir ers  k  Tokhemxb  (1273).  ■ 
IMO). 

xnt-KTiu*i!  Tbichet,  Villiebs-lk-Bois,  TiUart  in  Boico.  Moitié,  pub  les  Sf3 
dts  dîmes  (t857-170l}.  (Carton  SN). 

L.  XXIX. 
xu-XTiii>  i.  Vehikton  et  Buonr,  Fermanlonim  et  RtignaeuM. 

S.-1. 1  Donalioni  diterse*  (ut*  siècle).  —  Oiartes  des  comtes  de 
Nevers,  relatives  i  la  justice  de  l'abbaye  à  Vennanlon  (xiii* 
siècle).  —  Remise  de  la  main-ivorte  aux  nommes  du  monastèro 
(138S]-  (118B-1700J. 

1  charte  de  xir  siècle  ;  3  du  xm: 
S        Rivière  de  Cure  (Cora),  Pèche,  Pré  du  Rouvre.  Donation  par 
Agnès  de  Toucy  (fin  du  ui*  siècle).  —  Accords  avec  les  moinea 
de  Véieliy,  en  1180  et  1377.  —  Chartes  des  comtei  de  Nevers 
(copies).  —  Accord  avec  les  habitants  de  Vemunton  pour  la 
pêche,  depuis  l'Ile  Barrau  jusqu'au  gord  de  Vermanlon  (1467). 
S  chartes  du  SU'  siècle;  S  du  xiii*. 
S.8        Dîmes  en  partie  acquises  des  seigneurs  de  Vermauton,  en 
1S31  et  1B40.  —  Bois  du  Vallot  de  aeigaj  donné  en  1301  par 
Renaud  Chevrier.  —  Moulin  (tS48).  —  CÛis  et  Rentes  [l54B). 
(CorloM  330). 

sui-xTui'S.  Vkbiiinton.  —  Maison  en  la  forteresse,  terres  et  vignea  (uir- 
xvai'  siècle).  (Carton  331). 


i.-l.  1-3  Donations  par  les  seignenrs  de  Toucf,  de  Saint-Bris,  etc.,  aa 
commencement  du  xui"  siècle.  —  Etats  de  biens.  —  Banx. 
{1202-1716). 

e  chartes  dn  xin^  aiècle. 


S   ViLLEFAisut.  —  Prés  (1S82-1HS). 

3  ViHGBLLis,  TMctOa.  —  Héritages  donnés  par  Agnès  de  Talcef , 
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■u  comneiicenieal  du  iiur  siècl^  et  par  difen;  confinnition 

Ïir  Anseric  de  Montréal  et  par  G.  ds  Seignelay,  éféque 
Auxerre,  —  A«jui»«lions,  échangei,  ele.  (13ii-l1M). 
8  cbar(e>t)ii  va>  ûMe. 
I..  XXXlIt 
KHI-XTIU*  1.    VtHCILLOTTU,  FtnteUfbB. 

•-■1.  i-t  Donations,  accordi,  acquisilioni,  retrait.  —  Droïli  de  Cens 
sur  la  Terre.  —  Baax  du  domaine.  —  Etats  de  biens  (du  com- 
mencement du  tuf  sièce  k  1714). 

SS  chartes  du  nu*  siècle.  (Cnrlm  S3S). 

§111.  Begiitres. 


TsiaiKU. 

Naném  des  Terrien. 

88  Lichères-1  a-Grange,  1703 

190  Grange-Sèche,  18S4 

307  Vennanton,  en  partie,  isvi. 

PRIEURÉ  DE  SAINTE-RADEGONDE  DU  BOIS-DARCY, 

PAK0I8SS    d'iKCV*  SOI -CUIS. 

L'origine  de  ce  prieuré  est  iaconnue.  Le  titulaire  était  commandalair^ 
et  seigneur  de  Bois-d'Arcy. 
L.  UNIQ. 

xTii-xviii  •.        £(,^  jg  pjç^,  _  Traranx  considérables  dans  les  bitimenta 
en  17Se.  —  Baux  généraux  (1B61-17W]. 

S^        Reconnaissancesparleshabitanls  do  Bois-d'Arc7,d'nne  rente 
de  50  bichets  de  grains  en  faveur  du  prieur  seigneur  du  pays 
(1630;.  —  Bois  des  Granges  et  bois  des  Moines  (17ia>171B), 
S        Benlede  13  bichets  de  grains  sur  le  Moulin  du  Pont  de  MaiUy- 
la-Ville.  —  Prés  (lB88-i«7B).  {Carhn  333). 

—  Deux  Terriers,  in-K  de  Boia-d'Arcj,  en  1S93  et  1738. 
no»  32  et  33.  ' 


PRIEURE  COUJIANDATAIRE  DE  NOTRE-DAME  DE  BEAULCHE, 

PABOIBSB  DE  CBSTAIIIIBS. 

L.  UNIQ. 
XTt-XTKiis.        Provisions.  —  Prise»  de  possession  (1635-173S). 

Nota.  Dès  le  xvir  siècle,  les  bâtiments  dn  prienré  n'existaient 
pliis,  et  l'on  prenait  potsesaion  de  l'église  de  Chevannea.  — 
Baux  des  rerenos  {Um-ilM). 
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PniEURÉ  SAINT-CAUTAULT  DE  BtÉNEAU. 

L.  D.MQ. 
xviii'  1.  Deoi  baux  d'hcritagci  à  Bléneau,  en  lï73  et  1781. 

PnrEURÉ  DE  NOTRE-DAME  otr  db  SAINT  LAZARE  db  BotrrissAin, 

PAROISSE  DE  BLÉXEID,  ORDRE  DB  SAIHr-AVCOmH. 

Ce  prieuré,  toaàé  avant  le  xii*  siècle,  était  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-Satur  et  1  la  nomination  du  prieur  deSaïnt-Amatre 
d*Aiixerre.  Il  fut  donné  aux  chanoines  de  Saint-Amatre  par  Guillaume 
de  Scignelay,  évéque  d'Auxcrrc ,  au  commcncemeal  du  iiii*  siècle. 

L.  UNIQ. 

*"  i^^Vl  ï        Donation  (1212)  —  ProTisioni,  —Copies  de  litres  généraux 
""  '   "      et  particuliers  ciahlissaat  les  droits  du  prieur  à  Treigny  et  & 
l'crrcuse  (1518-iï8'J). 

tièct  A,  XVIII'  siècle,  1218.  Donation  par  Itier  de  Tonc;  aux 
chanoines  de  l'Église  Notre-Dame  de  Boulissain,  de  24  setiers  par 
tiers  fromenl,  seigle  et  avoine  sur  ses  «ranges  de  tjoen  et  de 
Pero*a;  il  leur  donne  de  plus  10  muids  de  vin  sans  eau,  de  son 
clos  de  l'erreiise,  cbaque  année,  etc.  On  voit,  par  cette  même 
jiièce,  que  Narjod,  le  père  du  donateur,  avait  fondé  autrefois 
l'église  de  Notrc-D;>me  de  Ferreuse,  et  l'avait  donnée  aux  cha- 
noines deBoutissain. 

PRIEURE  DE  SAINT-MCOLAS  DE  RÉVEILLON  D'ENTRAINS. 

Ce  prieuré  était  an  xiii*  siècle  un  monastère  sitaé  A  Saint-Cyr-les- 
Entrains.  En  121(0,  la  comtesse  Maliaut  en  fait  mention.  Il  fut  trans- 
fénï  A  Entrains,  en  ITTO. 

L.  UMQ. 

iviii<  *.  Translation  à  Entrains,  en  1770.  - 


PRIEURE  DE  NOTRE-DAME  D'OUANNE, 

OBDBB  DE  SAIKT-BBHOIT,  DÉPBNDAKT  DU  FBIROat  DB  LA  CBARITÉ-SDB-LOIBB- 

Ce  prieuré  appartenait  à  La  Cliarilë  dès  le  x"  on  xi«  siècle.  Il  y  avait 
alors  des  moines.  Il  fut  sécularisé  en  ISJt7.  Depuis   ve  temps,  ses 
possesseurs  furent  des  com mandataires. 
L.  UNlQ. 

ivixviii'  i^        Prises  de  possession.  —  Visites.  —  Inventaires  de  titres.  — 
I.-1. 1-.    gjjjjj  jg  jjjçjij  ^^^^  -xïin-  siècle). 
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S-5  OoANRB  et  CHtTBUAT.  —  AcquûitiAnii.  —  Echangea.  —  Baux. 
Quelques  dime*  de  grains  (1012-l7ei). 
G        Droits  de  cens  [s¥i--xviu  siècle). 

(CarUm  335). 

RELIGIEUX  AUCUSTIKS  DE  SAINT-FARGEAU. 

Co  couvent  a  dû  sa  foDdnûon  à  Monsieur,  dnc  d'OHéaas,  frère  de 
Louis  X.I1I.  Sa  iille,  la  Grande  MudemoUelle,  en  fut  aussi  la  bien- 
faitrice. 

§  I.   Titres  généraux. 

1. 1. 

svirxTiN  (•        Fortdnlions  de  Eervlces  religieux  d;ins  réglisc  des  Augustins, 
par  Uaderoiiiselle  d'Orléans,  en  16BB  et  16SS  ;  cl  par  divers. 

Pijc«  ^,  XVII  siècle,  14  iain  16SS.  Donalion  de  4;000  livres 
par  H  ade  moi  sel  le  A  nne-Ma  rie-Louise  d'Orléans,  eux  frères 
Augustins  de  Saint-Fargeau,  p/iur  fonder  un  salut  perpétuel  en 
leur  église,  ■  et  d'aultant  qu'ils  cmpluyent  cesie  somme  k  la 
nouvelle  ediUîcation  de  l'église  et  du  cuuvent  qu'ils  ont  com- 
mencé à  faire  et  cooslruire  en  cestc  vilJe  de  Saint-Fargeau.  m 

§  II.  Domaines. 


LAZARISTES  DE  VINCELLOTTES. 

Les  Lazarîslrs  de  Vincellottes  dépendaient  de  la  Maison  de  Sainl- 
Lnzare  de  Paris.  Ils  ae  s'y  établirent  qu'après  l'acquisition  de  la 
seigneurie  en  1717. 

L-  UNIQ. 

xv-xviii  1.  Acquisition  de  la  terredeVinccliollesde la  veuve  Henri-Pierre 
Auberl,  par  actes  du  Bjanvin-  et  du  2fl  mai  1?1S,  conlirmés 
par  décret  du  S  juin  1717.  —  Bail  du  moulin.  —  Livre  des  cena 
et  rentes.  —  Cartutaire  contenant  les  titres  de  la  Ttrrc  depui» 
le  XV'  siècle. 

(Dirlon  336). 

Chiiitiiedx  de  BisseviLLE,  près  Chmec;.  —  Cristreux  de 
fioTKK-DAHE-ttB-BBLLiBi,  à  Châlesu-Neuf-auVal-dc-Bargis. 
—  Abdate  de  Boubas. 

Quelques  pièces  concernant  leurs  biens  an  dernier  siècle. 
Cependant  un  remarque  dans  le  dernier  fonds  des  copies  de 
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charln  lur  li  fondation  du  monailèra  en  USOeldaDsIereite 
du  liècte,  etde  plu  un  registre  en  forme  de  cartuliîre,  con- 
teoint  oopin  de  10  cfaartei  de  fondation  et  de  dolaiion  du  mo- 
nastère, M  l'année  1190  i  l'annivIUK,  et  écrit  au  sni  tiède. 
~~  Placé  au  rang  des  cartulaires. 

[Cartm  an). 
ABBATE  ROYALE  DE  SAINT-JULIEN  ITAUXERRE, 

ORDBB  DB  SlIITT-BglIOlT.    (FaiMeS.) 

Ce  monailère,  fondé  primitinment  sous  le  vocable  d«  Saint-JoIifR, 
dans  la  cité  d'Auxerre,  pour  le*  moioea,  vcra  le  n*  siècle,  fut  transtdrë 
en  6S8  par  uiat  Pallade,  évéque  de  cette  ville,  dan*  le  faubourg  où 
•'élevait,  avant  l'invasion  romaine,  la  ville  gauloÎM  d'Autricui.  Il  était 
lier*  MiM  lea  trois  titres  de  Notre-Dame,  de  Saint-Andni  et  de  Saint- 
Julieo,  des  nonu  des  trois  églises  bâties  par  saint  Pallade.  L'évéque  y 
établit  des  religieuses  qui  formaient  la  principale  communauté  et  des 
moines  chargés  des  fonctions  du  culte.  Ces  religieux  furent  sécularisés 
par  la  suite,  et  on  les  voit  avec  le  litre  de  chanoines  au  xiv  siècle. 

L'abboje  Saint-Julien  fut  dévastée  par  les  Huguenots,  en  1567,  et 
les  bâtiments,  abandonnés  en  1B9U  par  les  religieuses,  de  crainte  des 
troupes  royales ,  furent  démolis  trois  ans  après  et  le  monastère  fut 
transfiiré  ft  Chareatenay. 

Ces  désordres  causèrent  sans  doute  la  perte  de  bon  nombre  des  titres 
originaux  qui  manquent  au  chartrier.  —  On  y  trouve  cependant  qud- 
quee  cbnTes  du  xir  et  du  xiii"  aièrle. 

La  réforme  j  fut  établie  en  164S,  par  des  religieuses  Bénédictines 
du  Val-de-GrAce,  envoyées  par  la  reine  Anne.  Ces  dames  vinrent  s'é- 
tablira Auxerre  et  y  ramenèrent  les  religieuses  de  Chareolenaj,  malgré 
l'abbesse  qni  avait  fait  en  ce  lîeu  des  conatiuctions  considérables. 

§  I.    Titra  giniraux. 
1. 1. 

•.-1.1.  IfiMNlatn  d»  elwrteM  du  monastère  dressé  au  xv*  siècle.— 
Cartulaire  du  iiu  siècle  avec  copies;  Recueil  d'actes  notariés 
au  XVI  siècle. 

Piia  À,  iiii"  siècle.  Cartulaire  en  parchemin,  cnntenant  : 
1*  La  charte  de  fondation  du  monastère  de  Saint-Julien  par  l'é- 
vêqoel'allade,  en  63Si  cette  pièce  a  été  publiée  par  D.Mabillon, 
dans  ses  i)ipiomaia,  pag.  IBl.  S*  Deoi  pièces  de  Louis-k- 
Débonnsire  et  Charles- le- Chauve.  3<  Neuf  chartes  des  comtes 
de  Joignj ,  ou  données  à  leur  occasion,  du  ii  '  et  du  xw  siècle, 
relatives  aux  terres  de  Uigcnnes  et  de  Bussf -en-Othc,  etc. 
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L.  m. 

Ul  XTUP    ». 


Drtiu  généraux  divtri.  Copies  et  chartes  des  comtes  do 
loignyetdeNevers,  au  111' siècle,  III  ""  ""  " 

«I  saiol-Ange,  et  autres  documents. 

PièetA,  siir  siècle,juilletl317.  Charte  de  Ma  tbil  de,  abbesse 
de  Saint-Julien,  concernant  un  don  d'une  maison  sis*  au  mar- 
ché d'Auxerre  fait  par  Narjod  de  Touc},  ton  père,  pour  son 
anniversaire,  où  figurent  les  chanoines  de  Sainl-Julien,  scellée 
autrefois  par  l'abbetse  et  le  cooTeat. 

Pièe»  B,  iiV"  siècle,  laiS,  13  mars.  Antt  du  Parlement  qui 
annule  les  procédures  commencées  au  sujet  du  droit  de  git^e 
prétendu  sur  l'abbaye  par  te  comte  d'Aaicrre. 

Jitridietio»  it  tévi^.  Opposition  de  l'abbease  retirée  k  0ht- 
renlenar  après  la  mine  du  monastère,  i  la  Un  du  sti  '  siècle.  — 
Requête  au  roi;  pièces  diverses  (1606-lSira. 

[Carton  338]. 

Bnlla  di  queJauit  abbeuet;  coadjutricet.  Procès-verbaux 
d'installation.—  Cettres  des  rois  du  xtu'  et  du  XTiir  siède,  ac- 
dant  le  bénéfice  (1413-1777). 

Proviiion  d'un  eanonieal  dans  l'église  de  Saint-JfnKen  près  le 
monastère  de  Notre-Dame,  par  l'abbesse  Alips  du  Plessy,  ea 
1361. 

Aeitt  avtograplut  elngùtretde  proressions  de  religieuses.— 
Associations.  —  Frères  et  sœurs  donnés.  —  l.ettres  de  cachet 
(1383-1787). 
I  àeeorài  et  traiié*  entre  l'abbesse  Gibrielle  de  la  Madeleine  de 
Ragny  e(  les  anciennes  religieuses  d'une  pkrt,  deraeuraat  k 
Cbarenlensv,  et  tes  religieuses  envoyées  pour  réformer  le 
monastère  a  Auxeire,  de  l'autre  (leift-iSH). 

PUet  i,  ivir  siècle,  1646, 18  novembre.  Lettre  de  la  reine 
Aune  &  l'abbesse,  au  sujet  de  la  réformation  pour  laquelle  elle 
avait  envoyé  de»  religieuses  du  Val-de-GrAcc.  , 

(Carlo»  339). 


'.|_  |.g  Jncenlalnt  après  la  mort  des  abbesses.  —  Economes  (1986]. 
—  Chapelle  fondée  dans  l'abbaye,  en  1340.  —  Droit  d'admini:)- 
Irer  les  sacrementa  aux  serviteurs  de  l'abbayo  contesté  par  M.  de 
Cajiui  et  établi  par  charte  (1260-1746). 

Piiei  4,  xiir  siècle,  1269.  Hardi  après  l'Odare  de  la  PuriQca- 
Uon.  VidimUB  attesté  parl'olHcial  d'Auxerredecbarles  de  l'ab- 
besse Agnès,  relatives  iqx  devoirs  du  curé  et  des  paroissiens 
de  Saint-Martin  :  i<  In  omnibus festiviUtibus  béate  Uiriesancte 

■  crucis,  beati  Pétri etsancti  Andréa,  presby ter  sancti  Martini 

■  omnespsTTOchianossuosaddDCere  débet  aa  eccicsiarasancto 

■  Marie  ad  audiendam  missam Omnes  servienles  sanclî 

»  Julîani  si  nsores  acceperent  benediceutur  in  ecclcsia  béate 

■  Marie,  etc. 

5        Curn  dv  polnmaje.  Ankiï-u-CAti  (1543).—  Saint-Màbtin- 
d'Auierie.  —  CHiaENTeniv  et  Mict  (1140).  —  Covlihges- 
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LBS-ViKRosu.  —  ViKS  et  Chuipb  [1S30].  —  MiGSnne*  (1467). 
Chapelle  de  Sainl-Ange  i  Bossr. 

Amorlissements.  —  CnmniUtîmug.  —  Letlres  à  Terri<*r.  — 
Décimes  (xTr-xviir  siècle].  (Corloii  Qto). 

Piècêi  attestant  ta  situation  misérable  da  inonaatère  pendant 
les  ^crrcs  du  xr  liëcle.  Vul  des  cloches  de  l'église  en  1367. 

Piiee  A,  xv  siècle.  Il  seplemhre,  1480.  Certificat  délÎTré  par 
Jehan  Régnier,  seignear  de  Guerch}'.  Daillj  d'Auierre  cl  autres 
officiers  du  duc  de  Bourgogne  et  conslatant  :  que  es  lieux:  jus- 
tices finaigcs  et  territoires  de  Annay-IaCosle,  Charentenay  et 
Higennesappïrtenansauxdites  religieuses,  pour  cesie  présente 
anuée,  à  cause  de  la  furtune  et  stérilité  qui  a  eoaru,  y  a  pour 
ccsle  dite  nnnee  n'f  aura  point  de  dcsbleiire  mesmcnt  de  vins, 
et  aussy  que  ladite  esglise  apparlen.int  ausdiles  religieuses,  la 
granche,  maisons  et  manuirs  du  monastère  pour  le  Tait  des 
guerres  et  autres  fortunes  sont  moult  ruyiieux  et  désolei...» 

Venle  dti  maUriaux  provenant  de  la  démolition  du  monastère 
en  tSU3.  Opposition  de  l'abbesse,  procédures  (tS93-lGl4).  Tra- 
vaux de  reconstruction  du  monastère,  devis,  marchés,  quittan- 
ces d'ouvriers,  etc.  (l6iSt092).  Travaux  au  dernier  siècle.  — 
Don  de  6  liv.  de  renies  sur  la  terre  de  Crépy-en~Valois  par  le 
duc  de  Bourgogne  étant  à  Saint-Bris,  le  27  août  1379,  pour 
reconnaître  les  soins  que  les  religieuses  aTaienl  eus  de  madame 
Alips  de  Gisse;  qui  sfait  été  élevée  au  monastère. 

CCorlon  »!]. 

QDANTlJf, 
Acfaliiste  dn  ilépartemeDl. 


(Laëuiliàl'an  pruehainj 
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de  1902  (1)-  Daimbert  mourulen  1307,  et  laissa  deux  Qls.Etienae  qui 

lui  succéda  et  Jean  qui  eut  le  fief  de  lu  Maison-Fort. 

Etiame  et  Jean ,  &on  frère .  dont  les  domaines  étaient  mêlés  avrc 
ceux  (le  l'alibaye  do  Saint-Germain,  voulant  remédier  aux  nombreusi-s 
contestations  qu'engendraient  des  limites  incertaines  et  des  droits  mal 
(Jéfinis,  passèrent  en  1938,  avec  l'abbé  Renaud  de  Jocevalle  (S),  un 
traité  solennel  connu  sous  le  nom  de  Ja  pièpa  ou  la  pièce  pai*  excel  - 
lence.  Dans  le  détail  qu'a  fait  M.  Henry  [3j,  des  disposilions  qui  y  sont 
contenues,  je  cboisis  celles  qui  nous  concernent.  Après  avoir  réglé  eu 
qui  regarde  la  rive  gauche  du  Serain,  on  s'occupe  des  bois  du  Mont  et 
d'Hauterive,  appelés  alors  la  IHot/enne-Forét,  puis  t  Jean  et  Etienne 
»  déclarent  qu'ils  cèdent,  à  perpétuité,  Â  l'église  de  Saint-Germain, 
»  les  tailles  de  froment,  charrois,  gîte,  appartenant  à  eux  et  à  leurs 
j  écujers,  sur  les  hommes  de  Saint-Germain  qui  restent  au  Mont- 

>  SaiDt>Sulpice,  à  Haulerive  et  A  Ormoy;  et,  en  échange,  l'abbé  et  le 
»  couvent  de  Saint-Germain  leur  donnent  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
a  possèdent  dans  ces  trois  villages ,  tant  en  ferrages  que  censives  et 
s  coutumes.  Ils  exceptent  leur  métairie  de  Grosbois ,  les  terres  et  les 
V  prés  qui  en  dépendent,  le  bois  qui  est  auprès ,  l'enclos  du  Monl- 

>  Saint'SuIpice,  les  dîmes  et  les  revenus  des  églises,  et  les  bommcs  de 

>  Saint-Germain  qui  habitent  ces  lieux. 

*  D'après  les  nouvelles  stipulations ,  la  justice  de  ces  trois  villages 
»  si  contestée  auparavant,  reste  commune  dans  tout  le  reste  du  Gef  ; 
>>  seulement,  Etienne  a  en  propre  la  haute  Justice,  celle  du  larcin ,  du 
»  l'bomicide  et  du  rapt....  Cependant,  l'église  de  Saint-Germain  se 

■  réserve  à  elle  seule  l.i  justice  de  Grosbois  ,  colle  du  boîs  adjacent , 
a  celle  de  la  terre  appelée  Norbert ,  et  celle  des  terres  et  des  prés 

>  bornés  et  limites  par  des  croix....  Dans  l'articleZl*,  Etienne  dit  que 
*  les  enfants  qui,  A  l'avenir,  naîtront  de  ses  femmes  i>t  des  hommes  de 
a  Saint-Germain,  et  réciproquement  de  ses  bommis  et  des  femmes  de 

■  Saint-Germain ,  seront  partagés  félon  la  coutume  do  la  terre  ... 
a  Enfin,  Hliennc  abandonne  ù  l'abliaye  de  Saint-Germain  la  moitié 
B  du  four  qu'il  a  fait  bâtir  au  Munl-SaintSulpice,  et  ils  conviennent 
a  ensemble  que  pcrsoune  n'en  bâtira  d'autre  sans  leur  commun  con- 
»  scntement.  a 

Etienne  mourut  vers  l'an  tâiu  et  fut  inhumé,  ù  l'onligny,  aupiùjt 


{))  Tome  tu,  p.  33. 

(2)  Spkil.,  t.  n,chaTtedcl228. 

(3]  Uém,  hisL  sur  Setgnelay,  p.  170.. 
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de  Mi  père  et  mère.  Il  laissa  guatre  enfHnts  :  Jean  ,  son  afné  ,  qui  fut 
baroQ  de  Seigaelaj  ;  Agnès,  qui  se  consacra  à  Dieu  dans  les  Isli's  ;  une 
anlre  fille,  qui  épousa  le  seignuiir  de  Cliamplost  ;  et  GeofTroy  qui  eut 
la  seigneurie  du  Mont-Saint -Sulpice. 

Geoffroy  et  ses  successeurs ,  de  la  mAine  ramille ,  n'ont  point  laissa 
de  traces.  Nous  arrivons  d'un  saut  au  xv*  siècle. 

9°  FaUILI-B   OB    MoHTJBt). 

Jacqats  de  Monijeu  est  le  seul  membre  de  celle  famille  quenouscon- 
naissions.  En  1431,  il  possédait  la  viVbet  terre  du  Mont  Sainl-Supplix, 
comme  porte  un  acte  du  temps  (t),  p;ir  indivis  avec  les  religieux  et 
couvent  de  Saint-Germain,  en  toute  juridiclîon  de  liaule,  moyenne  et 
basse  justice.  l)e  son  temps,  le  Mont  eut  beaucoup  à  «oulTrir  des 
guerres  civiles  qui  désolaient  la  France,  surtout  lorsque  les  Bourgui. 
gnons  vioreut  mettre  le  siège  devant  Brienon. 

5°  Famille  de  Thiard. 

La  famille  de  Tbiard  cstonginatre  du  Mdconnais  ;  elle  occupait,  vers 
le  milieu  du  xv*  siècle ,  les  premiers  emplois  dans  la  cité  d'Auxerre. 
Comment  la  seigneurie  du  Mont  lui  est-elle  échue?  Je  l'ignore.  Mais, 
en  1460,  sa  jouissance  se  révèle  par  un  bttnfaîl  :  la  charte  d'affran- 
chissement. 

y«(in  de  TAiord,  écuyer,  seigneur  du  Mont-Saint-Sulpice,  BouiU;  et 
Villefai^eau,  avait  épouse- un<;  demoiselle  Trouvé,  d'Auxerre,  et  il 
fut  successivement  lieutenant  du  bailli ,  gouverneur  et  capitaine  gé- 
néral de  celte  ville.  Son  frère,  Hugues  du  Tbiard,  licencié  en  droit, 
était  abbé  de  Saint-Germain  dès  l'an  14S:>,  et  l'un  voit,  l'année  sui- 
vante, un  autre  de  Thiard  Antoine,  trésorier  de  la  cathédrale.  L'af- 
franchissement des  habitants  du  Mont ,  la  fondation  de  la  Commune, 
la  concession  des  Usages,  voilà  les  titres  de  Jean  de  Tbiard  h  la 
reconnaissancL'  des  Montois.  Ce  fut  ii  Suint-Florentin,  par  devant  Jean 
Dubour.  tabellion  juré ,  et  à  la  date  du  38  août  i  itiO,  que  fut  rédigé 
cet  acte  important  dont  les  clauses  ont  eu  force  de  loi  Jusqu'à  la  Révo- 
lution  (3).  Je  transcrirai  le  début,  parce  qu'il  fait  voir  it  quel  état  de 
misère  et  d'épuisement  les  incursions  des  An;;lais  et  les  discordes  in- 
testines av3ii;nt  réduit  nos  contrées. 


(1)  Archiv.  dcpartcm. 
(2]  Archiv.  départ  cm. 
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«  Le  sieur  Ecujer,  considérant  que  iedict  lieu  et  terre  du  Mont- 

>  Sainl-Sulpice,  à  l'occnsion  des  guerres  el  divisions  qui  ont  eu  cours 

>  par  longtemps  en  ce  roy.iiime,  el  aussi  h  l'occasion  de  la  mainmorte 
)  et  scrvituJc,  iccluy  lieu  avait  été  et  était  très-fort  dépoupelé,  ei  que 
»  plusieurs  T  délaissaient  à  venir  demeurer,  voulant  ici'luy  Ecii vrr 
»  ladicte  terre  repniipeler,  pour  ostcr  la  Idclie  et  macule  de  servitude 
a  qui  j  étaient,  afin  qnc  les  manans  et  demcnrans  en  icdie  fussent 
D  et  soient  dorénavant  dits  et  réputés  franihcs  personnes  à  lousjour^, 
»  a  quitté,  remis,  mainmis  et  affranchis ,  quitte  ,  remet ,  mainmet  et 
n  affraocLit  les  dicts  hommes  et  femmes  de  cnrps  d'icelle  (erre  du 
»  Mont  de  toute  la  servitude  corporelle  et  réelle  qu'il  avait  sure<ix 
»  et  leurs  béritages.  En  sign»  delà  dicte  franchise  a  voulu  et  con- 
B  senti,  veut  et  consent  qu'lceux  tes  hommes  et  femmes  dorénavant 

•  se  puissent  dire  nommer,  porter  et  déclarer  francs  et  libres  de  per- 
D  sonnes,  et  qu'ils  puissent  faire  clercs  et  prestres,  si  bon  leur  semble 

•  de  prendre  et  porter  tonsure  de  clerc,  sans  le  congé  et  licence  dit- 

>  dict  écujer,  ce  qu'ils  ne  pouvaient  faire  avant  te  présent  traité.  • 

Le  droit  de  cbampart  est  Gsé  à  la  34"  gerbe  et  h  six  pintes  de  via 
par  muid.  Les  terres  appelées  les  Viaget  du  Mont  sont  cédées  el  oc- 
troyées aux  habitants  à  perpétuité,  moyennant  une  redevance  d'un 
btchet  d'avoine  par  chacun  feu  el  lieu  d^icelle  ville,  et  quinze  deniers 
tournois  de  cens  ou  bourgeoisie  par  chacun  an  au  jour  et  file  de  Saint 
Remy,  excepté  le  curé  dudit  lieu  qui  en  »era  franc  eeutemenl.  a  El  en  cas 

•  qu'ésdils  bois  des  Usages  il  y  aurait  sur  abondance  de  paisson,  le  sieur 
n  écuyer,  par  le  consentement  desdits  habitants  -lU  des  procureurs  et 
V  marguilliers,  si  bon  leur  semble,  de  ladite  ville  ,  pourra  vendre  le 
I  surplus  de  ladite  paisson  et  l'argent  qui  viendra  d'icelle  vente  sera 
B  parti  et  divisé  enlr'cuii,  en  telle  manière  que  ledit  écnjcr  en  aura 
B  la  moitié  pour  lui  el  à  son  proffit  et  lesdicis  procureurs  margniljiers 
I  du  Mont,  l'autre  moitié  pour  employer  à  In  c'paration  de  l'égli»» 
»  d'iceluy  et  non  ailleurs.  • 

Jean  du  Thiard  règle  ensuite  les  honoraires  et  les  amendes  de  la 
justice  prévAlale,  la  tixe  pour  l'ajustage  des  poids  el  mesures,  l'élec- 
tion  et  le  salaire  des  sergents  blaciers,  puis  il  termine  en  déclarant  qu'il 
relient  à  lui  tout  le  druii  de  justice  haute,  moyenne  et  basse,  les  fours 
banaux  et  généralement  tous  les  autres  revenus,  rentes  et  héritages 
dont  il  n'est  point  question  au  présent  ;icle. 

En  1 4G4,  il  fut  député ,  par  les  Auxerrois ,  auprès  de  Jean  de  Bour- 
g<^e,  pour  solliciter  l'abolilion  du  droit  de  quatre  livresqui  se  pavait 
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par  chaque  muid  de  sel  (I).  En  1460,  Jean  de  Thiard  et  son  frère 
Hugues  paraissent  tous  deux  dans  une  transaction  entre  la  ville 
«t'Auxcrre  et  l'abbaye  de  Sainl-Germain.  Jean  était  alurs  llcuteDant 
au  bailliage  et  gruier  du  comté  d'Auierre  ;  il  soulenaiL  les  droits  du 
la  ville  et  son  frère  ceux  de  l'abbaye.  Depuis  celle  époque ,  jusqu'en 
1  *Tt,  le  Qéaa  de  la  guerre  revint  visiter  nos  campagnes  :  li!s  hostilités 
ne  cessèrent  point  entre  les  partisans  de  Charlos-le'Tômt'raire  qui 
leoaient  Auxerre,  et  les  hommes  d'armes  de  Louis  \l  qui  étaient  can- 
tonnés dans  les  villages  qui  a  voisinent  le  Scrain.  Le  ^cîgnt'iirde  Sci- 
eoelay,  surtout,  refaisait  remarquer  par  son  humeur  .igressivc  contre 
les  Bourguignons. 

En  1493,  Jean  de  Thiard  fut  député  aux  Etal'î  de  Bourgogne  ;  et  l'on 
voit,  par  une  ordonnance  qu'il  rendit  en  qualité  de  lieutenant  du 
bailli,  qu'il  vivait  encore  au  mois  d'août  1S04.  Hugues,  son  frère, 
Tavait  précédé  dans  la  tombe  en  1503. 

4"   FAVItLE  LE   ROTIER. 

Henri  h  Rothier  ,oa\ehoatier,  par  son  marî.ige  avec  Perret  le  de 
Tbiard,  &Ue  unique  du  piécëdeot,  devint  seigneur  du  Mont-Saint- 
Solpice,  Bouilly,  JaulgesetVillefargeau.  En  1479,  il  est  qualifié  écuyer 
iievytrie  du  roi;  Louis  XI  l'envoyait  à  Auxerre  pour  avertir  les  habi- 
tants de  sa  prochaine  venue  et  s'informor  si  la  mortalité  y  avait  cessé. 
Dans  la  lettre  dont  il  l'avait  chargé ,  il  l'appelle  son  ckier  et  bien  aimé 
tarlet  de  chambre  ordinaire,  Benry  le  Routier  (î).  Elu  gouverneur  du 
comlë  d'Auxerre  et  capitaine  général  sur  la  fin  de  1487,  il  ne  vint 
prendre  possession  de  sa  charge  qu'en  1490,  au  mois  de  juilbt.  Une 
mort  prématurée  l'enleva  autour  du  mois  do  mai  1493.  Il  laissait  deux 
enfants  mineurs ,  Edme  et  Jeanne,  dont  les  biens  furent  administrés 
par  Perrette  de  Thiard,  leur  mère.  Jeanne  fut  mariée  à  Jean  de 
Beaujeo,  écuyer,  seigneur  de  Boissenai. 

Eimt  le  Rolier  épousa  Marie  du  Lac,  fille  de  Lancelot  du  Lac  .  che- 
valier, échanson  du  roi,  sieur  de  Chamcrolles,  et  en  dernier  lien  gou< 
verneur  t^t  capitaine  d'Auxerre.  Edme  lui  succéda  dans  ces  deux 
fonctions  et  fut  de  plus  bailli  ;  il  possédait  ces  trois  charges  en  ISOS  et 
en  1 S09.  Malheureusement,  il  ne  fournit  pas  une  plus  longue  carrière 
que  son  père  ;  car,  en  1593 ,  Marie  du  Lac  était  déjà  veuve  ,  el  dans 


(1)  Lclicuf,  L  II,  Passim. 

1,3)  Lebcuf,  t.  Il,  preuves,  p.  18S. 
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l'acte  lie  consent  cm  cnt  par  écrit  qu'elle  donna  &  Tarrât  an  parlemeDt. 
qui  déterminait  enfin  le  ressort  du  baillinge  d'Auxerre  ,  elle  Ggure 
comme  tutrice  de  sa  fille  Edinëe  le  Relier,  dame  dii  Mont-Saînt- 
Sulpice,  de  Bouilly,  de  Villefargean,  Serain  et  Maillot  (l). 

5"  FitHiUB  D'EsTAires. 

La  maison  d'Estampes,  divisée  en  deux  branches,  a  élô  féconde  en 
bbmmes  illustres  [i).  Elle  est  originaire  du  Berr;.  Robert  d'Es- 
tampes l"  dti  ce  nom,  sieur  de  Sallebris  et  des  Roches,  vivait  en 
1404,  et  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France,  duc  de  Iterry,  qui  l'bo- 
nora  de  sa  bienveillance ,  le  fit  son  conseiller  et  le  nomma  un  des 
exécuteurs  de  son  testament  en  I4IC.  Il  épousa  Jacquctte  Rolland, 
dont  il  eut  cinq  fils  :  trois  furent  évoques  et  les  deux  autres  donnèrent 
naissance  aux  deux  branches  de  cette  noble  lignée  :  J>-an  d'Estampes, 
sieur  des  Roches,  aux  Laferté-Nabert ,  et  Robert  d'Estampes  II"  du 
nom,  sieur  de  Sallehris,  aux  Laferté-Imbault  dont  il  est  ici  question. 

Robert  II  fut  conseiller  et  chambellan  du  roi  Charles  Vil ,  maréchal 
et  sénéchal  du  Bourbonnais,  épousa  en  1458  Marguerite  de  BauviU 
liers,  suivit  le  roi  à  la  conquête  de  la  Normandie  et  mourut  vers  l'aa 
14B3.  Robert  II,  son  fils,  aussi  maréchal  et  sénéchal  du  Bourbonnais, 
épousa  Louise  Levraultet  mourut  vers  l'an  1497,  laissant  entre  autres 
enfants  Jean  d'Estampes,  qui  continue  la  branche  ainée  des  Laferté- 
Imhault.  Ce  fut  ce  dernier  qui  se  maria  en  secondes  noces  avec  Marie 
du  Lac,  veuve  d'Edme  le  Rotier,  et  comme  l'un  avait  un  fils  et  l'autre 
une  fille  du  premier  lit,  ils  les  marièrent  ensemble  en  1S3S,  en  sorte 
que  le  père  et  le  fils  épousèrent  la  mère  et  la  fille. 

Louii  ifEtlampe»,  par  son  alliance  avec  Edmée  le  Rotier,  ajouta 
donc  à  ses  autres  titres  celui  de  seigneur  du  Mont,  ViUefargeau, 
Bouill}',  etc.  Le  site  du  Mont  Saînl-Sulpice  lui  plut  singulièrement,  et, 
si  je  ne  me  trompe,  on  doit  lui  attribuer  la  construction  du  chœur  de 
l'église  et  de  l'ancien  château.  Les  archives  de  la  fabrique  relatent  une 
sentence  arbitrale  de  1545,  rendue  par  messire  Louis  d'Estampes, 
chevalier,  haron  de  la  Ferlé-Imbault ,  seigneur  du  Mont ,  et  M*  Louis 
Houturat,  prêtre,  vicaire  dudit  lieu ,  arbitre*  el  amiabUs  composileurt, 
en  faveur  de  noble  mcssire  Francisque  de  Vicmarat ,  conseiller  et  mé- 
decin du  roi  et  de  la  reine ,  curé  de  l'église  du  Mont-Saint-Sulpice  (3). 

(1)  Serain  et  Maillot  sont  deux  hameaux  de  Chcvannes. 

(2)  Horeri,  art.  Estampes. 

(3)  Inventaire  de  1663,  p.  10. 
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CeUe  même  anntic,  il  Gt  acte  de  foi  et  hommage  à  Mgr  de  Lorraine, 
at)bé  de  Saint-Germain  ,  sur  la  chdsse  de  M'.  Saint-Maurice,  det  terres 
qu'il  lenaii  en  fUf  de  ladite  abbaye,  à  came  de  damoitelle  Edmée  de  Rotier. 
ta  femme  (I).  On  possède  encore  une  transaction  du  i"  mai  t543i  in- 
tervenae  entre  lui  et  les  religieux ,  abbé  et  couvent  de  Pontignj,  tou- 
chant les  droits  que  réclamaient  les  manans  et  habitants  de  Itoutlly 
sur  la  forêt  de  Pontigny,  appelée  alors  le  bois  de  Conlert  (9).  Un  bail 
de  1554,  OB  il  figure,  prouve  qu'il  vivait  encore  à  cetic  époque.  Après 
la  mort  d'Edmée  le  Rotier,  il  convola  à  de  sccGnd<-s  nocos  avec 
Françoise  de  Boucard ,  fille  de  Pierre,  sieur  de  Blancafurt.  De  sa 
première  temme,  il  eut  deux  filles  et  Claude  qui  suit. 

Claude  d' Ettampet  fut  capitaine  des  gardes  de  François  de  France, 
duc  d'Alençon.  Il  épousa  en  1S79  Jeanne  de  Ilauteoier,  dame  de 
Mauloj,  fille  de  Guillaume  de  Fervaques ,  maréchal  de  France ,  et  de 
Renée  l'Evëque,  dite  de  Marconay.  De  son  temps  ia  Sainte-Ligue,  toute 
puissante  dans  Auxerre,  cherchait  à  s'étendre  dans  le  voisinage,  mais 
elle  rencontra  la  plus  vive  résistance,  au  rapport  du  chroniqueur 
auxerrois  Joseph  Félix  (T.),  dans  les  seigneurs  de  Villefargeau  et  du 
Hont-Sainl-Sulpicc ,  de  Belleomtire,  de  Neuvy-Sauloiir  ,  de  Tonnerre, 
de  Coula uges-la- Vineuse  et  de  Scignelay,  qu'il  représente  comme  des 
gens  toujours  occupés  i  molester  ceux  qui  n'étaient  pns  de  leur  parti. 
En  effet,  Claude  d'Estampes  et  sa  fjmille,  quoique  fervents  catholi- 
ques, se  montrèrent  entièrement  dévoués  à  Henri  IV,  ei  comme  le 
Mont  était  devenu  leur  résidence  habituelle,  ils  rortiGêrcnt  ce  point 
important ,  déjà  naturellement  défendu  par  son  élévation  ,  et  j  entre- 
linrent  des  hommes  d'armes  qui  firent  beaucoup  de  mal  aux  ligueurs. 
Notre  montagne  était  devenue  une  forteresse  inaccessible  du  haut  do 
laquelle  les  royalistes  bravaient  leurs  ennemis  et  faisaient  contr'cux 
des  sorties  meurtrières  :  c'était  aussi  le  point  rentrai  de  correspondan- 
ces actives  entre  les  partisans  du  roi.  Lebeuf  raconte  (4)  que  le  lundi 
de  Pâques  1S90  on  arrêta,  à  In  porte  du  Pont  d'Auxerre,  des  pay- 
sans qui  se  rendaient  au  château  du  Mont-Saint-Sulpice  où  demeurait 
le  seigneur  de  Villefargeau .  et  que  les  ayant  fouillés ,  on  treuva  sur 
va%  des  lettres  importantes ,  une  entre  autres  qui  était  pour  le 
Béamai». 

(1)  Celte  pièce  a  été  trouvée  par  M.  Quantjn,  dans  l'ctiiSe  d'un  notaire,  et 
déposée  aux  archives  du  département. 

(1)  Cari,  de  Pontigny,  t,  ii,  p.  223. 
■  (3)  Lebeuf,  t.  ii,  p.  406. 

(4)  p.  419. 
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Eu  IBSl,  le  maréchal  d'AumoDt  viat  camper  an  Hont  (i).  La  cour 
l'avait  eDVoyé  pour  appuyer  les  prdlentioos  de  Pierre  Dulîoo,  seignear 
de  la  Cave,  coaseiller  du  roi ,  luallre  des  requêtes ,  à  qui  Nicolas 
l'ellevé ,  cardinal ,  archevéquo  de  Sens  ,  avait  donné  des  provisioos 
d'abbé  de  Sainl-Germaia.  Pierre  Dulion  était  royaliste,  et  les  religieuic 
refusant  de  le  reconnaître,  avaient  élu  pour  abbé  le  célèbre  professeur 
Gilbert  Génébrard.  Le  pape,  de  son  c6lë,  repoussant  les  choix 
de  Henri  IV,  qui  élait  encore  calviniste,  donna  cette  abbaje  à  son 
neveu  Paul  Sfondraie  ;  de  sorte  qu'il  j  eut  trois  prétendants  au  même 
litre,  se  disputant  avec  acharnement  les  biens  et  les  revenus  de  Saint- 
tiermaio.  Ce  fut  le  plus  fort  qui  l'emporta  :  Le  marécbal  d'AomoDt 
fît  des  excursions  dans  les  villages  d'Hérj,  Escamps  et  Diges,  qu'il 
ravagea  en  ménageant  toutefois  ceui  des  habitants  qui  lui  fournissaient 
abondamment  des  vivres.  Il  s'empara  successivement  de  toutes  les 
terres  de  l'abbaye  et  les  remit  à  Pierre  Dulion  qui  en  resta  depuis 
paisible  possesseur. 

Surcesentrefailes,  Claude  d'Estampes  vint  à  mourir,  laissant  quatre 
enfants  en  bas-dge,  savoir  :  !■>  Jacques  d'Estampes,  plus  connu  sous  le 
nom  àe  marichal  de  la  Ferlé- ImbavU;  2°  Louis,  chevalier  de  Malte  ; 
3*  Claude,  femme  de  Michel  du  Faur,  comte  de  Pibrac i  4°  Renée, 
mariée  i,  Louis  d'Anlezi ,  sieur  de  Chaselles  (2).  Tous  ces  enfants  sont 
nés  dans  notre  vieux  château  dont  ils  ont  fait  la  gloire.  Jeanne  de 
Haulemer,  leur  mère,  était  une  femme  d'un  caractère  très-énergique. 
Après  la  mort  de  son  mari,  tout  en  s'occupant  activement  de  l'éduca- 
tion  de  ses  enfants,  elle  ne  négligea  point  les  aOaires  politiques;  elle 
se  montra,  en  toutes  circonstances ,  ennemie  des  ligueurs  et  royaliste 
ardente. 

Au  mois  de  septembre  1 595 ,  l'amiral  Birou ,  A  la  tète  de  sept  mille 
hommes  de  l'armée  de  Henri  IV,  s'avança  par  le  Gâtinais,  prit 
Villemer,  pilla  Bassou  et  tous  les  pays  environnants  qui  s'étaient  dé- 
clarés pour  le  parti  de  la  Ligue;  puis,  passant  la  rivière  d'Yonne  i 
Bonnard  ,  s'en  vint  droit  prendre  position  au  Uont-Saint-Sulpice  (3]. 
Sa  présence  jeta  l'épouvante  parmi  les  ligueurs.  Jeanne  de  HauEemer 
l'exeita  À  faire  le  siège  du  fort  d'Héry,  où  les  habitants  s'étaient  rëfu- 
giés  avec  leurs  effets  et  de  nombreuses  provisions.  L'amiral  j 
consentit.  Aussitôt,  les  troupes  se  rassemblent ,  descendent  la  mon* 


(1)  Tarbé  an  xi,  p.  173. 
12)  Lebeuf,  I.  ii,  p.  433. 
{Sj  Moreri. 
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ligne  et  enviroiiDeiit  la  place  avec  tout  l'attirail  de  la  guerre;  mais  les 
défenseurs  du  fort,  elTrajés  à  la  vue  d'uoe  telle  armée,  se  reodent 
presque  sans  combat.  Les  vainqueurs ,  après  avoir  brûlé  le  village, 
pénètrent  dans  le  fort  et  enlèvent  le  bétail ,  le  blé ,  la  vin  qu'ils  trou- 
vent en  abondance,  ainsi  que  toutes  les  munitionsde  guerre  qu'on  y 
avait  entassées  (l).  Le  pillage,  dans  la  vallée  du  Seraio,  fut  continuel 
jusqu'à  la  fin  du  mois.  Ce  ne  fut  que  depuis  le  i  octobre,  jour  du 
départ  de  l'amiral  Biron  du  Mont-Saint-Sulpice,  que  l'on  commença  à 
respirer  et  que  les  malheureux  Iiabitants  purent  retourner  chacun 
dans  leur  village  ,  pour  y  recueillir  le  peu  de  raisins  que  les  troupes 
leur  avaient  laissé. 

Dans  l'acte  de  bapléme  d'un  enfant  de  Michel  du  Faur  de  Pibrac, 
son  gendre,  je  remarque  que  Jeanne  de  Hautemer  est  ainsi  désignée  ; 
domina  Johanna  de  SmdUtner  vidua  dni  de  la  Ferle,  mais  à  cdté  de  sa 
signature  se  voit  déjà  celle  de  messire  François  de  Canoville,  chevalier, 
seigneur  de  Raffetot,  qu'elle  épousa  en  secondes  noces,  et  de  qui  il  ne 
paraît  pas  qu'elle  ait  eu  d'enfants  [a).  Depuis  1607,  François  de 
Canoville  est  qualifié  teigneur  de  ce  lieu  dans  tous  les  actes  où  il  figure. 
On  comprend  toutefois  que  ce  n'était  que  comme  époux  de  la  dame  du 
Mont,  car  ce  domaine,  ainsi  que  les  autres  titres  de  famille,  passèrent 
à  Jacques  d'Estampes  dont  nous  allons  parler. 

Jacqua  d'Eslampa,  baron  de  Sallehris,  marquis  de  la  Ferté-Imbault 
et  de  Haulnj,  seigneur  du  Mont-Saint-Sulpice,  Bouilly  et  Villefar^eau, 
occ-jpe  un  rang  distingué  dans  les  fasies  militaires  de  la  France,  sous 
le  nom  de  maréchal  de  la  Ferté-Imbault.  Il  naquit  sur  notre  montagne 
en  1 S90  et  y  passa  les  premières  années  de  sa  jeunesse.  J'ai  recueilli , 
avec  curiosité,  dans  nos  archives  locales,  les  traces  de  sa  présence. 
Ainsi, en  1609,  il  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême,  daos 
l'église  du  Mont,  avec  Charletle  de  Brialongne,  épouse  de  messire 
Lojs  Filley,  bailli  :  il  avait  alors  douze  ans.  Il  signe  comme  témoin 
au  baptême  de  son  neveu,  François  du  Faur ,  le  13  avril  de  la  même 
année.  On  le  voit  ensuite  paraître  et  apposer  sa  signature  le  13  juillet 
1603,  le  33  juillet  1606,  le  3  février  et  le  6  mars  1607,  le  30  avril 
1616  et  le  36  octobre  1618.  En  1610,  l'annéeoù  Henri  IV  fut  assas- 
siné, il  épousa  Catherine  Blanche  de  Choiseul  (3),  première  dame 


(1)  Hém.  bist.  sur  Seignelay,  p.  300. 
(S]  Arcb.  comm.  Regist.  de  Jehan  Fioot. 

(3)  Françoise  de  Choiseul,  sa  sœur,  épousa  Alexandre  de  Cinoville,  seigneur 
de  Raffetot  Mortri  an.  Ckoitetd. 
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d'hooneurde  H"'Uduchessed'0r1ëaDB,  fille  atnée  de  Charles,  marquis 
dflPrasIJD,  maréchal  de  France,  et  de  Claude  Caoîllac,  son  épouse. 
Cette  brillante  alliance  avec  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  il- 
lustres familles  de  France ,  Tut  pour  Jacques  d'Estampes  un  présage 
de  l'éminente  dignité  à  laquelle  il  parvint  plus  tard. 

Il  était  bien  jeune  quand  il  entra  au  service,  et  il  ne  larda  pas  à  se 
faire  remarquer  par  sa  bravoure  (1).  Enl6tT,  il  était  enseigne  dans  la 
compagnie  de  gendarmes  de  Monsieur,  frère  du  roi,  et  il  se  trouva  en 
celte  qualité  au  siégedeSoissons,  et  puis,  en  1630,  au  combat  duPont- 
de-Cé.  Il  suivit  Louis  XIII  au  voyage  deBéarnel  servit  dans  toutes  les 
guerres  contre  les  huguenots ,  jusqu'après  le  siège  de  La  Eochelle,  en 
1638-  Il  prit  part  au  combat  de  Veillane,  au  second  secours  de  Casai, 
en  1630,  Â  la  bataille  d'Avein,  en  165S,  aux  sièges  de  Landrecies  ,  de 
Maubeuge  et  de  La  Chapelle,  en  1037  ,  et  puis  au  combat  de  Houzon 
et  à  la  prise  d'Ivoj,  en  1639,  ayant  souvent  commande  dans  ces  occa- 
sions comme  seul  maréchal  de  camp.  En  1641,  le  roi  l'envoya  ambas- 
sadeur en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  que  deux  ans  après ,  qu'il  fut 
fait  colonel  des  Ecossais.  On  l'employa  aux  sièges  de  Gravelines  .  de 
Bourbourg,  de  Mardick,  de  Linck,  de  Berjjues  et  au  pas.sage  de  la 
Colme,  en  16JS.  Louis  XIV  l'éleva  an  grade  de  lieutenant-géncral,  et 
comme  tel  il  figura  aux  sièges  de  Courtrai,  de  Mardick ,  de  Furnes  et 
deDunkerque,  en  1646,  au  passage  de  l'Escaut,  en  1649  ,  et  ailleurs. 
Le  S  janvier  1 6SI ,  il  fut  fait  maréchal  de  France  et  enfin  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1663. 

On  voit,  par  cet  exposé  rapide  delà  vie  de  Jacques  d'Estampes,  p»r 
quels  services  signalés  ce  grand  homme  parvint,  à  la  fin  d'une  longue 
et  brillante  carrière,  aux  premiers  honneurs  de  l'armée.  Il  mourut  eo 
son  cbAteau  de  Mnulnj ,  près  de  Rouen ,  le  20  mai  de  l'an  1 66S ,  Agé 
de  78  ans.  Pendant  ses  nombreuses  campagnes,  Catherine  de  Cboiseul, 
son  épouse,  résidait  habituellement  à  sa  terre  du  Mont ,  et(  quoique 
haute  (t  puiaante  dame,  elle  ne  dédaignait  pas  plus  que  son  mari  d'ho* 
n<irerde  son  patronage  tes  enfants  du  peuple,  et  c'est  avec  bonheur 
que  nous  avons  rencontré  plu^rurs  fois,  à  la  suite  des  actes  de  messîre 
Jehan  Finot,  sa  signature  de  grande  dame  de  l'époque. 

Elle  eut  plusieurs  enfants;  lUoréri  en  cite  trois  :  I " François,  l'aine, 
qui  hérita  des  tilrcs  de  famille  ;  9"  Robert  d'Estampes  ,  abbé  de  Bois- 
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pency,  comte  et  chanoine  de  Saint-Jean-de-Lyon  ;  S*  Louis,  sieur  de 
Sallebris. 

Fran f oit  d^Bilampei,  ait  ieMsir^me  àe  Maulny,  premier  écajer  de 
Oaslon  de  France,  duc  d'OrlëaDS,  naquit  au  châleau  du  Mont ,  le 
i9avrill6l8,  et  fut  baplisé  le  so  septembre  de  la  même  anoée  par 
maître  Jehan  Finot,  dans  le  recueil  duquel  l'acle  de  naissance  est  con- 
signé pompeusement  (l).  Il  eut  pour  parrain  :  puistant  uigneurmeuÎTC 
Francoys  de  Canoville ,  chevalier ,  seigneur  da  Raffetotl ,  asii$U  de  pui'i- 
aanle  dame  Jehanne  de  Bautemer ,  eipouee  dudil  $eigneur  de  Raffeloet, 
ayeule  dudit  seigneur  Françoit  SEilampei.  L'acte  est  signé  de  Jacques 
de  Chenu,  sieur  de  Soulleaux  ;  de  Julien  de  Picault ,  sieur  de  la  Sans- 
sayc  ;  de  Pierre  de  Lavau,  éciijer;  do  François  de  Moreau  ,  sieur  de 
Chéû;  de  Marin  Poslel,  prélre-vicaire  ;  et  d'Edme  Fremin ,  bailli. 
Frtnçois  d'Estampes  fut  mis  en  possession  de  la  terre  du  Mont ,  du 
-rivant  même  de  son  père.  Le  16  mai  1641,  il  épousa  Charlotte 
Brdlard,  fille  de  Pierre,  marquis  de  Slllery  et  de  Puisieux,  et  de 
Charlotte  d'Estampes  de  Valençay.  La  nouvelle  dame  du  Mont,  comme 
sa  devancière,  alTectionnait  notre  vieux  manoir  avec  son  air  pur  et  sa 
magnifique  perspective.  Ce  fut  là  qu'elle  devint  l'occasioD  d'une  scène 
qui  faillit  devenir  tragique  entre  son  mari  et  Mgr  de  Gondrin,  arche- 
vêque de  Sens.  Je  transcris  cette  anecdote  telle  que  je  la  trouve  dans 
la  Dotice  de  M.  Tarbé  (t). 

«  Madame  d'Estampes,  qui  était  très-jolie,  avait  plu,  dit-on,  à 
■  Louis  XIV.  M.  de  Gondrin  ,  exilé  à  Brienon  ,  vint  au  Mont  voir 
»  M"*  d'Estampes  ,  qui  était  sa  nièce,  et  crut  pouvoir  lui  reprocher 
s  sa  conduite.  La  marquise  se  formalisa  de  cette  représentation  et 
»  répondit  durement  A  son  oncle  qui  lui  donna  ,  dit-on,  un  soufflet. 
»  M.  d'Estampes,  homme  fort  emporté,  revenait  de  la  chasse  ovec  un 

•  gentilhomme  du  voisinage,  M.  de  la  Reste  :  il  entre ,  son  fusil  à  la 
>  main,  dans  l'appartement ,  et ,  si  l'on  en  croit  la  version  que  nous 
n  suivons,  voyant  sa  femme  en  pleurs,  furieux,  il  coucha  Sa  Grandeur 

•  en  joui;;  mais  M.  delà  Resle  fut  assez  heureux  pour  relever  le  fusit 

0  au  moment  où  il  parlait.  La  balle  alla  donner  contre  une  poutre  da 
n  plancher.  On  voit  encore  aujourd'hui  le  trou  qu'elle  y  fit.  Le  prélat 

1  n'eut  que  le  temps  de  se  sauver. 

D  La  brutalité  de  M.  d'Estampes  n'était  pas  satisfaite.  Il  assembla 
>  cinq  à  six  gentilshommes,  et,  précédés  de  leurs  domestiques  qui^ 


(1)  Archiv.  commun. 
(£)Alm.  dcSensde  l'an 
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»  comme  eux*  ëuieot  armés,  ils  se  reodireot  à  Brïenoo.  M.  de 
•  Gondrin,  beureusemeot ,  éUit  &  Saint-Florentin,  où  il  tenait  uo 
»  Bjnode.  Ils  ne  rencontrèrent ,  dans  la  cour  du  château  ,  qu*un  des 
■  valets  de  chambre  de  l'archevêque  :  après  l'avoir  fait  déshabiller, 
»  ils  le  Breot  fouetter  inbumaioeoient,  en  lui  disant  que  ce  n'était  pas 

>  pour  lui,  mais  bien  pour  son  maltrp.  lU  attachèrent  ce  malheureux 

>  sur  UD  dieval  et  le  conduisirent  à  Saint-Floreotin ,  où  tis  avaient  le 
s  projet  de  répéter  la  même  cérémonie  en  présence  du  prélat  ;  maïs, 
a  quelques-uns  de  ces  meaùeurs  ayant  réfléchi  sur  l'imprudence  de 
»  leur,  conduite,  firent  part  de  leurs  réflexions  à  leurs  camarades  et 
a  ils  reviarenllsur  leurs  pas. 

•  Mgr.  l'archevêque  rendit  plainte,  le  procès  fut  porté  au  parlement 
t  et  aurait  pu  avoirpes  suites  les  plus  sérieuses;  mais,  par  unaccommu- 
D  demeot.qui  eut  lieu  avant  le  jugement ,  M.  de-Mauln;  sesoumit  à 
B  se  rendre  à  Sens,  et  là,  sur  un  échafaud  dressé  devant  la  prïnci- 
»  pale  porte  (du  chœur,  de  la  cathédrale,  i  demander'pardon  à  Sa 
a  Grandeur.  • 

Quandirs'agitd'accofflpiircettehumiliantecérémonîe,  des  amis  puis- 
sants s'interposèrent  et  obtinrent  qu'elle  se  fît  dans  la  grande  salle  de 
l'archevêché,  en  présence  seulement  du  clergé  et  des  corps  de  la  ville, 
convoqués  à  cet  eflet.  U.  de  Uaulny  et  les  treize  gentilshommes ,  ses 
complices,||s'exécutèrenl  le  44  mai  16S8,  et  reçurent  ensuite,  au  mi- 
lieu  de  la  cathédrale  et  devant  tout  le  peuple,  l'absolution  de  l'excom- 
munication  qu'ils  avaient  encourue  par  leur  attentat.  M.  de  Gondrin 
donna  le  baiser  de  paix  &  son  neveu  et  tout  fut  oublié.  Il  accepta 
même  en  1669  d'être  parrain  avec  Charlotte  Brûlard,  de  Louise- 
Henriette  do  Ravignan,  fille  do  Louis^de  Kavigoan,  écuyer,  demeu- 
rant  au  Mottt-Saint<SuIpice  (1^. 

François  d'Estampes  mourut  en  I66T,  à  l'âge  de  49  ans,  un  an  avant 
son  illustre  père,  le  maréchal  de  la  Ferté-Imbault.  Sa  veuve  vécut 
juNqu'en  1697  ;  et^endant  sa  longue  carrière  elle  se  plut  ft  répandre 
ses  bienfaits  sur  les  Montois.  Le  17  janvier  i69S,  elle  donna 
1,000  livres  A  la  fabrique.  Voici  les  noms  des  quatre  enfants  issus  de 
ce  mariage  :  1°  Charles,  marquis  de  Maulny  ;  9°  François,  dit  le  comte 
d'Estampes,  qui  épousa  Elisabeth  de  Chdions,  fille  do  Rodrigue  de 
Châlons,  chevalier,  baron  de  Crétot,  secrétaire  du  cabinet  du  roi  ; 
3"  Françoise-Charlotte  d'Estampes,  femme  de  Jean  Toustain,  seigoeur 
d'Héberville  ;  4°  N.  d'Estampes ,  morte  chanoinessc  de  Remiremont. 
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Chartei  d'Eilampti,  marquis  ilc  Maulny,  et  de  la  Ferté-Imbault, 
seigneur  du  Mont-Saint-Sulpice,  appelé  le  marquis  d'Estampes,  fut 
iDf^Ire  de  camp  d'iiD  régiment  de  cavalerie ,  cheTalier  d'honneur  de 
Madame  en  1681,  puis  capitaine  des  gardes  de  Philippe  d'Orléans , 
]e  régpnt.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1688.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Régnier ,  fille  de  Louis ,  seigneur  de  Drou^  ,  dont  il 
put  SIX  enfants.  Roger,  l'ainé,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
d'Orléans,  ne  survécu!  A  son  père  que  de  deux  ans  ;  Jean-Baptiste,  le 
cadet,  guidon  au  même  régiment,  fut  tué  à  la  bataille  d'Hocbste  en 
1704,  .après  avoir  combattu  vaillamment  et]  eu  trois  chevaux  tués 
60U8  lui  (1). 

Vers  17 1  S.  Charles  d'Estampes  vendit  la  terre  du  Mont-Saint-SuU 
pice'ik  UarîeSophie-Emilie- Honora  le  Colbert ,  arrière  petite-fille  du 
grand  Colbert,  fille  mineure  et  unique  héritiâre  de  Marie-Jean- 
Baplîste,  marquis  de  TSeignelay  ;  et  celIe-LÎ ,  par  son  alliance  avec 
r.hartps-François  de  Montmorency-Luxembourg ,  fit  passer  en  1T%4, 
Lt  seigneurie  du  Mont  ainsi  que  tous  les  autres  fiefs  dépendants  du 
marquisat  de  Seigneby  dans  la  plus  noble  famille  de  France  ;  car  on 
sait  que  1rs  Montmorency  marchaient  au  premier  rang  après  la  famille 
royale. 

Charles  d'Estampes  mourut  le  5  décembre  1716,  et  après  lui  le 
chileau  cessa  d'être  habile  et  tomba  en  ruine. 

G"  Famille  db  Montmorrhct. 

J'indiquerai  seulement  ici  la  suite  des  nouveaux  seigneurs  et  pro- 
priétaires, et  je  renvoie,  pour  les  deuils  historiques,  aux  Mémoires 
do  M.  l'abbé  Henri,  sur  la  ville  de  Seignchiy  : 

l«  CharUi-Fratifoii,  duc  de  Piney-Luxmnbourg  cl  de  Montmorency, 
petit-fils  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg ,  piiir  et  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Normandie,  comte  de  Beaufort ,  etc. ,  etc.,  né 
en  1703,  mort  vers  I7S0. 

9*  Arine-Franfoit,  duc  de  Montmorency,  comte  de  Tancarville  et  de 
Gournay,  capitaine  des  gardes  du  corps,  colonel  du  régiment  de  Tou- 
raine,  etc  ,  né  en  1755,  mort  en  t7Gl. 

5°  Anne-Léon  de  Montmorency-Fosseux ,  maréchal  des  camps  et 
arméi'S  du  roi,  premier  baron  Je  France,  prince  souverain  d'Aigre- 
iiionl,  baron  libre  de  l'Empire  et  des  deux  Mndaves,  etc.,  etc.,  devenu 
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marquis  de  Seigoelaj  par  son  mariage  avec  sa  cousine,  Anne-Frao- 
foise-Cbarlotle  de  UoDtmorency  ;  mort  dans  rémigration  en  1T89. 

4»  Anne-Louii  Christian,  prince  de  Uontmorencj  ,  grand  d'Espagne , 
après  la  mort  de  la  dacbesse,  sa  mère ,  en  1839,  prend  possession 
du  domaine  de  Sf^oelir,  auquel  demeureut  rattachées  les  terres 
du  voisinage.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  s'exile  voloulairement 
à  Htinich,  capitale  delà  Banère  ,  et  y  meurt  au  commeucement  de 
l'année  I84S.  Ses  enfants  se  sont  partagé  les  débris  de  l'ancien  mar> 
quisat  de  Seignelay  ,  et  les  biens  du  Mont-Sainl-Sulpice  Mtot  écbus  à 
Ma*  la  comtesse  de  Gonlanl-Biencourt,  troisième  fille  du  prince. 

La  famille  de  Montmorency,  la  dernière  de  nos  races  seigneuriales, 
à  cMé  des  souvenirs  de  sa  grandeur,  a  laissé ,  dans  tous  nos  pays,  d«s 
traces  de  sa  bienfaisance. 


LE  FIEF  DE  GROSBOIS, 


Non  loin  du  Monl-St-Su1pice.  Â  l'ouest,  existait  au  xii*  siècle  tin  vieux 
castel  qui  formait  un  fief  à  part ,  avec  sa  justice  propre  et  toutes  les 
autres  attributions  féodales  :  on  rappelait  la  château  di:  Grcsbois.  Ah 
commencement  du  siècle  suivnnt,  un  seigneurd'Ormuy  âqui  il  apparie* 
naît,  se  croisa  pour  la  Terre  Sainte;  mais  avant  de  partir ,  il  confia 
l'administration  de  son  lief  aux  religieux  de  la  communauté  d'Héry 
qni  dépendaient  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  avec  donation  de  sa 
propriété  s'il  n'en  revenait  pas.  ]1  n'en  revint  pas,  en  effet,  et  les  reli- 
gieux, devenus  possesseurs  de  Grosbois.  firent  de  cette  terre  une 
dépendance  de  la  ch;ltellenie  d'IIêry  et  se  chargèrent  de  desservir  la 
cbapelle  du  château  (l). 

En  1379,  nous  trouvons  un  bail  à  ferme  pour  six  annces  de  la 
maiton  et  grange  de  Groshois ,  en  la  paroisse  dou  .Vont-Sainl-Sapijlii ,  i 
Jacques  d'Auxon,  au  profil  des  TcliijieutM  et  honnélrs  personnes,  meftire 
abbé  et  couvent  de  Monsieur  Saint-Germain  ,  An'.ii  du  samedi  avant  la 
Brandons  [i).  En  1491,  autre  bail  de  la  inr/iaii ie  de  GroiboiSy  passé  par 


{l)Tarbé,|>.  ITO. 
{%  Arcliiv.  déparlciti. 
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Hugues  do  Tbiard  A  Jean  MarliDeaull,  laboureur  de  Marsangy  Hz  ta 
f^ilkneufee-le-Roy,  pour  sa  vie ,  celle  de  sa  femme ,  de  ses  eofaDtf  et 
pelils-eurants,  moyeanant  100  bicheU  ,  nioilié  froment  et  moitié 
avoine,  rendus  et  conduits  es  grenieri  du  chdttl  d^Ery,  douze  pôles  ou 
douze  sols  tournois^  un  pourceau  par  ehaeaa  an ,  et  sous  la  cooditiun  que 
ledit  MartiDeaulE  édifiera  une  maison  pour  se  loger,  avec  grange  et 
autres  bâtiments  nécessaires  à  l'exploitation  de  la  ferme.  Le  preneur, 
du  consentement  des  religieux,  retient  la  prëvâlédudit  lieu  deGros- 
liois  et  tous  les  droits  et  exploits  de  justice  d'icelie  prévOté  jusqu'à  la 
somme  de  60  sols  tournois.  El  si  seront  tenus  ictluy  preneur ,  sa  femme 
et  enfants  dessus  dits,  faire  exercer  et  desservir  à  leurs  dépens ,  périls  et 
fortunes  la  dicte  prnôlé  durant  tes  dictes  vies. 

En  1538,  adjudication  de  la  coupe  de  la  forât  de  Grosboisaux  sieurs 
Cliaussefoin  et  Gerbault,d'Auxerre  ,  moyennant  1.990  écus.  Mcssire 
François  de  Beaujeu,  abbé  de  Saiol-Germain  ,  faisait  cette  vente  pour 
venir  au  secours  de  l'Etat  dans  les  guerres  de  François  I"  avec 
Charles-Quint.  On  voit  relatée  dans  l'acte  l'ordonoaDce  royale  par 
laquelle  ce  subside  était  réclamé  pour  l'entretien  des  troupes  et  les 
fortifications  des  frontières. 

Messire  de  la  Cave  Dulion,  cet  abbé  de  Saint-Germain  que  le  maré- 
chal d'Aumont  était  venu  installer  par  la  force  des  armes,  ayant 
besoin  de  finances,  crut  devoir  aliéner  le  fief  de  Grosbois,  en  retenant 
le  dixième  des  fruits.  Mais,  Octave  de  Bellegarde,  son  successeur, 
attaqua  cet  acte  en  rescision  et  parvint  à  le  faire  annuler  en  1610.  II 
voulut  aussi  s'emparer  des  menues  dîmes  de  la  paroisse  du  Mont, 
mais  Jean  Finot,  qui  vivait  alors ,  s'y  opposa ,  et  par  une  transaction 
de  1631.  l'abbé  de  Sainl-Gemiain  reconnut  que  ce  droit  appartenait 
exclusivement  au  curé  du  lieu.  Le  curé  avait,  er\  outre,  droit  de  dfme 
ordinaire  sur  tout  le  domaine  de  Grosbois ,  mais  seulement  à  la  SO" 
gerbe. 

Vers  le  milieu  du  xvm*  siècle,  les  bdlimenls  de  la  ferme  tombèrent 
en  ruine  et  uc  furent  point  relevés.  Le  dernier  bail  est  de  1788.  Il  fut 
passé  par  Joseph  Lebel,  au  nom  de  Mgr  l'évèque  de  Séez,  abbé  du 
Saint-Germain,  à  Prudence  Mungin,  veuve  de  Claude  Lordereau  ,  et  à 
lean  Cbanvin,  laboureur,  moyennant  la  redevance  de  1,800  livres,  et 

10  bichets  d'avoine,  bonne,  loyale  tt  marchande  mesure  de  Sainl-Gernuiin. 

11  y  est  dit  que  l'antique  Gef  de  Grusbuis,  situé  sur  le  ûtiage  du  Mont- 
Sainl-Sulpicc  et  faisant  partie  de  la  cliâtellenie  d'Uéry,  consiste  en 
310  arpents  9%  perches  de  terres  labourables,  ir>  arpents  68  perches 
et  demie  de  prés ,  3  arpents  Ôi  perches  de  pdlurcs  ;  en  lout  ■iâO  ar- 
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peats  94  p«rcbes  et  demie.  Le  droit  de  chaste  et  tous  autrei  droits 

wigneuriaux  sont  réservés. 

La  Bêvolution  arrivait  à  grand  pas  et  Grosbois  Tut  vendu  coaiffle 
bien  DatioflaL 


LA  COMMUNE. 

Toute  la  société  moderne  est  en  germe  dans  ce  mot  la  Commune  t 
Nos  humbles  villages,  pendant  U  longue  durée  du  moyen-âge,  n'ont 
point  d'existence  propre,  ils  sont  serfs ,  msinmorlables  de  corps  et  de 
biens.  Ils  ne  commencent  à  avoir  quelque  vie,  quelque  dignité,  que 
du  Jour  de  leur  alTranchissement.  Ce  jour  se  fit  longtemps  attendre 
pour  les  habitants  du  Mont. 
Liberlai  .. 
RMpeilt  ta 

Ce  ne  fut,  comme  nous  l'avonsdéjà  vu  à  l'article  de  Jean  deThiard, 
qu'en  l'année  I4G0,  que  les  hommes  et  femmes  de  corps,  ayant  feu  et 
lieu  au  Mont-Saint-Sulpice,  furent  délivrés  do  la  mainmorte,  servitude 
■et  taille  que  le  seigneur  féodal  avait  et  percevait  sur  eux  baufet  bas  ; 
déc1ar<^s  franches  personnes  à  toujours  ,  avec  propriété,  droits  de  suc- 
cession et  d'administration.  Une  fois  constituées,  les  communes 
s'unirent  au  pouvoir  royal  pour  battre  en  brèche  la  féodalité  et  fonder 
cette  admirable  unité  qui  a  fait  la  grandeur  et  la  force  de  notre  France. 
Malheureusement,  de  nos  jours,  il  y  a  tendance  à  exagérer  le  principe 
delà  centralisation,  et  la  commune  se  voit  arracher  ses  franchises  l<>s 
unes  après  les  autres ,  au  profit  de  l'Etat  qui  menace  de  tout  envahir. 
Advienne  une  révolution  dans  le  sens  des  nouvelles  opinions ,  et  nous 
retomberons  dans  un  esclavage  pire  que  celui  de  nos  pères.  Soit  dit 
en  passant. 

Les  notes  que  j'ai  recueillies  snr  la  commune  du  Mont-Saint-Sul- 
pice, concernent  :  1°  sa  population;  î "  son  adminislralion  ;  s^ses 
revenus;  4°  sesarchives;  S"  ses  écoles  ;  6»  son  ressort  et  sa  justice; 
7°  les  hommes  distingués  qu'elle  a  produits. 

1"  Sa  populatiun. 

La  population  mootoisc,  Irèsnombrsusc  au  moycn-dgc,  fut  presqne 
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anéantie  par  les  guerres  désBStreutcs  des  xiv>  et  xt-'  siècles,  comme  le 
proave  le  préambule  de  la  charte  d'afTHnchisseinent  que  nous  avons 
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Àv  XVII*  Arnault.   Bachelet.  Baratin.  Bandier.  Bernard.  BerilloD. 

Berlhelin.  Bcrlrand.  Béranger.  Bion.  Billebault.  Boiliao.  Bouîllat. 
Boullard.  Cappé.  Chantercau.  Cbanvin.  Chebrier.  Chicot.  Clérin.  Coq. 
Couol.  Danjou.  Darlut.  Deguy.  DelcBtang.  Delacour.  Deplaine.  Des- 
caves.  Divoire.  Ducerf.  Fay.  Fourrey.  Fremyn.  Frontier.  Gallimard. 
Gamard.  Gautberin.  Gaubier.  Gaui.  Giran).  Glaive.  Guillot.  Cuiller. 
Hauberat.  Hilier.  Jacquia.  Laflaye.  Lapioxlff.  Linard.  Uangin.  Hau- 
petit.  Ueigne.  l'apavoine.  Parigot.  Pernot.  Polherat.  Prdvost.  Pouy. 
Itichardot.  Rollet.  Roy.  Sauvage.  Sauvé.  Tbureau.  Viault.  Villclard, 
■etc. 

j4uxviii"  Barbier.  Bardeau.  Barillon.  BasEot.  Reauqiiéne.  Boucbe- 
ron.  Boursin.  Bouvret.  Bruno(.  Champion.  Chevallier.  Collet.  Crantio. 
Cudot.  Diiprë.  Desfécs.  Evrat.  Fernel.  Gérand.  Guignon.  Labaïsse. 
Lapoix.  Lvba!!.  Lefet.  Lefraiir.  Lespagnol.  Lorot.  Millot.  Moulin. 
PiurroD.  Pernei.  Piquet.  Pirouelle.  Richard,  Searat.  Suurdiliat.  Très- 
quartes,  etc. 

Je  transcris  volontiers  celte  liste  de  noms,  fastidieuse  pour  les 
étrangers-  mais  d'un  vif  inttirét  pour  mes  concitoyens.  Ils  y  constate- 
ront l'ancicnnelë  relative  des  familles  existantes,  et  s'étonneront  de 
voir  que  presque  toutes  celtes  qui  fondèrent  la  (Commune  en  1460 
ont  déj4  disparu. 

En  ce  temps-là  on  aimait  be^mcoup  les  diminutifs  dans  les  noms  de 
baptême,  surtout  pour  les  noms  de  fommes,  ainsi  :  Blaisotte,  Cbar- 
Mte,  Colette,  Edmonne,  Etiennette  ,  Guiilemelto,  Jacqueline,  Lon- 
vette,  Pasquette,  Syrette,  Sulpicienne,  etc.;  cet  usage  était  fort 
gracieux.  Je  n'en  dirai  pas  autant  de  la  manie  des  sobriquets  qui  s'est 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours,  c'est  quelque  chose  d'ahsurdeet  de  ridi- 
cule. Les  professions  étaient  héréditaires  dans  la  plupart  des  familles; 
les  artisans  et  les  cullîvalcurs  se  fuisaiont  un  bonheur  de  transmettre 
religieusement  h  leurs  enfants  l'état  qu'ils  tenaient  de  leurs  pères. 
Pendant  deux  cents  ans  nous  voyons  les  Lafaye,  les  Gaubier,  maçons  ; 
les  Degiiy,  les  Chaovin,  les  Mangin,  les  Bernard,  les  Fourrey,  labou- 
reurs; les  Baratin,  menuisiers;  les  Petit,  marchands,  etc.  Les  digni- 
tés, les  emplois  publics  se  conféraient  habituellement  à  des  hommes 
du  pays  et  passaient  des  pères  aux  enfanta.  Les  Lefet  sont  chirur- 
giens; les  Filley,  baillis;  les  fierillon,  receveurs  de  la  terre  du  Mont; 
les  Laproste,  gardes  des  chasses  et  forêts  du  seigneur  ;  les  Fremyn, 
les  Berlhelin,  les  Pezé,  les  Gromand,  les  Prévost,  les  Pouy,  occupent 
les  places  de  noiairc,  de  lieutenant  au  bailliage ,  de  procureur  Gscal, 
de  syndic ,  de  recteur  d'école,  de  greffier,  etc. ,  tous  qualifiés  d'hono- 
rables hommes  et  ayant  sépulture  en  l'église.  Le  recteur,  en  raison 


byGoot^lc 


179 

ée  son  habileté  dans  les  écritures,  hérilail  presque  toujours  du  nota- 
riat ;  nous  en  avons  un  dernier  exemple  dans  la  personne  de  H.  P. 
Sannien  Gamard,  qui  vient  de  mourir  à  l'dge  do  SB  ans,  après  avoir 
été  successiveraent  maître  d'école  et  tabelUon. 

S«  SoM  ABHINISTSATlOIf. 

L'organisation  primitiro,  c'est  l'organisation  paroissiale.  La  bannière 
ia  patron  réunîsitait  autour  d'elle  le  nobte ,  le  bourgeois  et  le  serf. 
Dans  les  affaires  d'intérêt  général ,  les  agents  étaient  naturellement 
les  procureurs  et  oiarguilliers  de  la  paroisse.  C'était  devant  la  porte 
principale  de  l'église  que  s'-  tennient  les  assemblées  générales  du  peuple; 
les  délibérations  ordinaires  avaient  lien  au  bureau  de  la  fabrique. 
Après  raFfrancliissement  de  tous  les  bommes  de  corps  ,  les  habitants 
eurent  le  droit  d'élire  un  syndic  ,  faisant  les  fonctions  de  maire.  Les 
assemblées  générales  furent  présidées  par  le  bailli,  le  syndic  ou  le  lieu- 
tenant a»  bailliage;  le  recteur  ou  le  notaire  faisaient  l'office  de  gref- 
iîer.  D'après  la  charte  de  1461)  :  *  les  teryenlt  blatieri  seront  élus  par 
s  les  habitants  et  présentés  i  la'garde  de  la  justice  ou  au  prévdtdu 

■  Mont,  pour  les  instituer  et  faire  le  serment  de  loyaument  exercer 
B  leurs  offices,  et  de  fiire  leur  rapport  des  prises  qu'ils  feront  è  iceluy 
n  prévôt ,  et  seront  crus  lesdils  nrgenU  blmim  de  leurs  prises  et  no 

•  pourront  lever  d'icelles  prises  plus  grand  prix  ni  salaire  que  douze 
t  deniers.  ■ 

Je  ne  vois  pas  que  le  syndic  eât  un  conseil  d'écbevios ,  régulière- 
ment organisé.  Selon  l'importance  de*  affaires  ,  il  convoquait  les  prin- 
cipaux habitants  ou  l'assemblée  générale. 

En  i 680,  lesyndic  inlenle  un  procès  à  messire Nicolas Gobert,  praire, 
curé  du  Mont'Saint-Sulpice,  par  devant  l'of&cialité  de  Sens  et  obtient 
une  sentcBce  en  vertu  de  laquelle  celui-ci  est  condamsé  •  è  se  pour- 
D  voir,  dnns  les  trois  mois ,  d'un  vicaire  pour  l'assister  in  lirvm» ,  et 

■  pour  son  entretien ,  lui  payer  la  somme  de  300  livres  ;  sinon,  qu'il 
B  sera  permis  aux  habilanls  de  faire  saisir  les  revenus  dudît  bénéfice 
>  jusqu'au  moment  oii  il  aura  satisfait  A  la  dette ,  pour  les  fruits  en 
D  provenant  étiv  employés  au  paiement  du  prélre  qni  viendra  le»  des- 

•  servir.  >  H.  Gobi^rt  interjette  appel  au  parlement.  Assemblée  des 
habitants,  le  6  octobre,  sons  h  pré-tidencedeM.  EdmeFrémyu,  bailli, 
pour  nommer  deux  commissaires  qui  iront  à  Paris  soutenir  l'instance. 
Les  habitants  ont  gain  de  cause  ;  seulement,  la  charge  du  traitement 
vîcarial  est  partagée  entre  tous  les  gros décimateurs.  I^3S  mars  1700, 
nouvelle  assemblée  où  l'on  ajoute  tOO  francs  pour  le  vicaire,  i  prendre 
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■ur  les  revcnnt  de  la  commitne.  Le  18  octobre  1701 ,  trantaetioa 
rntre  I»  R.  P.  Monlaroux,  pifilro  Jacobin  du  couTctit  d'Atixirre,  et 
les  babilanlB  du  UoDt,  par  laquelle  le  sieur  Montaroiix  s'oblige  «de 
s  desservir  ladite  paroisse  eu  qualité  de  vicaire,  cl  dodirc  par  chaque 
»  seniDioe  trois  messes,  outre  les  fêles  et  dimancbes,  à  l'intcnlion  des 
a  babitsnts,  savoir  ;  lo  lundi,  la  messe  des  Trëpassi^x  ;  le  jeudi ,  celte 
a  du  Saint-Sac  rem  ont  ;  et  le  samedi ,  celle  de  la  Vierge .  dans  an  cha- 

*  pelle,  moyennant  un  honoraire  de  IKO  livres  et  IS  livres  pour  lo 
B  logement  dudit  sieur  vicaire.  •  Enfin  ,  une  dernière  assemblëo  du 
31  mai  1784,  mit  les  choses  dans  l'étal  où  elles  étaient  qnand  ddata 
la  lourmenle  révoluUunnaire  (1). 

En  1714,  la  commune  fait  opposition  au  dëcretqui  transfère  la  terre 
du  HonI,  de  lu  famille  d'Ëstampus ,  en  celle  de  Colbert ,  parce  qu'il 
t'y  trouvait  des  danses  préjudiciables  h  ses  inléréls.  Elle  reconnotl  au 
seigneurie  droit  de  four  banal,  mais  elle  repousse  ses  prétentions  à 
la  banalité  des  moulins ,  au  droit  de  boucherie,  i<lc.  ;  elle  demande 
Ibrmellement  que  a  lu  décret  de  la  terre  du  Munt-Saint-Sulpice  no  soit 

•  expédié  qu'A  condition  que  lesbabîtantsserontconservés  dans  leurs 
■  droits  d'usages,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  bétes  grosses  et  me- 
B  nues ,  et  pour  toutes  leurs  nécessités,  tant  pour  niaîsonner  et 
»  chauffer  comme  autrement  (3).  s 

Le  12  août  1T87,  une  municipalité  fut  constituée  en  exécution  de 
l'ordonnance  royale  du  8  Juillet  précédent  (S).  Eu  égard  au  chiffre  de 
la  population,  elle  dut  se  composer,  outre  le  seigneur  et  le  curé, 
ntembres  de  droit,  de  dix  membres  électils,  y  compris  le  syndic. 

Voici  les  noms  de  ces  premiers  municipaux  : 

V  P.  Nicolas  Berillon,  seigneur  de  Bouineuf. 

3"  Edme  Cbanvin,  laboureur. 

S*  Pierre  Boîleau,  bourgeois. 

4°  Claude  Lefet,  laboureur. 

B"  François  Brunot,  négociant. 

6"  Pierre  Sourdiliatt  négociant. 

7°  Claude  Lourdercau,  laboureur. 

8°  Jacques  Lafais,  maître  maçon. 

9^  Jean  Chanvin,  laboureur. 

Syndie  :  Pierre-Clément  Lespagnul,  négociant. 


(1)  Arehiv.  de  la  fabrique. 
(3)  Ardiiv.  départom. 
(3)  Arehiv.  commun. 
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Grenier  :  Lotiis  Pou;,  procureur  et  notaire  au  bailliage. 

Le  nouveau  conseil  commença  par  se  rendre  compte  des  rc»iourccs 
rt  de»  charges  de  la  communauté,  puis  il  adressa  une  saîrie  d'ubserva- 
lions ft  l'inlenilanl  do  l'cilection  de  Joigny.  On  s'y  plaint,  enir'autres 
choses ,  qno  l'évaluition  d«s  terres ,  prés ,  vignes ,  est  oxagénie,  La 
somme  totale  des  contributions ,  sur  le  rAlo  de  1787,  est  de  6,787  liv. 
3  sous,  tant  la  taille,  accessoire  que  capilntion,  non  compris  les  ving- 
tièmes  et  corvt'cB.  On  demande  donc  un  dégrâvemeot ,  attendu  que  le 
finage  a  ëté  cslimé  plus  d'un  quart  au-dessus  de  sa  valeur, 

t^  31  janvier  1790,  nouvelle  organisation  de  la  municipalité ,  con^ 
lurmément  au  décret  de  i'assembltSe  nationale  du  14  décembre  1789. 
Le  syndic  prend  le  nom  de  maire,  il  n'y  a  plus  que  cinq  ofGciers  mu- 
nicipaux, avec  un  conseil  de  douze  notables,  un  procureur  do  la  corn- 
mnnu  et  le  greffier. 

Depuis  lors,  il  y  a  eu  autant  de  modlGcalionsquede  régimes  divers, 
et  il  y  a  apparence  que  nous  nu  sommes  pas  au  bout, 
3°  Sks  nEVSKUS. 

Lorsque,  par  la  libéralité  de  Jean  de  Tbiard ,  la  propriété  de  cette 
vaste  plaine  sablonneuse  qui  s'étend  à  Test  du  Mont  et  qu'on  appelle 
les  Usages,  fut  irrévocablement  assurée  aux  babitanls ,  une  partie  fut 
tlistribuëe  par  ménages,  une  autre  demeura  indivise  pour  fonder  un 
revenu  communal.  Cette  réserve,  consistant  en  68  arpeuts  des  meil- 
leures terres  du  climat,  étalent ,  il  y  a  seulement  80  ans ,  réputées  si 
peu  productives ,  qu'on  ne  trouvait  point  de  fermier  qui  voulût  les 
prendre  à  bail.  On  prit  le  parti  de  les  amodier  pour  neuf  ans,  A  raison 
de  491  livres  10  s.,  ù  64  particnliors  des  plus  pauvres  de  la  paroisse. 
Ajoutez  à  cette  somme  le  produit  de  4  à  3  arpents  de  broussailles, 
formant  la  lisière  des  bois  Ju  Hont  et  de  Puntigny,  et  celui  do  deux 
petites  pièces  de  terre  insignifiantes ,  et  vous  saurez  sur  quoi  roulait 
la  caisse  muuii-ipale  (1). 

Du  reste,  voici  comment  s'établissait  le  budget  en  1788. 
Aciif. 

f  Revenu  de  la  réserve  des  Usages  affermée  à  64  particu- 
liers 491  1.  10  S. 

i'  Revenu  du  Petit-Pré  et  du  Trié  18 

3°  1^  lisière  des  bois  du  Uoot  et  de  Pontigny, 
amodiée  par  an  40         8     10 

Total.     .     .     S49      18      10 

(i)  Archiv.  i 
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Pauif. 
t*  A  U.  le  TÎcaire 
â*  Au  maître  d'école 

5"  Pour  la  conduite  et  entretien  de  l'koriog« 
4*  Pour  entretenir  la  nef  de  l'^glUe  ol  le  clocher 
&*  Pour  les  soldait!  provÏDcî&ux 
6°  Pour  les  murs  du  cimetière,  année  eooHnnne 
7"  Pour  l'entretien  de  trois  lavoirs 
8*  Pour  plusieurs  autres  petites  dépenses  im- 
prénies 


Total  ...      S4S  I. 


Alors,  comme  anjourdtiuî  la  commune  ne  pouvait  rien  entre- 
prendre sans  s'imposer  extraordinairement,  el  comme  il  j  avait  infi- 
niment moins  d'aisance  et  que  le  p(>uple  était  pressuré  de  toutes  pirts 
et  sons  toutes  les  formes  par  les  of^ents  du  use ,  le  moindre  sacrifice 
devenait  trés-cotlteux.  Aussi  tout  était  stagnant ,  nul  progrès,  nulles 
améliorations  ;  les  édifices  publirs  tombaient  en  ruines  et  n'étaient 
réparés  qu'Jk  kl  dernière  extrémité.  On  s'élonne  quelquefois  de  ren- 
contrer dans  beaucoup  de  localités  des  églises  dont  le  chœur  est  d'une 
grande  magnificence  et  la  nefd'iiD  dénuement  choquant.  Ah  !  la  chose 
s'explique  facilement,  c'est  que  le  chœur  était  à  la  charge  des  riches 
déeimateurs  et  la  nef  à  celle  du  pauvre  peuple. 

A'  Ses  abcuives. 

Il  n'est  presque  pas  de  village  qui  ne  possède  dans  ses  modestes 
archives  quelques  pièces  inléress.mtes  pour  l'histoire  locale  et  quel- 
quefois mémo  pour  l'histoire  nalronale.  J'exprime  le  désir  que  les 
memhres  de  la  Société  bisLoriquc  du  département  veuillent  bien  en 
faire  la  visite  ;  cette  exploration  sera  certainement  fructueuse.  L'ad- 
ministration supérieure  a  ordonné  le  classement  de  tous  les  papiers 
des  communes;  un  catalogue  a  été  dressé,  mais  il  n'est  pas  toujours 
exact.  On  a  rejeté  parfois  comme  un  fatras  inutile  ou  indigne  de 
figurer  telle  vieillerie  qui  n'est  pas  sans  mérite.  C'est  ainsi  qu'il  nous 
il  été  donoé  de  restituer  aux  archives  du  Hont  une  grande  partie  des 
actes  de  l'état  civil  et  religieux  du  xrii*  siècle  et  quelques  autres  docu- 
ments. Toutcela  pourrissait  au  fond  d'un  placard  de  la  mairie,  on  en 
avait  désespéré.  INous les  exhumilmesuvec précaution  et  notre  peine  ne 
fut  pas  perdue. 

Je  dois,  ik  l'obligeance  de  M.  Thibault,  secrétaire  de  la  municipalité, 


byGoot^lc 


d'avoir  pu  prendre  connaissance  de  ce  qui  a  échappai  à  l'influence  dé- 
létère de  l'incurie  et  de  l'humidité,  hê»  registres  de  mariages  et  do 
lépuUurGS  ont  péri  pour  !a  plupart ,  mais  la  série  des  actes  de  bap- 
têmes est  encore  A  peu  près  complète  depuis  1600  jusqn'l  b  Hévolu- 
Uon. 

Le  plus  ancien  registre  commence  en  1601  et  contient  19  années, 
Cest  un  manuscrit  fort  bien  tenu,  relié  en  peau  de  daim .  et ,  A  quel- 
ques actes  près,  tout  entier  de  la  main  de  marin  Jehan  Final ,  prêtre, 
euré  du  Mont,  dont  le  nom  se  lit  en  lettres  gothiques  sur  la  couverture  ; 
Maître  Jehan  Fiuot  peignait  hiea  et  s'est  plu  à  varier  son  écriture  de 
trois  ou  quatre  manières  différentes.  Son  petit  volume  est  un  vrai 
recueil  palcographiquc  ,  Irès.intércssant  pour  la  paroisse  et  qui  mérite 
d'être  conservé  avec  soin.  Au  commencement,  les  actes  ;  sont  rédi- 
gés, tantôt  en  latin  et  tanlAt  en  français,  en  gros  caractères ,  quand  il 
s'agit  de  nobUi  mesure,  de  Réo&endiuîma  leigneun,  de  hautes  elpuù- 
eaatei  dame».  Je  remarque  aussi  que  pour  chaque  baptême  il  y  a  tou> 
jours  deux  parrains  et  une-  marraine,  quand  c'est  un  garçon  ;  deux 
marraines  et  un  parrain,  quand  c'est  une  fille.  Le  premier  parrain  ou 
la  première  marraine  impose  le  nom  et  les  autres  sont  qualifiés 
témoins. 

Les  seigneurs  du  Mont  et  leurs  dames,  figurent  très-souvent  d.-ms 
les  actes  de  baptême.  Volontiers  ils  acceptaient  la  toleile  des  enfants 
du  pauvre  ;  et ,  à  litre  de  parrain  et  de  marraine ,  étendaient  leur 
bienfaisant  patronage  sur  presque  toutes  les  familles  de  leurs  vassaux  : 
les  d'Estampes  de  la  Ferlé,  les  de  Choiseul-Praslîn,  les  d'Haultemer  de 
Mauln;,  les  de  Canovîlle  de  Raffelosl,  les  Dufiur  dePibrac,  les  de 
Ramezay.  lesd'Anlezi,  les  de  Bénilte,  les  de  Ravignan,  les  BrAsIard 
da  Sillery,  et  divers  autres  nobles  personnages,  alliés  ou  amis  des  sei- 
gneurs du  Mont,  sont  venus  successivement  déposer  leur  signature 
dans  le  registre  de  Jehan  Finot,  et  joindre  à  ses  différents  mérites  celui 
d'un  recueil  d'autographes. 

J'ai  parlé  ailleurs  des  nombreuses  noirs  l;iissées  par  H.  l'abbé 
Moreau  Dufourneau  :  j'y  pnîserai  largement  pour  la  Notice  ttalittique 
par  laquelle  je  compte  terminer  mes  recherches  sur  le  Uont. 

Outre  les  collections  communes  à  toutes  les  mairies ,  nos  archives 
conservent  encore  une  transaction  entre  Claude  d'Estampes  et  les  ha- 
bitants, pinceurs  transactions,  sentences ,  litres  et  procédures,  tou- 
chant les  rapports  de  la  communauté  avec  les  princes  de  Montmo- 
rency, divers  nctcs  d'assemblée  du  siècle  dernier ,  nn  mémoire  de 
messîre  Louis  Filley ,  maréchal  de  camp ,  elles  pièces  qui  concerneat 
I»  Usages. 
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Les  délibérUiiMis  do  comcit  munîcîpd  «ont  eonsignées  par  écrit,  i 
dater  de  1787.BiealAtk*  grands  ôvénemenls  duU  piitrie  s'y  reOèlent 
en  les  multipliant  et  en  leur  donniint  du  l'inUirét.  Cheinnus,  cummn 
ailleun,  elles  offrent  un  piquant  8iiJ4^t  d'élmlm ,  la  Révolution  y  revêt 
m  couleur  locale.  Halheureiisement ,  ou  plutôt  hcurpusemeni,  les 
années  scabreoiM  ont  disparu,  il  y  a  lacune  de  94  A  1800.  Une  main 
charilable  ou  inléresaée  aura  sans  doutu  voulu  passer  l'éponge  sur 
certaines  excentricités. 

S>  Su  ÉC4H.U. 

En  1604,  c'était  un  vicaire  qui  présidait  les  petites  écoles  de  la 
paroisse.  Il  s'appelait  Chauve  et  signait  vieair»  tteolier.  Des  bienfai- 
Icurslaissàrentensaile  quelques  terres  dont  le  produit  fut  destiné  i 
fonder  une  maîtrise.  De  son  coté  la  commune  alloua  un  traitement  et 
fournit  le  local.  Jean  Filley  élait  recteur  des  écoles  du  Mont,  en  16S0; 
Edme  Filley,  en  I670i  Prix  Blanchard,  enITOO;  Savinien  Boucheron, 
en  17ÎB;  Claude  Dubourg,  en  1741,  Louis  Gromand  ,  Louis  Pouy  et 
Savinien  Gamard  leur  succédèrent  et  devinrent  par  la  suite  procu- 
reurs et  notaires  royaux.  M.  Gromand,  qui  fut  39  ans  recteur,  tint 
conjointement  avec  son  écolo  un  pensionnat  qui  a  lait  sa  fortune. 

Le  maître  cumulait  le  titre  de  prëebanlre.  II  était  à  la  nominatioa 
du  syndic  de  la  commune,  sur  la  présentalion  de  M-  le  curé.  Les 
revenus  de  la  maitrisesous  l'ancien  régime  (1)  s'élevaient  ik  687  livres. 
t"  Un  labourage  produisant  90liv, 

V  De  la  communauté  1 50 

5*  De  la  fabrique  pour  les  fondations  S4 

4"  Tant  de  In  place  qu'il  amodiait  que  de  trois  rentn  19 

K"  Cent  écoliers,  pendant  4  mois,  à  8  sols  l'un  dons  l'autri]  460 
tt„  Une  douzaine  à  1  liv.  par  mois  pendanl  toute  l'année  144 
1'  Le  casael  évalué  à  100 

Total.        687 

En  1747,  les  classes  avnirnt  lieu  dans  une  chaumière  de  IK  pieds 
carrés,  attenant  A  une  vieille  grange  qui  vint  d  crouler  et  entraîna 
l'école  dans  sa  chute.  La  commune  avait  si  peu  de  ressources  qu'elle 
n'osa  entreprendre  de  la  relever. 

Pendant  le  cours  de  ta  RévolulioD,  cinq  à  six  personnes ,  dûment 


11)  Archiv.  de  h  fabrique. 
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pouirnoB  d'un  ccrliflcat  de  ctvÎMM ,  lollîeilèreiit  le  tilre  d'iostituleur 

rt  se  mêlèrent  d'eii»eigner,  <  sn  faisant  forl .  dît  la  requUc ,  do  mon- 
>  Irer  à  épeler,  lire,  écrire,  et  les  quatre  règlesi  le  tout  conformHiieDt 
■  à  U  loi.  *  El  en  1800,  quKud  M.  l'abbé  Lorin  se  présenta  pour 
i-xereer  les  fonctions  pastorales  au  Mont  ;  comme ,  â  cette  ^oque,  la 
culte  catholique  n'était  encore  que  toléré,  il  dut,  avant  de  commencer 
publiquement  son  minislére ,  déposer  à  la  mairie  la  promesse  de  fidé* 
lité  i  la  République,  et,  s'il  fut  autorisé  par  lettre  de  M.  Labergerie, 
préfet  de  VVonne,  en  date  du  4  germinal ,  à  occuper  le  presbytère^  ce 
ne  fut  point  comme  prêtre,  mais  bien  comme  institutenr.  U.  Lorin 
éleva,  en  effet,  un  pensionnat  pour  ménager  la  transition  et  se  créer 
quelques  moyens  d'existence. 

En  1831,  des  sœurs  de  la  Providence,  dont  la  congrégation  venait 
d'être  fondée  à  Pargue  par  le  vénérable  H.  Boisgegrain ,  furent  appe* 
lées  pour  tenir  l'école  de*  filles,  et,  peu  d'années  après ,  M.  Caminot, 
ancien  curé  du  Mont,  retiré  à  Buuîlly,  fit  don  A  la  commune  d'un  local 
pour  le  logement  des  sŒurs  et  la  tenue  des  classes  (29  septembre  iStt), 
Ot  humble  établissement,  Justement  apprécié,  a  constamment  exercé 
la  plus  salutaire  influence  sur  les  familles,  au  point  de  vue  de  l'éduca- 
tion morale  et  religieuse. 

6°  Son  ieisort  sr  sa  jubticb. 

Le  Mont-Saint-Sulpice  était  autrefois  de  l'élection  de  Joigny,  géné- 
ralité du  Paris,  grenier  à  sel  de  Seignelay,  bureau  de  poste  de  Brienon, 
bailliage  de  Villeneuve-le-Roi,  ressortissant  à  Sens  pour  les  causes  com- 
mises ,  et  &  Paris  pour  les  ordinaires  et  de  la  juridiction  consulaire  de 
Sens. 

On  appelait  élection  ,  dans  l'ancienne  organisation  financière  de  la 
France,  la  circonscription  soumise  à  In  juridiction  du  tribunal  admi- 
nistratif des  élus,  qui  connaissaient  en  premier  ressort  des  tailles,  des 
aides  et  des  autres  impositions.  Il  fallait  que,  sur  la  fin,  les  intendants 
et  leurs  subdélëgués  fussent  devenus  bien  odieux  au  peuple;  car,  le 
bon  et  pacifique  abbé  Moreau,  en  rendant  compte  de  leur  suppression 
par  l'assemblée  nationale,  applaudit  tout  haut  t  cette  mesure  et  félicilu 
sa  patrie  de  s'être  débarrassée  de  atle  engeance  vorace  tt  earnicors  :  ce 
sont  ses  expressions. 

Le  grenier  à  sel  de  Seigneiay  avait  été  établi  par  Colbert  vers  1 668, 
et  le  Mont  fut  aussitàt  rangé  sous  sa  dépend.mcc. 

On  a  vu ,  dans  la  charte  d'affranchissement ,  que  le  sci(;neur  s'était 
réservé  le  droit  de  justice,  haute,  moyenne  et  basse.  Le  Mont  formait 
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alors  un  bailliage,  soumis  A  In  coutame  et  au  m^e  «le  Sens  ;  mais  en 
1836,  Marie  du  Lac,  tutrice  de  sa  Glle,  Edmée-le-Rotier,  dame  du 
Uont-Sainl-Sulpice,  Bouilk  et  aiilrcs  lieus  ,  donna  un  consi>ntemeat 
authentique  eu  foveurdu  bailliago  d'Aiixerre,  qni  depuis  longtemps 
cbercliait  à  s'arrondir  aux  dépens  du  siège  de  Sens.  <  Les  habitants  du 
D  Mont  et  de  Bouîllf,  dît  Lebeuf  (l),  furent  poursuivis,  l'année  sui- 

>  vante,  par  les  otGciers  de  Sens,  au  sujet  de  l'abandon  qu'ils  Tenaient 

>  de  faire  de  leur  juridiction  pour  se  soumettre  1  celle  d'Auxerre; 
B  mais  comme  leur  seigneur  les  autorisait,  ils  soutinrent  leur  dé- 
D  marche.  >  Par  la  suite,  lo  Mont  et  plusieurs  autres  villages  voisins 
furent  compris  dans  le  ressort  particulier  de  Vitleneuvc-le-Roi  :  U 
déclaration  qui  contient  cette  disposition  est  de  1S63.  Mais  lors  de 
l'érection  de  la  baronnie  do  Seignelay  en  marquisat-pairie ,  on  les  dé- 
tacha de  Villeneuve  pour  les  faire  dépendre  directement  de  la  Justice 
de  Seignelaj.  Quant  aux  affaires  prësidiales,  toutes  ces  paroisses  res- 
sorlissaient  1  Sens. 

Depuis  la  destruction  des  bailliages,  le  Hont  a  changé  non  moins 
souvent  de  juridiction  et  en  bien  moins  de  temps.  U  s'est  trouvé  en- 
globé d'abord  dans  le  ressort  du  tribunal  du  district  du  Saint-Florentin, 
puis  dans  le  tribunal  de  première  instance  d'Auxcrre.  En  1790,  on  en 
a  fait  le  chef-lieu  d'une  justice  de  paix,  et  d'un  canton  composé  des 
communes  de  Chichy,  Chcnj,  Ormoy ,  Bouilly,  Rebourceaux  et 
Vergignj.  En  1803,  on  l'a  dépouillé  de  cet  honneur  eu  l'annexant  au 
canton  de  Saint-Florentin  ;  et  enûo,  en  1 8t  0,  une  nouvelle  combinatsoa 
l'a  fait  entrer  dans  le  canton  de  Seignulay,  où  il  est  resté. 

Voici  quel  était  le  personnel  de  l'ancien  bailliage  du  Mont  :  1*  le 
bailli;  S"  le  lieutenant;  5"  le  procureur  fiscal;  V  deux  sergents 
royaux  ;  S*  le  notaire  seigneurial  et  le  notaire  royal  ;  6°  les  praticiens 
qui  défendaient  les  causes. 

La  salle  des  séances ,  nommée  l'auditoire ,  appartenait  au  prince  de 
Montmorency,  A  qui  la  commune  l'acheta  en  1790,  ainsi  que  le  près* 
soir  et  les  fours  banaux.  La  justice  de  paix  y  fonctionna  jusqu'à  ce 
que  la  persécution  eût  expulsé  le  chuf  spirituel  de  la  paroisse,  et  alors 
elle  s'installa  au  presbytère ,  où  elle  siégeait  «icore  quand  M.  l'abbé 
Lorin  fut  autorisé  à  y  loger. 
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7"  Les  aoiiVEs  nsniratiBS  qu'elle  a  pbobuitb. 

LesMontois,  vifs,  inlelligents,  intrépides,  semblent  avoir  uae  optî- 
lude  spéciale  pour  l'étal  mililaire.  C'est  aussi  dans  celle  carrière  qu'ils 
ont  fourni  le  plus  d'hommes  marqusDis. 

Je  mets  en  première  ligne  les  membres  de  la  famille  d'Estampes, 
doDt  il  a  été  parlé  plusL  haut  et  qui  ont  occupé  de  brillantes  positions 
dans  l'armée,  notamment  te  maréchal  de  la  Ferlé. 

V  Lam»  FÛlty,  petit-fils  de  Lonis  Filley,  bailli  du  Hont ,  eut  une 
jeunesse  fort  aventureuse,  si  l'on  en  croit  les  récits  des  vieillards.  11 
s'enfuit  de  la  maison  paternelle,  fut  recueilli  par  un  seigneur  puissant 
à  )a  cour,  qui  fut  frappé  de  la  physionomie  spirituelle  et  décidée  de 
cet  enfant  et  se  chargea  de  son  avenir.  Fillej  débuta  dans  le  métier 
des  armes  à  18  ans  :  son  intelligence  et  sa  braroure  le  firent  avancer 
rapidement.  Louu  XiV,  après  l'avoir  décoré  des  ordres  du  Uont- 
Carmel  et  de  Saint-Louis,  le  nomma  directeur  général  des  fortifications 
de  la  Sambre  et  de  la  Meuse  ,  et  l'éleva  &  la  dignité  de  maréchal  de 
ses  camps  et  armées.  Un  boulet  de  canon  le  tua  au  siège  de  Nice,  eu 
170B,  à  l'âge  de  53  ans. 

3»  Lom  F'dlry  de  la  Coite ,  neveu  du  précédent .  marcha  sur  les 
traces  de  son  oncle.  11  était  lieotenant'général  des  armées  du  roi ,  à 
Tbîonville,  et  gouverneur  de  cette  place,  quand  il  mourut,  environ 
l'an  1T80.  Ou  voit  encore,  au  côté  gauche  du  chœur  de  notre  église , 
la  tombe  de  son  père,  £dme  Fille;  de  la  Coste,  mort  en  17I4. 

4«  Le*  trois  frères  à'Avlnay,  écuyers,  seigneurs  de  R^es,  en  Cham- 
pagne,  chevaliers  de  Saint-Louis,  étaient  originaires  du  Mont-Saint- 
Sulpice.  L'un  fut  capitaine  de  dragons  ^  un  autre  de  grenadiers  et 
l'antre  d'infanterie.  Ils  ne  quittèrent  te  service  qu'A  cause  de  la  paix 
de  1 74T .  ainsi  que  plusieurs  officiers  montois  parmi  lesquels  je  citerai 
les  frères  Pouy.  Deux  des  Messieurs  d'Aulnay  sont  morts  chez  noua 
et  y  ont  été  inhumés,  savoir  :  Louis  Pierre ,  capitaine  au  régiment  de 
Haillyea  1773,  à  l'âge  de  64  ans;  et  Pierre-Edme-Mathieu,  captaine 
de  dragons  en  178S,  k  l'flge  de  83  ans.  Ce  dernier  laissa,  par 
testament,  1,000  livres  à  l'église,  pour  y  fonder  une  messe  A  per- 
pétuité. 

S'  H.  Htangin  de  FEipitu ,  de  la  famille  des  Hangins,  dits  l'Espine, 
laboureurs  au  Mont ,  s'engagea  de  bonne  heure  dans  la  profession  des 
armes ,  et  devint  capitaine  de  la  légion  du  Hainaut  et  chevalier  de 
Saint-Louis.  Au  moment  de  la  Révululion.  îl  vivait  retiré  ft  Brienon  : 
il  fut  nommé  commandant  de  la  milice  nationale  de  cette  ville  et  com- 
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niisuire  des  voIonlairM  nationaux  putir  io  dëpartemeat  do  l'Yoniio. 

U.  Mangin  eit  décidé  à  Bricnan  vcre  1830. 

Le  Mont  a  fourni  lieaucoiip  d'hommes  ù  nos  grandes  armées  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire,  Au  mois  de  mars  1793,  il  comptiût  déjà 
St  soldais  et  oDGciers  volontaires ,  tunt  grenadiers  qu'autres ,  en  ffar- 
nisno  à  Noyon.  Mais  parmi  ces  Jeunes  gens ,  les  plus  favorisés  d«  la 
fortune  ne  parvinrent  qu'aux  grades  de  capitaine  et  do  licutenant» 
vulonel. 

i)ans  d'autres  carrières,  je  trouve  : 

En  1691,  nnble  LouU-Eilaire  Frtmyn,  conseiller  du  roi. 

En  1693  PitrrePeiit,  directeur  des  hôpitaux  de  Sa  Majesté. 

En  169S,  Eiime  Gramand ,  cliirurgîen-major  de  la  ville  do  Namiir. 

Mi^me  annL'e,  Jean  Bauberat,  inspecteur  des  travaux  du  roi. 

En  1696,  Etienne  Gromaad,   directeur  des  hApitaux  de  Sa  Majesté. 

En  1747,  Edme  DiKaeet ,  commis-gént^ral  &vê  marchands  do  bois. 
Celte  place  passe,  vers  1780,  dans  la  fumillo  Pouj,  qui  l'a  occupée 
jusqu'à  nos  Jours.  Les  trois  MM.  Pouy,  frères  de  Mlle  Edmée,  la  res- 
tauratrice de  notre  église,  sont  restés  célibataires  ,  et  doux  d'catr'eux 
so  sont  succédés  en  qualité  de  maires,  de  1815  1 1830. 

Sur' la  fin  de  l'ancien  régime,  le  Mont  a  servi  de  retraite  &  deux 
hommes  de  bien .  dont  la  mémoire  est  restée  chère  aux  habitante ,  sa- 
voir :  M.  Amhrom  Fakonnet,  avocat  au  parlement  de  Paris;  et 
M.  Àvgutlin  Falon,  ovocat  au  parlement  de  Besançon,  lieutenant  cri- 
minel au  bailliage  et  si^ge  présidial  deQntngoy,  ancien  subdélégué 
général  de  la  Francbe^omlé.  Lors  du  cruel  hiver  de  89,  où  la  disette 
d'eau  fut  absolue,  M.  Faton  lit  creuser  et  réparer,  &  ses  frais,  la  fon- 
taine du  Vivier,  à  laquelle  on  donna  quelque  temps  par  reconnaissance 
le  nom  de  Fonlaine Faton.  En  1790.  il  consentit  Jk  remplir,  au  Mont, 
la  modeste  fonclion  déjuge  de  paix. 

Ambroise  Falconnet  s'est  fait  connaître  aii  barreau  par  des  Hé- 
moires et  des  plaidoyers  remarquables  et  dans  le  monde  littéraire,  par 
une  suite  d'éciils  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  supplément  de  la 
Biographie  unnenelle,  t.  63,  p.  EilO.  L^s  principaux  Sont  :  OEvera 
ckoitiet  de  Lemaiitre,  1 806,  in-4'>. — Le  Barreau  françaii  moderne,  1 807, 
3^~ol.  in-i".  —  Esni  tur  U  barreau  grec,  romain  et  français,  I7TS, 
in-8o.  —  Lettre  à  Louii  XVIII,  turla  eenU  du  biens  nationaux.  Ce  der- 
nier ouvrage  excita  beaucoup  de  réclamations;  le  gouvernement  se 
crut  mémo  obligé  de  sévir  contre  l'auteur,  et  il  fut  incarcéré  pendant 
quelques  jours.  Il  fut  aussi  mis  en  jugement  avec  J.~B.  Dard,  pour  une 
brochure  oÉ  il  soutenait  la  nécessité  d'accorder  aux  émigrés  nne  in- 
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dcmnité'  pour  lea»  biens  vendus  ;  cet  écrit  courageux  a  été  te  premier 
publié  sur  cette  proitoaition.  Ils  furent  tous  deux  acquittés  par  arrât 
do  la  cour  royale  de  Paris ,  le  SI  août  1814.  M.  Falconnet  est  mort  à 
Paris  en  avril  18IT,  dgé  de  7B  ans. 

Le  Hont  revendique  encore  nue  des  gloires  do  barreau  français;  H.  L, 
F.  Bonnet,  &  qui  un  ancien  cure  du  lieu  donna  les  premii^res  leçons  do 
latio.  Après  de  brillantes  éludes  ,  il  se  présenta  au  sUi^e  au  commen- 
cement de  mai  1 183.  Le  barreau  du  parlement  de  Paris  jetait  alors  ua 
vif  éclat  :  Elie  de  Beaumont,  Troncbet,  Ferey,  Poirier,  se  plaçaient 
ail  premier  rang  des  avocats  consultants  ;  puis  à  la  lélc  des  avocats 
plaidants,  Gerbier,  que  ses  contemporains  appelaient  lepriacedeM  ora- 
teuri,  Target,  Martïneau,  Treilbard,  Camus,  llardoin,  defionniéres  et 
Delamalle.  En  1T86,  M.  Bonnet,  encore  stagiaire,  fut  désigné  pour 
faire  le  discours  d'ouverture  de  la  conférence  de  la  bibliothèque.  Il 
choisit  pour  sujet  hi  troii  âges  deVewocat  cl  obtint  un  véritable  succès. 
L'illustre  Gerbier  remarqua  ce  talent  naissant ,  le  prit  sous  son  patro- 
nage, l'encouragea  de  ses  avis,  el,  dès  qu'il  fut  inscrit  au  tableau 
(cD  1187),  lui  adressa  diverses  causes  intéressantes.  Son  éloquent 
plaidoyer,  dans  l'affaire  Kornmann ,  fonda  sa  réputation  ;  le  con- 
cours des  auditeurs  était  immense,  le  prince  Henri  de  Prusse  et 
plusieurs  persqnnages  distingués,  suivirent  toutes  les  audiences ,  et  le 
jeune  barreau,  presque  entier,  vint  applaudira  ion  triomphe.  En  1189, 
tout  le  haut  banc  du  barreau  étant  entré  d  l'assemblée  constiluanle, 
M.  Bonnet  resta  désormais  en  première  ligne  avec  Bellard ,  son  ami 
il  timo,  TrançoiNDucoudray,  Berrjer  père ,  Chauveau-Lagarde ,  Roi, 
Blacque  et  Delacroix-Fraîavîlle,  Le  pins  beau  fleuron  de  sa  couronne 
est  sans  contredit  la  défense  du  général  Moreau  en  1804.  Son  dis- 
cours, eolièrement  improvisé  et  débité  sur  noies,  dura  six  heures  et 
demie  et  ne  fui  interrompu  que  par  un  court  repos.  Dans  l'intérêt  de 
son  client,  dont  la  gloire  excitait  la  jalousie  du  nouvel  empereur, 
U.  Bonnet  se  vit  obligé  de  refouler  les  élans  oratoires  qui  naissaient 
naturellement  d'une  si  belle  cause  et  de  s'emprisonner  daus  une  dis< 
cession  logique  et  purement  judiciaire.  Mais  son  dme  bouillonnait  et 
■I  ne  put  retenir  une  sublime  réplique  que  s'attira  le  procureur- 
général  par  interruption  imprudente.  On  sait  que,  grdce  au  coura{;e 
dn  défenseur  et  des  juges,  Uorcau  sauva  sa  tête  et  fut  seulement  exilé 
hors  de  l'Europe.  H.  Bonnet  et  son  confrère ,  M.  Bellard ,  qui  avait 
concouru  à  la  rédaction  d'un  Mémoire  en  faveur  du  général ,  un  ins* 
tant  sur  le  point  d'être  arrêtés,  en  furent  quittes  pour  une  verte 
semonce  de  la  pa^  de  Napoléon.  En  1814,  l'empereur  de  Rusne, 
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pwidaot  Mm  •(^our  A  Paru,  fit  demander  i  M.  Bonnet,  Mm  plaidoyer 
etlui  écrivit  une  lettre  [rà«-flatteu*e.  Sous  la  Reslanration,  H.  Bonnet 
fut  chargé  d'office  de  la  défense  de  Louvel,  l'asunin  du  duc  de  Berry, 
et  la  dernière  cause  importante  qu'il  plaida,  fut  celle  delà  veuve Four- 
mentin  et  autres,  hëriliers  du  sieur  Gorla;.  Il  devint  snccesaivement 
bllonnîer  de  son  ordre ,  membre  de  la  chambre  des  députés  et  con- 
seiller à  la  cour  de  cassation.  Ce  fut  en  1836  qu'il  entra  dans  la  ma* 
pstrature,  après  avoir  été  quarante  ans  l'ornement  du  barreaa  par  tes 
lumières  et  set  vertus.  Loin  de  rougir  de  l'humble  condition  de  ses 
parents  du  cAté  paternel,  il  se  plaisait  &  s'entourer  d'eux  et  i  les  ac> 
cueillir  avec  la  plus  touchante  bienveillance  pendant  les  vacances  qu'il 
venait  passer  habituel  lenaent  A  sa  maison  de  campagne  de  Sommeville 
près  Auxerre.  11  aima  toujours  beaucoup  les  habitants  du  Mont  et 
leur  en  donna  des  preuVL's  lors  du  terrible  incendie  de  1818,  car  il 
s'employa  si  activement  eo  leur  fâvenr,  que  les  secours  obtenus  par 
son  crédit  de  la  munificence  des  Bourbons ,  réparèrent  le  désastre  et 
même  surabondamment  pour  quelques-uns.  U .  Bonnet  est  mort  sur  la 
fin  de  1 839,  et  les  pauvres  du  Mont  ne  furent  point  oubliés  sur  son 
testament-  U  a  laissé  deux  volumes  de  plaidoyers  et  de  mémoires  qui 
se  lisent  avec  infiniment  d'intérêt. 

On  me  permettra  d'ajouter  qu'un  de  nos  plus  habiles  dessinateurs, 
Gavami,  est  aussi  d'origine  Hontoise  (son  nom  de  famille  est  Chevalier); 
et  que  le  meilleur  ouvrage  de  philologie  qui  ait  paru  depuis  quelques 
années,  le  Traité  du  tynonyma  frattpaii  est  dû  A  la  plume  d'un  Mor- 
tois,  M.  Benjamin  Lafaye,  ex  professeur  de  philosophie  au  collège  de 
Marseille ,  maintenant  professeur  A  la  faculté  d'Aix. 

Labbé  CoHNAT. 
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TOUR  DE  SÀINT-GERUAIM  D'AUXERRE. 


[m  arehéologiçtu  et  eomparmion  acte  la  laur  de  SaùU-Eutibt  de 
ta  mAM  ville. 

s  les  clochers  qui .  pendant  le  moyen  âge ,  ornèrent  la  dté 

e ,  dé  loules  ces  flècbes  aigûes ,  qui  levaient  fiérenu;nt  leurs 

I  élancés  et  qu'on  apercevait  au  loin  comme  autant  de  gigan- 

pyramides  dont  les  pointes  hardies  s'émonssaient  dans  les  airs , 

s  en  reste  plus  que  deux  :  te  premier  dépend  de  l'église  de 

■sèbe ,  et  le  second ,  aujourd'hui  isolé ,  faisait  anciennement 

:  la  façade  de  l'église  de  Saint-Germain. 

m  li  deux  précieux  restes  que  le  tempe  et  le  vandalisoie  ont 

i  et  qui  funt  uiainlenant  l'ornem^t  de  notre  cité.  Ce  sont 

I  monuments  que  U  ville  d'Auxerre  doit  être  fière  de  posséder 

K;  deux  pages  d'histoirb  dont  l'éloquence  et  le  témoignage  nous 

I  sûr  garant  de  l'état  de  l'architecture  nationale  pendant  le 

de  ;  deux  documents  historiques  aussi  précieux  que  nos  savants 

riu  et  qui  méritent  i  plusieurs  titres  notre  respect  et  notre 

ion. 

lur  de  Saint-Germain ,  par  ses  dimensions ,  l'emporte  sur  celle 
int-Eusèbe.  Quant  aux  proportions  et  i  l'heureuse  harmonie  de 
ible,  il  serait  difficile  de  donner  la  préférence  &  l'une  an  détri- 
le  l'autre  ;  toutes  deux  ont  des  beautés  qui  leur  sont  propres  ; 
deux  ont  un  mérite  incontestable  :  celle-ci  est  légère  et  gra- 
f^,  celle-là  est  mâle  et  sévère.  Sous  le  rapport  de  leur  style  et  de 
jî^natruction  matérielle ,  elles  offrent  un  très-grand  intérêt;  mais 
Sfatërét  s'agrandit  encore  lorsque  nous  envisageons  l'époque  do 
^construction  ,  el  que  nous  nous  reportons  au  xii*  siècle ,  dont  les 
■iments  sont  si  rares  aujourd'hui. 

'  DOS  avons  déjà  donné  quelques  pages  sur  la  tour  de  Saint-Eusèbe  ; 
■  allons,  dans  cetle  notice,  licber  de  soulever,  pour  celle  de  Sainl- 
pnain,  le  voile  qui  en  cache  encore  l'origine,  et  ajouter,  s'il  nous 
bussible,  une  donnée  de  plus  pour  la  solution  du  problème,  encore 
fcur,  de  l'histoire  des  monuments  de  tranrition. 
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EmimbU  de  la  tour  aetuelté. 

L'andeone  fàçide  ouest  de  l'oraloire  de  Saiot-Haarice  {!]  secompo- 
lait  d'uD  pîgDcn  à  tontoa  triangulaire  flanqué  de  deux  tours.  Eu  ivaut 
de  cet  euaemble  m  trouvait  un  péristyle  dont  la  face  était  ornée  de 
tnw  petitM  pointes  d<i  pignon  qui  inasqaai«it  le  soubassement  des 
toars  et  l'entrée  de  la  nef  centrale.  Toutes  ces  constructions  ont  dis- 
para depuis  trente  ans  environ,  k  l'exception  de  la  tour  du  sud.  C'est 
elle  que  nous  venons  spécialemenl  étudier. 

Les  styles  nettement  caractérisés  de  cette  l^çade  se  divisaient  en 
quatre  époques.  La  tour,  au  nord,  d'aspect  roman  et  de  forme  qaadraa- 
gulaire,  élevée  de  deux  étages  au-dessusdu  pignon  du  porche,  et  ornée 
de  fenêtres  à  plein  cintre  sans  archivolte,  pouvait  appartenir  A  la  se- 
conde moitié  du  xt*  siècle.  La  façade  du  porche  ,  avec  ses  colonnes  et 
ses  colonnettes  romanes  ,  ses  niches ,  et  la  figure  du  Chi-îst  bénissant, 
représenté  au  cintre,  entouré  d'une  gloire  elliptique  et  accompagné 
des  symboles  des  quatre  Evanfjélistes ,  remontait  aux  premières  années 
dn  XII*  siècle.  La  tour  qui  nous  reste  doit  dater,  ainsi  que  nom  le 
verrons  plus  loin,  de  1138  à  1140.  Enfin,  le  pignon  de  la  nef  qui  re- 
liait les  deux  tours,  avec  ses  fenêtres  ogivales  ornées  de  colonettes,  ses 
trèfles  A  jour  inscrits  dans  des  cercles,  était  de  stjle  dit  à  lanetltet,  des 
premières  années  du  xiii*  siècle. 

Aujourd'hoi  que  toutes  les  constructions  qui  entouraient  la  tour  ac- 
tuelle ont  disparu,  mainteuant  que  l'édifice  est  complètement  dégagé 
sur  toutes  ses  faces,  on  peut  en  embrasser  toute  l'étendue  et  juger  d'un 
seul  coup^'œil  de  la  beauté  de  son  ensmble. 

arrivé  à  cent  mètres  environ  de  distance  de  la  façade,  le  spectateur 
s'arrête,  émervdllé ,  devant  cette  noble  composition  ;  la  il  ne  demande 
plus  h  avancer  ni  à  reculer  ;  il  contemple ,  l'esprit  satisfait  et  avec  dé- 
lices, cette  grande  et  sévère  architecture;  c'est  de  là  qu'on  en  peut 
admirer,  delà  manièreb  plus  saisissante,  la  structure  mileetflère,  l'as- 
pect imposant,  les  proportions  justes  et  harmonieuses  ;  la  physionomie 
calme  et  sévère  ;  les  profils  largement  dessinés;  les  fenêtres  élancées; 
la  vigueur  de  l'appareil  et  la  robuste  constitution  qui  lui  a  permis  de 
braver  sept  ùècles  et  de  conserver  intacte  sa  force  primitive. 

On  aperçoit  d'abord,  une  base  large,  quoique  eUncëe,  et  sans  autres 
ornements  que  des  piliers  qui  en  flanquent  les  angles  et  qui  lui  don- 
nent on  air  de  solidité  parfaitement  en  rapport  avec  les  proportions,  de 
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telle  sorte  qu'elle  ne  pnralt  ni  trop  massive ,  ni  trop  frêle ,  pour  lop- 
porter  le  poids  des  parties  supérleores.  C'est  là  rbeareux  résultat  de 
proportions  justes  et  artistement  combinées.  A  partir  de  ce  soubasia- 
Dient,  jusqu'à  la  flèche ,  la  tour  est  divisée  en  trois  élafiea ,  pir  antani 
de  cordons.  Le  premier  étage  est  orné  de  deux  ■rcades  simalëes  doat^ 
les  archivoltes ,  semi-circulaires ,  reposent  sur  nne  imposte  portée  par 
de»  coloanettes;  le  deuxième  étage  est  percé  de  deux  belles  fenétavS' 
jomelles,  terminées  aussi  en  plein  cintre  ;  les  jambages  en  sont  décorés 
de  chambranles  sur  lesquels  m  a  réservé  de  grosses  têtes  do  clous. 
Dans  ces  deux  étages  ,  les  piliers  diminuent  graduellement  de  largeur 
et  de  saillie ,  et  se  terminent  un  peu  au-dessous  du  troisième  cordon. 
Cette  dégradation,  dans  la  force  des  piliers ,  ajoute  encore  an  bel  effet 
des  proportions,  et  cette  heureuse  disposition  a  d'autant  plus  de  griee 
qu'elle  est  rationnelle,  et  qu'elle  rend,  pour  ainsi  dire,  chaque  étage  de 
plus  en  plus  léger. 

Jusques-ià.la  tourestde  formequadrangniaire.  Ce  n'est  qu'au  troi- 
sième et  dernier  ëla{;e  qu'on  lui  a  substitué  la  forme  octogone  ;  ici ,  on 
ne  voit  [rius  qu'une  seule  fenêtre  au  centre  ,  terminée  circulairement , 
mais  à  cbaqne  angle,  poor  cacher  la  soudure  de  l'octogone  sur  le  carré, 
se  destine  nn  élégant  clocheton  i,  base  rectangulaire  ,  surmonté  d'une 
petite  pyramide  et  orné  de  deu\  arcades  feintes  semi-circulaires  et  sé- 
parées par  des  colonneiles.  C'est  dans  ce  dernier  étage  que  l'artiste  a 
déployé  toute  la  vigueur  de  son  génie,  qu'il  a  joint  l'utile  à  l'agréaUe 
la  force  à  la  grâce  et  A  la  légèreté. 

La  tour  est  terminée  par  un  majestueux  entablement  ;  un  gros  tore 
forme  ce  qu'on  appelle  ,  en  arcMlectiire  grecque ,  l'architrave  ;  la  firise 
présente  ensuite ,  sur  chaque  face,  six  canaux  creusés  dans  l'épaisseur 
du  mur  et  arrondis  par  le  haut  ;  entin  ,  la  corniche  proprement  dite 
est  composée  de  vigoureuses  moulures  qui  sont  en  parfaite  harmonie 
avec  les  caractères  de  l'édifice. 

La  flè<^e  est  plantée  sur  cet  entablement,  et  semble  ne  former  que  le 
prolongement  de  la  tour,  tant  on  a  su  habilement  diminuer  peu  à  peu 
la  largeur  de  chaque  ékige  par  des  retraites  extérieures ,  de  telle  sorte 
qu'on  dirait  presque  que  la  tour,  elle-même ,  est  pyramidale.  On  a 
disposé ,  au  pied  di-s  quatre  faa»  principales  de  celte  flèche ,  quatre 
frontons  triangulaires  qui ,  tout  en  ayant  l'dir  de  lui  servir  de  contre- 
forts à  la  base,  sont  d'un  heureux  clfet  comme  motif  de  décoration. 

Telles  sont ,  en  résumé,  les  belles  dispositions  de  ce  monument, 
chef-d'œuvre  produit  et  élevé  par  des  moines  du  xii'  siècle ,  qui ,  on 
doit  ledire,  connaissaient  pzrfaiiemcnt  les  principes  de  l'architecture 
romane,  arrivée  à  sa  plus  haute  perfection. 
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Les  misses  principales  de  cet  édifice  ont  ëtë  comluiiées  d'une  ma- 
nière simple  et  avec  une  seule  ouverture  de  compas  ;  la  base  de  la 
tour,  prise  comme  mesure,  et  portée  quatre  fois  verticalement ,  a  dé- 
termina la  hanteur  de  la  tour  ;  celte  hauteur  se  trouve  divisée,  par 
moiiié,  par  le  cordon  qui  sépare  le  soubassement  du  premier  étage  ; 
et  la  0èdie  a  en  hauteur  également  deux  fois  la  largeur  de  la  base  ; 
de  aorte  que  les  trois  prindpales  divisions  sont  égales  :  le  soubasse- 
nient,  les  trois  étages  réunis  et  la  flèche. 

DfSCSIPTION    DÉTAIUÊE  DE  LA   TOUB. 

Pour  avoir  nne  plus  juste  idée  de  la  construction  ,  il  ne  suffit  p» 
de  la  voir  d'ensemble  ,  il  faudrait  encore  la  visiter  jusque  dans  ses 
moindres  détails,  pour  connalire  toutes  les  richesses  de  l'^irt  que  pos- 
sédaient déjà  les  constructeurs  de  cette  époque.  La  plac»  nous  manqae 
id  pour  tout  dire,  passons  donc  rapidement  sur  les  détails  (t). 


Soubauemmt.  —  Lesoubasscment  est  flanqué,  aux  quatre  angles, 
de  deux  piliers  buttants  sur  chaque  face ,  inégalement  saillants  ;  ceux 
qui  le  sont  le  plus  <  diminuent  leur  saillie  ft  S^"  50  de  hauteur,  pour  la 
rendre  égale  &  celle  des  autres  ;  à  cette  hauteur,  les  piliers  adjacents 
d'un  même  angle  se  réunissent,  deux  à  deux,  par  une  trompe  triangu- 
laire, de  manière  à  ne  plus  Former  qu'une  seule  masse  saillante  sur  les 
iaces  de  la  tour,  et,  à  peu  de  distance  au-dessous  du  couronnement  du 
soubassement ,  ces  piliers  reprennent  chacun  leur  position  respective. 
Les  parties  carrées  qu'ils  abandonnent ,  formant  des  angles  rentrants, 
sont  couverts  par  deux  plans  inclint's.  Cette  disposition  des  contre-forts 
est  assez  rare ,  elle  est  très-singulière  et  ne  peut  s'expliquer  qu'en  ad- 
metLint  que  le  moffre  tfM  «mnn-M,  voulant  maintenir  li  poussée  d'une 
voûteenarcdedottrequi.A  l'intérieur,  se  trouve  i  celte  hauteur,  aura 
ainsi  réuni  ces  contre-forts,  deux  à  deux ,  pour  leur  donner  plus  de  ré- 
sistance. 

Les  murs  et  les  piliers  n'ont  pour  base  qu'un  simple  sodu  dont  la 
saillie  se  raccorde  avec  les  faces  par  un  plan  incliné. 

Aux  deux  tiers  du  soubassement ,  on  a  placé ,  sur  une  même  assise  , 
quatre  pierres  sculptées,  pi-  2,  fig.  1.  3,  3  et  4:  la  première,  au  nord, 
est  décorée  de  rubans  très-bizarrement  nattés ,  l'autre  représente  une 
espèce  de  feuillage,  la  troi«ème  est  encore  ornée  de  rubans  nattés ,  la 


(1)  Voir  la  description  plusdétaillée  Ile  cette  tour  dans  le  Bulletin  de  la  «Société 
des  Sciences  historiques  et  naiurellea  de  l'YoDoe,  vol.  II,  p.  375  k  309. 
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quatrième  l'est ,  comme  la  seconde ,  d'uae  espèce  de  Feuillage  avec  une 
sorte  de  chîmërp.  Ces  quatre  piercra ,  évidemment ,  ne  sont  pas  de  la 
même  époque  que  la  cosslniction  de  la  tour  ;  elles  paraissent  provenir 
d'une  démolition  qui  aura  eu  lieu  lors  de  celte  constructiou ,  et  cepen- 
dant leurs  caractères  indiquent  qu'elles  doivent  être  du  xi"  siède  en- 
viron. Les  rubans  des  nattes  ont  chacun  un  enlacement  et  un  profil 
différents. 

Ou  remarque  que  les  Veuilles  des  extrémités  des  branchages  figurés 
sur  ces  pierres  sont  toutes  trilobées.  PI.  i.  èff.  3  et  4. 

Le  soubassement  est  séparé  du  premier  étage  par  un  cordon  formé 
d'un  boudin  encadré  par  deus  filets  ;  deux  cymaises  forment  le  raccor- 
dement de  ces  filets  avec  les  parements  des  murs  et  de  la  base  do  pre- 
mier  étage. 

Piftnier  étage. 

Sur  chacune  des  trois  faces  nurd ,  Est  et  sud ,  il  y  a,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  deux  fenêtres  simulées,  accompagnées  do  chaque 
oAtë  d'une  colonnelte  entièrement  logée  dans  l'épaisseur  du  mur,  afin 
que ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  pour  la  tour  de  Saint- 
Eusèbe.  leurs  socles  et  It'urs  tailloirs  soient  exactement  placés  dans 
Taligoement  des  murs,  et  que  les  impostes  qui  couronnent  les  tailloirs, 
puissent  être  aussi  saillantes  sur  le  parement  des  murs  que  sur  les  tail- 
loirs des  chapiteaux.  Les  bases  des  colonnes  sont  lourdes  et  massives, 
formées  de  gros  boudins  mal  profilés.  Les  chapiteaux  sont  plus  gracieux 
que  ces  bases  ;  les  corbeilles  sont  ornées  d'un  ou  de  deux  rangs  de 
crosses  semblables  i  celles  de  la  tour  de  Saint-Eusèbe.  Les  impostes  ont 
aussi  le  même  profil  que  dans  ce  dernier  monument  :  la  cjmaise  ha- 
bituelle, son  filet  oblique  et  le  listel.  Quant  k  l'archivolte ,  elle  est  plus 
simple  ici  qu'à  Saint-Eusèbe ,  n'étant  formée  que  d'un  simple  boudin 
détaché  du  plein  du  mur  et  du  tableau  ou  douelle  par  un  cavet. 

Le  trumeau  qui  sépnre  les  deux  fenêtres  est  recreusé  d'un  canal 
semi-drcnlaîre  avec  un  filet  de  chaque  cdté ,  aussi  pris  lians  l'épaisseur 
du  mur. 

Sur  la  façade  Est ,  on  a  pratiqué  trois  arcades  simulées  an  lieu  de 
deux;  ces  ouvertures  sont  séparées  entre  elles  par  des  pilastres  ornés 
de  canelures,  et  dont  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  semblables  à  ceux 
des  autres  foces,  les  impostes  et  les  archivoltes  ont  également  le  même 
profil. 

Veuxiime  ilagi. 

Dans  cet  étage,  les  irrégnlarités  des  contre-forts  ont  disparu,  à  l'aid» 
de  retraites  opérées  aiHlessus  du  premier  cordon. 
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La  r^ulariui  la  plus  complète  rèfjne  gnr  toutes  les  faces  ,  auui  bien 
à  fiDtérÏMr  qu'à  l'extérieur. 

Les  huit  fenâtres  percées  dans  les  quatre  façades  sont  ègitles,  tsnt  en 
largeur  qu'en  hauteur,  et  ont  toutes  les  mêmes  urnennents.  L'étage 
commençant  aussi  par  un  socle  appujë  sur  le  cordon  ,  les  jambages  de 
ces  baies  reposent  immédialemenl  sur  ce  socle.  De  petits  parpaing 
en  pierre  y  sont  élevés  A  hauteur  d'appui ,  dans  l'alignement  du  pare- 
ment intérieur. 

Les  chambranles,  pt.  a,  fig-  6,  qui  eacadrent  ces  baies  avec  tant 
d'effet  ne  sont  formés  que  d'un  simple  redent  sur  Is  parement  extérieur 
disposition  que  nous  avons  déjà  rencontrée  à  Saint-Eusèbe;  seulement, 
duns  ce  dernier  monument,  les  redents  sont  destinés  A  loger  des  colon- 
nettes,  tandis  qu'A  Saint-Germain  ils  sont  complètement  vides.  Mars 
sur  le  premier  angle  extérieur  on  a  dégagé  du  plein  du  mur  un  gros 
boudin  on  tore;  au  deuxième  angle,  celui  du  tableau  des  baies,  au  lieu 
d'un  boudin  on  a  pratiqué  un  largecavct  ayant  un  cinquième  de  cir- 
conférence. 

Sur  le  cavet,  on  a  réservé  avec  de  fortes  saillies  des  têtes  de  clous , 
qui,  malgré  leur  irrégularité,  produisent  d'un  peu  loin  un  excellent 
effet. 

Au-dessus  de  chacune  des  fenêtres,  on  a  construit  un  cintre  saillant 
aur  le  mur,  profilé  d'un  listel  et  d'un  cavet.  Le  cavel  est  orné  de  feuille» 
rondes  enlablées. 

Cet  étage  repose  sur  un  cordon   formé   d'une  douane  ou  cymaise  se 

raccordant  avec  la  courbure  d'une  espèce  de  grus  tore.  PI.  3 ,  fig.  9, 

Trottine  étage. 

Dans  cet  étage,  les  murs  de  la  tour  ont  passé  de  la  forme  carrée  à 
la  forme  octogone  ;  les  piliers  des  angles  ont  disparu  et  ont  été  rem- 
placés par  quatre  clochetons  carrés,  décorés  sur  deux  faci.'s  de  trois 
colonncttcs  engagées ,  qui  reçoivent  la  rttombée  du  deux  cintres  semi- 
circulaires.  Les  pyramides,  qui  terminent  les  clocbeLons,  ont  leurs  Faces 
convexes  et  découpées  en  écailles  de  poissons.  Les  angles  de  ces  pyra- 
mides sont  profilés  de  boudins ,  qui ,  en  haut ,  sont  couronnés  par  un 
fleuron. 

EtUid^ement. 

L'entablement  est  ce.  qu'on  appelle  complet ,  c'est-à-dire  qu'il  se 
compose  d'une  architrave ,  d'une  fiise  et  d'iine  corniche,  l'architrave 
B'est  indiquée  que  par  un  simple  boudin  ;  la  corniche ,  pi.  3 ,  fig.  7  , 
cet  profilée  de  deux  boudins  séparés  par  on  filet  et  un  cavet;  le  bou- 
din supérieur  est  plus  groeque  celuJdubas,  et  porte  immédiatement 
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sur  le  filcl  qui  couronne  le  cavet.  Sur  chacune  des  huit  faces  de  l'octo- 
gooe,  on  a  recreust:,  dans  b  longueur  de  la  fns«  ,  six  canaux  dnlré» 
par  le  haut. 

Fliehe. 

La  flèche  n'est  décorée  sur  aucune  de  ses  faces,  sinon  qu'au  pied  des 
qu^itre  câtés  principaux,  on  a  placé  des  frontons  triangulaires  dont  les 
cJAlës  rampants  portent  un  cordon  composé  d'un  listel ,  d'un  cavet  et 
d'un  petit  tore.  Le  sommet  de  ces  frontons  est  terminé  par  un  fleuron 
A  quatre  feuilles  cantonéés.  Au  centre  des  tympans ,  on  a  évidé  nn 
quatre-fèuiiles  fleuronné  à  chacune  de  ses  polutes  intérieures. 

Lr<s  huit  an;i|es  de  la  flèche  portent  des  boudins  qui ,  au  sommet ,  se 
réunissent  en  faisceau;  ils  sont  renflés ,  dans  le  haut ,  par  un  autre 
boudin  placé  horizontalement  comme  une  annelure.  C'est  au-dessus  de 
ce  boudin  horizontal  cjue  s'élève  l'amortissement  de  la  flèche;  le  pour* 
tour  de  c^t  amortissement  affecte  aussi  la  forme  octogone. 

Les  pana  de  la  flèche  ne  sont  point  parfaitement ptcuu,  c'est-i-dire 
qu'ils  ont,  vers  le  milieu  de  leur  hauteur,  un  renflement  extérieur 
assez  sensible. 

Intérieur  dt  ta  tour. 

A  l'inlérienr  comme  h  l'extérieur ,  la  forme  de  la  tour  est  carrée 
depuis  la  base  jusqu'au  troi^ème  étage,  qui  e^ t  octogone  ;  cet  inlérteur 
est  divisé  aujourd'hui  par  un  premier  plancher  en  bois  placé  h  3'  80 
au^essus  du  socle  extérieur,  et  par  trois  autres  planchers  aussi  en  bois, 
établis  au  niveau  des  cordons  des  trois  étages.  Entre  le  premier  et  le 
deaiième  plancher  se  trouve  la  voAte  octogone  en  arc  de  cloître  doot 
nous  avons  déjà  parlé  ;  cette  voAte  porte  sur  un  cordon  formé  d'un 
caret  et  d'un  filet,  et  élevé  de  8~S0  au-dessus  du  socle.  La  naissance  des 
trompes  qui  supportent  les  piedsKlroits  de  la  voûte  dans  les  angles  de 
la  tour,  est  à  3  mètres  au-dessous  de  ce  cordon. 

On  monte  dans  la  tour  p^r  un  escalier  en  pierre ,  placé  dans  tes  con- 
treforts de  l'angle  nord-ouest,  pi.  S,  fig.  10.  Cet  escalier  ue  commence 
qu'à  partir  du  plancher,  à  3-80  au-dessus  du  sol ,  et  t  après  avoir  fait 
plusieurs  évolutions  sur  lui-même,  il  s'enfonce  dans  le  pilier  nord  pour 
sortir  du  mur  à  peu  près  au  milieu  de  la  largeur  de  la  tonr,  sur  le 
pbncher  en  bois  qui  se  trouve  au  niveau  du  premier  cordon  ;  de  sorte 
qu'il  ne  partait  pas  du  carrelage  de  la  tour ,  et  qu'il  ne  donnait  point 
accès  sur  l'extrados  de  la  voAte  en  moellons. 

Les  planchers  en  bois  se  composaient  de  poulrdles  placées  le  long 
des  murs  et  portées  par  des  corbeaux  en  pierre  seellés  dans  la  maçon» 
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C^qne  ûklemUe  de  plancbera  éuit  écUiré  par  de  petitea  feofilres 
longues  et  largemeni  éraiée» à  l'intérieur.  Au  troUiâoie étage,  Uforme 
ocl^nne  se  trouve  racbeiëe  par  des  trompes  établies  dans  les  angles 
du  carré  et  formées  chacune  d'un  arc  de  cercle. 

Au-dessus  de  chacune  de  ces  trompes  a  été  pratiquée,  dans  tonte 
l'épaisseur  du  mur,  une  ouverture  terminée  circulaireaient  en  bant. 

Ls  flèche  consrrve ,  h  l'intérieur,  sa  furme  octogone  ;  elle  6it  une 
retraite  au  nÎTcan  de  l'entablement  ;  les  parements  s'élèvent  verticale- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  l'épaisseur  du  pan  de  mor  se  trouve  réduite  i 

Proportiont. 

Nons  avons  soigneusement  mesuré  toutes  les  parties  de  la  tour,  et 
nous  en  avons  dressé  un  tableau  de  proportions  (t  )  qui  nom  a  d<Hiné, 
en  le  comparant  aux  dimensions  de  la  tour  de  Saïnt-Eusèbe,  les  conclu- 
sions suivantes  :  c'est  qu'à  Saint-Eusèbe  les  baies  du  dernier  étage 
n'ont,  eu  hauteur  totale ,  que  deux  Fois  et  demie  leur  largeur,  tandis 
qa'i  Saint-Germain  ,  cette  hauteur  est  de  trois  fois  la  largeur  ;  pour 
l'étage  au-dessous ,  la  largeur  des  baies  est,  dans  chacun  de  ces  deux 
édifices,  le  liera  de  la  hauteur  comprise  entre  l'appui  et  la  naissance  des 
doues. 

Dam  l'un  et  l'antre  monument ,  c'est  l'avanldernier  étage  qui  est 
la  plus  élancé  et  le  plus  décoré.  On  voit,  en  outre,  qu'A  Saint-Ger- 
main ,  les  proportions  pour  les  baies  sont  aussi  élancées  qu'à  Saint- 
Ëusèbe,  lorsque  le  style  de  ce  dernier  est  ogival,  et  elles  le  sont  même 
plus  pour  le  dernier  étage  où  les  baies  sont  en  plein-cintre. 

En  résumé ,  on  remarque  dans  la  tour  de  Saint-Germain  des  propor- 
tions généralement  plus  élancées  que  dans  celle  de  Saint-Eusèbe ,  car  la 
flèche  méioe  de  ce  premier  monument,  tout  en  étant  moins  élevée  que 
l'antre,  par  rapport  à  la  hauteur  totalp,  n'en  conserve  pas  moins  les 
mêmes  proportions  que  celle  de  ce  dernier  édifice ,  relativement  aux 
largeurs  des  bases. 

Les  parements  sont  construits,  tant  en  dehors  qu'en  dedans,  en  pierre 
de  taille ,  sauf  une  partie  de  ceux  de  l'intérieur  qui ,  depuis  le  sol  jus- 
qnes  et  y  compris  le  premier  étage,  sont  en  moellons  échantillonnés. 

La  voilta  en  arc  de  cloître,  qui  couvre  le  soubassement,  est  faite  en 
moellons.  Les  trompes  des  angles  sont  m  pierre  de  taille  et  d'une 


(1}  Voir  le  Bulletin  préciié,  p.  389  et  ïOO,  vol.  11. 
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LM'Ile  execnlion.  Le  centre  de  cette  voàle  a  diipara  sar  un  rayon  de 

«~,S0  h  3  mètrrs,  et  le  resie  est  très-Lien  conservé. 

Nous  ferons  encore  ,  à  l'occasion  des  ouverture» ,  b  même  remarque 
«jue  pour  la  tour  de  Saint-Eusèbe  (1] ,  sur  la  disposition  de  l'orDemen- 
tation  des  fenêtres.  Il  n'y  a  qne  les  arcades  simulées  du  premier  étage 
qai  aient  des  colonnettes ,  et  ces  coliinneltes  sont  eiacLemeol  placées 
comme  à  Saint-Eusèbe,  c'est-à-dire  dans  l'épaisseur  du  mur  ;  leur  socle 
et  le  carré  du  tailloir  sont  dans  l'aliguement  du  parement  du  mur, 
de  sorte  que  l'imposte  ou  couronnement  des  cliapiuux  se  prolonge  de 
chaque  cÂlé  des  fenêtres,  dans  toute  la  largeur  du  mur.  Au  deuxième 
étape  et  au  troisième,  il  n'y  a  pas  de  colonneltes  aux  baies;  mais  les 
gros  tores  qui  en  tiennent  lieu  et  qui  forment  chambranle  ,  sont  aussi 
pris  en  arriére-corps  du  parement  extérieur.  Nous  avons  constamment 
observé  une  di>p08itîon  sembbble  dans  toutes  les  fenêtres  des  monu- 
ments romans  de  transition  de  notre  département. 

Un  autre  mode  d'exécution,  commun  avec  Saint-Eusèbe,  c'est  la 
coupe  des  voussoirs  des  cinires-  L'irrégularité  qui  existe  dans  l'appa- 
reil des  claveaux,  est  un  fuit  commun  à  tous  les  monuments  du  xii'  et 
même  du  xur  siècle  ;  il  est  presque  impossible  de  rencontrer  deux 
létes  de  voussoirs  de  même  lirgeur. 

On  remarque  qu'jk  chaque  baiu  il  y  a  toujours  deux  cintres  l'un  au- 
dessus  de  l'autre  ;  le  premier  de  ces  cintres  est  composé  de  sept  ou  huit 
claveaux  formant  épaisseur  de  mur,  et  le  deuxième  en  compte  dix  ou 
onze  ;  ces  derniers  n'ont  p»s  lu  même  appnreil  à  l'intérieur  qa'&  l'exté- 
rieur, ce  qui  prouve  qu'ils  ne  traversent  pas  le  mur. 

Les  deux  rungs  de  voussoirsqui  composent  les  cintres  des  Knëtres , 
font  ensemble  la  largeur  du  chambrante;  mais, au  deuxième  étage,  on 
a  encore  placé ,  à  l'extérieur ,  un  cintre  indépendant  de  ce  cham- 
branle et  en  saillie  sur  le  parement  du  mur.  Une  disposilîon  semblable 
se  retrouve  aux  trois  derniers  étages  de  la  tour  Snint-Eusèbe.  Cette 
manière  de  protéger  les  ouvertures ,  par  un  arc  isolé ,  a  été  l'un  des 
plus  beaux  éléments,  l'un  des  plus  savants  principes  de  l'architecture 
du  xtii'  siècle.  On  l'a  employé  pour  reporter  loute  la  chnrge  supérieure 
sor  des  points  d'appui  communs,  de  sorte  que  les  cintres  des  ouvertures 
n'ayant  plus  &  réiister  A  h  charge  des  constructions  supérieures  ,  ont 
pu  être  établis  avec  trè^peu  d'épaisseur.  C'est  ce  qui  a  conduit  les 
grands  artistes  de  ce  temps  A  faire  des  fenêtres  si  gigantesques,  percées 
dans  des  murs  si  minces,  qu'on  éprouve  la  crainte  de  les  voir  tomber 
d'un  moment  A  l'autre  ;  et  cependant,  il  y  a  six  siècles  qu'ils  résistent 
à  toutes  les  intempéries.  Nous  avons  un  bel  exemple  de  cette  disposi- 
tion dans  la  partie  orientale  de  noire  cathédrale ,  et ,  certes ,  ce  n'est 
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poiot  li  lèsent  caracièro  (\ue.  l'arcbiteciure  du  xiii*  siècle  ait  emprunlc 
A  celle  du  xii'. 

A  l'époque  où  l'on  construisît  la  tour  de  Saint-Geriii.-iin  ,  Tari  de 
l'architecture  était  déjà  arrivé  à  un  haut  degré  de  perfectionnement  : 
nous  y  voyons  même  ,  comme  principe  de  construciîon  ,  plus  de  har- 
diesse, plus  de  génie  qu'à  Satnt-Eusèbe.  Nous  avons  déjà  remarqué 
les  quatre  belles  trompes  qui  portent  la  moitié  de  la  voûte  du  soubas- 
sement ,  nous  en  retrouvons  quatre  autres  qui  portent  la  moitié  des 
murs  du  troisième  étage  et  la  moitié  de  la  fiècbe.  Mais  ces  dernières 
ne  sont  plus  faites  comme  les  premières;  celles  de  la  voûte  ont  pour 
principe  générateur  la  forme  sphérique,  et  celles  du  troisième  étage 
sont  simplement  composées  d'un  arc  de  cercle  posé  dans  l'angle,  et 
bandé  contre  les  murs,  avec  chanfrein  rabattu  sur  l'angle  extérieur. 
Une  pierre  plate,  appuyée  àur  les  murs,  est  placée  entre  le  cintre  et  le 
sommet  de  l'angle. 

On  a  dit  que ,  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  xii'  siècle,  les  architectes 
avaient  éprouvé  de  grandes  difficultés  poui-  passer  de  la  forme  carrée 
à  la  forme  octogone;  l'architecte  de  Saint-Germain  ,  avec  une  science 
que  nous  devons  lui  reconnaître ,  a  su  surmonter  habilement  tous  les 
obstacles.  D'abord  ,  d'une  purt ,  il  a  eu  soin  de  monter  ses  contrc-fbris 
à  l'exiérieur  jusqu'au  niveau  des  arcs  bandés  dans  les  angles  pour  en 
maintenir  la  poussée  ;  et  ensuite,  afin  de  reporter  la  charge  des  nou- 
veaux pans  de  mur  sur  ceux  du  deuxième  étage ,  il  a  pratiqué  une  ou- 
vertui  e  à  plein  cintre  au-dessus  de  chacun  de  ces  arcs  ;  les  ouvertures 
qui  sont  faites  dans  toute  1  épaisseur  du  mur,  ont  donc  l'avantage  de 
détruire  la  pression  qui  se  serait  (ait  sentir  sur  le  milieu  de  l'arc  de  la 
trompe  et  de  reporter  cette  pression  sur  les  cAtés. 

A  Saint-Eusëbe,  c'est  bien  la  môme  idée  qui  a  présidé  à  la  transfor- 
mation de  la  forme  de  la  tour  ;  les  nouveaux  pans  de  mur  sont  égale- 
ment portés  par  des  trompes ,  et  des  ouvertures  ont  été  pratiquées 
au-dessus  pour  les  soulager;  mais  on  dirait  que  l'arcbilecie  a  hésité  ; 
qu'il  doutait  de  la  science ,  que  cette  combinaison  ne  lui  inspirait  pas 
toute  la  confiance  désirable  ;  de  sorte  qu'il  a  préféré  réduire  la  largeur 
des  nouveaux  pans  et  regagner  la  différence  pour  la  flèche  seulement , 
à  faire  immédiatement  son  octogone  régulier,  bien  que,  cepen- 
dant, la  charge  supérieure  dût  être  bien  moins  considérable  qu'i  Saint- 
Germain,  et  que  la  tour,  elle-même ,  fût  aussi  moins  large  ;  il  n'a  donc 
été  ni  si  hardi,  ni  si  élégant,  quoique  se  servant  du  même  moyen. 

Les  faces  de  la  Sèche  sont  renfiées ,  dans  leur  milieu  ,  d'environ 
W,-n  à  Oi^iSO.  M.  Inkersley,  savant  archéologue  anglais  qui  a  visité 
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une  Irèft-granile  quantité  de  aMmumeiite  du  moyen  Age ,  de  France , 
d'IUilie  ei  d'Anfileterre ,  nuus  a  cité  ce  renflemeut  comme  on  fait  ex- 
c-eplionncl  qu'il  u' avait,  disait-il,  torarereuconlré  nulle  part.  Nuus  avons 
pot^é  toute  notre  attention  sur  cuUe  particubrilé ,  afin  du  savoir  si 
quelquefois  elle  ne  serait  pas  due  à  quelque  accident  arrivé  pendant 
ou  après  l'exécution,  à  uu  affaissement  ou  à  une  erreur  involontaire  des 
constructeurs. 

Après  avoir-atteniivcment  examine  les  petites  pyramides  des  cloche- 
lODS,  nous  avons  reconnu  que  leurs  faces  avaient  également  une  légère 
courbure  convexe,  et.  qu'en  conséquence,  le  maître  d' œuvre  avait  dû, 
nécessairement,  donner  des  ordres  pour  que  toutes  les  flèches,  les 
pi-tiles  et  la  grande,  fussent  courbées 


DI8CIIB8ION   AHCHBOLOGIQVE. 

La  lourde  Saint-Germain  est  certainement,  comme  construction, 
l'une  des  plus  belles  de  notre  département;  elle  est  aussi  l'nne  des 
plus  intéressantes  comme  sujet  d'èlude  historique  et  archéologique. 
certains  caractères  qui  lui  sont  propres  en  font  un  monument  rare  et 
bien  digne  de  0xer  l'attention  des  antiquaires. 

Après  avoir  esquissé,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire ,  ses  princi- 
paux caractères ,  il  faudrait  pouvoir  y  ajouter,  ce  qui  manque  aussi  à 
beaucoup  de  monuments,  une  date  authentique,  car  c'est  là  le  ti«c  ptuM 
u/lra  des  mono;;rapbies.  Une  date  écrite,  seule,  vaut  presque  auUnt 
que  toute  la  description. 

A  défaut  de  renseignements  précis,  nous  allons  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  nous  pour  pouvoir  lui  assigner  une  époque  aussi  exacte  que 
possible,  et,  A  cet  effet,  nous  allons  procéder  par  voie  d'analogie  et 
par  induction. 

Parmi  les  conslmctions  du  moyen  Age ,  on  distingue  trois  espèces 
principales ,  qui  différaient  essentiellement  dans  la  manière  de  faire 
les  ouvertures.  Pour  l'une ,  toutes  les  fenêtres  étaient  terminées  en 
plein  cintre;  dans  l'autre,  elles  l'étaient  toutes  en  ogives,  et  dans  la  troi- 
sième ,  l'ogive  et  le  plein  cintre  y  régnaient  simultanément. 

La  première  de  ces  formes  a  été  désignée  sous  le  nom  de  ityteroman; 


byGoot^lc 


la  deuxième,  sous  celui  dettyU  ogio<d,elVaulie,(\m  régna  entre  ces 
deux  caractères,  a  été  appelée  tty'e  de  traniition. 

Les  monuiDenlg  à  plein  ciolre  n'ont  pu  élre  étudiés  jumiu'â  pré- 
sent avec  dcK  résultats  ans»!  satisfaisants  que  les  monuments  à  ogive. 
On  sait  bien  que  leur  existence  ■  été  de  longue  durée,  et  que  ce  n'est 
qu'avec  les  premières  années  du  xii*  siècle  que  l'ogive  a  commencé  i 
s'introduire  dans  la  forme  des  fenêtres  ;  mais  si  cette  dernière ,  one 
fois  connue,  eût  été  constamment  employée,  le  problème  serait  beau- 
coup moins  compliqué,  car  on  n'aurait  point  h  constater  que,  de  deux 
monuments  exactement  de  la  même  époque,  l'un  était  entièrement 
plein  cintre  et  l'autre  mi-parti  ogival. 

Il  a  donc  fallu  étudier  le  plein  cintre,  non  plus  seulement  dans  sa 
forme,  puisqu'elle  est  la  même  partout,  mais  bien  daus  ses  caractères, 
dans  sa  physionomie  et  les  éléments  de  sa  décoration.  Il  a  fallu  arriver 
4  pouvoir  dire  :  voici  deux  fenêtres  terminées  cbacuue  par  un  demi-cer' 
«le,  mais  celle-là,  par  exemple,  est  du  xi<  siècle,  et  celles:!  du  xii*.  Ce 
n'est  donc  que  par  les  moulures ,  par  les  proportions ,  par  le  travail 
lui-même ,  par  l'ensemble  de  toutes  ses  parties,  que  i'œil  exercé  de 
l'archéologue,  après  avoir  maintes  fois  vérifié  que  certains  caractères 
des  uioniimenls  appartiennent  A  telle  époque,  tandis  que  d'autres  ca- 
ractères représentent  une  autre  date,  a  pu ,  à  simple  iospeulion, 
reconn.iitre  ces  différences;  ce  snnt  dos  principes  qui  s'apprennent 
assez  difficilement  par  les  descriptions,  ils  existent  plutôt  dans  le  senti- 
ment, lorsqu'on  s'est  livré  à  ces  sortes  d'études. 

La  question  est  ainsi  posée  pour  Saint -Germain.  A  quelle  époque  ce 
beau  monument,  dont  toutes  les  fenêtres  sont  terminées  par  un  plein 
cintre,  a-l-il  àù  être  élevé? 

Le  savant  auteur  de  la  notice  sur  Saint-Germain,  publiée  dans  l'An- 
nuaire 1841,  dit  que  a  l'anglais  H»pe.  dans  son  BUtoirede  CArchi- 
»  Ucture,  le  range  parmi  les  monuments  du  stjle  Lombard ,  impropre- 
»  meut  appelé  Saxon  on  Normand,  qui  furent  élevés  en  grand  nombre 
»  dans  les  ix*,  x*  et  xi*  siècle.  • 

Nous  ne  pensons  point,  nous,  que  celte  flèche ,  A  la  pointe  hardie , 
aux  proportions  svelles,  i  la  sculpture  avancée,  ait  pu  élre  élevée 
pendant  le  %i'  siècle;  nous  croyons  qu'elle  est,  au  contraire,  de 
la  première  moitié  du  xii',  au  moins,  dé  1130  à  1(40  environ. 

Ou  voit,  dans  les  archives  de  la  préfecture  {!),  qu'en  1160  on  venait 
de  rebâtir  le  grand  dortoir  de  l'abbaye  de  Saint-Germaîn ,  ainsi  que 

(1)  Notice  sur  Saint-Germain,  par  H.  Leclerc,  Annuaire  de  rVonne  18*1. 
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les  salies  du  Chapitre;  il  parattrait  même  qa'i  cette  époque  on  avait 
relevé  toutes  les  fortifications,  et  qu'on  avait  entouré  le  monastère  de 
murailles  garnies  de  (ours. 

Certainement,  nous  ne  ponvons  point  déduire  de  11  qae  la  tour 
actuelle  est  une  de  celles  qui  furent  élevées  avec  les  murs  d'enceinte  , 
ni  même  qu'elle  ait  été  construite  précisément  â  cette  époque  ;  cepen- 
dant, comme  ta  déticalesse  de  son  architecture  révèle  à  pen  près  cette 
date,  nous  sommes  amené  A  en  conclure  qu'elle  n'a  pas  dû  être  faîte 
beaucoup  avant  le  grand  dortoir  et  les  fortifications ,  et  que  ce  n'est 
probablement  qu'après  sou  achèvement  vers  1140  environ  qu'on  aara 
commencé  ces  dernières  consiructions  ;  c'est-à-dire  qu'alors  elle  serait 
contemporaine  de  la  tour  de  Saint-Eusèbe. 

Hais  pour  comprendre  facilement  comment  il  se  fait  que ,  tandis 
qu'au  pelit  monastère  de  Saint-Eusèbe  on  érigeait  un  monument  de 
transition  A  plein  cintre  mi-parti  d'ogive,  on  en  édifiait  un  autre  en 
même  temps  i  Sainl-Germain ,  également  de  transition  où  le  plein 
cintre  régnait  encore  seul,  il  Tant  se  reporter  à  l'histoire  du  temps  et  A 
celle  des  deui  abbayes. 

Nous  avons  àéjti  fixé,  en  parlant  de  la  tour  de  Sainl-Eusèhe,  l'épogoe 
durant  laquelle  la  Iransilion  a  régné ,  et  nous  avons  posé  en  thèse 
générale  que  les  monuments  d'alors  étaient  le  pliu  souvent  mi-partis 
d'ogive  et  de  plein  cintre,  maïs  que  cette  loi  générale  subissait  quelques 
exceptions  et  qu'on  pouvait  rencontrer  des  monuments  élevés  pendant 
b  transition  où  l'on  ne  trouvait  que  des  ogives,  et  d'autres  où  le  plein 
cintre  régnait  exclusivement  jusques  dans  les  voûtes.  Dans  le  premier 
cas,  les  ogives  ont  tous  les  caractères  du  plein  cintre  et  sont  accom- 
pagnées  des  mêmes  oroemeuts  ;  dans  le  second  cas,  le  style  semi- 
circulaire  est  si  svelle  et  si  élancé  ,  qu'il  ne  lui  manque ,  pour  être 
ogiral,  que  le  changement  des  cinires  des  fenêtres.  Dans  ces  espèces 
d'édifices,  il  suffirait  de  faire  ce  simple  changement  pour  qu'ils  fussent 
identi  quement  de  même  nature  que  les  autres ,  tout  le  surplus  étant 
construit  exactement  d'après  le  stjle  ogival. 

La  manière  de  terminer  les  ouvertures  est  un  des  principaux  caractè- 
res, et  certainement  un  des  plus  apparents,  au  premier  aspect ,  de  ceux 
qui  doivenl  guider  l'œil  de  l'archéologue  pour  classer  chronologique- 
ment les  monuments;  mais  il  n'est  pas  le  seul,  et  il  en  peut  exister 
d'autres  qui  n'en  n'ont  pas  moins  de  valeur  et  qni  peuvent  même 
l'auDuler.  Ce  sont  particuliëremeot  les  proportions ,  les  moulures,  le 
fini  du  travail.  Et,  par  exemple ,  dans  les  deux  monuments  que  nous 
comparons,  en  examinant  attentivement  les  proportions  des  ouver- 
tures, n'avons-nous  pas  trouvé  des  rapports  identiques  entre  hi  largeur 
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et  U  bautenc  des  fenàtreBl  et  les  chambraDles  de  l'un  ne  sont-ils  pss 
la  reproduclioQ  siaon  exacte,  du  moios  très-rapprochée  des  archivoltes 
de  l'autre?  11  ne  manque  donc ,  ft  ces  deux  monuments,  qu'une  seule 
chose  pour  qu'A  la  première  inspection  on  puisse  les  classer  du  même 
jour  ;  il  soflfirait  de  faire,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  tout  ogival 
ou  tout  plein  cintre,  dans  l'un  comme  dans  l'aulre. 

Mais  pourquoi,  puisqu'on  reconnaît  qu'ils  sont  de  la  même  époquet 
conslate-t-on  celte  différence  dans  ce  principnl  caraclërp  des  fenêtres? 
Par  la  même  raison  que  de  nos  jours  on  voit  des  architectes  qui,  recon- 
naissant la  beauté  des  combinaisons  do  l'art  o^val,  construisent  des 
monuments  d'après  ce  st;le,  tandis  que  d'autres,  admirateurs  ex- 
clusifs de  la  belle  simplicité  et  de  la  juste  harmonie  de  l'anliquité,  ne 
veulent,  au  contraire,  que  des  monuments  copias  sur  ceux  des  Grecs 
ou  des  Romains;  parce  qu'au  commencement  du  xii*  siècle,  comme 
aujourd'hui ,  il  y  avait  deux  écoles  :  l'une  qui ,  n'agissant  que  d'après 
les  traditions  du  style  roman,  s'efforçait  à  le  fjire  fleurir  et  i  le  perfec- 
tionner de  plus  en  plus,  et  l'autre,  qui  mettait  tout  son  génie  A  cultiver 
l'ogive  et  de  l'appliquer  dans  ses  compositions. 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur  la  formation  de  ces  deux 
écoles  qui  ont  marché  ci)te  A  cAte,  parallèlement  pendant  une  grande 
partie  du  xii»  siècle. 

Avant  l'an  1100 ,  on  n'avait  point  encore  élevé,  dans  nos  contrées,  ~ 
un  seul  monument  religieux  qui  n'eût  été  dirigé  par  un  moine,  un  cha- 
noine ou  tout  autre  ecclésiastique  ;  le  dergé  et  les  abbayes  occupaient 
toutes  les  voies  de  la  science ,  et  eux  seuls  se  trouvaient ,  pour  ainsi 
dire,  A  la  tële  de  l'enseignement  des  arts  et  des  belles-lettres.  L'archi- 
tecture était  même  un  des  arts  les  plus  vénérés,  et  les  abbés  regar- 
daient comme  un  devoir  sacré,  la  nécessité  de  prendre  la  direction  des 
constructions  qu'on  érigeait  dans  leurs  monastères;  ils  faisaient  de 
sérieuses  études  pour  acquérir  cette  science  et  s'y  livraient  sans 
réserve. 

Aprèsl'an  1200,  au  contraire,  la  majeure  partie  des  architectes  sont 
des  laïcs  qui ,  n'appartenant  plus  à  aucun  Ordre,  se  déclarent  artistes 
libres,  et  font  de  leur  profession  leur  moyen  d'existence. 

C'est  donc  pendant  le  xii*  siècle  que  s'est  opéré  ce  grand  change- 
ments dans  les  constructeurs,  suivi  de  la  fusion  de  l'art.  Les  premiers 
architectes  n'ont  connu  d'abord  que  le  plein  cintre;  les  tendances  de 
leurs  successeurs  se  dirigeaient  vers  l'ogive;  on  comprend  alors  com- 
ment, durant  cette  transition,  l'art  a  tant  vacillé. 

Lu  société,  à  cette  époque,  parcourt  une  de  ces  phases  oit  elle  tend 
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à  passer,  pour  ainsi  dire,  d'un  état  k  un  autre  ;  elle  cherche  A  se  créer 
uoe  autre  position  ;  elle  est  remuante,  elle  invente  de«  systèmes;  les 
esprits  fenneotent  et  s'échauffent.  La  bourgeoisie  naissante  aspire  à 
détruire  la  féodalité  ;  le  peuple  s'agite  et  cherche  à  s'affraochir  de 
l'asservissement,  de  l'ignorance  dans  lesquels  il  a  été  jusqu'alors  ;  son 
intelligence  se  déTeloppe ,  son  espHt  travaille ,  son  génie  s'exerce ,  et 
bienldt  il  va  conquérir  sa  liberté,  son  indépendance  dans  les  arts;  il 
va  partager,  avec  le  clergé ,  le  monopole  de  l'étude ,  et  participer, 
concurremment  avec  lui,  dans  la  direction  des  sciences  et  des  aris. 

Cette  révolution,  qui  b'opéra  dans  la  marche  de  l'esprit  humain,  eut 
aussi  une  très^rande  influence  sur  l'architecture.  L'ancien  sljle,  per- 
fectionné par  les  moines,  les  abbés  et  les  évéques,  devait  s'éteindre 
en  même  temps  qu'on  cherchait  à  enlever,  au  clergé,  une  partie  de 
l'autorilé  dont  il  jouissait.  Dans  ces  deox  classes  d'artistes,  chacun  dut 
chercher  à  surpasser  ses  coocurrenls  ;  dès  lors,  une  lutte  devint  inévi- 
table, et  l'émulation ,  celte  mère  de  la  perfection  des  arts ,  fit  que  les 
deux  antagonistes  essayèrent  de  triompher  chacun  dans  une  voie  dif- 
férente. Le  clergé  soutint  le  vieux  plein  cintre:  et  les  laïcs,  pensant 
que  la  forme  nouvellement  née,  l'ogive,  pourrait  les  conduire  plus 
sûrement  à  leur  but ,  s'en  sont  emparés  pour  chercher  à  en  former  un 
système  de  construction. 

Arrivée  à  une  certaine  époque,  la  victoire  devait  rester  à  l'une  de 
ces  deux  classes  d'artistes.  Il  est  prouvé  ,  maintenant,  qu'à  partir  do 
milieu  du  xiii*  siècle,  les  architectes  des  principles  églises  furent 
des  laïcs,  et  la  plupart  des  moines  ont  alors  abandonné  la  carrière 
oîi  leurs  rivaux  l'emportaient  et  où  la  mode  les  suivait. 

Telles  sont  les  circonstances  au  milieu  desquelles  la  forme  ogivale 
naquit,  et  s'est  développée  par  les  mains  des  nouveaux  architectes. 
Mais,  dans  les  grandes  .ibbayes,  les  moines  n'en  cuIUvèrent  pas  moins 
l'art  de  bâtir,  et  certainement  beaucoup  purent  avoir  encore  la 
direction  des  édifices  que  bâtissaient  les  communautés;  c'est  alors 
qu'ils  voulurent  lutter  avec  leurs  antagonistes,  et  leur  prouver  qu'avec 
le  plein  cintre,  malgré  sa  forme  lourde  comparée  à  celle  de  l'ogive,  on 
pouvait  très-bien  orner,  avec  élégance  même,  les  monuments  où  on 
l'employait.  Ils  se  refusèrent  obstinément,  aussi  longtemps  qu'il  leur 
fut  possible,  à  adopter  le  genre  nouveau,  et  conservèrent  avec  persis- 
tance les  vieilles  traditions,  tandis  que  les  laïcs,  au  contraire,  s'effor- 
cèrent de  faire  prédominer  l'ogive. 

De  cette  lutte  est  résultée  une  grande  variété  dans  les  plans,  dans 
les  modes  de  coostruetion,  et  même  dans  l'ornemenlation,  variété  qui, 
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aujonnHmi,  constitue  celte  gniide  ^fBculté  qa'oa  épitiUTe  et  qu'on 

épronven  loDglemps  encore,  i  classer  rigoureusement  les  monuments 
de  cette  ëpoque.  Ainsi ,  non-seulement  on  observe  de  notables  variatioiu 
dans  les  styles ,  des  ditTérences  très- sensibles  dans  les  formes  et  les 
caractères  ,  en  passant  d'une  province  dans  une  autre,  mais  encore 
dans  une  même  contrée ,  dans  une  même  ville  :  &  Auierre ,  par 
exemple,  où  celte  variété  a  lieu  pour  Saint-Germain  et  Saiol-Eusèbe. 

Les  deux  écoles,  en  lutte  au  xii*  siècle,  ont  donc  laissé,  dans  ces  deux 
monuments,  des  traces  de  leur  existence;  elles  ont  travaillé,  en  même 
temps  chacune  de  son  c6té,  avec  rivalité,  émulation,  et  ont  produit 
deux  œuvres  qui  peuvent  être  classées  parmi  les  plus  beaux  monu- 
ments de  notre  cité.  Saint-EuEèbe  a  été  produit  par  l'école  des  laïcs, 
SaÎDt-Germahi  l'a  été  par  celle  des  moines. 

Enectivemeol ,  l'abbaye  de  Saint-Germain,  dont  les  collèges  et  les 
études  scientifiques  eurent  tant  de  célébrité,  ne  dut  pas  subir,  ausalAt 
qu'une  autre  l'influence  extérieure,  elle  n'eut  pas  besoin  d'aller  chercher, 
en  deborsde  ses  murs,  un  architecte  pour  bâtirsa  tour.  Elle  a  dû  persis- 
ter plus  longtemps  dans  les  anciennes  traditions;  elle  s,  pour  ainsidire, 
protesté  contre  le  génie  naissant  et  envahisseur;  en  bâtissant  son  clocher 
sans  la  participation  des  laïcs;  cllea  voulu  montrer  qu'avec  le  vieux 
plein  cintre  elle  pouvait,  tout  aussi  bien  qu'avec  l'ogive  de  transition, 
orner  sa  tour  et  lui  donner  toute  la  légèreté  désirable. 

Cependant ,  nous  devons  dire  que  malgré  cette  noble  émulation , 
malgré  les  brillants  efTorls  lentes  en  dernier  lieu  par  le  clergé,  il  n'avait 
point,  en  général,  àl'époqtie  dont  nous  parlons,  autant  d'habileté  dans  le 
ciseau  que  la  nouvelle  école  pourses  sculptures;  c'est  sans  doute  une  des 
causes  qui  en  rendirent  avares  les  constructeurs  de  Saint-Germain ,  et 
si  l'on  en  rencontre  parfois  de  jolies  dansdes  monuments  bâtis  sous  la 
direction  des  ecclésiastiques  ,  comme,  par  exemple,  à  la  galerie  de 
l'ancien  évécbéd'Auxerre,  ce  ne  sont  là  que  des  exceptions  assez  rares. 
Saint-Germain  n'a  pu  atteindre,  pour  ses  chapiteaux,  autant  de  délica- 
tesse que  Saint-I-usëbe;  car,  bien  que  dans  ce  dernier  la  sculpture 
soit  encore  nide  et  grossière ,  elle  a  pourtant  plus  de  relief,  plus  de 
mouvement,  plus  défini  quecelledeSaiut-Germain;et  si,  dans  l'un  et 
dans  l'autre  nous  avons  remarqué  des  traits  de  ressemblance,  c'est  que 
les  laïcs  n'avaient  encore  que  très-légèrement  modifié  les  caractères 
romBDB  dont  ils  s'étaient  d'abord  emparés,  et  qu'ils  ne  les  perfection- 
nèrent que  par  la  suite;  et  l'on  comprendra  aisément  que  les  moines 
ne  purent  lutter  en  progrès  avec  leur  concurrents,  attendu  que  ces 
derniers  faisaient  de  l'architecture  leur  état  exclusif,  passjnt  d'un 
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monunienl  à  un  niitre,  tandis  qrii>  r^iix-U  n<>  Iravaillaicnt  d'urdinarre 
qu'aux  édificM  érigés  dans  leur  rouimunautû. 

Voyons,  maintenant,  si  les  faits  établis,  après  de  longues  rt>cher4hes, 
par  la  science  a rcbéo logique  ,  sont  vrais;  .isRiirons-niius  si  le  pnnci)ie 
posé  est  exact,  si  ce  sont  bien  réelk'mcnt  IfS  uioineg  qui  cnnservi^rent 
les  traditions  du  plein  cintre,  en  niéine  l<>mps  que  les  Inïcs  dévrlop- 
paient  les  éltiments  de  l'ogive ,  et  pour  cela  recourons  &  l'bistoire  des 
deux  monastëres. 

Ed  998,  les  moines  de  Saint-Germain  reçurent  de  Hugue;  Capet ,  i 
la  prière  de  Hearî,  son  frère,  une  charte  qui  leur  donna  la  liberté 
d'élire  leurs  afabéi,  avec  défense,  A  quelque  prince  que  ce  fût  o<i 
autres  personnes,  de  demander  aux  roi^  celte  abbaye.  Ce  fiil  donc 
toujours  un  abbé  choidi  parmi  les  moines,  eu\-mémes,  qui  régit  le 
monastère,  ce  qui  no  contribua  pas  peu  i  coni^erver  les  habitudes  de 
la  vie  régulière.  En  1096,  Guiberl,  cboisi  pour  abbé,  fit  un  tel  scan- 
dale que,  ctlé  par  Uumbaull,  évéque  d'Aiixerre,  au  concile  de  Nîmes 
tenu  par  Urbain  II,  il]'  fut  destitué;  Urlwin  lui  prit  la  crosMi  abbatiale 
et  la  donna  i  Humberl,  en  le  chargeant  de  donner  un  autre  abbé 
plus  digne  A  la  communauté.  Cet  évéque  alla  chercher  un  abbé  i 
l'abbaje  de  OuDjf;  les  religieux  de  Saint-Germain  l'ayant  refusé, 
Etienne,  comte  de  Champagne,  pria  saint  Hugues ,  abbé  de  Cluny,  de 
donner  son  neveu,  Hugues  de  Montaigu ,  pO  jr  diriger ,  comme  abbé , 
le  monastère  de  Saint-Germain  (i). 

Ce  fut  en  1 1IS  que  Hugues  de  Montaigu  passade  l'abbaje  de  Saint- 
Germain  à  l'évëché  d'Auxerre.  L'abbé  Gervais ,  son  successeur  ,  fut 
choisi  par  la  communauté. 

L'université  de  Saint-Germain  fut  une  des  plus  florissantes  ;  les 
éludes  j  étaient  très-étendues;  nécessairement,  l'art  de  l'architecture 
devait;  être  très-cultivé.  11  est  donc  probable  que  ce  fut  sous  l'abbé 
Gervais,  successeur  de  Hugues  de  Montaigu,  que  fut  érigée  la  tour 
actuelle,  par  les  religieux  de  la  communauté.  Ce  fut  à  la  même  époque 
que  Hugues  fit  faire,  au  réfectoire  du  palais  épiscopal,  la  belle  gâterie 
que  nous  pouvons  encore  admirer  aujourd'hui  ;  les  caractères  ne  sont 
point  les  mêmes  pour  ces  deux  constructions,  quoique  contemporaines; 
il  faut  donc  admettre  que  Hugues,  venant  de  Clunv  ,  n'avait  pas  les 
mêmes  principes  de  décoration  que  les  meine:i  de  Saint-Germain.  Du 


(I)  Notice  de  Saint-Germain,  par  M.  Lcclcrc— Annuaire  de  l'Vonne,  isti. 

17 


D.q,t,:9CbyGOC>^IC 


reste ,  dans  l'un  et  dans  l'autre  monumeDl,  c'est  bien  le  pleio  dotre 
qui  règne  esclunTement,  le  style  aFfecLioniié  du  clergé. 

De  ce  que  l'ornementatiDn  a'est  ptHnt  la  même  k  ta  tour  Satnt- 
Germaîn  qu'a  la  galerie  de  l'évéchë,  on  peut  en  tirer  cette  conséquence 
trèi^probable  :  que  cf^lte  tour  n'a  pas  été  bAtie  du  temps  où  Hu- 
gues était  abbé  de  Saint-Germain;  car.  sans  cela  ,  ces  deux  cons- 
tructions auxquelles  il  aurait  présidé,  d<>vraient  avoir  beaucoup  de 
trails  de  ressemblanei- ,  ce  qui  n'a  point  lieu.  Conséquemment,  la 
belle  Oèche  de  Saint-Germain  est  postérieure  i  tl(S,  époque  Â  la- 
quelle Hugues  quitta  l'abbaye,  ou  antérieure  à  son  arrivée  à  Au- 
xerre;  c'est-à-dire  qu'elle  serait,  dans  ce  dernier  caSf  de  la  fin  du 
xp  siècle.  Or,  comme  nous  avons  déjA  prouvé,  en  parlant  de  Saint- 
Eusébe  ,  qu'avant  le  xii*  siècle  on  n'élevait  pas  même  de  flèches  en 
niaçoanerie  pour  la  cathédrale,  el  qu'on  ne  couvrait  ses  tours  qu'avec 
des  pyramides  en  cbarpeule,  comme  celle  qui,  i  Saint  Germain 
même,  surmontait  la  tour  parallèle  de  Saint-Maurice,  il  est  donc  bien 
probable  que  celle  qui  nous  reste  est  postérieure  è  111B.  Du  reste, 
les  caractères,  les  proportions,  lemodedeconsirvction,  le  dégagement 
des  profils  indiquent  clairement  qu'elle  a  été  élevée  du  temps  que 
Gervais  était  abbé  de  ce  monastère. 

Afin  de  mieux  juger  de  la  valeur  de  ces  canctères,  voyons  ce  que 
dit  M.  de  Caumont  sur  les  caractères  des  monuments  érigés  durant  le 
XI*  et  le  xu*  siècle.  Ce  savant  archéologue,  qui  étudia  avec  tant  de  soin 
les  édifices  du  moyen  Age  et  dont  l'opinion  doit  faire  autorité ,  fait , 
en  parlant  des  tours,  les  réflexions  suivantes  :  «  relies  qui  furent  cona- 
»  truites  au  commencement  do  xi"  siècle,  durent  être  peu  élevées 
•  an-dessug  des  toits.  Dans  le  cours  du  xii'  siècle ,  on  les  exhaussa  de 
■  plusieurs  étages;  on  orna  leurs  murs  d'arcades  boncbées  et  de 
D  fenêtres. 

*  Va  grand  nombre  de  tours  étaient  terminées  par  une  pyramide 

>  i  quatre  pans,  soit  en  pierre,  soit  en  charpente  j  le  plus  souvent,  cet 

>  obélisque  était  oblus  comme  dans  les  siècles  préi^enls;  maison 
V  fit  aussi  des  pyramides  plus  élevées.  On  ne  savait  pas  encore  marier 
s  les  toits  octogones  aux  tours  quadrangulaires  ;  lorsqu'on  trouve  la 
(  forme  octogone  appliquée  aux  toits  des  tours  romanes,  il  y  a  preaque 
)  toujours  lieu  de  croire  que  ces  pyramides  sont  moins  anciennes  que 

>  le  corps  de  la  tour  qui  les  supporte.  11  faut  bien  remarquer  que  mon 

>  observation  est  seulement  applicable  aux  tours  dont  la  base  est 
»  quadrangulaire ;  car  on  trouve  aussi,  parfois t  dans  l'architecture 
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•  romane,  dei  tours  octogones  qut  ont  àù  être  invariablement  cou- 

•  vertes  par  des  toits  de  mCme  forme  ou  par  des  toits  ronds.  Ces  tours 
a  octogone*  sont  rares  dans  l'architectore  romane,  et  j'ai  lieu  de 

■  croire  que  celles  qu'on  j  voit,  ne  datent  que  du  xrt*  si^le  ;  ce  sont, 

■  pour  ainsi  dire,  des  tours  de  transition.  J'en  ai  rencontf^  un  [dus 

•  grand  nombre  dans  le  Poitou,  et  elles  sont  communes  sur  les  bords 
1  du  Rhin.  • 

Ainsi,  M.  de  CaumonI  nons  dit  que  dans  le  cours  da  xii*  siècle  on 
exhaussa  les  tours  de  plusieurs  étages  et  qu'on  orna  leurs  murs  d'ar- 
cades bouchées  et  dn  fenêtres  ;  c'est  bien  déjà  ce  qui  a  lieu  pour  la  (our 
de  Saint-Germain.  Ce  même  auteur  ajoute  t  qu'on  ne  savait  pas  encore 
marier  les  toits  octogones  aux  tours  quadrangulaires,  ■  et  que  «  lors- 
qu'on trouve  la  forme  octogone  appliquée  au  toit  des  tours  romanes, 
il  j  a  presque  toujours  lieu  de  croire  que  ces  pyramides  sont  moins 
«nciennes  que  le  corps  de  la  tour  qui  les  supporte,  s 

Pour  Saint-Germain,  il  n'y  a  point  de  doute  ft  émettre  à  cet  égard. 
Tout  a  bien  été  fait  d'un  seul  jet,  il  ja  trop  d'harmonie  dans  tout  l'en- 
semble, trop  d'analogie  dans  tous  les  détails,  pour  qu'il  j  ait  en  inter- 
ruption dans  la  construction  ;  le  dernier  étage  et  la  flèche  sont  évidem- 
ment de  la  même  époque  que  la  partie  inférieure  :  les  moulures,  les 
ornements,  tout  le  prouve  ;  et,  du  reste,  ce  n'est  pas  seulement  dans 
)fl  haut  qu'oo  a  employé  le  système  de  trompe  pour  passer  du  carré 
i  Toctogone,  nous  en  retrouvons  un  deuiième  exemple  dans  le  sou- 
bassement; or,  si  l'on  admettait  que  la  partie  supérieure  ail  été  faite 
postérieurement  à  la  base ,  il  faudrait  en  conclure  qne  la  voûte  du 
soubassement  a  aussi  été  ajoutée  après  la  constructiun  primitive; 
et  comme  la  construction  même  de  ces  trompes  indique  positivement 
qu'elles  ont  été  établies  en  même  temps  que  les  murs;  il  en  résulte  que 
l'édifice  entier,  depuis  le  sol  jusqu'au  couronnement  delà  flèche,  a  été 
fait  sans  interruption. 

Il  paraîtrait  donc  alors,  d'après  cela,  que  nos  moines  de  Saint- 
Gennaio  étaient  plus  savants  dans  l'art  de  bêtir  qu'on  ne  l'était 
généralement  ailleurs  à  celte  époque,  puisqu'ils  ont  bien  su,  eux,  non- 
seulement  fuire  un  toit  octogone,  bien  que  la  base  de  la  tour  fAlqua- 
drangulaîre,  mais  encore  qu'ils  l'ont  fait  avf  c  tant  d'art  et  de  génie,  tout 
d'harmonie,et  degrêceavec  une  décoration  qui  se  prête  si  bien  A  celte 
transfurmatioa ,  qu'en  examinant  cette  (our,  I'œiI  du  spectateur  est 
satisfait,  et  son  esprit  émerveillé  de  l'habileté  avec  laquelle  ils  ont  su 
premier  des  retraites,  pour  y  nianter  de  magnifiques  clochetons;  et  ces 


clochetons  j  sont  Icltcmenl  en  mpporl  avec  l'ensnnble  de  la  o 
(ion  de  l'éililice  que ,  loin  de  faire  croire  qu'ils  ont  été  placés  U  par 
nécessité  pour  cacher  une  interniplion,  il  semble,  au  contraire,  qu*oB 
ait  bit  cette  tranafomiation  pour  les  y  loger. 

Après  les  observations  ci-dessus  émises  par  H.  de  Gaumont.  il  ajoute 
un  peu  plus  loin  :  a  It-s  tours  avaient  ét^,  dans  l'ori^ne,  construites 
D  pour  recevoir  des  cloches;  mais  au  xii'  giècle,  on  les  multiplia  sans 
■  nécessité  et  uni(|uement  pour  le  cmip-d'œil  ;  là  où  une  spule  tour 
t  eût  BufG,  on  en  éleva  Jusqu'à  trois  et  même  quelquefois  cinq  ;  ce  fut 
I  alors  qu'on  adopta,  pour  les  grand<«  églises,  l'usage  qui  a  subcistê 
V  depuis,  de  placer  une  tour  de  chaque  cOlé  du  portail,  A  l'ouest....  • 
Si  ce  n'est  qu'au  xii*  siècle  qu'on  multiplia  les  tours ,  et  qu'avant 
cette  époque  on  n'en  construisait  qu'une,  il  devient  encore  évident 
que  celle  de  Saint-Germain  doit  être  de  cette  époque,  puisque  I'ora> 
toire  en  possédait  déjà  une  au  nord,  composée  de  deui  étages.  Ce  ne 
put  donc  être  que  par  munificence  et  •  pour  le  coup^d'œil  i  que  les 
moines  ont  élevé  celle  du  sud. 

Nous  avons  déjà  eu  occasJoo  de  faire  remarquer  qu'à  Saint-Eusèbe, 
la  construction  matérielle  n'était  point  aussi  gavante  qu'A  Saint- 
Germain,  qu'on  n'y  avait  elTeclivement  pas  été  assez  hardi  pour  passer 
du  carré  à  l'ocloirone  ;  qu'on  n'y  avait  point  osé  faire,  cumme  dans  ce 
dernier  monument,  un  octogone  régulier  pour  la  tour ,  et  que  ce  n'?st 
qu'à  la  flèche  seulement  que  la  régularité  de  l'octogone  a  pu  être 
observée.  On  serait  donc  en  droit  d'en  conclure  que  si  les  architectes 
lafcsoDt  eu  en  sculpluri^  ua  peu  plus  d'habileté  que  les  moines, 
ceux  ci,  en  revanche,  remporlaicnl  encore  en  principes  de  coostmc- 
tion. 

Si)  arcbéologiqucment  parlant,  nous  admettons  que  la  tour  de 
Saint-Eusèbe  est  de  1 140  environ,  nous  ne  pouvons  hésiter,  en  y  com- 
parant celle  de  Sainl-Germaîn  et  en  faisant  la  part  de  chaque  école,  A 
rapporter  cette  dernière  à  la  même  époque.  Effectivement ,  quelle  est 
la  véritable  différence  entre  ces  deux  (ours?  Comme  nous  l'avonii  dit 
plus  haut,  la  forme  des  fi'Rétres  seulement;  tout  le  reste,  beauté,  har- 
monie, ensemble,  proportion,  légèreté,  élégance,  pureté,  tout  est 
semblable. 

Nous  regardons  donc  comme  prouvé  que  ces  deux  édifices  sont 
conte»! porains.  Hais  pourquoi ,  à  Saint  Eusèbe,  l'ogive  y  apparaft-elle 
systématiquement  comme  élément ,  comme  principe  ,  tandis  qu'A 
Saint-Germain  on  feignit  même  de  ne  pas  savoir  qne  cette  forme 
exislAt?  C'est  là  le  résultat  de  l'actioa  des  deux  classes  d'architectes 
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qui  *e  trouvaient  en  préseace.  D'un  cOtë,  i  Saint-Eusèbe,  des  moines 
pauvres,  dirigés  par  un  abbé  séculier,  des  moines  nouvellement 
arrivés  ,  tii^s  du  couventdeCosne.n'avaientMnsdoute  pas  lu  connais- 
sances nécessaires  pour  composer  un  projet  de  la  nature  de  celui  de 
Saint- Germain,  et  de  plus,  la  pauvreté  dans  laquelle  ils  se  trouvaient 
leur  fit  une  nécessité  de  recourir  aux  bras  des  fidèles ,  aux  aumftnes , 
anx  indulgences,  peut-être,  pour  bdtir  un  clocher  à  leur  petit  ora- 
toire. 

C'est  alors  que  l'arcbilecte,  sorti  d*une  école  nouvelle,  maria  l'ogive 
au  plein  cintre.  D'un  autre c6té,ili  Saiflt-Germaia,  richesses,  science, 
rien  ne  manquait  ;  le  monument  s'en  est  ressenti  et  porte  le  cachet 
de  cette  puissance. 

Uuintenant  que  nous  avons  constaté,  pour  le  plief-lieu  de  l'évéché, 
que  les  deux  écoles  de  la  transition  j  ont  laissé  des  traces  de  leur 
existence,  ici  comme  ailleurs;  que  l'une,  celle  du  clergé,  s'y  manifeste 
dans  la  tour  de  Saint-Germain,  el  à  l'ancienne  maison  épiscopale,  et 
l'autre  &  Saint-Eusèbe;  maintenant  que  nous  avons  étudié  celle  archi- 
tecture dans  les  deux  systèmes,  on  pourra  diriger  les  excursions  archéo- 
logiques dans  les  campagnes  environnantes  oii  l'on  trouvera  de  nou- 
veaux exemples  et  même  des  copies  de  ces  deux  systèmes ,  et  que  l'on 
pourra  rapporter  à  l'un  ou  A  l'autre. 

Vacbey. 
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AVI«  BE  L'ÉSITEUB. 

Nous  oommençoDS  cette  anaée  la  publication  d  un  Mémoire  de  U.  Bel- 
grand,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  sur  l'étude  agronomique  et 
géologique  de  l'arrondissement  d'Avallon.  Ce  travail  consciencieux,  et 
qui  a  vivement  attiré  l'attention  du  conseil  général  dans  sa  dernière 
session,  est  conçu  dans  un  but  d'application  auUnt  que  de  Uiéorie.  Il 
fait  connaître  la  physionomie  d'une  partie  importance  du  département. 

11  eftt  été  à  désirer  que  la  publication  fût  complète  cette  année,  mais 
l'étendue  du  travail  s'y  oppose,  ainsi  qae  les  frais  considérables  que  né- 
cessiterait la  composition  d'une  carte  qui  est  jointe  au  Mémoire.  Nous 
avons  donc  été  obligé  de  diviser  le  travail  en  deux  parties.  La  coupure 
a  été  faite  avec  l'agrément  de  l'auteur,  et  de  manière  à  nuire  le  moins 
possible  au  travail.  — Nous  donnons  donc  ci-après  les  deux  premiers 
chapitres  et  la  note  A.  Nous  publierons  l'année  prochaine  le  3'  et  le 
(■•  chapitre  avec  les  notes  B,  C.  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K,  L,  M,  N,  0,  P. 


NOTICE  SUR  LA  CARTE  AGRONOMIQUE  ET  GÉOLOGIOCE 

DG    L'ABROUDISSEUENT   I)'AVAIXO)I(I). 

■fcjnaoew 

Exfo$é  préUmiMin 

On  se  propose  ,  dans  cette  notice ,  de  faire  voir,  au  moins  pour  ce 
qui  concerne  l'arrondiBsement  d'Avallon  ,  les  singulier!  rapporU  qui 
ezisteat  entre  deux  sciences  :  l'agroRomie  et  la  géologie. 

Les  théories  agronomiques  ont  presque  toujours  l'inconvénient 
d'ôtre  vagues  ;  taot6t  elles  généralisent  trop  certaines  méthodes  ; 
Unl6t,  lorsqu'elles  signalent  les  propriétés  des  diverses  variétés  de 
terrain,  elles  laissent  croire  que  toutes  ces  variétés  peuvent  se  trouver 


(1)  H.  Horeau,  professeur  de  mathématiques  ï  ÀTalloD,  a  été  mou  (»llaboraIeiir 
pour  la  détermlnatioD  des  limites  des  granités  et  des  grés  du  lias  ;  l'étude  des  li- 
mites du  coral-rag  et  des  argiles  d'oxfort  a  été  hite  par  H.  Renard,  conducteur  des 
ponts  et  chaussées. 
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2IS 

répandues  sur  uoe  contrée  irès-restreiiite ,  par  esemple  sur  uo  seul 
«lomaine,  tandis  que  chacuae  d'elles  forme  so*i veut  d'immenses  éten- 
clues,  et  qu'ainsi  tel  prociidé  agricole,  esi^ellent  ilnnscertiiine  contrée, 
eniralneraîl  nécessairement  la  ruine  du  cultivateur  qui  voudrait  l'ap- 
pliquer dans  une  autre  dont  la  nature  géulogiqiie  serait  différente. 

Ainsi,  il  y  a  quelques  années,  uue  société  s'était  formée  pour  déve- 
lopper en  France  l'irrigatioD  des  prairies.  Elle  anoonçuit  dans  son 
prospectus  qu'on  pouvait  partout  créer  des  prés ,  même  avec  le  simple 
secours  des  eaux  pluviales  ;  on  verra  ci-dessoug  que,  diin^  certaine  for- 
mation géologique ,  qui,  dans  l'arrondissemt^nl  d'A vallon,  n'occupe 
pas  moins  de  4S,000  hectares  (près  de  la  moitié  de  sa  superficie) ,  il 
n'este  que  40S  hectares  de  prairies  et  qu'il  n'est  guère  possible  d'en 
créer  davantage.  Dans  le  seul  bassin  de  la  Seine,  en  amont  de  Paris, 
il  existe  plus  de  deux  millions  d'hectares  de  terre  qui  se  trouvent  dans 
le  même  cas.  On  voit  donc  daus  quelle  pogiiion  «e  seraient  trouvés  les 
agriculteurs  qui,  sur  la  foi  du  prospectus,  auraient]  entrepris  de  con- 
vertir en  prairies  cvtte  Immense  surface  de  terrain. 

Non  seulement  la  nature  des  cultures,  mais  les  assolements  à  suivre, 
les  époques  des  labours ,  les  races  de  bétail  à  choisir  ne  doivent  être 
déterminés  que  lorsqu'on  a  bien  étudié  la  nature  géologique  du  sous- 
sol.  Ainsi,  tes  excellentes  méthodes  de  culture  du  département  du 
Nord  ne  peuvent  être  appliquées  aux  terres  argilo-calcaires  de  l'arron- 
dissement ,  qu'avec  certaines  restrictions  (voir  ci-dessous  27°  ut  li 
note  N).  Les  questions  si  controversées  du  reboisement  des  mon- 
tagnes, du  règlement  des  cours  d'eau ,  de  la  mise  en  valeur  des  terres 
incultes ,  ne  seront  résolues  d'une  manière  rationnelle  pour  chaque 
contrée  ,  qu'après  une  étude  spéciale  de  la  constitution  géologique  du 
sol. 

Une  théorie  agronomique,  basée  sur  la  géologie  ,  doit  être  d'autant 
plus  rationnelle  qu*il  est  presque  toujours  facile  de  l'établir  pour 
chaque  formation,  d'après  des  faits  observés  sur  des  terrains  de  même 
nature  et  dans  la  même  contrée.  Car ,  quelque  arriérés  que  sokoI  les 
agriculteurs  d'un  pays  ,  il  se  trouve  toujours  parmi  eux  des  hommes 
plus  intelligents  ,  plus  iugénieux,  qui  font  mieux  que  les  autres.  A 
l'aide  d'une  bonne  carte  géologique,  on  peut  immédiatement  recou- 
oaltre  tous  les  tt-rrains  de  même  nature  où  leurs  procédés  sont  appli- 
cables. On  peut  ainsi  déterminer  pour  chaque  formation  les  assole- 
ments,  les  races  de  bétail  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats,  et 
baser  une  théorie-  agronomique  de  celle  formation ,  non  sur  des  raj- 
sonnemeois  plus  ou  moins  viigues  et  contestables  ,  mais  sur  des  Faits 
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posilîb  que  chacun  peut  aller  vérifier.  On  peut  éviter  ainaî  bien  des 
tdtooaementB  ■  bien  des  ewais  infructueux ,  bien  de»  fautes ,  el  par 
conséquent  bieo  des  dépensi's  gtériles. 

On  a  donc  pensé  qtie,  dans  l'inlérét  de  l'agricullure,  le  premier  tra- 
vail A  faire  était  une  bonne  carte  géologique,  en  déterminant  les  iimiles 
des  terrains  non  pas  imiquement  d'après  tes  données  de  la  science  > 
Gomin*  le  font  les  géologues ,  mais  surtout  en  tenant  compte  des  pro- 
priétés agronomiques  du  so). 

On  a  profilé  de  l'excellente  carie  du  bureau  de  la  guerre  dont  la 
carte  ci-jointe  n'est  qu'un  calque  exact.  La  topographie  qui  rendait  les 
limites  géologiques  moins  dblinctt^s  n  été  supprimée. 

Il  s'agissait  de  rendre  sensible  à  l'œil  les  diverses  cultures  et  en 
mém  '  temps  les  formations  géologiques.  Les  premières  sont  indiquées 
par  les  teintes  plates  ;  les  deuuèmes  par  des  rayures  ;  les  teintes  plates 
sont  assez  visibles  sous  les  rayures  pour  que  du  premier  coup-d'œîl 
on  reconnaisse  les  cultures  qui   dominent  dans  chaque  formation. 

Une  légende  succincte  donne  sur  la  carte  les  principales  indications 
agronomiques.  Deux  tableaux  très-délaillés,  extraits  du  cadastre  ou 
des  ducumenis  déposés  d  la  sous- préfecture,  sont  joints  à  la  préseole 
notice.  L'un  donne  l'étendue  des  diverse  cultures  par  commune  ou 
par  canton,  l'autre  la  population  humaine  et  le  développement  des 
diverses  races  de  bétail  également  par  commune  et  par  canton. 

Un  mot  maintenant  sur  la  présente  notice.  Elle  est  divisée  en  quatre 
chapitres. 

Ce  qui  va  suivre  sera  à  la  fois  une  nnaljse  succincte  et  une  table  des 
matières. 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 


DESCBIPTION  GÉOLOGIQUE  SOMMAIRE  DES  TERRAINS  QUI  CONSTITUENT 
L'ARBONDISSEHBNT  D'AVALLOH. 

1'  Trois  grandes  divisioos  géologiques  :  Granités  :  Fonnation  argileuse  du  lias: 
Formalion  calcaire  oo  terrains  ooUtiques  ;  ces  deuï  dernière»  divisions  constituent 
ensemble  les  terrains  jurassiqnes. 


2»  Caractère»  pbjsiqnes  du  granité  :  Aspect  des  terrains  granitiqoea  : 
sur  lesquelles  iU  eiisient  :  Ils  sont  désignés  sur  la  carte  par  one  rayure  iwe  -.  Uor 
plus  grande  altitude  dan»  l'arrondissement  est  de  609  mélreB.  3°  Lias  :  Trois  suMi- 
Tisions  :  les  grèsdn  lia»,  le  lias  proprement  dit  et  les  argiles  supraliasiques : 
Caractères  des  grès  du  lias  :  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'agriculinre,  ils  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  granités  :  Ils  sont  indiqués  sur  la  carte  par  une  rayure 
bleue  coupée  par  une  rayure  rose  :  Communes  oti  ils  se  trouvent  ;  Ils  Ibrment  avec 
les  granités  dans  l'arrondissement  une  surtice  totale  de  36,539  hectares.  Lias  pro- 
prement dit  :  Formation  argilo-calcaire  :  Désignée  sur  la  carte  par  des  carreaux 
bleus  :  Communes  où  «Ile  se  trouve  :  Argiles  supraliasiques  :  Masse  a^tense 
énorme  :  Désignée  sur  la  cane  par  une  rayure  bleue  allant  de  l'est  ï  l'ouest  :  Com- 
manes  ofi  elle  se  UDUve  :  Les  deux  derniers  étages  du  lias  forment,  dans  l'arrondis- 
seroent,  une  surface  de  33,958  hectares  :  Aspect  des  terrains  liasiques.  1*  Tebrains 
OOLITIQVBS.  Se  divisent  en  trois  étages  :  L'étage  inrérienr  se  divise  en  trois  soua- 
groape»  ;  le  calcaire  à  eniroques ,  la  terra  ï  foulon ,  la  grande  oolite  :  Description  : 
Points  de  l'arrondissement  où  se  trouve  l'étage  inférieur  ■  On  l'a  laissé  en  blanc  sw 
la  carte  :  Etage  mejen  :  Deux  sous-groupes  :  Le»  argiles  d'oxfbrd  et  le  Goral-rag  : 
Seicription  :  Points  où  ils  se  trouvent  :  L'étage  oolitique  supérieur  manque  dans 
l'arrondissement  :  Aqtect  des  lemins  oolitiques  -.  Ilstbmientdans  l'arrondissement 
une  surhcede  45,015  hectares.  5°  Alluviokb.  Leur  position  :  Leur  caractère  :  Elles 
sont  désignées  par  une  rayure  jaune  :  Terrains  d'origine  incertaine  probablement 
tertiaires  désignés  par  une  rayure  violette. 
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EIPOSÉ  DES  FAITS. 
INTÉRESSANT  L'AGRICULTURE  DANS  L'ARRONDISSEMENT  DAVALLON. 

S*  Obserratioiu  génénlei  :  L«gnu)ile  et  le  Uu,  terrains  Imperméables  :  Les  ler- 
nlns  oolitiques  trèg-perméables  :  Preuves  :  Les  lernias  imperméables  sont  silloaDéc 
d'une  maltitude  de  petiis  cours  d'eaa  torrentiels  :  Le*  terrains  perméables  sont 
Inversés  par  des  rallées  sécbes  on  des  misseans  k  régime  régulier  dont  le  nombre 
est  ton  petit.  7*  Des  sources.  Dan«  les  granités  elles  sont  fort  nombreuses  et  peu 
abondantes  :  Belle  nappe  d'ean  dans  les  grés  du  lias  :  Principales  sources  de  l'arron- 
dissement qu'elle  alimente  :  L'imperméabilité  de  U  masse  argileuse  du  lias  et  des 
argiles  snpérieures  y  rend  les  sonrces'rares  et  peu  abondantes  :  Magnifique  nappe 
«Teaa  entre  les  argiles  supérieures  et  les  terrains  oolitiques  ;  Elle  alimente  de  nom- 
breuses sources  dans  l'arrondissement  :  Les  sonrces  sont  rares  mais  ont  un  débit 
considérable  dans  les  terrains  oolitiques.  8°  Des  coLTcaES.  Teintes  conventionné  II  es 
de  la  carte.  9°  Phahues  hitukbllkb.  S'étendent  jusqu'au  sommet  des  montagnes, 
dans  les  terrains  Impennéables  [granité  et  lias)  :  ne  végètent  qu'au  bord  des  cours 
d'eau  dans  les  terrains  perméables  (terrains  oolitiques)  :  Leur  étendue  est  de  7,3S4 
hectares  dans  l'arrondissement,  soit  les  77  millièmes  de  ta  masse  totale  ;  De  6,959 
dans  les  terrains  imperméables,  «oit  les  0, 138  de  leur  masse  :  De  105  liectares  dans 
les  terrains  oolitiques ,  sait  les  0,  000  de  leur  superficie  :  L'Irrigation  des  prairies  est 
très-négligée  dans  l'airtHidissement. 

10*  PnoDvrrs  bt  odaut^  des  fmiuies.  Prairies  médiocres  dana  les  granités  : 
Elles  y  sont  trop  iionûdes  :  De  lunne  qualité  dans  les  terrains  liasiques  et  oolitiques  ; 
La  mauvaise  répartition  des  eaux  bit  quel>eauc«up  de  préa  ne  donnent  pas  plus  de 
i  ï  600  bottes  ï  l'beclare  :  Les  meilleurs  donnent  de  800  tl.OOD  bottes  :  Dans  les 
granités  la  première  et  la  deuxième  classe  des  prés  forment  les  0,  317  de  la  masse  : 
Dans  le  lias  les  0,  680  :  Dans  les  terrains  oolitiques  les  0,  750  :  Explication  :  Des 
secondes  coupes  :  Dans  les  granités  les  prit  s'amodient  de  30  i  60  tr.  l'bectare  : 
Dans  le  lias  de  60 1 100  Ir.  :  Dans  les  t«rains  oolitiques  où  les  prés  sont  très-rares 
et  de  bonne  qualité  ils  se  louent  jusqu'à  200  tr.  l'hectare  :  Des  irrigations  bites  an 
moyen  des  sources. 

11°  CuLTDiiB  DES  ciJHiALBs.  Occupe  dsus  l'arrondissement  une  surftce  de 
51,051  hectares  :  Dans  les  granités  13,033  hectares  :  Dans  le  lias  et  les  argiles  snpra- 
llasiques  16,3S5  hectares  :  Dans  la  IbrnMiion  otditiqae  35,038  hectares  :  Etat  actuel' 
de  la  culture  :  Guhite  :  Sol  léger,  arénacé,  brûlant  l'été,  renlënnant  beaucoup 
d'eau  l'hiver  :  I*eu  propre  k  la  culture  du  blé  :  Beaucoup  de  seigle ,  d'avoine  et  de 
sarniin  :  Assolement  suivi  :  Temiains  LiAsiguES  :  Particulièrement  propres  1  la 
culture  du  blé  :  Rendement  actuel  des  bonnes  terres  de  30  hectolitres  ï  l'hectare  : 
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Terres  argilo-calcaires,  désignéeisoiu  le  noni  déterres  noires  :  Terres  itrgileuïes 
ou  terre  d'aubue  :  Assolement  suivi  i:  Fosmition  oolitiovb  :  Terres  maigres  et 
brûlantes  :  D'une  culture  facile. 

ia°  Des  ENGBiis.  Production  [Iresque  onlle  dans  les  graolies  :  Plus  développée 
dans  les  Ibnnatioas  liasiqaes  et  oolitiques  :  Fumures  de  e  à  8  voitures  par  hectare 
génératemenl  adoptée  :  Vice  de  l'assoleatent  suivi  qtii  rend  les  fortes  ftunores  mau- 
vaises :  Cause  de  la  bible  production  du  ftunier  :  Prii  d'amodiation  de  l'becure  de 
terres  labourables  :  De  10  à  15  fV.  dans  les  granités  :  De  15  ï  30  fr.  dans  les  grès  : 
X>e40ii75fr.  dans  les  terrains  llaslques  :  Trés-varlables  dans  les  terrains  oolitiques, 
mais  n'j  dépassant  jamais  50  tr. 

13°  Des  piuimibs  artificielles.  Culture  peu  dévelt^pée  dans  les  granités  oîi 
l'on  ne  trouve  que  quelques  tréOes:  Le  trèQeréussitadmirablement  bien  dans  toute 
I»  formation  liasique  :  La  luzerne  réussit  mal  dans  le  lias  proprement  dit  :  Végète 
très-bien  dans  tes  argiles  supérieures  même  les  plus  maigres  :  Le  sainfoin  n'est  cut- 
tivédaDs  te  lias  que  dans  qttelques  parties  pierreuses:  Toutes  les  prairies  artlBcielles 
réussissent  admirablement  bien  dans  les  terrains  oolitiques  :  Malheureusement  la 
plupart  des  cultivateurs  de  l'arrondissement  d' A  vallon ,  n'ont  point  encore  compris 
le  parti  qu'ils  pouvaient  tirer  de  cette  propriété  des  mauvaises  tares. 

14°  Des  AHEnDEHEnrs.  La  luzerne  e*l  le  seul  mojat  d'amendement  emplojd 
josqn'ii  ce  jour  dans  l'arrondissement  ;  Les  amendements  calcaires  n'ont  point  encore 
élé  essajés. 

15°  CuLTDRB  DES  PORfiTS.  Surtice  :  Dans  l'arrondissement  55,351  hectares  : 
9,961  hectares  dans  les  granités  et  les  grés  :  847  hectares  dans  les  terrains  llaslques  : 
14,543  hectares  dans  la  formationjoolitlque  :  La  fortillté  des  terrains  liasiques  est  la 
cause  de  leur  déboisement. 

1S°  CoLTiniB  DE  Là  «iGire.  Surftce  dans  l'arrondissement  3,437  hectares  : 
Divisée  environ  par  parties  égales  entre  les  terrains  liasiques  et  oolitiques  :  Caltore 
i  peu  prés  nulledans  les  granités:  Différence  remarquable  de  qualité  entre  les  vins 
des  terrains  liasiques  et  ceux  des  terrains  oolitiques  :  Précautions  prises  pour  em- 
pêcher le  ravinement  des  vignesdans  les  terres  argileuses. 

17*  Des  terraiks  ihpbodijctifb.  Leur  étendue  de  3,006  hectares  dans  l'arrondls- 
seinent  :  663  hectares  dans  les  granités  et  les  grés  :  De  11  hectares  dans  les  terrains 
liasiques  et  de  3,333  dans  la  formation  oolitique  :  On  doit  considérer  comme  impro- 
ductives tes  (erres  de  4'  et  5*  classe  formant  une  surbce  de  19,371  hectares  dans 
l'arrondissement  :  De  5,353  hectares  dans  les  granités  et  les  grès  :  De  604  hectares 
dans  les  terrains  liasiques  et  de  13,355  hectares^dans  la  formation  ooliiiqae. 

18*  Action  de  l'ead  sue  les  TBnnAuis  uirBBMiABLES.  Les  terrains  granitiques 
étant  fortement  inclinés  sont  ravagés  par  leseauxpluviales:  Le  lias  formant  de  longa 
plateauE  peu  inclinés  souffTe  moins:  Les  plus  grandes  raviness'observent  sur  les  ar- 
giles snpraliasiquesdont^^nteest  généralement  assez  fwte  :  Points  de  l'arron 
dlssement  tes  plus  maliraiiés. 
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19*  Du  MURCES  tmruniu  «dx  uugbs  imiibitiouks.  Leur  Domenclilnre. 

SO*  PorttLATiOH.  De  47,576  btblunUpoor  tout  rirrondjgsement,  ou  deSOindi- 
vidas  par  100  hectares  :  La  popalition  des  campagnes  est  de  43  tndlvidas  par  100 
hecures  :  Dans  les  gnniles,  e1leestde47ii)diTldas  i  Dans  le  lias  de  39  :  Dans  les 
lemiM  oolitiqnes  de  10  :  En  reinncbaot  la  snrbcedesbois  et  des  terrains  imi«o- 
dnctib  on  a  par  100  hectares  73-41-60  habitants  dans  les  trois  (omatiou  ;  Canses 
(«nplexes  de  la  bible  popalation  des  lemins  fertiles  de  l'arrondissement  :  Dispo«i- 
tions  des  habitations  dans  les  dJTerses  romitions  :  Très-disséminées  dans  le  granité 
ou  ttê  tcnains  liasiques  qui  en  sont  Toiuns  :  Très-concentrées  dans  lu  tenalns 
oolitiqaesou  les  terrains  liasiques  voisins. 

91°  Dbs  ANDun  DOMBSTiQUEs.  Développement  de  chaque  race  dans  chaque  for- 
mation :  Races  bovines  et  ovines  communes  dans  les  granitcs  :  Raoet  chevalines  et 
bovines  dans  le  lias  :  Dans  la  rormatlon  oolltique  principiilenient  races  ovines. 
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CHAPITRE  PRBUIER. 


DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES  TERRAINS  QUI  CONSTITUENT 
L'ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 


!•  Les  TBIRitlNa  DB  L'jllROIfDHEKMBIfT  DATAUOK  CONFBBHHëKT 
TROIS  «H&nOBS  DIVISION»  GÈOLOGlQDeS  : 

|o  Les  terrains  d'origiae  igaée  composés  presqu'entiëremenl  de 
granités. 

i'  Une  grande  formation  argileuse  à  laquelle  les  géologues  ont  donné 
le  nom  de  lias. 

S*  Une  énorme  masse  de  calcaires  connus  sous  le  nom  de  terrains 
ooitliques. 

L'ensemble  de  ces  deux  formations  consiitue  les  terrains  jurassi- 
ques. 

Examinons  succinctement  les  caraclàres  propres  à  cbacune  de  ces 
trois  variétés  de  terrains. 

3°  Granitbs.  —  Les  granités  forment  une  masse  sans  stratification, 
couverte  à  sa  surface  d'une  multitude  de  fissures  irréguliéres;  la  cas- 
sure des  roches  présente  un  aspect  cristallin  ;  on  yreinarque  plusieurs 
substances  différentes  dont  les  plus  communes  sont  le  quartz,  le  felds- 
path et  le  mica. 

Rien  de  plus  pittoresque  que  les  terrains  granitiques  pris  dans  leur 
ensemble;  IfS  vallées  étroites ,  excessivement  contournées,  sont  pres- 
que toujours  encaissées  entre  deux  rangs  des  roches  les  plus  dures  qui 
ont  pu  résister  à  l'action  de  l'eau  et  de  l'air. 

L'humidité  due  aux  suintements  qu'on  remarque  presque  partout  à. 
la  surface  du  granité,  jointe  aux  matières  alcalines  provenant  de  la 
décomposition  des  feldspaths  ,  y  développe  la  plus  énergique  végéta- 
tion dont  la  verdure  forme  un  admirable  contraste  nvec  le  ton  brun  ' 
rouge  foncé  des  roches.  Les  bruyères  .  les  grnéts ,  les  digitales  qu'on 
ne  retrouve  point  dans  les  autres  formulions  de  l'arrondissement  ;  une 
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immeiue  variété  de  fleura ,  de  mousset ,  de  lichens  et  d'autres  plantes 
parasite*  eDvahissent  promptement  les  terrains  en  friches  ou  en  ja- 
chères et  même  les  rochers  les  plus  dénudés. 

Les  pliteaux  sont  recouverts  à  leur  surface  d'une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  de  granité  en  décomposition ,  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  d'arène.  La  force  érosive  del'eau  a  généralement  détruit  toutes 
les  parties  tendres  du  terrain  dans  les  v^es  qui  ont  une  peoto 
énorme  ;  souvent  le  torrent  qui  y  coule  eo  occupe  tout  le  fond ,  par- 
fois il  est  bordé  d'une  étroite  lisière  de  pré  ;  mais  ordinairement  les 
bois ,  seul  produit  utile  de  ces  pentes  abruptes ,  descendent  du  som> 
met  des  coteaux  jusqu'au  bord  de  l'eau. 

Les  terrains  granitiques  occupent  presque  tout  le  canton  de  Quarré- 
les-Tombes.  Dans  les  autres  cantons  on  en  trouve  des  lambeaux  plus 
ou  moins  étendus  sur  le  territoire  des  communes  de  GuÏIIod,  Sauvi* 
gnj-le-Beuréal ,  Cussy-les-Forge« ,  Magn;,  Sauvigny-le-Bois ,  Avallon, 
Pontaubert ,  Levault ,  Island  ,  Uenades ,  Pierre-Perluis ,  Domecy-sur- 
Cure. 

Les  graDÎtes  sont  indiqués  sur  la  carte  par  une  rayure  rose  allant  de 
l'est  ft  l'ouest.  Ils  forment  la  partie  la  plus  mériitionale  du  départe- 
ment de  l'Yonne.  Leur  masse  est  profondément  sillunoée  du  sud-est 
an  nord-ouest  par  deux  ravins  au  fond  desquels  coulent  la  Cure  et  le 
Cousin  ;  le  lit  de  ces  torrents  cesse  d'être  granitique  sur  les  communes 
de  Pierre-Pertuis  et  du  Vault. 

La  partie  de  l'arrondissement  la  plus  élevée  est  occupée  par  les  gra* 
nites.  Leur  plus  grande  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  [xom- 
met  de  la  forêt  de  Lapeyrouse  ,  commune  de  Quarré) ,  est  de  609 
mètres.  La  Cure  coule  au  pied  de  cetie  monlngne,  A  environ  300  mè- 
tres plus  bas.  Cette  élévation  des  crêtes  au-dessusdu  fond  des  vallées, 
diminue  graduellement  jusqu'au  moulin  Seigtan  ,  où  les  graniles  dis* 
paraissent  dans  le  sol.  La  même  dimioulion  graduelle  de  la  hauteur 
des  monlagoes  granitiques  s'obiierve  également  le  lung  du  Cousin. 
Outre  les  granités ,  la  partie  de  la  carte  rayée  en  rose  renferme  plu> 
sieurs  filons  de  porphyres  ;  les  plus  remarquables  existent  sur  la  roule 
deChaslellux,  près  de  la  limite  de  Gérée,  à  Magny,  à  VUlers-Nonaîn, 
sur  la  commune  de  Quarré,  etc  On  y  trouve  aussi  un  lambeau  de 
terrain  houîller  sans  importance ,  qui  forme  presque  une  ligne  droite 
entre  le  hameau  de  Monlmardelin  et  Sainte-Magnance,  en  passant 
par  Villers-Nonain. 

3°  Lus.  —  La  masse  ai^leuse  que  nous  avons  désignée  sous  le 
nom  du  lias,  se  subdivise  en  trois  étages,  les  grès  du  lias,  le  lias  et  les 
aifiles  supralîasiques.  L'étage  inférieur  qui ,  dans  l'arrondissement , 
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•repoM  toujours  sur  le  granile ,  se  compose  de  grès  ei  de  roches  sili- 
ceuses gouvenl  d'une  extrême  dureté  et  d'argiles.  Les  roches  sont 
aussi  connues  sous  le  nom  d'arkoses.  De  loin  leur  aspect  est  eiac- 
tement  le  même  qne  celui  du  granité;  la  terre  végétale  qui  les  ra> 
couvre  a  aussi,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  culture  ,  une  très-grande 
analogie  avec  les  terres  granîliqnes  ;  dans  toute  la  partie  agronomique 
de  cette  notice,  nous  ne  séparerons  pas  ces  deux  formations,  bien  que, 
géologiquemeol  parlant,  elles  n'aient  entre  elles  aucune  analogie. 

Les  grès  do  lias  sont  indiqués  sur  la  carte  par  une  rayure  bleue . 
allant  de  l'est  à  l'ouest ,  coupée  par  une  rayure  rose,  dirigée  du  nord 
au  sud.  On  les  trouve  surtout  au  nord-ouest  de  la  masse  granitique, 
sur  les  communes  d' A  vallon,  Pontaubert ,  Levant  t,  Island  ,Blenades, 
Pierre-Pertuis,  Domecj-sur  Cure.  Il  en  existe  aussi  un  lambeau  sur  le 
territoire  de  Cussj-Ies-Forges. 

L'ensemble  drs  granités  et  des  grès  du  lias  forme  dans  l'arrondis- 
sement une  surrace  de  f  0,839  hectares  [Voir  pour  les  détails  par  com- 
mune h  ooteB). 

L'etagv  moyen  du  tûu  k  compose  d'argiles  et  de  calcaires  argileux 
formant  des  bancs  plus  ou  moins  épais.  En  général,  les  bancs  calcaires 
n'ont  guère  plus  de  1 5  i  30  centimètres  d'épaisseur  et  sont  noyés  dans 
.la  masse  argileuse  ;  leur  couleur  est  d'un  gris  foncé  tirant  sur  le  bleu. 
La  formation  .  qui  a  de  30  A  30  mètres  d'épaisseur ,  se  termine  par 
plusieurs  bancs  d'un  calcaire  dur,  d'un  gris  presque  noir,  rempli  d'une 
multitude  de  fossiles,  dont  les  plus  remarquables  par  leur  exlréme 
abondance  sont  :  la  gryphée  arquée ,  l'ammonite  de  bucland ,  le  pla- 
gîoslOme  géant,  etc.  Cet  étage  mojen  cuusLititii  te  Jta*  proprement 
dit.  II  est  indiqué  sur  la  carte  par  des  carreuux  bleus  formés  par  deux 
systèmes  de  rayures  allant  l'un  de  l'est  à  l'ouest  et  l'autre  du  nord  au 
sud.  11  forme  la  presque  totalité  des  territoires  de  Savigny  en-Terre- 
Pleine,  Saint-André  en-Terre-Pleine,  Cisery-les-Grands-Ormes  On  le 
retrouve  aussi  sur  Sainte  Magnance ,  Sauviguy-le-Beuréal ,  Guillon , 
Trévilly,  Sceaux,  Sauvîgny-le-Bois,  Gussyles-Forges,  Magoy,  Avalloa, 
Ëtaules,  Annéot,  Levault,  Pontaubert,  Island,  Henades,  Pîerre-Per- 
tuis  et  Domecy-sur-Cure. 

L'étage  supérieur  se  compose  presqu'uniquement  d'argiles  formant 
une  masse  de  60  à  80  mètres  de  hauteur,  séparée  en  deux  parties 
presque  égales  par  des  bancs  calcaires  ferrugineux,  au-dessus  desquels 
se  trouve  la  pierre  à  ciment  de  Vassy.  Ces  calcaires  sont  extrémemeut 
riches  en  fossiles  ;  on  y  remarque  surtout  une  laige  coquille  è  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  gryphée  cymbium. 
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Lps  argiles  supruliasiques  sont  dtfsigDées  sur  la  carie  par  une 
raj'ure  bleue,  dirigée  de  l'es!  à  l'ouest.  Elles  occupent  une  partie  des 
territoires  de  Vignes,  Guilloa,  Cisery  ,  Cussj-les-Forges ,  TrévïUy, 
Sceaux.  Moniréal,  Levault,  Tharoiseau,  klaad ,  Menades,  Saiat-Përe, 
Pierre- Pertuis,  FoDlenay,  Uornecy-sur-Cure;  la  loUlité  ou  la  presque 
lotalité  des  Gaages  d'Augely,  Athie  ,  Proveucy,  Sauvignj-le-Boîs , 
Etaules  ;  les  fonds  de  vallée  dans  les  communes  de  Pizy,  Talcy>  Mar- 
meaux,  Sanligny,  Vasgy'gous>Pizy.Anslrudee.Blacy,  L'IsIe,  Uissangis, 
Saiote-Colomhe,  Lucy^le- Bois ,  Aunay>la-CAte,  Tbarot ,  Girolles,  Do- 
mecy-surVauU,  AsquioH,  Foissy,  Givry, 

Les  deux  étages  supérieurs  du  lias  occupent  dans  l'arrondissemeol 
une  étendue  totale  de  33,9S8  hectares.  Point  de  contraste  plus  frap- 
paol  que  celui  que  présente  le  passage  des  roches  dures  du  granité  et 
du  grès  aux  terrains  mous  des  deux  étages  supérieurs  du  lias.  Les 
vallées  resserrées  et  contournées  s'élargissent  brusquement,  leurs 
pentes  abruptes,  hérissées  de  roches  à  pic  font  place  A  des  pbleaux 
Caiblenient  inclinés  ;  les  tnrreots  remplis  d'énormes  cailloux  roulés  et 
encaissés  dans  des  lits  profonds ,  à  des  ruisseaux  dont  les  rives  légère- 
ment concaves  vont  se  raccorder,  par  une  courbure  régulière ,  au  pied 
des  coteaux  voisins;  les  eaux  limpides  mais  colorée.'*  en  bislre  p.-ir  le 
granité,  font  place  à  des  eaux  boueuses  après  les  crues ,  toujours  d'uo 
ton  louche,  même  par  le  beau  temps.  Les  bois  deviennent  rares  et 
sont  remplacés  par  de  riches  cultures.  La  bruyère,  la  digitale ,  le 
genêt  ont  complètement  disparu.  Les  sommets  des  cotfaux  s'arron- 
dissent et  s'éloignent  du  fond  de  h  vallée  ,  la  culture  de  la  vigne  s'y 
développe.  Les  plateaux  tourmentés  du  grnnitefonl  placeà  des  plaines 
ondulées,  les  terres  légères  et  arénacées  à  un  sol  argileux  et  com- 
pacte. 

Ceux  qui  connaissent  le  riche  bassin  de  la  Cure,  au-dessous  dé 
Pierrc-Pertuis ,  le  beau  plateau  compris  entre  A  val  Ion  ,  Levault  et 
Etaules ,  cl  la  vallée  si  fertile  où  coule  le  Serein  ,  en  aval  de  Toulry, 
peuvent  se  Ciire  une  idée  Irés-oxacte  des  terrains  liasiques,  non-seule- 
ment dans  l'arrondissement  d'Avallon,  mats  encore  dans  tout  le  bassin 
de  la  Seine  en  amont  de  Paris. 

4*  Calcaires  oulitiques.  —  Les  terrains  oolitiques  se  divisent  éga- 
lement  en  trois  étages. 

Etage  inférieur  composé  A  sa  base  d'un  calcaire  gris  très-dur,  com- 
posé d'assises  minces,  d'une  couleur  grise  à  cassure  brillante  ;  un  l'ap- 
pelle calcaire  à  entruques,  parce  qu'il  est  formé  presqu'cnliéreinenl 
d'entroques  (on  donne  ce  nom  aux  bras  du  polypier  nommé  encri- 
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Dites)..  L'ensemble  des  b^ocs  a,  au  maximuii),  30  A  30  mètre*  d'éftsts- 
Mur  ;  la  position  du  calcaire  ji  entroqaes  est  trës-bifa  indiquée  sur  la 
carte  ,  par  \c  liséré  bleu  qui  sépare  les  terrains  ooliliqucs  des  argiles 
supraliasiques.  Ce  calcaire  donne  d'excellents  niatérianx  de  conslrue- 
lion.  Au-de>sus  se  trouve  la  terre  h  foulon,  se  cumposant  de  calcaires 
mous  ,  argileux,  formés  d'assises  minces,  alternant  avec  des  argiles 
maigres  ,  oâ  l'on  trouve  un  nombre  prodigieux  de  pboladomtes,  de 
lérébralules,  etc.  Cette  formation  calcaire  de  30  mètres  environ  d'ë> 
paisseur ,  se  trouve  presque  sur  toutes  les  pentes  où  existe  le  calcaire 
A  enlroques,  à  un  étage  un  peu  plus  élevé,  p;ir  cooséqnent  un  peo  en 
.-irrière  du  liséi'é  bleu  delà  C'irte:  Le  dernier  sous-groupe  de  l'oolile 
inlérieure  ut  la  grande  ootite.  Celte  masse  est  composée  A  sa  base 
d'assises  minces  de  calcaire  à  cassure  r-squilkuse.  Au-dessus  se  trou- 
vent des  assises  également  minces,  d'un  calcaire  empâtant  une  quan- 
tilé  innombrables  de  petits  globules  sphériques  blancs  ,  auquels  on  a 
donné  le  nom  d'oolite.  Dans  la  partie  mojenne  se  trouvent  plusieurs 
gros  baocs  renfermant  des  oolilcs  et  dans  lesquels  sont  ouverti's  les 
belles  carrières  de  pierre  de  taille  d'Avigny,  de  Chnmp-Potard  A  Cou- 
tarnoux  et  d'Ansirudes.  Au  dessus  de  ces  bancs  sont  des  assises  minces, 
presque  friabls  tant  elles  renferment  d'oolites.  A  la  partie  supérieure, 
se  trouvent  des  bancs  très^urs,  dans  lesquels  s'esploite  l'escelleote 
pierre  de  Creux-Rateau ,  A  Coutarnoux,  de  L'IsIe ,  des  Souillais ,  près 
d'Anstrudes.  La  grande  oolite  a  quelquefois  30t>  mistres  d'épaisseur; 
elle  n'atteint  jamais  cette  puissance  dans  l'arrondissement  d'Avallon  ; 
elle  j  occupe  du  reste  une  étendue  considérable.  On  la  trouve  dans 
la  vallée  de  la  Cure  sur  tous  les  sommL'ls  des  versimts  de  la  rive 
gaucbe  depuis  Fontenaj,  et  sur  tous  les  sommets  de  la  rive  droite,  de- 
puis La  Croix-de-la-Mangeoire  jusqu'à  Saint-Moré.  Elle  forme  les  som- 
mets de  Montmartre  et  des  mamelons  voisins,  les  versants  du  Van-de- 
Bouche  A  l'aval  de  Lucy-le-Bois,  les  sommeb  des  montagnes  qui  domi- 
nent le  Serein  depuis  Talcy  sur  la  rive  droite,  et  Dissangis  sur  la  rive 
gauche,  jusqu'à  la  limite  de  l'arrondissement  de  Tonnerre.  > 

L'ensemble  de  l'oolite  infôrienre  ne  porte  sur  la  carte  d'autres 
teintes  que  celles  nécessaires  pour  distinguer  les  bois ,  les  prés  et  les 
vignes. 

Groupe  mot/m.  Les  terrains  oolitiqnes  mojens  se  divisent  en  deuK 
BOus-groupes  :  les  argiles  d'oxford,  le  coral-rag. 

Les  argiles  d'oxford,  dans  l'arrondissement,  reposent  sur  un  ou  plu- 
sieurs bancs  minces  de  silex  qu'on  devrait  peut-être  comprendre  dans 
la  grande  oolite.  Au-dessus,  se  trouve  un  calcaire  marDo^ompacte, 
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d'ane  dureté  médiocre,  k  la  base  duquel  on  trouve  beaucuap  de  fot- 
•iles,  et  entr'autres  une  large  coquille  nommëe  la  (irypfaée  dilatée. 
Tout  le  rpste  de  la  formatioD  se  compase  de  calcaires  argileux  m  iuces 
allernaot  avec  des  marnes  grises  très-maigres  -,  sa  hauteur  totale  est 
de  plus  de  100  mèlres.  Elle  n'est  pas  trés-étendue  dans  l'arrondisse- 
ment; on  ne  la  trouve  que  sur  Ips  communes  de  Chàtel-Censoîr, 
Saint-Moré,  Préc;-le-Sec  et  Joux-la-Ville  ;  elle  est  désignée  sur  la 
carte  par  une  rayure  bleue  dirigée  du  nord-ouest  au  sud-est. 

Le  coral-rag  est  encore  moins  élendu  que  les  argiles  d'oxford  ;  on 
De  le  trouve  que  dans  les  communes  de  Lîchiires,ChfttBl-Censoir> 
Uoalillot,  Brosses  et  Saiat-Moré.  Il  se  compose  ,  à  sa  base,  d'un  cal- 
caire très-blanc,  tendre,  ft  oolites  très-fines  ;  et  au-dessus,  d'un  calcaire 
Jk  texture  grossière  ,  assex  souvent  très-dur,  presqu'entièremeut  com- 
posé de  polypiers  souvent  énormes  ,  et  d'une  multitude  d'autres  fos- 
siles. 

Le  ci)ral-rag  est  désigné  sur  ta  carie  par  une  rayure  bleue  allant  do 
nord-est  au  sud-ouest.  L'ooHte  supérieure  n'existe  pas  dans  l'arroo- 
dissement  d'A vallon. 

L'aspect  des  terrains  oolîtiqnes  n'est  pas  moins  frappant  que  celai 
des  formations  inférieures.  Lorsqu'ils  couronnent  les  marnes  supralia- 
siques,  une  ligne  presque  continue  de  sources  qui  jaillissent  à  leur 
pied ,  entretient  sur  les  pentes  argileuses  de  riches  prairies  et  une 
belle  végétation.  Au-dessus ,  le  calcaire  à  eotroques  figure  de  vieilles 
forteresses  en  ruines  ;  plus  haut  encore,  la  masse  oolitique  présente 
l'aspect  de  l'aridité  la  plus  absolue.  Cette  disposition  de  terrain  est 
surtout  remarquable  sur  la  rive  droite  du  Serein  et  sur  les  flancs  des 
vallées  secondaires  qui  la  sillonnent  entre  Guilloo  et  L'Isle. 

Les  roches  ooliliques  atteignent  le  fond  des  vallées  de  la  Cure ,  du 
Cousin,  du  Yan-de-Bouche,  du  Serein,  A  Asquins ,  à  Giyry,  à  Lucy-le- 
Bois,  ft  Dissangis.  Les  parties  tendres  de  la  terre  &  foulon  et  de  la 
grande  oolite,  forment  des  plans  inclinés  rapides ,  couverts  de  débris 
calcaires ,  les  bancs  durs  i  pierre  de  taille ,  les  parties  compactes  dns 
argiles  d'oxford  et  du  coral-rag  s'y  détachent  en  saillies  abruptes  :  de 
maigres  taillis  peuvent  seuls  végéter  dans  ces  pierrailles  stériles  ;  les 
lichens ,  les  mousses  dont  l'active  végétation  enveloppait  les  roches 
granitiques ,  ont  ici  complètement  disparu  ,  et  les  roches  ooliliques , 
d'union  gris  et  froid,  se  montrent  dans  une  nudité  absolue.  Les  pla- 
teaux ne  présentent  pas  un  spectacle  beaucoup  plus  riant.  Partout  la 
même  aridité,  à  peine  quelques  flaques  d'eau  dans  les  vuUées  sèches 
qui  les  sillonnent  même  après  les  plus  grandes  pluies  ;  un  ensemble  de 
champs  pierreux ,  rarement  fertiles,  sans  prairies  naturelles,  snlre- 
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coupés  de  foréU  «ouvent  très-belles  ;  tel  ett  l'aspect  géntiral  des  pla- 
teaux situés  ,  dans  rarroDdissemeiit ,  entre  l'Yonne  et  la  Cure ,  au- 
dessous  de  Fontenaj,  entre  la  Cure  et  le  Cousin ,  à  partir  de  Tharoi- 
sean,  entre  le  Cousin ,  la  Cure  et  le  Serein  à  l'aval  de  la  ligne  brisée 
que  forment  les  coteaux  de  Valloux ,  Annay,  Lucy-le-Bois ,  Tbory , 
Tourde-Pré,  Sainte-Colombe  et  L'IsIe  ;  enSn  ,  sur  toute  la  rive  droite 
du  Serein. 

Baos  les  communes  de  Précj-le-Sec,  Joux-la- Ville ,  etc. ,  les  parties 
marneuses  des  argiles  d'oxford  forment  de  longues  collines  arrondies, 
en  général  couvertes  de  vignes.  Les  roclies  y  étant  plus  molles ,  Ivs 
vallées  s'élargissent  un  peu,  mais  sans  rien  perdre  de  leur  aspect  dé- 
solé et  stérile. 

L'ensemble  des  terrains  oolitiques  occupe  dans  l'arrondissement 
d*A vallon  une  surface  de  4S,04S  hectares;  ils  en  forment  presque  la 
moitié. 

Nous  renvoyons  à  la  note  A  ceux  qui  voudraient  avoir  des  notions 
plus  étendues  sur  la  géologie,  et  surtout  sur  la  paléontologie  de  l'ar- 
rondissement, et  à  la  note  B  ceux  qui  désirent  connaître  par  commune 
et  par  canton  l'étendue  des  diverses  formations. 

S"  Alldvioks.  —  Outre  les  terrains  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus,  il  existe  des  alluvions  peu  éteudiies  dans  les  vallées  de  la  Cure, 
du  Cousin  et  du  Sereio,  en  aval  de  Pierre-Perluis,  Pontaubert, 
Guillon.  Ces  alluvîons  sont  d'une  origine  ancienne,  car  elles  parais- 
sent remonter  à  l'époque  du  soulèvement  de^  plaines  de  la  Bresse. 
Elles  se  composent,  dans  la  partie  supérieure ,  de  blocs  roulés  de  gra- 
nités ou  d'atko^es  souvent  énormes  ;  dans  la  partie  inférieurele  volume 
des  galets  diminue ,  et  ils  sont  parfois  mélangés  de  graviers  calcaires. 
Dans  le  liai ,  les  limites  de  ces  alluvions  sont  Irès-difGciles  à  déter- 
miner, parce  qu'elles  sont  partout  recouvertes  par  les  terres  argi- 
leuses que  les  pluies  descendent  chaque  jour  des  montagnes  et  qui 
rendent  leur  aspect  exactement  semblable  â  celui  des  terrains  voi- 
sins. Il  y  a  donc  i>ur  la  carte  quelqu'incertitude  dans  ces  limites. 

Cette  nature  de  terrain  a  si  peu  d'importance  dans  l'arrondissement, 
que  pour  tout  ce  qui  concerne  les  cultures  nous  avons  réuni  au  lias 
toutes  les  alluvîons  qui  se  trouvent  dans  les  vallées  liasiques  et  aux 
terrains  oolitiques  toutes  les  alluvions  des  veillées  ooli tiques.  Toute- 
fois, elles  sont  indiquée»  sur  la  carte  par  une  rayure  jaune  paille. 

Enfin,  nous  avons  désigné  par  une  rajure  violette  un  terrain  d'ori- 
gine incertaine ,  composé  d'argiles  sableuses  et  de  galets  siliceux,  qui 
se  trouve  sur  le  plateau  situé  l'iitre  l'Yonne  et  la  Cure  ,  sur  les  com- 
munes de  MoRlillot,  Brosses,  CbAtel-Censoir  et  Asnières. 
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CHAPITRE   M. 


EXPOSÉ    DES    FAITS   INTÉRESSANT    L'AGRICULTURE 
DANS  L'ARRONDISSEMENT  D'AVALLOS. 


byGoot^lc 


ibmrbéen  entier.  Un  des  rares  ruiMeaux,  IrnviTsant  les  terrains 
oolitiques  dans  rarroodusement ,  présent*!  un  exemple  fmppant  de  ce 
phénomène.  Ce  ruisseau  ,  situé  sur  In  commune  de  Brosws  ,  est  ali- 
menté par  l'étang  de  Marot  ;  il  diminue  gradnellement  a  mesure  que 
son  cours  s'allonge  et  disparaît  si  complètement  A  la  sortie  du  hameau 
de  Cfaevroches,  que  le  canal  du  Nivernais  coupe  l:i  vallée  à  quelques 
kilomètres  plus  bas.  sans  qu'on  ait  ménagé  par-dessous,  ni  aqueduc, 
DÎ  aucun  autre  ourraj^e  destiné  à  recevoir  ses  eaux.  Sur  la  carte .  les 
terrains  imperméables  sont  séparés  des  terrains  perméables  par  un 
liséré  colorié,  dégradé  intérieurement. 

Si  ces  propriétés  des  terrains  de  i'arrondissemeol  d'.^vallon  sont 
vraies,  elles  doivent  avoir  tes  conséquences  suivantes  : 

Les  granités ,  le  lias ,  terrains  imperméables .  doivent  être  sillonnés 
d'une  multitude  de  petits  cours  d'eau  que  j'nppellcrni  torrents,  s'en- 
flanl  subitement  à  chaque  pluie  ,  décroissant  avec  une  égale  rapidité. 
Dans  les  terrains  oolitiques  il  ne  doit  exister  aucun  ruisseau  ali- 
menté par  leseaux  pluviales. 

L'exactitude  de  ces  prévisions  théoriques  est  pleinement  confirmée 
par  les  faits. 

Il  existe  dans  les  granités,  les  grès  du  lias,  le  lias  et  les  argiles 
supraliasiques,  Sî  torrents  ,  outre  les  trois  cours  d'enn  principaux 
qui  traversent  rarrnodissemenl.  On  trouvera  à  la  note  C  une  cinssifî- 
calion  de  ces  torrents  avec  l'indication  de  U  superficie  de  leurs  ver- 
sants. 

Dans  les  terrains  oolitiques  dont  la  superficie  est  presque  égale  it 
celle  des  deux  antres  formations  réunies,  cinq  vallées  secondaires 
seulement  sont  nccupéea  par  des  cours  d'eau  :  le  Van-de-Bouche  qui 
se  jette  dans  la  Cure,  à  Voutenay;  le  Vnnlt  qui  se  jetle  dans  le  Cousin, 
A  Givry  ;  le  rn  de  Brosses  qui  se  perd  h  Cbpvrocbes;  le  ruisseau  de 
Cbamoux  et  celui  de  la  fontaine  de  Lichères  qui  se  jettent  dans 
l'Yonne.  Le  premier  doit  la  plus  grande  partie  de  son  alimentation  , 
le  deuxième  et  le  troisième,  la  totalité  de  leurs  eaux  aux  terrains  im- 
perméables situés  .iii-dessus  de  Lury-le-Bois,  de  Domecj  et  de  Brosses. 
Les  deux  derniers  seuls  sont  alimentés  entièrement  par  les  sources 
situées  dans  les  terrains  oolitiques,  entre Chamoux  et  Asniëres  et  Jt 
Lichères  ;  jamais  p.ir  les  eaux  pluviales. 

Les  39  vallées  occupant  le  reste  des  terrains  oolitiques  sont  sèchc«, 
c'est-à  dire  qu'on  n'y  voit  couler  de  l'eau  que  sur  les  chemins  ou  à  la 
suite  d'orages  extraonlinaires.  La  cnltuie  les  envahit  presque  toujours 
jusqu'au  fond  ;  s'il  y  existe  un  léger  ravin  ,  les  végétaux  qui  lo  lapis- 
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sent  démonlreot  jusqu'à  rëvidence  la  rarelé  du  passage  des  eaax  plu- 
viales. 

Revenons  sur  les  pelïts  cours  d'eati  des  terrains  imperméables. 

Dans  les  granités ,  encaissés  dans  des  vallées  profondes  dont  ils  oc- 
cupent presque  (ou  le  fond,  coulant  sur  un  sol  dès  longtemps  entière. 
ment  dépouillé  de  ses  parties  meubles,  ils  font  peu  de  mal  k  l'agricul- 
lure. 

Dans  les  terrains  lîasiques ,  au  contraire ,  où  ils  coulent  dans  des 
dépressions  souvent  à  peine  sensibles ,  où  ils  traversent  toujours  de 
riches  prairies,  où  l'avidilé  des  proprié  la  ires,  précisément  en  raison  de 
cette  ferlilité  du  sol,  (end  à  rétrécir  l<^urs  lits  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, iiscausent  souvent  d'alfreux  ravages.  Les  maires  des  communes 
devraient  veiller,  avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  au  maintien  de 
la  largeur  de  débouché  nécessaire  à  leurs  lits.  Les  indications  doa- 
nées  à  la  note  C  ne  seraient  peut-être  pas  sans  utilité,  au  moins  à  litre 
de  renseignements  pour  fixer  les  idées  sur  ce  point. 

70  Uas  BOuncBs. 

Dam  lei  graniut.  Les  terrains  gMoitiques  ayant  leur  couche  super. 
ficiello  très-perméable,  leur  sous-sol  imperméable  et  si llooné d'une 
multitude  de  petites  fissures ,  doivent  être  et  sont  en  effet  couverts 
d'une  grande  quaniité  de  petites  sources  superficielles.  Les  bois  sont 
éminemment  favorables  à  i'exislence  de  ces  suintements  qui  souvent 
gans  eux  se  dessécheraient  prumptement. 

Il  est  réellement  impossible  d'établir  une  bonne  dassificalioD  des 
sources  granitiques  tant  elles  sont  nombreuses.  Quoiqu'elles  soient 
génénilement  peu  abondantes,  on  voit  à  la  note  C  qu'elles  suffisent  & 
rnaintenir  conslamment  de  l'eau,  même  eu  été,  dans  un  grand  nombre 
de  torrents.  Les  sources  granitiques  sont  souvent  annoncées  par  une 
dépression  brusque  du  terrain.  Ainsi ,  lorsque  dans  un  coteau  une 
position  du  sol  semble  s'être  enfoncée  au-dessous  des  parties  voisines, 
on  est  presque  toujours  sur  d'y  trouver  une  source. 

Les  sources  qui ,  en  hiver,  se  maintiennent  è.  neuf  ou  dix  degrés  de 
chaleur  cent  igradrs,  un  qui,  par  un  autre  motif  quelconque,  sont  fa- 
vorables à  l'irrigiiiion  des  prairies,  se  reconnaisi^ent  facilement  à  la 
vigueur  de  la  végétation  des  plantes  voisines  dès  les  premiers  Jours  du 
printemps. 

Dam  le»  grèt  du  liai.  Il  existe  une  nappe  d'eau  assez  abondante  au 
contact  des  granités  el  des  grès.  Cette  nappe  d'eau  produit  de  belles 
sources  sur  divers  points  de  l'arrondissement  ;  les  plus  remarquables 
sont  celles  qui  entourent  le  hameau  d'Usy  (commune  de  Domecy*8ur- 
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Core)  et  qui  arrosent  les  beaax  prés  situés  au-dessous.  On  eu  *oît 
aussi  plusieurs  fort  belles  dans  le  ruisseau  de  Grenouille ,  au-dessous 
de  Champieo.  Enfin  ,  les  jolies  sources  qu'on  voit  au-dessous  dTstrée 
(commune  de  Magny)  paraissent  avoir  celle  origine. 

Dans  te  Kom  et  let  argile»  tupraliaiiqvet.  Ces  terrains  étant  presque 
complèteoaent  in] perméables  sont  très-peu  ricbes  en  sources.  Toute 
la  région  si  ferlile  qui  s'élend  entre Etnules,  Chassignj,  Charbonnières, 
Saint-André,  Savignj,  Guillon,  Trevilly,  Athie.  Vnssji-lès-  Avallon,  ne 
renferme  pas  une  seule  source  de  queiqu'importance.  Dans  certaines 
communes  il  n'existe  même  pas  de  bons  puits. 

Cependant ,  il  ;  a  quelques  nappi»  d'eiiu  d;ms  lescoucbescalcaires 
et  Qotamaient  dans  les  calcaires  à  gryphées  arquées  et  à  grjpbées 
cymbium.  Les  premières  produisent  quelqui-s  belles  sources  sur  le 
versant  gauche  du  Bouchât,  aux  abords  d'Annéot,  A  Ragnj,  etc.  Les 
autres  produisent  de  nombreux  suintements  dans  le  Van-de-Bouche , 
ealië  la  Vaire  et  Genouillj,  dans  le  coteau  qui  s'étend  entre  Sauvigoy 
et  Montréal,  au-dessous  du  château  de  Uonjalin  et  de  la  rampe  de  la 
Feuillée,  sous  la  route  départementale  n"  IS,  dans  le  versant  de 
droite  du  Serein,  au-dessus  et  un  peu  en  aval  de  Courterolles,  etc. 

Àwdestu»  du  liai.  La  plus  riche  nappe  d'eau  de  l'arroudissement 
est,  sans  contredit,  celle  qui  existe  au-dessus  des  marnes  supra- 
liasiques  i  leur  contact  avec  les  calcaires  ooliliques.  II  n'existe  pas  un 
pli  de  terrain  dans  celte  région  qui  ne  soit  occupé  par  une  source 
abondante.  La  ligne  d'affleurement  de  celte  nappe  d'eau  avec  le  sol , 
est  très-bien  indiquée  sur  la  carte  par  le  liséré  bleu  qui  sépare  les 
argiles  supraliasiques  des  calcaires  oolitiques  (voir  la  note  D  pour 
le  détail  de  la  position  des  sources  qui  existent  au-dessus  des  argiles 
■upraliasiques). 

Terraitu  ooiiliquet.  Les  sources  sont  rares  maïs  très-abondantes 
dans  la  formation  oolitiqne  ;  on  trouvera  à  la  note  D  l'énumération  de 
celles  qui  se  remarquent  dans  l'arrondissement. 
DBS    CULTURES. 

8"  Nous  avons  désigné  sur  la  carte  les  bois  par  une  teinte  verte 
tirant  sur  le  jaune. 

Les  prairies  naturelles  et  les  pâtures,  par  une  teinte  verte  où  le  bleu 
domine. 

Les  vignes,  par  une  teinte  violette. 

Les  terres  labourables  restent  en  blanc. 

9"  Culture  des  prairies  haturelles.  —  Un  fait  qui  frappera  sans 
doute  tous  ceux  qui  examineront  notre  carte  avec  attention ,  c'est  que 
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sur  les  terrains  i  m  perméables  (les  granités  et  les  terrains  Hasiques), 
1l-s  prairies  naturelles  s'étendent  jusqu'au  sommet  des  montagnes. 
Elles  V  sont  disséminées  par  groupes  irréguliers,  exactement  comme 
si  le  choix  de  lt;ui'  emplacement  était  dû  au  caprice  des  propriétaires. 
En  y  regardant  de  plus  près,  on  reconnaît  cependant  qu'on  a  pre>que 
toujours  choisi  les  plis  de  terrains  où  les  eaux  pluviales  se  dirigent 
naturellement. 

Dans  les  teirains  perméables,  an  contraire  ,  les  prairies  naturelles 
ont  toujours  une  positiou  déterminée ,  au  fond  des  vallées,  sur  les 
bords  des  coui's  d'eau  :  la  permt^abilité  du  sol,  dans  cette  position  , 
est  on  ne  peut  plus  favorable  à  la  végétation  de  l'herbe ,  puisqu'elle 
permet  h  l'eau  de  la  rivière  d'imprégner  tout  le  fond  de  la  vallée  et  de 
tenir  ainsi  les  racines  dans  un  état  de  fraîcheur  continuel. 

Dans  les  vallées  sèches,  si  fréquentes  dans  la  masse  oolitique,  la  cul- 
ture des  prairies  naturelles  n'existe  pas  (voir  la  carte). 

Cette  disposition  si  remarquable  des  prairies,  dans  les  terrains  im- 
perméables et  perméables  ,  est-elle  un  fait  dO  au  hasard  ou  aux  tradi- 
tions aveugles  des  routines  locales  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas. 

On  conçoit  trés-bîen  que  dans  les  terrains  &  sous-sol  imperméable, 
la  couche  superficielle  conserve  longtemps  l'humidité  nécessaire  à  la 
végétatiou  de  l'herbe,  et  qu'ainsi  les  eaux  pluviales  suffisent  6  l'exis- 
tence d'une  prairie,  tandis  que  dans  les  terrains  absorbants  qui  se  des- 
sèchent presque  instantanément  après  la  pluie,  il  est  iudispensahle  que 
celle  humidité  soit  sans  cesse  renouvelée  par  un  réservoir  inépui- 
sable. 

Ou  peut  donc  admettre  ce  premier  principe  :  dam  Ut  lerraim  im- 
perméablet  de  CaTrondUiemenl  d'Anallon  [lei  granité»  ,  Itt  gré*  du  liât,  U 
lias  et  la  mantes  lupratiatiques] ,  la  culture  det  prairiei  ett  potMibU  et 
e:ei»teen  effet  jurqu'au  êommet  det  monlagnet.  Dant  let  terraînt  perméa- 
bles {les  calcaires  oolitiguet)  cette  culture  est  limitée  au  fond  det  vallées, 
lorsqu'il  y  existe  un  court  d'eau. 

Les  relevés  du  cadastre  donnent  les  ré.tulials  suivants  :  pour  l'en- 
semble de  l'arrondissement,  dont  la  superlicie  est  de  95,S53  hectares 
lares,  la  masse  des  prairies  naturelles  est  de  7,364  hectares,  soit 
les  ^^  millièmes  de  la  superficie  totale. 

Dans  les  terrains  imperméables,  dont  la  superficie  est  de  50,487 
hectares,  la  culture  des  prairies  occupe  6,959  hectares,  c'estch-dire  le» 
1 38  millièmes  de  la  surface  totale. 

Ellosse  répartissent  ainsi  : 
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Dana  le  gfrsnite  et  les  grès  du  liai ,  elles  forment  les  98  mîlliënieg  de 
la  masse  totale. 

Dans  le  lias  elles  marnes  supraliasiqueg,  elles  en  occupent  les  190 
millièmes. 

Dans  les  teiraios  perméables,  dont  la  superficie  est  de  4S,04S  hec- 
tares, la  culture  des  prairies  occupe  40S  hectares,  c'est-â-dîre  les  9  mil- 
lièmes seulement  de  cette  superficie 

On  trouvera  i  la  note  E  des  détails  plus  étendus  sur  cette  question 
si  importante. 

Les  chilTres  que  nous  venons  de  citer ,  prouvent ,  comme  on  devait 
le  préroir  d'après  le  principe  énuncé  plus  haut  .que  dans  les  terrains 
imperméables  la  culture  des  prairii^s  est  infiniment  plus  développée 
que  dans  les  terrains  perméables. 

Dans  toutes  les  communes  des  cantons  de  Guillon  et  d'Avallon 
[sauf  Sermizelles]  où  les  terrains  oolitiques  n'esistent  pas  au  niveau 
des  cours  d'eau,  on  ne  trouve  pas  un  hectare  de  prairie  naturelle  dans 
cette  formation.  Dans  les  cantons  de  L'isie  et  de  Vozelay,  où  les  fonds 
des  vallées  sont  trés^^ouvent  oolitiques ,  il  en  existe  une  assez  grande 
quantité  (voir  la  carte). 

En  général ,  dans  l'arrondissemeol  d'Avallon ,  la  culture  des  prai- 
ries est  très>négligée.  Dans  les  terrains  imperméables ,  la  plupart  des 
propriétaires  se  contentent  d'introduire  dans  leurs  prés,  par  uneuu- 
Terture,  soit  les  eaux  pluviales  qui  ;  descendent  naturellement  des 
terres  voisines  ,  soit  le  ruisseau  le  plus  rapproché ,  sans  chercher  &  ob- 
tenir une  bonne  ri^partîlion  par  des  rigoles  de  niveau  ou  à  les  recueillir 
dans  la  partie  inférieure  par  un  fossé  d'assainissement.  Cepi-ndant 
quelques  propriétaires  ou  fermiers  commencent  à  doi-.ner  le  bon' 
exemple.  Nous  citerons  particulièrement  M.  GuJin  ,  fermier  de 
M.  Dorneau,  i  Islaod;  MM.  Raudot,  â  Poulaubert  et  à  Avallon; 
H.  Cordier,  à  Sauvigny-le-Bois  ;  ItIH.  Guillier,  à  Sceaux  et  à  Etaules, 
etc.,  etc.  Dans  les  terrains  absorbants,  on  se  contente  ordinairement 
des  irrigations  naturelles  produites  par  les  crues  des  cours  d'eau, 

10°  Phoddits  bt  qualités  des  prairies.  —  Dans  l'état  d'abandon 
ou  se  trouvent  les  prairies  ,  on  ne  peut  guère  juger  de  ce  que  seraient 
leurs  produits  si  elles  étaient  moins  négligées.  Les  granités  ,  dans 
presque  tous  les  plis  de  terruin  où  on  a  créé  des  prairies,  sont  couverts 
de  petites  sources  superficielles ,  de  suintements  qui  favorisent  le  dé- 
veloppement de  toutes  les  plantes  marécageuses.  Les  fourrages  du 
Horvan  n'ont  donc  pas  la  qualité  qu'ils  devraient  avoir.  Mais  même 
dans  les  meilleures  conditions,  ils  sont  toujours  inférieurs  à  ceux  des 
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terrain!  liasiqnes  on  ooliljquei.  Il*  ne  soot  pns  acceptai  par  \o  com- 
merce et  doivent  totijoiiis  ctre  coDsommés  sur  placi; ;  iti  censtitueitt 
ce  qu'on  appelle  des  foin»  doux,  et  conviennent  mimix  aux  races  bovines 
qu'aux  chevaux. 

Dans  le  lias  et  les  marnes  supralia£Îq(ies,  les  foîns  sont  gëniirale- 
ment  de  bonne  qualité.  Los  prairies  se  divisent  en  deux  classes  ;  celles 
qui  ne  sont  point  faucbées  et  igtt'on  réserve  pour  l'entrais  du  bêlai], 
qu'on  nomme  prés  d'embaiicbi-,  et  celles  qui  sont  faoï^ées  nnnuelle- 
ment.  L'industrie  des  embuuubes  est  peu  développée  dans  l'arroBdis- 
sement  d'Avallon. 

La  mauvaise  répartition  de  l'eau  dans  les  prairies  des  terrains  im- 
perméables et'  le  déraut  d'assainissement,  diminuent  énormément  leurs 
produits.  Beaucoup  de  prés  ne  produisent  pas  à  l'faeelare  plus  de  400 
à  SOO  bottes  de  foin  de  B  kilo;;.  On  regarde  comme  très-bons  ceux  qui 
donnent  de  800  à  1 .000  bottes,  en  moyenne,  à  la  première  coupe. 

Le  classement  cadastral  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous  avançons. 
Dans  les  communes  graniliques,  le  rapport  des  prés  de  première  et  de 
seconde  classe,  à  la  masse  des  prairies,  est  de0,3l7. 

Dans  les  terrains  liasiques,  il  est  de  0,6S. 

Dans  les  terrains  oolitiques,  il  est  de  0,78. 

On  voit  que  dans  les  (erraios  oolitiques  où  la  nature  s'est  chaire 
de  rafratchir  la  racine  de  l'bcrbe  ,  sans  que  le  propriétaire  ait  à  s'en 
occuper,  la  proportion  des  prairies  de  bonne  qualité  est  bien  plus  con- 
sidérable que  dans  les  terrains  imperméables  où  presque  tous  les  prés 
doivent  leur  existence  à  la  volonté  de  l'homme  et  où  ils  ne  penvmt 
prospérer  que  par  son  industrie. 

Dans  les  granités  notamment  où  des  assainissements  nombreux  sont 
indispensables,  la  proporlian  des  bons  prés  est  très-faible. 

Dans  les  terrains  oolitiques,  tous  les  prtjs  sont  fauchés.  Les  fourrages 
sont  en  effet  trop  rares  ,  trop  précieux  pour  qu'il  en  soit  autrement. 
L'éveulualilé  des  crues  des  rivières  rendrait  aussi  l'iadustrie  de> 
embauches  trop  hasardeuse. 

Les  eaux  pluviales  étant  pour  ainsi  dire  l'unique  aliment  des  prairies 
liasiques,  les  prés  à  deux  coupes  ou  &  regains  j  sont  rares,  allenda 
que  les  pluies  d'été ,  presque  toujours  torrentielles  et  de  courte 
durée ,  ne  suffisent  pas  pour  y  entretenir  la  fraîcheur  nécessaire. 
Presque  tous  les  regains  sont  mangés  sur  pied  par  le  bétail.  Dans  les 
granités  et  les  terrains  oolitiques  où  on  a  presque  toujours  des  cours 
d'eau  on  des  sources  à  proximité  des  prairies,  la  deuxième  récolte  est 
généralement  meilleure.  Un  estime  qu'elle  suffit  pour  payer  l'impAt 
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et  les  fnif  de  premiàra  coupe.  Dans  leur  état  actuel  les  prés  s'amo- 
dient en  ferme ,  de  30  i  60  fr.  l'hectare  ,  dans  les  granités  et  les  grès 
du  lias,  de  60  à  lOU  fr.,  dans  le  lias  et  les  argiles  lupraliasiques,  rare- 
ment ce  prix  s'élève  au-dessus  de  110  fr.  On  trouve  encore  quelques 
anciens  baux  à  30  fr.  Mais  évidemnieot  ils  remontent  à  une  époque 
où  il  existait  encore  des  cheptels  et  où  le  propriétaire  ,  en  raison  des 
produits  qu'il  tirait  du  bétail,  louait  ses  prés  beaucoup  moins  cher. 

Les  prés  se  louent  beauconp  plus  cher  quand  ils  ne  sont  point  ac- 
fn>inpagné«  de  terres  labourables.  Ainsi,  certains  prés  d'embauché  de 
preeaière  qualité  du  lias  sont  loués  de  1 80  à  SOO  fr.  par  hectare. 

Dans  les  terrains  oolitiquea,  en  raison  de  la  rareté  des  fourrages,  les 
prix  d'amodiation  sont  plus  élevés ,  et  des  prés  de  qualité  moyenne  se 
louent  jusqu'à  300  fr.  Thectare,  c'est-à-dire  anssi  cher  que  les  meil- 
leures prairies  du  lias. 

DES  inKIGATIONS  AU  MOTBII  DES  SOUBCES  ET  DES  COIIBS  d'sAD 
DANS    l'État   actuel. 

Les  sources  les  plus  estimées  pour  les  irrigations,  dans  l'arroidisse- 
ment  d'Avallon,  sont  : 

1°  Les  SOUBCES  chaudes  du  grakite.  On  appelle  ainsi  celles  qui, 
l'hiver,  se  mainlienneot  à  9<*  centigrades  et  au^lessus.  Les  sources 
granitiques  étant  superficielles,  leur  température  descend  souvent  au- 
dessous  de  9' ,  elles  sont  alors  peu  estimées  pour  les  irrigations.  Les 
sources  des  (enraina  supérieurs  se  maintiennent  généralement  à  <0°  ou 
au-dessus. 

«■  LkS  SOCBGtS   DUS  GRÉS  DU   LIAS. 

S^*  Les  socbcu  siTuiss  kitib  les  bahubs  supbaliabiqveb  et  l'oo- 

LITB  IKFtolEUHB. 

insqu'à  ce  jour,  les  sources  des  terrains  ooliliques  n'oot  point  été 
utilisées  dans  l'arrondissement  pour  les  irrigations. 

Les  sources  granitiques  chaudes  sont  faciles  A  reconnaître  i  la  vi- 
gueur de  l'herbe  qui  s'j  développe  en  hiver,  souvent  dés  le  commen- 
cement de  février,  M.  Houdaille,  propriétaire  aux  Alleux ,  commune 
d'Avallon ,  a  utilisé  pour  des  irrigations  le  trop  plein  des  eaux  do 
la  ville  qui  se  maintiennent  toujours  &  9°  centigrades  au  moins.  Ses 
prés  sont  constamment  verts  par  les  plus  grands  froids,  et  aux  pr^ 
miers  beaux  jours  de  la  fin  de  l'hiver  l'berhe  s'y  développe  avec  uoe 
vigueur  élonnanle. 

On  voit  au-dessous  à'Vsy,  commune  de  Domecy-sur-Cure,  nnecoulée 
de  prés  d'une  admirable  vigueur  dès  les  premiers  jours  de  mars.  Elle- 
est  arrosée  avec  des  eaux  des  grès  du  lias. 
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Les  près  de  Champien,  à  H.  Raudot,  le  grand  pré  da  Ragnj,  « 
M.  Doroeaa,  sont  des  exemples  des  beaux  résultats  qu'on  peut  obteoir 
avec  les  sources  du  lias. 

U.  de  Domecy,  i  Domecy-sur-le-VauIt ,  a  tiré  un  bon  parti  des 
sources  supraliasîques.  M.  Dorneau,  au-dessus  des  bois  du  Sansse, 
commune  d'Island,  a  commencé  à  s'en  servir.  On  voit  au4si  au-dessous 
de  Tbaroiseau,  à  Foissy,  à  Santigny,  k  Vassy-sous-Pîzy  ,  A  Anstrudes, 
à  Tour-de-pré,  près  Provency,  etc.,  des  prés  arrosés  ave  ces  sources. 
Mais  il  s'en  faut  bien  qu'on  tire  de  cette  belle  nappe  d'eau  si  déve- 
loppée, dans  le  canton  de  L'isle  surtout ,  tout  le  parti  possible.  Sur  la 
rive  droite  du  Serein  ,  où  elle  produit  plusieurs  ruisseaux,  les  irriga- 
tions sont  nulles  ou  incompIMes  (voir  la  note  D  pour  plus  de  détails). 

Il  n'existe  pas,  dans  tout  l'arrondissement  d'Avallon ,  une  seule  dé- 
rivation d'un  cours  d'eau  de  quelque  importance  faite  dans  l'intérêt 
des  prairies. 

Nous  reviendrons  ci-dessous  sur  cette  question  si  importante.  Nous 
ferons  voir  qu'en  adjoignant  aux  sources  et  aux  petits  cours  d'eau  une 
seule  dérivation  des  eaux  du  Cousin ,  on  pourrait  établir  un  système 
complet  d'irrigation  de  l'arrondissement. 

CULTCBE    DBS    CÉIÉALES. 

11*  Développement  pour  chaque  fùrmation  de  la  aUturt  du  cériala.  — 
La  culture  des  céréales  et  des  prairies  artiâcielles  occupe  dans  l'ar- 
rondissement une  superficie  de  S4,0S4  hectares,  soit  les  866  millièmes 
de  la  superficie  totale. 

Dans  les  granités  et  les  grès  du  lias,  elle  forme  les  477  millièmes 
de  la  superficie  totale,  soit  13,633  hectares.  Dans  le  lias  et  les  marnée 
supraliasîques,  environ  les  6B0  millièmes  de  la  masse  totale,  soit 
16, 39B  hectares:  dans  la  formation  oolitique  les  SSS  millièmes  ou 
à  peu  près  SS,038  hectares. 

ÉTAT  ACTUEL  DB  CETTE  CDLTDke. 

Boni  Ut  granitée  ou  let  grès  du  liât.  —  Le  sol  de  ces  formations 
étant  très-léger ,  graveleux  ,  et  le  sous-sol  peu  perméable ,  les  eaux 
pluviales ,  pendant  l'hiver,  séjournent  presque  constamment  dans  la 
couche  de  terre  véf;étale  ;  aussi  les  blés  y  réussissent  mal  et  y  sont  peu 
cultivés-  Le  seigle  et  l'avoine  réussissent  assez  bien. 

L'assolement  triennal  est  adopté  dans  les  granités  comme  dans 
tous  les  autres  terrains  de  l'arroadissement.  11  comprend  deux  récoltes 
de  graines  de  printemps,  le  sarrasin  et  l'avoine  ,  entre  lesquelles  on 
fait  une  récolte  de  graine  d'hiver  {le  seigle].   L'ordre  de  l'assolement 
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est  fréquemment  rompu  par  des  jachères  de  plasieure  années.  Les 
champs,  ainsi  abandonnés,  se  couvrent  de  gen£ls  élevés ,  sous  lesqnels 
pousse  une  herbe  fine  qui  sert  de  pdture  au  bétail. 

Dant  la  liai  et  Un  mamet  mpraliatiquet.  —  Le  lias  est  sans  contredit 
le  terrain  de  l'arrondissement  le  plus  propre  à  la  culture  des  cé- 
réales [I).  J'ai  souvent  enlendudire,  A  des  cullivateurs  dignes  de  foi, 
que  la  production  moyenne  en  blé  des  communes  de  SaînI-André , 
Savigny  et  Cîsery,  dont  cette  formation  occupe  presque  toute  la  sur- 
face, était  de  90  hectolitres  environ  par  hectare.  (La  production 
moyenne  du  département  n'est  que  de  14  hectolitres,  celle  de  la  France 
entière  de  11  à  13). 

Ces  résultats  sont  donc  remarquables,  surtout  si  on  Uent  compte  du 
pea  de  progrès  que  la  culture  a  faits  jusqu'ici.  Ils  doivent  être  attribués 
à  l'extrême  fertilité  du  sol. 

Les  terres  liasiques  sont  ordinairement  brunes,  assez  friables,  d'une 
culture  peu  difficile  ;  dans  ce  cas,  on  les  désigne  sous  le  nom  de  terres 
noires;  quelquefois  elles  sont  d'une  couleur  moins  foncée,  très-fortes, 
et  alors  elles  portent  le  nom  d'aubues. 

Les  terres  supraliasiques,  dans  le  fond  des  vallées,  sont  aussi  fertiles 
que  le  lias.  Telle  est  la  vallée  du  Serein,  entre  Guillon  et  L'isle,  celle 
du  Cousin  entre  Levault  etGivrj.  Mais  dans  les  coteaux  où  la  terre 
végétale  a  été  presqu' entière  ment  enlevée  par  les  pluies ,  le  sol  trop 
argileux  est  froid  et  peu  favorable  à  la  culture ,  surtout  i  celle  de 
l'avoine.  Les  communes  de  Sauvignj-le-Bois  ,  d'Athie,  d'Angely  et  de 
Sceaux,  presque  toutes  en  coteaux,  présentent  un  exemple  fruppant 
de  cet  appauvrissement  du  sol-  Les  terres  des  argiles  supraliasiques 
sont  toutes  très-fortes,  d'une  culture  difficile,  et  sont  désignées  sous  le 
nom  de  grosses  aubues. 

L'assolement  triennal,  adopté  généralement,  comprend  une  année  de 
jachères,  une  récolle  de  blé  et  une  d'avoine.  Les  jachères  sont  main- 
tenant remplacées  très-souvfot  par  des  trèSes  ou  des  pommes  de  terre. 
On  estime  que  les  trèfles  peuvent  revenir  tons  les  six  ans. 

Data  la  formation  oolitiqu».  —  La  couche  de  terre  végétale,  dans 
les  calcaires  oolitiques,  ne  manque  pas  de  fertilité  ;  mais  comme  elle 
repose  sur  un  sous-sol  éminemment  absorbant ,  elle  est  presque  tou- 
jours brAlante  et  ne  produit  que  des  récoltes  assez  médiocres.  En  gé- 


(l)Let  |)l«te4ux  d'Epoiuei  elde Saint-TbélMiuU.  dans l'arrondiumnent  da SMnnr, 
MnlprMqaaaaliérimaiil  liaiiqnw. 


byGoot^lc 


S36 

nëral,  les  terres  oolitiques  sont  légères,  d'ime  cullare  très-bcile,  mtis 
malbeareuseiDent  Irès-pierreuses.  On  j  trouve  quelquefois  une  petite 
aubue  ronge,  Irës-ferlîle,  natammeot  sur  le  plateau  de  Saalignj  et  de 
Pisy,  sarlout  eotre  Hontelon  et  Santigny.  On  suit  dans  les  terrains 
oolitiqnes  le  mAme  assolement  que  dans  le  lias,  seulement  les  récoltes 
7  sont  beaucoup  plus  faibles. 

DES    ENGBAI8. 

19'  La  production  des  engrais  est  presque  complfitement  nulle  dans 
les  granités  et  les  grès  du  lias ,  le  bétail  restant  presque  toute  l'année 
dans  les  bois  ou  les  pdlures.  On  manque  d'ailleurs  de  paille.  On  peut 
donc  dire  que  les  terres  de  ces  formations  ne  sont  pour  ainsi  dira  pas 
fijmées.  Quelques  propriétaires ,  H.  le  comte  de  Chastellux ,  les  cnltï- 
vatears  de  Cussy,  Sainte-Magnaoce ,  produisent  cependant  une  assez 
grande  quantité  d'engrais  et  obtiennent  d'assez  bons  résultats. 

Dans  les  terrains  liasiques  et  oolitiques,  la  production  du  fumier  est 
un  peu  plus  développée,  quoique  bien  insuffisante  encore.  En  général 
on  considère  comme  nue  fumure  suffisante  le  répandage  de  six  à  huit 
voitures  de  fumier  par  bectare.  Plusieurs  cultivateurs  prétendent 
même  que  dans  les  bonnes  terres  de  Ciserj  et  de  .'^vigu;  (lias] ,  une 
plus  grande  quantité  d'engrais  ferait  verser  les  blés.  Cette  erreur  sin- 
gulière tient  au  mauvais  assolement  suivi  généralement ,  qui  consiste 
à  Bomer  toujours  les  blés  sur  la  fumure.  En  faisant  sur  le  fumier  une 
première  récolte. de  plantes  sarclées  ;  avant  d'y  semer  le  blé  on  pour- 
rait faire  supporter  à  la  terre  une  bien  plus  grande  quantité  d'engrais. 
Nous  reviendrons  plus  tard  sur  cet  objet. 

La  faible  production  du  fumier  doit  être  attribuée  i 

!<■  A  la  déplorable  babitude  qu'on  a,  dans  l'arrondissement ,  de 
nourrir  l'hiver  le  bétail  avec  de  la  paille. 

t*  A  la  faible  production  des  plantes  fourragères  et  des  légumes  qoi 
ne  permet  pas  d'élever  une  quantité  suffisante  de  bétail,  et  surtout  de 
le  tenir  à  l'écurie  aui  époques  où  il  faudrait  produire  du  fumier. 

L'beclare  de  terre  labourable  s'amodie  dans  les  granités  de  10  à 
IB  francs,  dans  les  grès  du  lias  de  iS  i  50  francs ,  dans  le  lias  et  les 
argiles  supraliasiques  de  40  à  TS  francs.  Dans  les  terrains  oolitiques 
les  prix  sont  très-variables.  Ainsi,  les  terres  de  4"  et  de  S*  classe  qui, 
dans  l'arrondissement ,  couvrent  une  surface  de  13,303  hectares  ,  ne 
produisent  pas  les  frais  de  culture  et  ne  valent  pas  la  peine  d'être  cul- 
tivées. Les  terres  de  la  meilleure  qualité  se  louent  rarement  plut  de 
KO  francs  l'bectare. 
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DES   PRAIRIES    ARTIPICIBLLBS. 

1 3'  Dans  le  granile  et  les  grès  du  lias,  on  a  fait  avec  assez  de  succèa 
des  essais  de  culture  de  trèfle.  Les  antres  plantes  fourragères  d'oui 
point  encore  été  cultivées  daos  ces  formations. 

Le  trèfle  réussit  admirablemeat  bien  dans  le  lias  et  dans  les  bonnes 
terres  des  argiles  supraliasiques  ;  aujourd'hui  presque  tous  nos  agri- 
culteurs ont  pris  l'excellente  babitude  de  remplacer  une  année  de 
jnchère  sur  deux ,  par  une  récolte  de  trèfle  qu'ils  sèment  sur  leurs 
avoinfs. 

La  luterne  vient  trè*-maldsns  les  meilleures  terres  du  lias.  Sa  ra- 
cine ,  en  pivotant ,  rencontre  promptemenl ,  soit  la  couche  de  calcaire 
à  gryphées  arquées  qui  l'arrête,  soit  un  banc  de  minerai  de  fer  qui 
fait  périr  la  plante.  Ainsi,  les  communes  de  Cisery  et  de  Saviguj  ne 
peuvent  semer  de  luzernes  que  dans  la  petite  partie  de  leur  territoire 
où  se  trouvent  les  marnes  supraliasiques. 

Cette  formation  est  en  effet  éminemment  favorable  à  la  culture  de 
celle  plante.  M.  Cordier  qui ,  le  premier,  a  tenté  cette  culture  sur  une 
grande  échelle ,  diins  les  terres  froides  de  MoDijalin  ,  a  obtenu  de  très- 
beaux  résultats.  M.  Charles  de  Labrosse,  à  Guillon,  a  également  de 
belles  luzernes  dans  des  argiles  complètement  stériles  et  ravinées  pro- 
fondément par  les  eaux  pluviales.  Il  a  pu  ainsi  arrêter  les  grogrès  des 
ravages  de  l'eau,  et  non-seulement  il  a  obtenu  de  honnes  récolles  four- 
ragères pendant  8  à  10  ans,  dans  des  terres  à  peu  près  improductives, 
même  lorsqu'elles  étaient  fumées ,  mais  sur  les  luzernes  retournées,  il 
a  semé  avec  succès  des  céréales  qui  n'y  réussissaient  point  avant;  on 
voit  déjà  une  assez  grande  quantité  de  luzernes  sur  les  longues  collines 
argileuses  d'.Vthie.  11  est  fâcheux  que  cet  exemple  ne  soit  pas  suivi, 
surtout  dans  les  coteaux  des  communes  de  Menades  et  de  Tbaroiseau , 
si  profondément  et  si  généralement  ravinés  par  les  eaux  pluviales. 

Le  sainfoin  n'est  cultivé  dans  le  lias  et  les  argiles  supraliasiques  que 
dans  les  parties  très-peu  étendues,  où  les  pierrailles  provenant  des 
lianes  des  calcaires  à  gryphées  arquées  et  à  gryphées  cymhtum  ,  ont 
éternises  à  nu  )ar  le  passage  des  t^aux  pluviales,  notamment  sur  les 
communes  d'Avallon  et  d'Annéot  (plaine  des  Arpannals].  Cette  plante 
De  parait  pas  réussir  dans  les  auhues  et  les  terres  argili^uses  en  gé- 
néral. 

Toutes  les  prairies  artificielles  réussissent  admirablement  bien  it»"* 
les  bonnes  terres  oolilîques.  Le  sainfoin  peut  même  être  culli< 
moins  comme  pitture  dans  les  terres  de  cinquième  classe.  Ualhei 
sèment,  la  plupart  des  cultivateurs  ne  paraissent  pas  encore 


byGoot^lc 


prendre  tout  l'aTinlage  qu'ils  pourraient  en  tirer,  et  ne  se  décident 
point  A  faire  des  prairies  artificielles  sur  une  grande  échelle.  Aiiuî , 
en  parcourant  les  communes  de  Santignv,  de  Pisy  et  de  Vass;-sous- 
Pisj,  on  est  étonné  à'y  voir  si  peu  de  trèSes  et  de  sainfuins,  qui  y  pros- 
péreraient si  bien.  On  peut  faire  la  même  observation  sur  tous  les 
terrains  calcaires  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  la  superficie  de 
L'isle  et  de  Vézela  j. 

DES  AHENOBMBNTS. 

14*  On  tait  que  la  culture  de  la  luzerne  est  un  véritable  moyen 
d'amendement  des  terres  trop  compactes.  J'ai  cité  l'exemple  de 
M.  Charles  de  Labrosse,  qui  est  parrenu  ft  améliorer  ainsi  des  terres 
complètement  improductives,  où  le  fumier  paraissait  ne  produire  aucun 
effet. 

On  n'a  pas  tenté  dans  l'arrondissement,  jusqu'A  ce  jour,  d'autre 
procédé  pour  amender  les  terres.  Cependant ,  MM  Gariel  el  Garnier. 
propriétaires  des  fabriques  de  ciment  de  Vassy ,  ont  employé  avec 
snccèsles  cendres  de  leurs  fours  dans  les  froides  argiles  de  la  commune 
d'Ëlaules.  Mais  ïl  est  évident  que  ce  moyen  d'amendement  ne  peut 
être  généralisé. 

Jusqu'ili  présent,  on  n'a  fait  aucun  usage,  dansl'arronJissemenl,  de 
la  marne  et  de  la  chaux.  Cependant,  il  est  évident  que  ces  deux  moyens 
d'amendement  produiraient  un  excellent  effet  dans  les  griiniles,  les 
grès  du  lias  et  les  marnes  supraliasiques  oA  l'élément  calcaire  manque 
complètement.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  question  si  tnté- 
ressanle. 


.    DES    FORETS. 

IB*  Les  bois  occupent  dans  l'arrondissement  une  surface  de 
25,381  beclares.  Ils  sont  très-inégalement  répartis  sur  les  diverses 
formations. 

Le  lias  et  les  argiles  supraliasiques  n'en  renferment  que  847  hect. 
Le  reste  des  forêts  est  réparti  sur  les  granités  et  les  terrains  oolitiques 
dans  la  proportion  suivante  :  9,961  hectares  dans  les  granités  et  les 
grès  du  lias,  14,B43  hectares  sur  les  terrains  oolitiques  (voir  la  note 
6). 

Ces  résultats  ne  prouvent  pas  du  tout  qite  les  terrains  li.isiqiies 
soient  moins  propres  que  les  autres  à  la  culture  des  rorél.<i  ;  au  con- 
traire, les  buis  des  argiles  supraliasiques  (bois  de  Ragny,  de  Sauvignj- 
le-Boîs ,  de  Honjalin ,  de  Plaiisse,  etc.)  sont  certainement  le,s  plus 
vigoureux  de  tout  l'arrondissement.  Mais  ces  lcrraiD.s  sont  trop  fertiles. 
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trop  précieui  pour  qu'on  les  sacriâe  à  ce  genre  de  calture,  en  général 
le  moins  produclif  de  tons  dans  les  bons  tonds. 

Mous  ferons  voir  phis  bas  quo,  dans  )es  granités  et  les  terrains  ooli- 
tiques,  il  e:ii8le  une  grande  quantité  de  terrains  à  reboiser  et  nous 
indiquerons  lesmélbodes  i  suivre. 

CULTURE    DE     LÀ    VIGNE. 

16"  La  culture  de  la  vigne  occupe  dans  l'arrondissement  une  sur- 
face de  3,437  hectares.  A  Avallon  même  il  eiisle  quelques  vignes 
dans  les  granités.  Mais  en  général  cette  foi-mation  est  trop  élevée.  Irop 
coupée  dégorges  étroites  et  profondes,  trop  froide,  en  un  mol,  pour  que 
cette  culture  sy  soit  développée. 

11  y  a  également  très-peu  de  vignes  dans  le  lias  qui  est  disposé  en 
plateaux  trop  peu  inclinés.  La  plus  grande  partie  des  vignes  de  l'ar- 
rondissement sont  donc  réparties  A  peu  près  par  moitié  entre  les  ar- 
giles supraliasiques  et  les  calcaires  onlitiqueii  (voir  la  note  B). 

Les  vignes  des  cantons  d'A vallon  et  deGuillon,  i  l'eiception  de 
celles  de  Girolles,  Sermizelles  et  Anstrudes ,  sont  dans  la  première  de 
ces  fonnalioDS.  Les  vignes  des  cantons  de  L'Isle  e(  de  Vézelay  sont  en 
grande  partie  dans  les  calcaires  oolitiques. 

Les  crus  les  plus  estimés  de  l'arrondissement ,  les  cAles  du  Vault, 
d'Annay,  de  Rouvres,  de  Monfaule  ,  etc.,  appartiennent  toutes  aux 
argiles  supraliasiques  ;  les  vins  qui  en  proviennent  sont  foncés  en  cou- 
leur et  très-capiteux.  Les  vallées  oolitiques  de  l'arrondissement  sont 
Irop  resserrées  et  par  conséquent  trop  froides  pour  que  les  vins  y  con- 
tractent beaucoup  de  qualité,  ils  sont  en  général  très-légers  et  un  peu 
plais. 

Il  est  A  remarquer,  du  reste ,  que  les  terrains  oolitiques,  dès  qu'ils 
cessent  d'élre  coupés  par  des  gorges  étroites  et  froides ,  donnent  des 
vins  excellents.  Tous  les  bons  vins  de  la  C6te-d'0r  et  dans  le  départe- 
ment de  rVonne ,  les  vins  de  Tonnerre,  de  Chablis,  d'Irancy,  d'Auxerre, 
sont  récoltés  dans  celte  formation.  Tout  le  monde  sait  que  ces  vins 
possèdent  une  qualité  particulière  qui  leur  donne  un  grand  prix,  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  àebovqvel.  Cette  qualité  manque  complète- 
ment aux  vins  des  argiles  supraliasiques. 

Pour  empêcher  le  ravinement  des  vignes  dans  les  argiles  supralia- 
siques, on  emploie,  dans  tout  l'arrondissement  d' Avallon.  une  méthode 
très-simple  qui  consiste  à  y  ouvrir,  de  dislance  en  distance ,  un 
fossé  à  Irës-faible  pente  auquel  on  donne  le  nom  de  garde ,  et  qui  re- 
çoit, en  même  temps,  les  eaux  pluviales  et  les  terres  qu'elles  entraînent. 
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Dans  les  lerraiiu  oolitiquee  qui  sont  très-perméables ,  1»  gardes  dts- 

paraisgeol. 

Avec  cette  précaution,  les  vignes,  comme  Ifs  bois,  comme  les  prai- 
ries naturelles  et  artificielles,  sont  un  escellenl  obstacle  à  opposer  au 
ravincineot  des  terres. 

DES    TEREAINS  INFHODDCTIFS. 

17*  Les  terrains  improductifs  comprenant  l'emplacement  des  mai- 
sons, les  broussailles,. bruj ères,  fricbes  ,  ëiangs  ,  mares  et  réservoirs  , 
occupent  dans  l'arrondissement  une  superficie  totale  de  3,828  hect., 
en  retranchant  la  surface  des  maisons,  étangs,  marcs  et  réservoirs,  il 
reste  pour  la  superGcie  des  broussailles,  brujëres  et  friches.     5,006  h. 

On  peut  ajouter  à  ce  chiffre  celui  des  terres  labourables, 
de  4°  et  de  5*  classe,  qui  réellement  doivent  être  considé- 
rées comme  improductives  ;  car  elles  rapportent  à  peine  la 
semence  et  les  frais  de  culture  ;  l'ensemble  des  terres  de  ces 
deui  classes,  s'élève  à 19,379b. 

L'ensemble  des  terrains  improductifs  et  des  mauvaises 
terres  de  l'arrondissement  d'A vallon  seléve  donc  à  .     .     .   3i,3T8b. 

Ces  chiffres  se  décomposent  ainsi  pour  les  divvrsej  for- 
mations : 

Granitei  et  yrèi  du  liât.  —  Terrains  improductifs  .     .     .         665 
—  —  Terres  de  4*  et  8'  classe    .     .     8.:>83 


Toi  al. 


Liât  et  argilet  tupraltasique*. 


'  Terrains  improductifs 
-  Terres  de  i'  et  S«  classe. 


Calcairet  ooUtiquei. 


■  Terrains  improductifs  . 
-  Terres  de  A*  et  5»  classe. 


2,332 
1S,3SS 


Mous  nous  contenions  ici  de  poser  ces  chiffres  qui  indiquent  t'état 
actuel  des  choses  ;  nous  indiquerons  plus  t;ird  le  parti  qu'on  peut 
tirer  de  ces  terrains. 

ACTION    DE    l'eâU  SUR   LES     TEItSAlNS   IMPERMEABLES. 

18"  Les  granités  ,  les  terrains  liasiques  et  les  argiles  supraliasiques 
étant  imperméables,  les  eaux  pluviales  ,  en  s' écoulant  Â  leur  surface. 
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en1Av«nt  le*  engrais  Pt  la  terre  Tégétal*,  en  rempliMent  le^i  libt  des 
ruimeaux  et  les  fonds  de  vallée,  et  J  causent  ainsi  de  grandii  nvaf,e». 

Voici  les  points  de  rarrondissemeat  où  ces  désastres  peuvent  surtout 
être  remarqués  : 

Dam  la  graniUi.  Toutes  les  terres  labourables  des  terrains  grani- 
tiques étant  toujours  fortement  inctinées,  en  examinant  un  cbamp 
après  de  longues  pluies ,  on  trouvera  presque  toujours  les  raies  creu- 
sées de  quelques  centimètres. 

Dont  le  lia».  Le  long  plateau  incliné  qui  s'élend  sur  les  communes 
d'Avallon  et  d'Annéot ,  entre  la  crële  de  Ls  Croix-Sirot  et  Annéot,  est 
11U  exemple  des  ravages  que  les  eaux  pliiviiilrs,  mal  din'gëos,  peuvent 
exercer  sur  les  terres  de  cette  nature.  La  couche  de  calcaire  à  grjpbt'eii 
arquées,  qui  forme  le  sous-sol  de  ce  plateau ,  a  été  mise  a  nu  dans 
tonte  la  partie  infijrieure.  La  cnlture  de.  presque  toutes  les  terres  a 
lieu  suivant  les  lignes  de  plus  grande  pente,  ce  qui  favorise  singulière- 
ment l'action  corrosive  de  l'eau ,  surtout  sur  une  pente  qni  n'a  pas 
moins  de  3  kilomèlres  de  longiiear, 

l)ani  le  reste  des  terrains  liasiques,  quoique  les  cultures  soient  en 
général  assez  mal  dirigées ,  les  plaines  élant  coupées  par  des  chemins 
ou  des  ruisseaux,  on  a  pu  presque  toujours  se  ciébarrasser  des  eaux 
avant  qu'elles  aient  fait  de  grands  ravage*. 

Daniletargitet  iuprafioMiqua.  Toutes  les  pentes  rapides  des  argiles 
siipraliasiques  qui,  en  général,  suivent  le  liséré  bleu  de  la  carte,  sont 
plus  ou  moins  ravinées  par  les  eaux  pluviales.  Les  points  les  plus  mal- 
traités sont  :  I*  les  pentes  de  la  commune  de  Tharoispau  ,  près  la 
limite  dt!  Henades;  des  ravins  profonds  sillonnent  tous  tes  coteaux 
qu'on  voit  très-bien  de  la  mule  nationale  n"  IBI  ;  8*>  toutes  les  parties 
abrupfs  des  pentes  du  plateau  de  Munijalin  ,  Alhie  et  Vas«;,  nurlont 
entre  Montjalin  el  Montréal;  les  coteaux  du  Van-de-Uoucbe ,  entre 
Vassj  et  la  Vaire  ;  4"  les  flancs  de  la  mont.igne  de  Vaire,  près  Guillon. 

Nous  indiquerons,  dans  la  deuxième  partie  du  Mémoire,  les  moyens 
les  plus  propres  à  atténuer  ces  ravages  des  eaux. 

DES    SOURCES    KHPLOTÉES    AUX    USAGES    IKIMESTIQVKS. 

t9»  J'ai  indiqué  à  la  note  D  la  position  des  diverses  sources  dans 
I'arrondis.vemcnt.  Oo  verra  dans  cette  note  et  à  l'article  7  du  présent 
Mémoire  : 

1°  Qu'il  existe  une  multitude  de  petites  sources  disséminées  â  la 
surface  des  granités.  ^ 

i'  Qu'une  nappe  d'eau  assez  abondante  se  remarque  entre  le  gra- 
nité et  lesgi'ès  du  lias. 
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3*  Qoe  dans  le  Itu  et  les  argiles  lapralîaBÎqBes  il  n'existe  qne  dei 
•oorces  peu  imfortantes,  lu-deiaous  du  cakaire  i  gtjfhêea  arqaée»  et 
do  calcaire  A  gryptiées  ejmbtum.  * 

40  Que  la  plus  riclie  nappe  d'eau  est  celle  qui  se  fait  jour  eDti«  les 
argiles  BupraUasiqnn  ej  les  calcaires  ooliliques. 

B^  Qu'il  existe  quelque*  Irto-belles  sources  dans  tes  twraJDB  ooli- 
liques. 

EumîooDB  l'emploi  qu'on  a  lait  de  ces  direrses  sources. 

Commune!  po$Mmt  au  mîUtu  de»  hdntaUau  deê  taux  de  i<mr«e$ ,  jaUUi' 
u»t  pÊT  place  OH  amtn^  de  main  ifusnant. 

Sourca  du  granité  et  det  gris  du  lia».  Les  communes  granitiques  du 
canton  de  Quarré  sont  subdivisées  en  un  si  grand  nombre  de  hameaux, 
qu'il  est  impossible  d'examiner  le  parti  que  chaque  a^lomération  de 
maisons  a  tiré  des  sources  les  plus  rapprochées,  ^'ous  nous  conteole- 
rons  ici  de  passer  en  revue  les  communes  limitrophes  dont  les  maisoiu 
sont  moins  disséminées.  Voici  celles  qui  jouissent  d'eau  de  sources  det 
terrains  graoïtiques  :  Avallon,  Magny,  Pontaubert,  Sauvignj-)e-Beuréal 
(mauvaise  source),  Usj  (hameau  de  Domecy-sur.Cure). 

Sourctt  du  liât  et  dei  marnée  euprolMutçuec.  Commune  d'Annéot. 

Sùureei  provenant  de  ta  nappe  (f  «ni  placée  entre  lei  argilei  mpraliati' 
guet  et  lei  ealcairei  oolitiquee.  Commune  de  Fontensy  et  ses  denx  ha- 
meaux ,  Pouill;  et  Sauvre ,  Foissy ,  Asquins ,  Nancbèvre  et  Foulettfl, 
hameau  deSaiat-P6re,Tbaroiseau,Domecy-sur'Vault,  Givry,  Girolles, 
Annay-la-Côte,  Lucy-le-Bois ,  Thorj,  hamean  de  Lucy-le-Boîs ,  Toar- 
de-Prë,  hameau  de  Provency,  Sainte-Colombe  et  ses  hameaux,  Lacour 
etOriga;,  Dissangis,  L'Isle-sur-ie-Serein,  Blacy,  Thisy,  Talcy,  Hai^ 
meaux,  Santigny,  Pisy.  Anstrudes,  Coutarnoux, 

Sourca  des  eaUaires  oolitiques.  Communes  de  Cbaœoux ,  Asnières  > 
Lichères,  Joux  (source  qui  tarit  quelquefois). 

CommtiMi  non  comprises  dont  les  eatigories  précédentes  mais  bdliei  twr 
de$  riviiret. 

Rimired' Tonne.  Chàtel-Censoir. 

Rinirede  Cure.  Pierre-Perluis ,  Saint-Pôre ,  Blannay,  Sermizelles, 
Voutenay,  Saint-Morë. 

Rivière  du  Cotuin  hors  det  granités.  LevanlL 

Auùieau  de  Brosses.  Brosses  et  ses  hameaux,  BonrgbasBos ,  Foote- 
nelle  et  Chevroches. 

RivtiTe  de  Serein.  GuilloD,  Angely,  L'Isle ,  Gtvery,  Hassangis  et  son 
hamean  Tormancy. 
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W5 
Commmut  ok  U  ttrait  foêtibk  Samtner  du  tOMte  d»  Jom«. 
Canton  ^Atatton.   Leranlt,  unree  prise  dans  UmonlagneTOirine; 
Etanleset  Vauy,  source  prise  daas  la  montagne,  entre  Luf-Ie-Bob  et 
Vassy  ;  Tharot,  source  des  Rioux,  près  d'Anna;. 

Canton  dt  GviUon.  Savign j  en-Terre-Pl«ne,  floiirce  de  Ragny. 
ConlM  d»  Véxtlatf.  Vontenay,  belle  sodrce  de  la  vallée  dn  Van-de- 
Booche. 

Conannui  amcqvdUi  il  ett  diffteSt  de  donner  det  eaux  de  tourct*  tt  qui 
M  ftmmt  dtr§  alimtntést  que  par  dt»  ptiiU. 
Canton  d^Availm.  Satm'gny-le-Bois  et  ses  hameaux. 
Canton  di  GviUon.  Cisery,  Cussy-les-Forgei,  Montréal,  Saint-André, 
hameau  de  Sceaux,  Trcvilly,  Vassy,  Vignes. 

Canton  de  L'hle.  Angèly,  Athie ,  Joux  (lorsque  ces  sources  sont  ta- 
ries), 

CcmMUMM  oit  il  n'at  pOM  peitibU  d'aooir  de*  paiti  et  oiiil  n'exùte  que  du 
eitervêi. 
Annoux,  Prëcy-le-Sec. 
Canton  de  YisAty.  Véielay. 

POPULATION. 

90*  La  population  totale  de  l'arrondissement  ett  de  47,B16  indi- 
vidus ou  d'environ  BO  habitants  par  100  hectares. 

En  retranchant  la  population  et  le  territoire  des  villes  et  bourga 
(Avallon,  L'Isle,  Guillon,  Vézelay,  Cfaâtel-Ceasoir) ,  il  reste  pour  celle 
des  campagnes  57,396  bahilants ,  mettant  eo  valeur  environ  8T,100 
hectares,  un  peu  moins  de  43  habitants  par  100  hectares. 

Dans  les  granités,  on  trouve  que  la  population  humaine  par  100 
hectares,  déduction  faite  des  villes  et  des  bourgs,  est  de  47  habitants, 
en  retranchant  de  la  surface  du  pays  les  bois  et  tes  terrains  improduc- 
tifs, on  a,  par  100  hectares  restant,  73  habitants. 

Dans  les  communes  ne  renfermant  que  du  lias  et  des  marnes  supra- 
liasîques,  ces  deux  chiffres  sont  39  et  41  habitants. 

Dans  les  terrains  oolitiques,  40  et  60  hahitants. 

Ces  résultats  sont  remarquables,  en  ce  sens  qu'ils  tendraient  i 
prouver  que  la  population  spécifique  des  diverses  parties  du  pays ,  est 
en  raison  inverse  de  la  fertilité  du  sol.  Ce  qui  donnerait  de  U  valeur  à 
cette  opinion,  c'est  que  les  quatre  communes,  les  plus  fertiles  de  l'ar- 
rondissement: Cisery,  Sainl-André,  Sceaux,  Trevilly,  considérées  iso- 
lément, n'ont  ensemble  que  27  habitants  par  100  hectares. 

Mais  en  examinant  la  question  avec  attention ,  on  reconaalt  bien 
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vite  combieD  la  qnestion  eat  complese  et  combien  la  fenilîté  du  sol 
joue  un  râle  secondaire  dans  le  dëvdoppement  de  la  population ,  sur* 
tout  lorsque  ce  développement  est  peu  considérable,  comme  cela  a 
lieu  dans  l'arrondissement  d'Avallon. 

En  effet,  dans  le  granile  et  les  terrains  oolitiques ,  la  grande  quao* 
tité  de  bois  a  créé  pour  les  habitants  une  foule  d'industries  qui  man- 
quent au  reste  de  l'arroudlBsement.  £n  outre ,  dans  les  terrains  pure- 
ment Iiasiques  et  notamment  dans  les  quatre  communes  considérées 
isolément,  l'eau  manque  presque  complètement,  el  les  voies  de  com- 
munication étaient  si  mauvaises  il  j  a  peu  d'années  encore,  que  la 
circulation  était  Â  presqu'entièrement  interrompue  en  hiver. 
Aussi  la  population  s'esl-elle  retirée  à  la  limite  des  argiles  supraliasi- 
qoes  et  des  terrains  oolitiques  oh  se  trouvent  de  nombreuses  sources 
et  où  le  terrain  plus  solide  permettait  d'avoir  sans  grands  frais  des 
chemins,  sinon  bons  du  moins  praticables  en  toutes  saisons.  C'est  ainsi 
que  sur  la  rive  droite  du  Serein ,  où  celle  limite  est  très-bien  marquée, 
on  trouve,  à  très-peu  do  distance  les  uns  des  autres,  les  villages  de 
Pizj,  Santign;,  Harmeaux ,  Monceaux  ,  Talc;,  Tbisj,  Blacj  ;  dans  la 
même  position  on  trouve  dans  la  vallée  du  Cousia,  Annaj-la-CAte, 
Tbarot.  Girolles,  etc. 

On  voit  donc  que  ce  qui  paraît  avoir  surtout  favorisé  le  développe- 
ment de  la  population  c'est  le  voisinage  des  bois  et  des  eaui  potables 
et  la  focilité  dps  communications.  Une  autre  raison  a  dft  encore  s'op- 
poser au  peuplement  des  terrains  lÏHsiqucs  ,  c'est  qu'ils  appartenaient 
prâsqu'enliërement  autrefois  à  la  classe  riche,  et  qu'en  raison  de 
l'agglomération  des  propriétés ,  la  culture  très-peu  dé\eloppée  alors  j 
exigeait  moins  de  bras. 

11  est  h  remarquer,  d'ailleurs,  que  dans  ces  form»IionsIa  population 
est  très-saine  et  très  forte.  Le  canton  de  Guillnn  fournit  i  la  conscrip- 
tion \n  plus  bfaux  hommes  du  département. 

Conanlrûtion  da  populationa  datu  la  divtnn  nature»  de  terrain.  Dans 
les  granitfs  et  les  grès  du  lias ,  où  toutes  les  maisons ,  il  y  a  peu  de 
temps  encore,  étaient  couvertes  en  chaume,  et  où  les  craintes  d'in- 
cendie étaient  incessuntos,  la  population  est  excessivement  disséminée. 
Les  treize  communes  qui  renferment  des  granités  ou  des  grès  liasiques 
en  quantité  notable,  se  subdivisent  en  96  hameaus  ,  non  compris  les 
moulins,  les  fermes  et  les  habitations  isolées.  En  outre,  dans  chaque 
subdivision ,  les  habitations  sont  presque  toujours  isolées  les  unes  des 
autres. 

Dmt  lit  lerraitu  ooliliqtwt ,  où  les  maisons  sont  couvertes  avec  une 
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pierre  calcaire  mince ,  i  laquelle  on  donDo  ,  dans  le  paji ,  le  nom  da 
lave,  lea  toiture*  sont  tellement  ù  l'épreuve  du  feu,  qu'il  esta  peu  près 
impossible  qu'un  incendie  se  communique  d'un  bâtiment  à  l'autre. 
Aussi  les  villages  sont-ils  tous  agglomérés  et  formés  de  bdtîmenla 
presque  lonjours  contigfis. 

Dans  lt$  terrain»  tiati^a.  Lorsqu'ils  sont  k  proximité  des  laviëres , 
les  villages  sont  resserrés  comme  dans  la  formation  oolilique.  Lors- 
qu'ils en  sont  éloignés,  les  cuuverlures  en  chaume  reparaissent  et  avec 
elles,  l'isolement  des  bâtiments  H  les  bameaux  nombreux. 

DES    AKIMAIIS    DOMESTIQIIES. 

f  1"  Le  développement  des  diverses  races  d'animaux  domesliquet 
pour  tout  l'arroudissement  et  pour  Us  diverses  formations,  est  indiqué 
sur  les  tableaux  joints  à  notre  carte  agronomique  et  à  la  note  K  ;  nous 
j  renvoyons  donc  ceux  qui  voudraient  avoir  les  détails  par  commune 
et  par  canton.  Nous  allons  examiner  dans  leur  ensemble  les  chiffres 
qui  j  figurent. 

Cranii«i,  Race  chev<dine.  Nombre  d'individus  par  100  hectares  S8. 
Ce  chiffre  très-faible  s'explique:  !■*  par  la  ualure  des  fourrages  du 
Horvan  qui  ne  conviennent  pas  aux  chevaux,  surtout  à  ceux  qui  exi- 
gent une  nourriture  substantielle  comme  les  chevaux  de  trait  ;  2°  cet 
fourrages  très-doux  conviennent  très-bien  aux  races  bovines  qui  peu- 
vent d'ailleurs  être  employées  sans  inconvénient  à  la  culture,  attendu 
que  les  terres  très-légères  ne  craignent  point  le  piéliaement  des 
bœufs. 

Raeet  b<nine).  Par  100  hectares,  iO  vaches.  16  bœufs  l/f  ,  en  tota- 
lité 58  individus  t/i.  Ces  chiffres  assez  élevés  s'expliquent  très-bien 
par  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  En  outre ,  la  qualité  des  fourrages  du 
Uorvan  est  si  médiocre  qu'ils  ne  sont  point  reçus  dans  le  commerce 
et  que  les  habitants  doivent  les  faire  consommer  sur  place.  Presque 
partout  on  laisse,  pendant  la  nlus  grande  partie  de  l'anneo,  les  bœufs 
et  les  Taches  dans  les  bois  ou  les  pâtures  ,  système  qui  simplifie  con- 
sidérablement l'agriculture  ,  mais  aussi  qui  a  le  grave  inconvéaienl  de 
rendre  presque  nulle  la  production  du  fumier. 

RaetM  minet.  Par  100  hectares,  race  commune,  99  individus.  Néces* 
site  de  faire  consommer  sur  place  des  fourrages  de  basse  qualité ,  im- 
possibihté  de  donner  une  nourriture  assez  substantielle  à  des  animaux 
délicats  ;  terrains  et  pâturages  humides  qui  développeraient  rapide- 
ment dan^  les  races  fines  la  maladie  nommée  pourriture  ;  telles  sont 
les  circonstances  qui  expliquent  très-bien  l'importance  du  développe- 
ment des  races  communes  et  l'absence  complète  de  )a  race  mérinos. 
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tÀa$.  Si  dans  l«  grasilei  toutes  rfjrenoarces  de  l'agriculture  sont 
emplo;fées  au  développement  du  bétail ,  dsas  le  lias  celte  industrie 
n'a  ëvidemineat  qu'un  but,  celui  de  favoriser  la  production  du 
fumier. 

Raci  chevaline.  Nombre  par  100  bectares ,  7,  60  ;  la  culture  dans  le 
lias  se  fait  surtout  avec  des  chevaux,  les  terres  argileuses  craignent  le 
piëtinement  des  bœufs.  Le  nombre  des  chevaai  faibles,  s'il  s'agissait 
de  spéculer  sur  l'élève  de  ces  animaux ,  est  suffisant  pour  la  culture. 

Raeei  bovinti.  Par  100  bectares,  un  peu  plus  de  13  vaches  et  de 
4  b<Bu&,  environ  16  individus.  Ties  chiffres,  beaucoup  trop  ftiibles ,  si 
on  a  égard  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  de  l'abondance  des  fourrages , 
tiennent  à  ce  qu'aujourd'hui  une  grande  partie  de  ces  fourrages  est 
livrée  an  cmomerce  ou  aux  ecnbiuches. 

Ractumnet.  Par  100  hectares,  S8  mérinos,  74  animaux  de  rai« 
commune,  environ  100  individus  en  tout  (il  parait  y  avoir  erreur  pour 
la  commune  d'Angelj,  dont  les  chiffres  paraissent  trop  élevés).  Les 
races  ovines,  même  les  plus  communes ,  sont  chétives  dans  ces  forma- 
tions. Cela  tient  à  la  mauvaise  habitude  qu'ont  tous  les  cultivateurs, 
de  les  faire  sortir  par  les  temps  les  plus  humides  et  de  les  conduire 
dans  les  prés.  La  qualité  aqueuse  des  herbes ,  la  hune  qui  s'attache 
aux  pieds  des  animaux  et  qui  les  fatigue  constamment,  engendrent 
rapidement  toutes  les  maladies. 

Temitu  ooUliqua.  Fourrages  rares  en  raison  du  peu  de  développe- 
ment des  prairies  naturelles  qui  ne  peuvent  exister  que  sur  le  bord 
des  cours  d'eau ,  et  en  raison  du  peu  d'industrie  des  habitants  qui  ne 
songent  pas  encore  à  pratiquer  sur  une  grande  échelle  la  culture  des 
prairies  artificielles;  par  conséquent,  conditions  mauvaises  pour  élever 
les  grandes  races  d'animaux ,  et  excellentes .  au  contraire,  pour  les 
races  ovines  qui  peuvent  paître  presqu'en  tout  temps  sur  des  terrains 
Becs,  sans  craindre  la  boue  ou  la  pourriture.  La  culture  s'y  fait  indis- 
tinctement avec  des  chevaux,  des  bœufs,  des  vaches  et  même  avec  des 
Inès  et  des  mulets.  Ces  explications  suffisent  très-bien  pour  faire 
comprendre  les  chiffres  du  tableau.  Nombre  d'individus  par  lOO  hec- 
tares pour  la  race  chevaline,  3. 11;  pour  les  races  bovines,  vaches  10. 
40,  bœu&B.  60,  total  16.  Races  ovines  communes  SB.  60,  mérinos  IS. 
80,  total  SI.  40,  Anes  5.  S5,  muleta  1.  B3. 


(Leschipilres3et4Ji  l'an  procbsin). 
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Tons  les  fféoU^ei  «diMUflBt  anjoard'hui  que  les  diTerseï  cbilnes  do 
montagne!  qui  m  trouvent  k  ta  surface  de  la  terre  ont  été  forméei  par  des 
soulèvements  de  la  croule  aupcrflcielle  de  cette  planète. 

Ces  variations  de  Diveau,  dans  les  parties  solides,  ont  dA  nécessairement 
avoir  pour  consêqueDce  le  fréqnent  déplacement  des  eaus  de  la  mer  qui  ont 
ainsi  recouvert  successivemeDt,  et  souvent  k  plusieurs  reprises,  tous  les  points 
du  globe. 

L'arrondissement  d'Avallon  offire  plusieurs  traces  de  ces  grandes  révolu- 
tions. 

Suivant  U.  Elle  de  Beaomont,  le  Horvan  se  rattache  au  B*  système  de 
MKdèvement  des  montagnes  de  l'Europe.  Il  est  certain  qu'il  a  été  soulevé 
avant  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or  et  qu'il  s'élevait  sa-detsus  des  mers  dont  les 
sédiments  rormaient  les  terrains  jurassiques. 

Les  plus  anciennes  montagnes  de  l'arrondissement  sont  donc  celles 
du  Horvan  ;  selon  H.  Elle  de  Beanmont,  elles  se  seraient  soulevées  suivant 
tme  ligne  dont  la  direction  est,  ouest  40°  nord-est  40<>  sud;  leur  pied  formait 
un  rivage  qai  passait  &  peu  de  distance  de  Domecy- sur-Cure,  Usy,  Island, 
A  vallon,  Magny,  Cnssy-les-Foi^es,  Sainte -Magna  nce. 

Les  mers  qui  entouraient  le  Morvaa  déposèrent  d'abord  la  masse  des  ter- 
rains jurassiques  en  commençant  par  le  lias.  Ce  dépôt  dut  se  faire  très- lenfe- 
ment,  car  dans  chacnne  des  couches  se  trouvent  des  myriades  d'animani  qui 
sont  presque  toujours  différents  de  ceui  qu'on  remarque  dans  les  coocbes  supé- 
rieures. Il  a  fallu  d'une  part,  que  chaque  couche  se  soit  formée  assez  lente- 
ment ponr  laisser  &  tous  les  animaux  qu'on  y  remarque,  te  temps  d'j  pulluler 
d'une  manière  prodigieuse,  et  d'une  autre  part,  que  dans  l'intervalle  du 
dépAt  d'une  couche  k  l'autre,  il  se  soit  passé  quelque  révolution  extraordi- 
naire qui  ait  détruit  complètement  toutes  les  races  vivantes,  on  que  cet  inter- 
valle ait  été  asses  long  pour  qu'une  émigration  complète  de  toutes  ces  races 
se  soit  effectuée.  Quelquefois  cependant  les  dèpAts  (les  argiles  surtout},  ne 
renferment  aucun  débris  organique;  ils  ont  donc  dû  se  former  ou  très-rapi- 
dement, ou  dans  des  circonstances  peu  favorables  à  la  vie. 

Voici  du  reste  l'indication  sommaire  des  diverses  couches  qui  constituent 
les  terrains  jurassiques  de  l'arrondissement  d'Avallon,  dans  leur  ordre  à 
partir  de  la  base,  avec  l'énumératian  des  principaus  fossiles  qu'on  y  remar- 
que. On  trouvera  la  nomenclature  des  autres  fossiles  ii  la  lia  de  celte  note. 


1*  Gris  du  lias  se  présentant  tantôt  sons  t'aspecl  d'une  masse  siliceuse 
boursonOée,  tantôt  aoos  celui  de  grès  grossiers  empAtant  de  nombreux  frag-^ 
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menU  granitiquu.  Oa  d»  duil  poiot  coufondri  afcc  le«  grès  do  liu  cet 
singulières  masses  siliceuses  qu'un  trouve  à  tous  les  étages  liasiqnes  àt 
l'arroodissemenl  el  qui  remplaceol  tantôt  le  calcaire  à  sioémories  tantAt  te 
calcaire  à  grrpbées  arquées. 

Les  grès  du  liai  (quadersaustim)  portent  aussi  te  nom  d'arkoses  (ils  oot  ai 
plus  10  mètres  d'épaisseur). 

20  Formation  argileuse,  terminée  par  une  lumicbelle  formée  de  bancs 
minces  de  calcaires  gris  empâtant  un  nombre  prodigieux  d'uoe  p«lïte 
coquille  bivalie  nommée  sioémurie,  alternant  avec  des  maroea  blaochâlres 
(au  plus  6  i  8  mètres  d'épaisseur). 

3°  Dépôt  argilcuK  bo  composant  de  marnes  grises  dans  lesquelles  moot 
disséminés  des  bancs  minces  ou  des  rognons  de  calcaires  argileui  (ciment 
de  Pouillj)  très-peu  de  fissiles  ;  épaisseur  de  S  Â  10  mètres, 

4°  Calcaires  bleuâtres  argileux  et  peu  Tossilirèresà  leur  base  j  dans  le  reste 
de  la  formation  durs  et  reafermdtit  une  grande  variété  de  fossiles  et  surlout 
des  grypLées  arquées,  des  ammonites  de  Bucland,  etc  j  épaisseur  de  9  à  It 
mètres. 

Arfllca  «oprallaalqnea. 

10  Calcaire  argileux  empâtant  une  grande  quantité  de  belemnites  [Belem- 
nites  Umbilicatus  Bruguicrianus  cUvatus). 

2°  Argiles  blcuâtri'S  légèrement  reuillcLées  peu  fossilifères,  empâtant  quel- 
ques  rognons  de  calcaires  très-argileux  (épaisseur  de  ces  deux  premières 
formations  environ  30  à  40). 

3°  Calcaires  ferrugineux  gris  en  carrière,  mais  prenant  â  l'air  une  couleur 
jaune -rouille,  renfermant  une  grande  variété  de  fossiles  et  notamment  des 
grjphées  cymliium  [épaisseur  5  à  6  mètres]. 

4°  Argiles  bleues  se  levant  en  dalles  alternant  avec  les  3  ou  4  bancs  minces 
de  calcaires  argileux  donnant  le  ciment  de  Vassj;  beaucoup  de  fossiles. 

S°  Argiles  bleues  au  grises  se  levant  en  dalles  à  la  base  et  eu  très-petits 
feuillets  dans  la  partie  supérieure,  peu  fossiUrères.  L'ensemble  des  deux  der- 
nières formations  a  rarement  plus  de  30  mètres  d'épaisseur. 

Oollte  Inférleare. 

1*  Calcaire  dur  gris  on  violacé  renfermant  beaucoop  de  fossiles  à  sa  bas«, 
formé  presqo'cntièrement  d'entroques  (épaisseur  20  mètres  au  pins). 

S'  Formation  de  calcaire  argileux  de  20  à  30  mètres  d'épaisseur  remplaçant 
la  terre  â  foulon  des  Anglais  ;  h  la  base,  assises  assex  épaisses  peu  fossilifères; 
région  moyenne,  calcaires  minces  très-coquille rs  exploités  ponr  former  les 
toitures  des  maisons;  i  la  partie  supérieure,  calcaires  argileui,  renfermani 
beaucoup  de  plioladomies  (Pboladomia  protxi  VezeiKi). 

3»  Énorme  masse  calcaire  ayant  jusqu'à  100  mètres  d'épaisseur,  corret~ 
pondant  à  la  grande  outite  et  au  forcst-marble  des  Anglais,  formée  à  sa  base 
de  calcaires  csquilleux  peu  coquillers,  dans  sa  partie  moyenne  de  bancs  épais 
donnant  de  bonnes  pierres  de  taille  et  de  banc*  milices  de  calcaires  il  ooliles 
tris^lanches  et  très-Ûnes,  dans  sa  partie  supérieure  de  calcaires  gris,  dura. 
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à  oolilM  Rnei  donnant  de  bonne  pierre  de  laitli  et  renfemant  beincoup  de 

fOMÎlM. 

Colite  ■noyeaite. 

1*  Silex, trgîlei  etcalcairesBrgiIeuxcorrespoDdanlauiar|îlesd*oxforddet 
Anglais.  le  donne  avec  détails  la  conpe  de  la  base  de  celte  formation  dans 
tarrondissemenl  d'Avallon,  parce  qu'elle  diCTère  essentiellement  des  couchei 
correspondantes  do  reste  de  U  Bourgogne  composées  géDéralement  d'argiles 
et  de  calcaires  reDlèrmant  dn  minerai  de  fer  oolilique.  La  coupe  indiquée 
ci-dessous  a  été  faile  an  tunnel  de  Saint-Horé. 

7"  30.  Bouli'S  siliceuses  empAtées  dans  un  calcaire  caTerneux  reposant  sur 
un  banc  épais  de  calcaires  siliceux, 

3"  50.  Bancs  minces  de  silex  alternant  avec  des  calcaires  durs  jaunS Ires, 
ou  séparés  par  de  la  silice  pulvirulenle  impalpable. 

S»  40.  Bancs  épais  de  calcaires  siliceux  Irës-dnrs. 

1"  20.  Bancs  calcaires  de  0"  soi  0»  40  d'épabseuT  avec  oolitestràs-fiDei. 

4»  70.  Calcaires  très-mous  renfermant  beaucoup  de  fossiles  et  nolam- 
mem  la  gryphée  diUlée. 

4»  M.  Calcaires  esqoilleux  avec  boules  siliceuses  disséminées  dans  Is 

i"  10.  Bancs  formés  presqu'entièrement  de  boules  siliceuses. 

25"  60.  Calcaires  d'un  gris  terne,  h  cassure  esquilleuse  Irès-gelifs. 
5'°  20.  Deux  bancs  de  boules  siliceuses  séparés  par  un  banc  calcaire. 

Kf  00.  Calcaire  gris  à  cassure  esquilleuse. 

Au-dessus  se  trouvent  des  calcaires  argileux  alternant  avec  des  argiles 
grises  et  maigres.  Celte  formation  est  peu  fossilillre.  Les  calcaires  sont  dis- 
posés en  bancs  minces  et  ont  l'apparence  delà  pierre  h  lithograpbie (épaisseur 
100  mètres  environ). 

3°  La  formation  corallienne  qui  constitue  l'étage  supérieur  de  l'oolite 
moyenne  présente  dans  l'arrondissement  d'Avallon  un  escarpement  très- 
remarquable  près  des  grottes  d'Arcy.  Cet  escarpement  d'environ  100  mètres 
de  hauteur  est  formé  à  la  base  de  silex  en  rognons  ou  de  calcaires  siliceux  ; 
au-dessus  se  trouve  un  calcaire  blanc,  tendre,  Irès-gelif  h  colites  Bnes  et  peu 
distinctes;  la  partie  supérieure  est  composée  d'un  calcaire  à  texture  assez 
grossière,  blanc,  d'une  dureté  Irés-varisbie  renfermant  un  très-grand  nom- 
bre de  fossiles  et  surtout  des  polypiers.  Ce  calcaire  est  exploité  à  Mailly-la- 
Ville  à  la  limite  de  l'arrondissement.  Il  donoe  de  la  pierre  de  taille  et  surtout 
du  moellon  piqué  excellent. 

Lorsque  le  dépOt  des  terrains  oolitiqnes  fut  achevé,  une  nouvelle  révolution 
du  globe  vint  déranger  la  régularité  des  couches  des  terrains  jurassiques. 
Cette  révolution  produisit  la  chaîne  de  montagnes  de  la  C6te-d'0r,  dont  la 
direction  est  à  peu  près  perpendiculaire  à  celle  dnMorvan,  car  elle  sedirig* 
du  nord-ouest  au  sud-est;  ce  retèvemenl  a  dO  se  (aire  d'une  manière  très- 
brusque,  car  la  mer,  qui  battait  les  bords  du  Morvan  versAvallon,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  se  relira  jusqu'à  une  ligne  qui  passe  un  peu  au 
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nord  d'Anxeire,  d«  Cbablii,  de  Tonnerre,  cl  rormi  dau  cet  di*ertei  localités 
dus  dépôts  eattèremeat  différeat*  de  ceux  qu'elle  laiiuit  $m  mi  ancteas 
rifagea,  et  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dan*  rinterralle  qui  lépare  ce« 
deux  limitei  ;  elle  n'a  donc  séjourné  qu'on  temps  tris^ourt  sur  ces  terrains 
intermédiaires  à  la  suite  de  la  nouvelle  conrulsion  du  globe. 

Voici  quel  devait  être  à  cette  époque  l'aspect  de  l'arrondisKinent  d'A Tal- 
ion. Pendant  toute  la  dnrée  du  dépâljnratsique,  lenircaudelameradùpeu 
Tarier.  Elle  l'étoignait  c^endint  progreiaivement  de  son  ancien  rivage  k 
mesure  que  les  énormes  quantités  de  matières  solides  dont  elle  était  chargée, 
y  formaient  des  atterrissemeDls.  Ainsi,  lonqne  les  calcaires-ooli tiques  supé- 
rieurs se  déposaient,  la  mer  s'était  déji  retirée  jusqu'au -deU  de  Vermenton, 
puisqu'on  ne  trouve  entre  Avallon  et  cette  localité  aucune  trace  de  ces  cal- 
caires. Lors  donc  que  la  convulsion  qni  produisit  la  chaîne  de  la  CAle-d'Or 
eut  lieu,  les  eaux  de  la  mer  en  s'àeenlant  n'ont  dA  produire  aucun  ravage 
dans  l'arrondissement  d'Avallon  qu'elles  avaient  abandonné  depuis  long- 
temps déji. 

Les  grandes  vallées  oii  coulent  maintenant  l'Yonne,  la  Care,  le  Cousin,  le 
Serein,  dont  le  creusement  est  évidemment  postérieur  au  dép6t  des  terrains 
jurassiques,  puisque  presque  partout  la  concordance  des  couches  d'un 
versant  i  l'antre  est  très-remarquable,  et  frappe  l'œil  le  moins  attentif,  n'ont 
pas  été  produites  par  la  convulsion  qui  a  relevé  la  chaîne  de  la  CAte-d'Or  ; 
car  nous  avons  tu  qne  celte  convulsion  n'avait  pas  causé  un  grand  déplace- 
nent  d'eau  dans  l'arrondissement  d'Avallon,  et  en  ontre  si  ces  vallées  avaient 
existé  i  la  suite  de  ce  cataclysme,  elles  auraient  été  remplies  par  des  ter- 
rains de  sédiment  dont  l'invasion  sur  une  partie  de  l'arrondissement  a  eu  lieu 
plus  tard,el  dont  elles  ne  présentent  aucune  trace. 

Il  parait  donc  certain  que  pendant  toute  la  formation  du  dépAt  crétacé 
(grès  verts,  craie  marneuse  et  craie  blanche),  les  terrains  de  l'arrondissement 
d'Avallon  n'étaient  point  recouverts  par  la  mer  et  ne  présentaient  aucune 
de  ce)  vallées  profondes  dont  ils  sont  sillonnés  aujourd'hui. 

Hais  sur  les  hauteurs  comprises  entre  l'Yonne  et  la  Cure,  la  route  natio- 
nale n<  ISl  et  one  ligne  passant  par  Uailly-la-Ville  et  Arcj -sur-Cure,  on 
trouve  des  lambeaux  considérables  de  terrains  argilo -sableux  ,  rajés  en 
violet  sur  la  carte,  qui  se  rattachent  évidemment  i  la  formation  tertiaire  de 
Fontainebleau.  Il  parait  donc  certain  qu'i  l'époque  où  ces  derniers  terrains 
se  déposaient,  la  mer  envahit  de  nouveau  le  plateau  ou  se  trouvent  Montillot, 
Bois-d'Arcf,  Avigny,  etc.  Elle  y  formait  une  baie  asseï  étendue,  mais  peu 
profonde,  car  les  collines  eolitiques  peu  élevées  qui  dominent  le  plateau 
n'étaient  pas  submergées.  On  trouve,  jusqu'à  Gros-Mont,  entre  Saint-Père  et 
Domecy-sur-le-Vault,  des  lambeaux  de  ces  derniers  dépôts  marias.  Aiosj 
les  vallées  de  la  Cure  et  du  Cousin  qui,  aujourd'hui,  coupent  ces  dépAts, 
n'existaient  point,  puisqu'elles  n'ont  point  été  envahies  par  la  mer  qui  for- 
mait ces  nouveaux  sédiments. 

Les  révolutions  beaucoup  pins  récentes  qui  ont  creusé  ces  vallées,  et  qni 
ont  donné  au  pays  sa  physionomie  actuelle,  ont  une  origine  obscure.  Il  est 
certain  qu'un  énorme  courant  d'eau  descendant  des  hauteurs  du  Morvan  et  do 
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la  CAte-d'Or  et  le  dirigesnt  aioti  du  lad-ol  ters  Parii,  a  profondéBantûlIon- 

oée  Ici  pentes  de  cei  montagnes  ;  tontes  les  Tallées  principales  de  l'arrondis- 
sement  d'ATallon  ont  coaiervé  des  traces  de  son  pvsage.  Dana  ia  TaUée  du 
Serein  on  trouTo  des  alluvions  graniliquea  sur  des  terrains  élevés,  notam- 
nient  près  de  Guiltan  snr  le  sommet  de  Varennei  à  33  mètres  an-dessus  de 
la  riTÎère,  et  près  de  la  ferme  de  Ceris;,  commune  de  Montréal.  Dans  la 
vallée  du  Cousin  nue  allufion  coDsidérable  composée  decailloux  roulés  son- 
Tcnt  énormes,  s'étend  entre  Pontaubert  elGirry;  le  promontoire  élevé  sur 
lequel  est  bâtie  l'église  de  Ponlaubert  est  formé  de  ces  alluTions, 

Dans  la  vallée  de  la  Cure  on  retrouve  encore  de  cea  cailloux  roulés  entre 
Pierre -Perthnis  etAsquins,  vers  Sermiielles,  Voutenay,  etc. 

Uais  ces  dépôts  ne  sont  pas  le  seul  indice  de  la  Tiolence  du  courant;  la 
nasse  de  l'eau  suivait  naturellement  en  creusant  les  vallées,  les  parties  du 
sol  qui  lui  présentaient  le  moins  de  résistance.  Dans  tes  lerrains  durs  les 
Tâilèes  sont  donc  très-étroites  et  très -contourné  es,  et  par  conséquent  barr^ 
souvent  par  des  contreforts  contre  lesquels  la  violence  du  courant  a  eu  ï 
lutter.  Le  versant  de  ces  contrerorts  opposé  au  torrent  est  toujours  bordé  de 
rochers  i  pic,  l'autre  revers,  au  contraire,  est  toujours  disposé  en  talus  et 
revêtu  de  terre  ou  quelquefois  de  débris  calcaires  non  roulés,  restés  sur 
place  au  moment  même  »u  les  couches  d'où  ils  sortent  ont  été  détruites,  et 
que  dans  le  pajs  on  désigne  sous  le  nom  d'arjiw.  Cette  disposition  des 
roches  dores,  apparentes  snr  le  revers  Trappe  par  le  courant,  et  des  parties 
tendres  disposées  en  talus  sur  le  revers  opposé  est  générale  dans  l'arrondis- 
•ement;  on  la  remarque  à  L'IsIe  et  à  Grimantt  dans  la  vallée  du  Serein; 
■ous  l'église  de  Vontenaj,  à  Saint-Uoré,  au  tunnel  de  Saint-Uoré,  dans  la 
vallée  de  la  Cure  et  dans  celle  de  l'Yonne,  au  Saussois,  au  ravin  de 
Ravereau,  etc. 

Uais  d'oii  venait  cette  masse  d'eau  qui  a  laissé  deS  traces  si  prodigieuses 
de  sou  passage  ?  C'est  là  une  question  i  laquelle  il  n'est  pas  facile  de  répon- 
dre. La  mer  s'csi-elle  de  nouveau  répandue  sur  tout  le  pa  js,  et  une  nouvelle 
convulsion  du  sol  l'a-t-elle  déplacée  violemment  ?  Cela  n'est  pas  probable, 
car  au-dessus  des  terrains  jurassiques  et  granitiques  du  pajs  on  ne  trouva 
aucone  trace  plua  récente  de  dépAts  ni  d'animaux  marins.  L'explication  la 
plus  plausible  est  sans  doute  celle  donnée  par  M.  Elle  de  Beanmont  (Manuel 
de  Labécbe,  traduction  de  M.  Devilliers,  p.  61U]  Il  suppose  qu'A  l'époqne  on 
le  grand  lac  de  la  Bresse  se  vida  par  suite  du  relèvement  de  son  fond,  une 
partie  de  l'eau  s'écoula  vers  le  nord-ouest  eu  passant  par  dessus  les  cimes  de 
laCAle-d'Or  et  duHorvanqui  formait  ses  digues  occidentales.  De  là  l'énorme 
courant  qui  creusa  les  vallées  principales  de  notre  pays  et  un  grand  nombre 
de  celles  du  bassin  supérieur  de  la  Seine. 

La  violente  convulsion  qui  souleva  la  chaîne  de  la  Cdte-d'Or  suivant  une 
ligne  dirigée  de  l'est  k  l'ouest,  a  produit  dans  les  terrains  jorassiques  de 
nombreuses  déchirures  ou  fouilles,  dont  les  principales  suivent  la  crête  de 
ces  montagnes,  et  sont,  par  conséquent,  ssset  éloignées  d'Avallon,  puisque 
cette  crête  va  toucher  le  Uorvan  vers  Amay-le-Dnc.  Cependant,  il  existe  dans 
lea  terrains  de  Tarrondissement  deux  failles  très-remarquables  i  l'une  d'elles 
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part  du  fond  de  la  TaUée  du  Via-de- Bouche,  pisee  près  de  la  fabrique  de 
Vms7  où  la  calcaire  i  gryphées  cymbiam,  sur  la  gauche,  se  trouve  relcTé 
pregqu'aa  nireau  du  calcaire  à  entroques  dont  il  existe  des  lambeaux  à  droite, 
coupe  la  Tieillc  route  natioDale  n"  B  au  pontce^u  du  Bouchât,  suit  ce  ruisseau 
jusqu'un  peu  i  l'aval  d'Aonéol,  coupe  le  chemin  de  Girolles  au  sommet  de 
l'escarpement  de  gauche,  traverse  ta  nouvelle  route  nationale  n°  S  au  point 
dit  lesSausBois,  traverse  le  Cousin  vers  le  village  de  Levault,  passe  au  pied 
des  vignes  du  Vault  en  laissant  à  gauche  un  petit  contrerort  qui  se  dirige  sur 
Pontaubert,  coupe  ce  contrefort  et  descend  dans  le  vallon  dn  Sanice,  qu'elle 
remonte  jnsque  vis-à-vis  ta  ferme,  coupe  la  pointe  du  bois  qui  se  trouve 
entre  Island  et  Henadea,  suit  presque  la  limite  de  ce  bois  entre  Meoades  et 
Uiy,  forme  une  boursouflure  très-remarquable  au-dessous  de  ce  hameau  et 
disparaît  dans  les  granités  de  la  Cure  en  face  le  hameau  de  Cure.  La  lon- 
gueur de  cette  ligne  est  d'environ  18  kilomètres;  sa  direction  générale  est 
du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouest  ;  entre  la  vieille  et  la  nouvelle  route 
nationale  n"  6,  le  calcaire  à  gryphées  arquées  est  cnnstamment  relevé  aa 
niveau  du  calcaire  à  grypbées  cymbium.  Entre  Le  Vault  et  le  col  du  Sauke, 
dans  les  deui  petites  vallées  que  suit  la  faille,  on  a  constamment,  au  mCme 
niveau,  ft  gauche,  le  premier,  i  droite,  le  dernier  de  ces  calcaires  ;  sur  toute  la 
longueur  des  bois  de  Mcnades,  jusqu'à  la  pointe  qui  se  dirige  vers  Uiy,  les 
grès  du  lias  forment  un  front  saillant  qui  domine  tout  le  lias  et  une  grande 
partie  des  argiles  supraliasiques,  Enlin  entre  L'zy  et  la  Cure,  les  grès  qu'on 
voit  h  gauche  sont  relevés  d'environ  30  mètres  sur  ceux  de  droite  Entre  les 
bois  et  le  village  de  Henades  la  pente  des  couches  du  lias  est  énorme;  sur 
moins  d'an  kilomètre  elle  est  d'environ  so  à  60  mètres  ;  elles  ont  donc  été  for- 
tement redressées  par  le  soulèvement  qui  a  produit  la  faille. 

La  seconde  faille  part  de  la  limite  du  département  vers  Baioches,  suit  le 
Qanc  droit  du  ruisseau  de  Baxocbes  en  passant  au-dessoms  de  Domecy-sur- 
Cure,  coupe  ce  ruisseau  un  peu  en  amont  de  Pierre- Pert huis,  entre  au-dessous 
de  ce  village,  dans  la  vallée  de  la  Cure  dont  elle  suit  le  fond  jusqu'au  gué 
pavé  au-dessous  d'Asquins.  Cette  faille  de  l(  kilomètres  de  longueur,  fait  un 
angle  aigu  avec  la  première  et  parait  se  diriger  du  sud-snd>est  vers  le  nord- 
nord-ouest.  Entre  Baïoches  et  le  moulin  de  Seiglan,  en  face  Foissy,  les  grès 
du  lias,  à  droite,  sont  constamment  relevés  au-dessus  du  calcaire  à  gryphées 
cymbium  ;  entre  ce  moulin  et  Saint-f  ère,  le  lias,  à  droits^  domine  les  argiles 
supérieures  à  gauche.  Entre  Saiat-fére  et  le  gué  pavé,  les  argiles  supérieu- 
res du  lias,  sur  la  rive  droite,  s'élèvent  au-dessus  de  l'oolite  inférieure  sur 
la  rive  gauche.  La  hauteur  du  déplacement  des  couches  est  plus  considérable 
pour  cette  faille  que  pour  la  première,  car  elle  parait  atteindre  vii-à-vit 
Saint-Père  une  hauteur  de  près  de  lOOO  mètres,  tandis  que  pour  la  première 
elle  reste  uniformément  de  30  mètres  environ  sur  toute  la  longueur. 

Le  grand  courant  diluvien  qui  se  dirigeait  du  sud-est  au  nord-ouest,  ■ 
naturellement  profité  de  la  dislocation  des  couches  produite  par  cette  faille 
pour  ouvrir  la  vallée  au  fond  de  laquelle  coule  la  Cure. 
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r«lé«Bt«l*gle  de  l*anr«NdlaaemeNt  d'AvalIca. 

Pendant  le  dép6l  des  terrains  jurassiques,  des  myriades  d'animans  habi. 
Uieot  les  mers  doDt  le  rivage  s'cteDd-iit  autour  du  Morvan.  Nos  mers  actuelles 
De  peuTent  en  aucune  façon  nous  donner  une  idce  des  (très  étranges  dont 
nous  retrouvons  les  débris  autour  de  nous,  et  dont  presque  toutes  ks  espèces 
onl  di^ani. 

Les  plus  remarquables  de  ces  animaux,  au  moins  par  leur  grandeur, 
étaient  d'immenses  lézards  marins.  L  icbtb  70s  au  rus, sorte  de  crocodile  énor- 
me (suivant  H.  de  Labëche,  on  en  trouve  dont  les  mâchoires  ont  huit  pieds 
de  long),  pouvant,  d'après  sa  forme,  lutter  contre  les  vagues  et  habiter  les 
mers  profondes  ;  on  en  trouve  de  nombreux  débris  i  Vassy -lès-Aval Ion. 
U.  Uoreau,  professeur  de  mathématiques,  à  Avallon,  en  possède  une  fort 
belle  mâchoire.  Suivant  U.  Cuvier,  cet  étrange  animal  avait  la  mAchoire  d'un 
dauphin,  les  dents  d'un  crocodile,  la  tète  et  le  sternum  d'un  lézard,  les  extré- 
mités d'un  cétacé.  Le  plésiosaurus,  autre  saurien  non  moins  étrange,  avait 
aussi  les  extrémités  d'un  cétacé,  maïs  la  tête  d'un  lézard,  et  un  cou  long  et 
flexible  semblable  à  un  serpent.  Suivant  M.  de  Labécbe  il  devait  habiter  les 
baies  et  les  criques  boueuses  oCi  se  déposaient  les  terrains  liasiques  dont  les 
eaux  peu  profondes  lui  permettaieut  de  pécher,  et  où  il  était  i  l'abri  dm 
coups  de  mer,  car  son  organisation  ne  lui  permettait  pas  de  résister  à  l'action 
des  vagues.  Û.  Uoreau,  dans  ane  excursion  avec  U.  Martin,  a  trouvé  une 
léte  très-complète  de  plésiosaurus  près  l'église  Saint-Valentin.  Depuis  il  a 
pu  réunir  une  grande  partie  du  reste  des  ossemetits. 

Après  le  soulèvement  de  la  CftIe-d'Or  et  l'émersion  des  terrains  jurassiqnes 
qui  forment  l'arrondissement  d' Avallon ,  de  nombreuses  races  d'animaux 
terrestres  ont  sans  doute  habité  la  surface  de  la  Icrre,  mais  leurs  débris 
étaient  détruits  comme  ils  le  sont  encore  aujourd'hui  par  l'action  de  l'atmos- 
phère. On  ne  retrouve  plus  guère  que  les  ossements  de  ceux  qui  existaient 
peu  da  temps  avant  le  passage  du  grand  courant  diluvien  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haut,  et  qui  a  creusé  nos  grandes  vallées.  (2es  animaux  se  rappro- 
chent beaucoup  de  ceux  qui  existent  encore  aujourd'hui. 

Dans  la  partie  supérieure  des  vallées,  où  se  trouvent  les  cailloux  roulés  les 
plus  volumineux,  on  ne  remarque  aurun  débris  fossile.  Il  n'en  n'existe  point, 
ou  plutôt  on  n'en  a  point  encore  trouvé  ni  dans  la  grande  alluvion  de 
Pontaubert,  nia  Saint-Père,  etc.  La  violence  du  courant,  ou  les  détruisait 
complètement,  ou  les  entraînait  beaucoup  plus  loin  ;  mais  dans  les  parties 
inférieures  des  vallées,  à  Saint-Moré  notamment,  dont  le  promontoire  a  ûû 
détruire  la  vitesse  du  courant  dilovien,  on  trouve,  dans  les  .-irènes  calcaires, 
des  débris  nombreux  d'animaux,  des  cornes  de  cerf,  des  os  de  quadrupèdes 
énormes  qui  devaient  avoir  au  moins  la  taille  de  l'éléphant,  des  restes  de 
petits  rungeurs,  etc. 

Voici  du  reste  la  nomenclature  des  fossiles  qui  ont  été  trouvés  dans  les 
terrains  d'Avallon  (1). 

(Ij  Les  fossiles  qui  ont  srrvi  à  faire  celle  nomeni;laturt,  itepuis  le  lias  inférieur 
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k>  non  canua  ls  uluiu  a  UTVMiu  uqh^bi. 


a  no  Lu>  m 
ImmonitM  Catenatiu. 

—  Liasicus. 

—  Horcaol  (OfMgnir.) 
PUgiostoma. 
Polypiers  k  grosses  tiges. 

a°  CoDCKn  DD  cjLuiu  A  GSTPH^ES  AHOD^Ki.  (Bulienc  iTAnlloD}. 


SiDemniis. 

Spondylns. 

Terebratula  (petite  et  lisse.) 

Trocboi. 

Nautlias. 


Ammoiiiies  Bnchlandi. 

—  ,  Cbannauei  (d'Orbigny.) 

—  CoDybeaiia  (SowerS.) 

—  KridiOQ. 

—  ObtDsns  (Sow.i 

—  HaricoststQS  [Zleten.] 
~         Stellaiis  (Sow.) 

Beleumites  Afabreviatus  [Hitler.} 
CardioU  Secuiiformls. 

—  Conclnna. 
Grypbea  Incuna  (a  variétés.} 
BcHMomya  Ventricosa. 
lothyodoloriles. 
Uma. 
Mactromya  Cardlsoldes. 

3°  COUCBBS  DO  ULCAIU  A  BliLSMinTSS ,  BA*S  DBS  AKGILSS  SUFULUIIOUES.  (EttOleS.  > 


Rautilos  SemlstriMut. 

Osti«t. 

PeDtacriniies 

Plagiostoma  Gigantenm. 

PlagioBtoou  (TariétëbesDCOtip  pins  petite.} 

PlesIoeanruB  [léte  el  venétwès]. 

Pleuromya  StHatiila. 

Plenroloiiuris. 

PhoUdomya. 

SpIrlferValcotil. 

Spirifër  (deux  Tariétës  molDi  reollées}. 

Spandylus. 

Terebratnla  Tirlans. 

Trochua. 

Bois  fbuile  dicotyledos. 


s  Becbei  (Orb.) 

—  BlrcUl  (id.) 

—  DuTcel  (Id.) 

—  Plmbrialns  (Id.} 

—  Grenonlllouxli  (id.} 

—  Hybrida. 

—  Ha^arltatus. 

—  Planicosta. 
AvfcnU  InequivalTis. 


Selemnlles  Umbilicatns  (BlalDiille.) 

—  Bragnieriinos  (Orb.) 

—  Clavatus  [Blainville.) 
Penucrinites  (quatre  Tariétës.) 
Spirifer. 

Spondylos. 
Terebratalt  Rimosa. 

—  Numlsmalis. 
Pllcatnla. 


<■  Calcaiu  a  GarPBJEs  cntaiiM.  (Etanles.)    . 


AmDaonitea  FlmbrUtos. 

—  Heteropbyllns. 

—  Margaritatus. 

—  Nonnanianus  (Ort>.} 

—  SplnaioB, 
BelemDites  Brugnlertanns. 
Pecten  EqulTilvis. 
Pinna. 

Pholadomya. 
PUgiostonu. 
Plicatala. 
Spirifer. 


Belemnltes  Compressas. 

Gervllia. 

Gripbea  Cymblum. 

Hactromya  Gibbosa. 

Ostrea. 

Pecten  Lens. 

TerebraioU  AcoU. 

—  Conciana. 

—  OrniUiocephala. 

—  Ouadrifida. 

—  Tednedra. 

—  (quatre  aaties  viriétés.) 


Jusqu'à  la  grande  oalite  ont  été  recneillis  et  classés  par  H.  Morean,  professeur  de 
mathinuiiqnes  ï  Avallon  ,  le  reste  par  M.  Cottean  fils ,  membre  de  la  Société 
stieDtlGquede  l'Tonne. 
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*  Ciiculu  A  cniKnT  u  Yutr  tt  xuiiei 


(BUulea.) 


Btfroiu. 

BrauDlimls  (Orb.) 

Commanis. 

Conplanatiu  (Brog.) 

Cornucopia. 

DoplMei  (Orfalg.) 

Hetërophlltu. 

Baqnf  nian  ds  [Ori)!^.  ] 

Serpent!  nm, 

(3  autret  variétés.  ] 


Bdoniittes  Âcnarins. 

—  Compressas. 
Icthjosaiirus  (mâchoire  et  «ertèbKt:] 
FuDgia  Hactra. 

ICocala  Hemmerl. 

—  ClaTlIbraili. 
Nantllus  Striatos. 
PecteD  Paradoins. 
PleDrotomarla. 
Possidonja. 

Turbo  OmatDR. 

Bois  hsslle  k  l'éUt  de  lignite. 


0*lite  l*»rl»re. 

6>  Calouu  a  sntkooubs. 

Lea  fossiles  dn  calcaire  k  entroqnes  minquent  dans  la  collectim  de  H.  Honan. 
Ce  calcaire  est  al  dur  qu'il  est  Irés-diffidle  d'eu  extraire  les  fbssiles.  Il  est  cepCDdaut 
trés-riche  en  débris  oi^nlques  k  sa  base.  On  j  remarque  surtout  des  battres,  des 
peignes,  des  lérébratules.  Dans  la  masse  de  la  formation  les  Ibssilea  sont  rares  et 
on  d'j  trouve  plus  gnère  que  des  débris  d'entroques,  des  penucriultes,  etc. 


7°   ISIKE   k.  rODLON. 


Ammonites  Ballatns. 

—  Garanclanus. 

—  NiortensU. 

—  Parklnsoni  ^Sow.) 

—  Pollmofphus  (Orb.) 

—  (S  «ariétés  inconnues. } 
Arca. 

Belemniles  Snlcatns  (Hlller.) 
Isocardtum  (S  espèces.) 
H  jtlloa  Ampins, 
Modiola. 
M;a  Scripia. 
Nantilns  deux  nriétéa. 


Ostrea. 

Pecten. 

Pema  Avicnlofdes. 

Pholadomja  Protsel. 

—  VeieUel. 
Piaglostonu. 
Polypiers. 
Terebratula  BIpIlcati. 

—  Condnna. 

—  Globau. 

—  trois  variétés  inconnnea. 
Trigonla, 

Trochus. 


(Les  fossiles  donf  la  nomenclature  snlt  ont  été  recneillts  et  classés  par  H.  Cottean.) 
8*  Guinii  ooirrs  (Partie  supérieure  Ibrest-marble  k  CUtel-Censolr.) 


ZoopbTtes  ~  genres  :  Astrea  :  Ceriopora  :  Escbara. 


Acrosalenla  Spinosa  (Ag.)      NncleoIites.CtnDfcnlarls,  Blalne. 
Ecbinua  VacheyI.  Cot.  —        Cooicns,  Cot. 

Hemicidaris  Icannenaig  Col.         —        Edmnndi,  Col. 
NiKlcolites  Canldula  Des.    Henres  :  Aptocrinltes,  Asteriu,  Ophiura. 
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V  Otroui  CUT.  (Chitel-CenMir. 
Hollasqnea  ÂiniDonitM  Annatns  Sow.         Pecten  Pibrmns. 


BalandeiDus  d'Ori>. 
—    Cordatus  Sow. 
-  —     Pticalilis  Sow. 
BHemnttct  HasUtus  Blaln. 
Gr}'pba.-a  Ditalata. 
Nauiilus  Giganieus. 
PecleD  Articula  lus. 


Terebnluta  Inconstans. 
—         Pérora  lis. 
genres  :  Arca,  AEUrie,  itlcoU. 
Cardium.  Gervilia,  Lima.  Myoconcha. 
Mjriilns,  ISatira.  OsIks.  PhoUdomja. 
Pinoa.  Pleurotomaria,  Pteroceras. 
TrigoDia,  Turbo. 


Echinodermet  Aploeriniles  Rotnndos. 

Ecbinus  Perlatus. 

Bemicidaris  Crenularis. 

Pygaster  Umbrella. 

10°  CouL-ue 
Mollusques  Cardium  Paradoxum. 

—  Striatum. 
Cerithinm  Corallense. 

—  LimxformU. 
Corbis  elegans. 
Delphlnula  Globata. 
Diceras  Arielina. 

—  Sluistra. 
Emarginala  Goldroibii 
LiiDa  Probosctdea. 
Mclania  LinPita. 
Nerinaa  Bijurgis. 

—  Cyltndrica. 

—  Depressa. 


Echinodermes  ACTOcîdaris  NoMlis. 
Cidaris  Curouaia. 

—  Bluinunbachii. 
Diadema  Suliaagulare. 

—  HïinUphericuD). 
Disaster  Micbelini. 


(Chitel-CenMir.) 
N'erinœa  Elon^ti. 

—  Hosc. 
Opis  Moreausiiu. 

—  Cardissoides. 
Ostrea  Colubrioa. 

—  Gregaria. 
Pecten  Articulatns. 

—  ColKneus. 

—  Inax|uecostatDS. 

—  Pinaa  Nobilis. 

—  Terebratula,  PeroTlIis. 

—  Peciunculoides. 

—  Purpura,  Moreausiana. 


Zoopbjles  Agaricia  Granaiata. 

—  Rolata. 
Aairea  Burgundtx. 

—  HfliatilhDidea. 

—  Lifollana. 

—  Lunularis. 

—  Raneti  Mihicll. 

—  Tmrliironnfs. 

—  Tubulosa. 
Cai^opliyllia  CaKimontii. 

—  VasifonniK. 
CbaclilcsCapillIformis. 
Lf^phf  llia  BuTignieri. 


Echiotu  Perlalas. 

—  Caumonii. 
Hemicidaris,  Crenularis. 

—  Kccnlghii. 
Glyphicns,  Hieroglyphus. 
Pygasler,  Umbrella. 


Lobophyllia,  Gyllndrfca. 

—  Flabclliun. 

—  Heandrinoidea. 

—  Sf^isnlcata. 
Lilbodeodron,  Dichotomum. 

—  Edwanliihli. 

—  Flahcltum. 

Heandrina.  Rasielllni. 

—  Ednanlsbii. 

—  Lotiiarinfia. 
Madrepora.  Sulilevis. 
Spongia,  Friw-ata. 
Stilina,  Tu  bu  (osa. 

E.    BaLGRlMI. 
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ENQUÊTE  SUR  LE   TRAVAIL. 


■•pr*'*  '«  ■■  ■«  frétât  4c  l'T«nne. 


L'enquête  sur  le  travail  industriel  et  agricole ,  prescrite  par  le  décret 
de  l'assemblée  nationale  du  25  mai  dernier,  est  terminée  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne. 

Malgré  tous  leurs  elTorts,  MM.  les  juges  de  paix,  chargés  de  cet  impor- 
tant travail ,  n'ont  pu  se  mettre  en  mesure  de  satisfaire  plus  tôt  au  vœu 
de  l'assemblée.  Quelques-uns  seulement  de  ces  magistrats  ont  pu  réunir 
une  commission  d'enquête  telle  que  le  prescrivait  le  décret. 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  pu  triompher  de  la  négligence  et  de 
l'apathie  des  citoyens  ;  après  des  aOiches  et  publications  réitérées ,  et 
de  nombreuses  invitations  verbales,  ils  ont  dû  réclamer  le  concours  des 
maires,  s'adresser  en  particulier  aux  patrons  et  ouvriers,  aux  agriculteurs, 
et  s'entourer  de  renseignemeats  recueillis  auprès  de  tous  les  ciloyi'ns 
éclairés  de  leur  canton. 

Cette  indilTérence  pour  une  semblable  mesure  ne  peut  s'expliquer  que 
par  le  peu  d'importance  de  l'industrie  dans  le  département.  La  culture 
des  céréales  et  de  la  vigne  et  l'exploitation  des  bois  y  occupent  en  efTet 
l'immense  majorité  des  habitanis  ;  l'industrie  s'y  trouve  restreinte  dans 
des  limites  étroites.  A  l'exception  des  principaux  centrcsde  population  où 
elle  a  pris  quelques  développements ,  Ich  patrons  sont  en  même  temps 
ouvriers,  c'est-à-dire  qu'ils  exécutent  la  plupart  du  temps,  [wir  eux-mêmes, 
les  travaux  dont  ils  sont  chargés  ;  l'industrie  a  pris  là  tout  le  dév(.'loppe- 
meat  que  comporte  la  situation  actuelle  :  pour  eux  l'ciiquélc  sur  le 
travail  oITrait  peu  d'intérêt. 

Il  en  est  de  même  à  l'égard  des  agriculteurs,  auxquels  du  reste  bon 
nombre  des  questions  posées  ne  s'appliquent  point  et  qui,  à  raison  de  la 
nature  même  de  leurs  travaux,  ont  une  position  plus  assuréfî  que  celle 
des  ouvriers  de  l'industrie. 
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le  vais,  M.  le  Ministre ,  vous  faire  conualtre  sommairement  les  faits 
qui  m'ont  paru  ressortir  de  cette  enquête  et  mériter  principalement 
l'attention. 

Le  départemant  de  l'Yonne  est,  nous  l'avons  dit  presque  exclusivement 
agricole.  Aubh  n'y  existe-t-il  guère  que  les  industries  ordinaireset  répan- 
dues partout  et  qu'il  est  inutile  d'ëniunérer  ici. 

Les  usines,  en  très-petll  nombre,  sont  pour  la  plupart  d'une  impor- 
tance très-minime.  Ce  sont  des  tuileries,  des  moulins  à  eau  et  à  vent, 
des  scieries,  des  huileries,  des  distilleries,  des  fabriques  de  colle,  de 
vinaigre,  de  ciment  romain,  d'ocre,  etc. 

Toules  ces  usines  n'occupent  qu'un  nombre  d'ouvriers  assez  restreint 
et  dont  la  majeure  partie  est  du  pays. 

Cependant,  il  existe  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre,  diverses  usines 
d'une  importance  réelle,  ce  sont  des  patouillets,  pour  la  préparation  du 
minerai  de  fer  qui  se  trouve  abondamment  dans  cet  arrondissement, 
divers  hauts-foumcaux  et  une  forge  à  l'anglaise. 

11  n'y  a  point  de  manufactures  si  ce  n'est  quelques  fabriques  de  draps 
grossiers,  de  laines,  de  serges,  de  couvertures,  dont  les  produits  sont 
peu  nombreux  et  qui  n'occupent  également  qu'un  très-petit  nombre 
d'ouvriers. 

Enfm,  je  dois  signaler  la  navigation  aina  que  la  construction  des 
bateaux  et  le  floitf^,  industrie  toute  locale,  si  importante  pour  l'appro- 
viaionnement  en  bois  de  la  ville  de  Paris. 

L'apprentissage  commence  pour  les  filles,  vers  l'âge  de  12  ans;  et  pour 
les  garçons  de  12  à  16  ans  suivant  que  les  diverses  industries  exigent 
un  degré  de  force  plus  ou  moins  considérable  de  la  part  de  l'apprenti. 

Partout  il  est  d'usage  que  ce  dernier  paie  à  son  maître  une  somme 
qui  varie  de  100  i  300  fr.  et  lui  donne  en  outre  quelques  années  de  son 
temps.  De  son  côté  le  maître  doit  le  nourrir  et  le  loger  pendant  le  temps 
convenu,  et  le  mettre  à  même  de  pouvoir,  à  l'expiration  de  ce  temps, 
exercer  utilement  sa  profession. 

Telles  sont  les  conditions  habituelles  et  la  durée  de  l'apprentissage 
dans  l'industrie. 

Dans  certaines  usines  cependant,  comme  les  tuileries,  les  forges,  etc.. 
il  n'y  a  pas  d'apprentissage  ;  les  enfants  sont  employés  dès  l'âge  de  10 
ans,  souvent  même  avant  cet  âge,  et  reçoivent  de  suite  une  rétribution. 

Enfin  dans  l'agriculture,  il  n'y  a  pas  non  plus  d'apprentissage;  les 
enfants  travaillent  à  ta  terre  avec  leurs  parents  qui  les  (nnploient  aussitdt 
qu'ils  peuvent  en  tirer  quelque  profit. 
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L'industrie,  dans  l'étal  actuel  des  choses,  ne  peut  occuper  ud  plus  grand 
aosibre  de  bras  que  celui  qu'elle  emploie.  La  travail  y  manque  souvent 
et  si  la  plupart  des  ouvriers  n'étaient  en  même  temps  propriétaires  de 
quelques  parcelles  de  terre,  ils  seraient  frappés  souvent  d'indigence. 

Ce  n'est  que  par  suite  de  l'aisance  générale  que  l'industrie  peut  être 
appelée  à  recevoir  de  nouveaux  développements;  jusque-là  elle  ne  peut 
offrir  aucune  ressource  au  travail. 

Il  n'en  est  point  ainsi  de  l'agriculture  ;  dans  certains  cantons  très- 
étendusetpeu  populeux,  dans  celui  de  Bléneau  par  exemple,  les  bras  font 
rédlemeut  défaut  aux  travaux  des  champs. 

Dans  la  plupart  des  cantons,  la  culture  de  la  terre  offrirait  du  travail, 
pendant  une  partie  de  l'année,  à  de  nombreux  ouvriers,  ce  qui  permettrait 
de  periectionner  la  culture  et  de  donner  une  impulâon  nouvelle  à  la  pro- 
duction agricole. 

Je  ne  parle  point  ici  des  travaux  que  l'on  pourrait  entreprendre  dans 
l'intérêt  de  l'^culUire,  tels  que  dessèchements,  reboisements,  irriga- 
tions et  tant  d'autres,  qui  emploieraient  encore  un  grand  nombre  de 
bras. 

Les  nombreux  cours  d'eau  qiù  existent  dans  le  département,  offrent  par 
leur  pente  des  forces  motrices  considérables  qui  seraient  facilement 
utilisées  pour  la  création  d'usines  telles  que  papeteries ,  scieries ,  mou- 
lins, etc. 

Le  sol  par  sa  nature  permettrait  de  créer  de  nouvelles  tuileries  et  bri- 
queteries et  des  fours  à  chaux  ;  le  minerai  de  fer  qui  abonde  dans  quel- 
ques cantons  pourrait  donner  lieu  à  l'établissement  de  forges  et  hauts 
fourneaux.  Dans  le  voisinage  des  forêts  on  créerait  utilement  des  scieries 
à  bois  et  des  moulins  à  tan.  Enfin,  il  serait  possible  de  donner  plus  d'ex- 
tension à  la  production  de  la  soie,  industrie  récemment  itaportée  dans 
l'Yonne. 

Toutefois,  je  dois  faire  observer  que  déjà  à  plusieurs  reprises  on  a  tenté  , 
et  avec  peu  de  succ&s  d'y  introduire  des  industries  nouvelles.  Des 
industries  anciennes,  paraissant  offrir  des  conditions  de  durée,  sont 
tombées  dans  ua  état  de  décadence  dont  elles  ne  pourront  se  relever. 

Le  salaire  des  ouvriers,  dans  l'industrie  et  l'agriculture,  varie  de  1  fr. 
25  cent  à  2  fr.  50  cent,  et  3  fr.,  mais  il  n'atteint  ce  dernier  chiffre  que 
dans  un  petit  nombre  de  [Mvfessions.  Pour  les  femmes,  il  eA  généralement 
de  1  fr.,  et  pour  les  enfants  de  0,50  cent,  à  1  fr. 

Quant  il  la  somme  nécessaire  pour  un  ouvrier  seul  et  pour  un  ménage 
il  est  assez  difficile  de  la  déterminer.  On  conçoit  que  cette  somme  doit 
varier  comme  le  salaire,  suivant  les  localités.  MM.  les  ji^^es  de  paix  sont 
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loin  de  s'accorder  snr  cette  question.  Il  est  vrai  que  les  choses  nécessaires 
ft  la  vie  sont  à  plus  bas  prix  dans  les  campagnes  et  que  les  ouvriers 
agricoles  sont  habitués  6  de  plus  dures  privations  que  les  ouvriers  de 
l'industrie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'on  déduit  de  son  salaire  annuel  les  jours  consa- 
crés au  repos,  et  les  temps  de  chômage  forcé,  résultant  du  manque  de 
travail  ou  de  la  rigueur  de  la  saison  d'hiver,  il  ne  restera  plus  k  l'ouvrier 
qu'une  somme  à  peine  suffisante  pour  subvenir  à  ses  besoins  journaliers. 

Les  habitations  des  ouvriers  sont  en  général  suflisammeiU  saines,  leurs 
vêtements  sont  propres,  quelquefois  même  recherchés  ;  mais  leur  nour- 
riture est  loin  d'être  assez  substantielle. 

A  l'égard  des  cultivateurs,  leurs  habitations  sont  plus  souvent  humides 
et  mal  aérées;  cependant  sous  ce  rapport  on  remarque  qu'il  y  a  amé- 
lioration; leurs  vôtcmenis  sont  très-négligés  et  leur  nourriture  e^t  pins 
insuffisante  encore  que  celle  des  ouvriers  ;  ce  n'est  que  rarement  qu'ils 
peuvent  consommer  de  la  viande. 

Il  convient  d'appeler,  sur  ce  point,  toute  la  sollicitude  du  gouvernement; 
il  serait  en  elTet  de  la  plus  haute  importance  d'encourager  par  tous  les 
moyens  la  production  du  bétail,  qui  pourrait,  en  abaissant  sensiblemeiit 
le  prix  de  la  viande,  en  permettre  l'usage  aux  classes  laborieuses. 

Les  ouvriers  industriels  sont  en  général  plus  exposés  à  l'indigence  qtte 
les  travailleurs  des  campagnes.  N'ayant  pas  devant  eux  l'espoir  de  deve- 
nir propriétaires,  ils  ne  cherchent  point  à  économiser,  et  dépensent  la 
plupart  du  temps  leur  salaire  à  mesure  qu'ils  le  reçoivent.  D'ailleurs,  ils 
haÙtent  ordinairement  les  villes  où  les  occasions  de  dépenses  et  même 
de  débauches,  sont  plus  fréquentes  et  leur  rendent  l'économie  encore 
plus  difficile. 

Tant  qu'ils  travaillent  ils  ne  sont  pas  malheureux,  mais  il  suffît  d'im 
chômage  prolongé,  d'une  maladie,  pour  les  plonger  dans  la  misûre.  Les 
branches  d'industrie  où  règne  le  plus  d'aisance,  sont  celles  qui  sont  le 
moins  exposées  à  une  interruption  dans  le  travail. 
■  Le  cultivateur,  plus  économe,  plus  restreint  dans  ses  besoins  et  dans 
ses  dé)ienses,  parvient  souvent,  à  force  de  privations,  à  acquérir  quelques 
petites  propriétés  qui  lui  fournissent  les  choses  nécessaires  à  la  vie,  et 
rendent  sa  position  plus  assurée  que  celle  des  ouvriers  indiLslriels. 

Aussi ,  dans  les  cantons  où  la  propriété  est  très-morcelée ,  ne  voit- 
on  pour  ainsi  dire  pas  d'indigents.  Il  n'y  a  de  vraiment  malheureux  parmi 
les  habitants  des  campagnes  que  ceux  qui,  à  raison  de  leur  profession 
sont  forcés  de  subir  de  fréquents  chômages.  Tels  sont  les  bûcherons  et 
les  manœuvres. 
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11  n'y  a  jamais  entre  les  ouvriers  et  les  patrons  que  des  conventions 
usuelles  concernant  la  durée  du  travail  et  le  montant  du  salaire. 

Les  convenions  sont  toujours  verbales.  Le  travail  se  paie  à  la  joumte 
le  plus  souvent,  et  quelquefois  an  mois  et  à  l'année;  quelqu^ois  aussi  à 
la  tâche  ,  comme  dans  les  tuileries  et  dans  l'exploitation  des  bois.  Enfin. 
il  a  lieu  k  forfait,  c'est-à-dire  à  tant  par  hectare  pour  les  façons  de  la 
vigne  et  pour  la  rdcoltes  de  céréales. 

Quant  au  marchandage,  il  est  très-peu  usité  dans  le  département  ;  il 
n'est  guère  employé  que  dans  la  confection  des  roules,  des  trains,  et 
dans  la  construction  des  bfktiments. 

Encore  dans  ce  cas ,  il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  marchandage, 
les  sous-entreprises  ne  se  font  pas  d'ouvriers  à  ouvriers,  c'est  un  entre- 
preneur qui  se  chai^  de  la  construction  tout  entière  et  qui  traite 
eosuitc  avec  d'autres  entrepreneurs  pour  ce  qui  concerne  ha  partie  de 
chacun  d'eux. 

L'entrepreneur  prélève,  soit  sur  'es  ouvriers  proprement  dits,  soit  sur 
les  sous-traitants,  une  part  de  bénéfice  qui  représente  l'intérêt  du 
capital  qu'il  engage,  la  capacité  et  l'expérience  plus  grandes  ordinaire- 
ment chez  lui  que  chez  les  sous-traitants ,  enfin  la  responsabilité  qui 
repose  sur  lui  seul. 

Il  y  a  peu  d'industries  qui  n'éprouvent  pas  chaque  année  quelque 
chômage,  soit  par  suite  de  l'intempérie  de  la  saison  d'hiver,  soit  à  cause 
du  manque  absolu  d'occupation. 

Les  industries  qui  se  rattachent  à  la  construction  du  bâtiment,  sont 
occupées  chaque  année  de  8  à  9  mois.  11  en  est  de  mÊme'pour  l'industrie 
du  flottage  et  pour  l'exploitation  des  bois;  les  autres  industries  n'ont  pas 
de  chômage  périodique,  mais  il  n'en  est  pas  qui  n'éprouve  chaque  année 
<pielque  interruption  ou  au  moins  quelque  ralentissement  dans  les  tra- 
vaux. 

Dans  l'agriculture,  il  y  a  peu  de  chose  à  faire  l'hiver;  cependant  les 
cultivateurs  restent  peu  de  temps  inoccupés;  leurs  travaux  ne  cessent 
tout  à  fait  que  pendant  les  neiges  ou  les  fortes  gelées. 

Quant  aux  causes  accidentelles  de  chômage,  elles  sont  nombreuses;  la 
trop  grande  abondance  des  récoltes  dans  un  département  tout  agricole, 
leur  vilité  de  prix,  leur  encombrement,  enfin  les  troubles  politiques 
sont  autant  de  causes  de  gêne  pour  le  commerce  et ,  par  suite ,  de  sus- 
pension dans  les  travaux. 

Nous  avons  dit  qu'il  n'y  avait  que  peud'industrie  dans  le  département; 
les  usines  et  fabriques,  toutes  d'une  importance  minime,  sont  en  général 
dans  un  état  peu  prospère.  Quelques-unes  avai«it  pris  quelques  dévelop- 
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pements,  elles  ont  succombé  devant  la  rivalité  des  grandes  manufactures 
où  le  perTectionDement  des  machines  a  permis  de  domier  à  plus  bas 
prix  des  marchandises  plus  apparentes,  quoique  souvent  inférieures  en 
qualité. 

Il  faut  aussi  signaler,  avant  toute  chose,  le  trop  grand  nombre  d'ou- 
vriers dans  chaque  espèce  d'industrie. 

L'agriculture  seule  est  en  voie  d'amélioration  et  de  prospérité;  ses 
progrès  constants  et  réels  sont  dus  à  la  grande  division  de  la  propriété. 

La  culture  de  la  vigne  principalement  a  été  poussée  à  un  degré  remar- 
quable de  perfectionnement,  et  apris  une  extension  considérable ,  l'avenir 
de  cette  industrie  serait  des  plus  prospères,  ai  l'on  ne  remarquait  une 
tendance  fâcheuse  à  remplacer  les  plans  anciens  par  des  plans  très- 
médiocres  mais  d'un  produit  abondant  et  assuré,  et  à  planter  en  vigne 
les  terrains  les  moins  propres  à  donner  des  produits  de  qualité;  les  faits 
ont  déjà  justifié  ces  prévisions ,  nous  en  parlerons  plus  loin  en  rendant 
compte  de  la  situation  actuelle  des  intérêts  agricoles. 

n  n'existe  point  dans  le  département  d'assodatîons  entre  patnHU  et 
ouvriers.  Le  peu  d'importance  de  l'industrie  ne  permet  pas  d'espérer 
des  résultats  bien  avantageux  de  l'application  des  principes  d'assoda- 
tion. 

Beaucoup  de  patrons  en  effet  n'occupent  pas  d'ouvriers,  ou  n'en  occo- 
pentque  quelques-uns  et  encore  temporairement;  pour  eux,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre,  la  question  est  sans  intérêt. 

Dans  les  ateliers  plus  considérables ,  dans  les  usines  et  fabriques,  la 
participation  des  ouvriers  aux  bénéfices  leur  înq)irerait  plus  de  zèle  et  ~ 
les  encouragerait  dans  leurs  travaux,  intéressés  qu'ils  seraient  à  la  prospé- 
rité commune. 

Les  associations  entre  ouvriers  ont  quelquefois  lieu;  elles  sont  toujours 
temporaires  et  bornées  à  une  seule  entreprise.  Ces  assodations  pour- 
raient amener  les  plus  heureux  résultats  en  permettant  aux  ouvriers 
d'entreprendre  des  travaux  considérables  et  que  chacun  d'eux  eût  été  hors 
d'étatd'exécuter  avec  ses  seules  ressources;  elles  permettraientauxoifvriers 
de  réaliser  des  bénéfices  plus  élevés  que  leurs  salaires  habituels,  et  leur 
inspirerait  du  goût  pour  le  travail  et  l'économie,  en  leur  donnant  l'es- 
pérance d'arriver  par  ta  suite  à  une  position  plus  prospère. 

Ces  associations  me  semblent  donc  mériter,  à  tous  égards,  la  protection 
et  les  encouragements  du  gouvernement;  maisquels  que  soient  les  résultats 
à  en  attendre,  c'est  librementqu'ellesdoivent  se  former.  Encore  faudrait- 
il,  pour  qu'elles  eussent  des  chances  de  succès  et  de  durée,  que  les  esprits 
fussent  pré|)arés  à  ces  inno\  allons  par  une  instruction  plus  étendue;  car 
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des  essais  teatés  sans  l'existence  de  ces  deux  coodltions:  liberté  et  mstruc- 
tioD,  D'atxHitiraîent  qu'à  des  contestatioDS  et  des  discordes  sans  rin. 

C'est  surtout  dans  l'agriculture  qu'on  pourrait  attendre  les  plus  heureux 
résuluts  de  l'association.  ■ 

Ses  principaux  effets  seraient  une  grande  économie  dans  les  frais,  et 
une  amélioration  sensible  dans  la  culture.  On  a  beaucoup  insisté  dans 
ces  derniers  temps  sur  les  avantages  delà  grande  culture,  il  ne  serait  pas 
impossible,  au  moyen  de  l'association,  de  concilier  ses  avantages  avec 
ceux  de  la  division  des  propriétés,  si  favorable  sous  le  point  de  vue  éco- 
nomique et  politique. 

Mais  les  esprits,  surtout  dans  les  campagnes,  sont-ils  assez  éclairés 
pour  comprendre  tous  les  avantages  qui  découleraient  d'un  pareil  état  de 
cboses? 

Ce  n'est  pas  de  longtemps  que  le  cultivateur  consentira  à  se  dessaisir 
en  apparence  de  sa  terre,  pour  n'en  plus  avoir  en  quelque  sorte  qu'une 
propriété  indivise. 

En  attendant  que  les  progrès  des  lumières  permettent  la  réalisation  de 
ces  idées,  c'est  à  l'oi^aoisation  de  l'assistance  publique  et  privée  que  le 
gouvernement  doit  donner  tous  ses  soins;  les  institutions  de  prévoyance 
et  de  secours  mutuels,  les  caisses  de  retraite  et  d'épai^e,  tes  assurances 
sur  la  vie,  etc.,  tels  sont  les  moyens  prompts  et  faciles  dont  le  gouverne- 
ment peut  disposer  pour  améliorer  et  assurer  dans  une  certaine  mesure, 
l'existence  des  classes  laborieuses. 

Les  travaux  entrepris  dans  les  prisons,  dans  les  hospices  et  les  couvents, 
exercent  à  l'égard  de  l'industrie  libre  une  influence  fâcheuse  ;  ces  travaux 
exécutés  à  vil  prix  apportent  à  diverses'industries  une  concurrence  que 
l'enquête  a  signalée,  mais  qui,  on  doit  le  reconnaître ,  n'a  pas  dans  te 
déparlement  de  l'Yonne  tous  les  inconvénients  qu'on  a  pu  remarquer 
ailleurs. 

Toutefois,  il  est  indispensable  de  maintenir  le  travail  dans  les  prisons 
comme  un  moyen  puissant  de  moralisation  sur  les  détenus  et  qui  ne 
saurait  être  supprimé  sans  danger. 

C'est  au  gouvernement  qu'il  appartient  de  veiller  k  ce  que  ces  travaux 
ne  puissent  point  nuire  à  l'industrie  privée  et  h  prendre  les  mesures  pro- 
pres à  prévenir  les  maux  qui  résulteraient  pour  elle  d'une  concurrence 
faite  dans  des  conditions  inégales. 

II  existe  pour  le  département  divers  moyens  d'augmenter  la  production. 

Pour  la  partie  du  département  adonnée  à  la  culture  de  la  vigne,  toute 

la  question  consiste  à  trouver  des  débouchés  pour  les  vins  ;  aussi  réclame- 
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t-OD  de  toutes  parta  une  jnodiËcation  profonde  dans  les  octrois  et  dans 
les  impôts  sur  les  boissons. 

Une  diminution  sur  ces  impôts,  qui  abaisserait  d'une  manière  sensible 
le  prix  du  vin,  contribuerait  puissamment  à  en  répandre  l'usage  etdoD- 
nerait  un  nouvel  essor  à  la  prospérité  si  gravement  menacée  de  l'industrie 
vinictrfe. 

La  culture  des  prairies  artiBcielles,  l'élève  des  bestiaux,  la  création 
d'engrais,  l'emploi  des  méthodes  nouvelles  de  culture,  exerceraient  égale- 
ment la  plus  heureuse  inlluence  sur  l'accroissement  de  la  production  en 
général  et  par  suite  sur  le  développement  de  la  consommation  qui  en 
est  la  conséquence  naturelle. 

Enfin,  je  dois  signaler,  comme  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces,  l'éta- 
Uissement  proposé  d'ailleurs  par  ungrandnombredecommissionsd'en- 
quôte ,  d'un  système  de  crédit  foncier,  ou  banque  agricole  et  hypothé- 
caire ,  dont  le  but  serait  de  fournir  à  l'agriculture  des  capitaux  abondants 
et  à  un  taux  modéré. 

Il  y  a  peu  d'institutions  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  dans 
le  département;  deux  sociétés  des  Cent  Frères  à  Auxerre,  une  société 
analogue  à  Sens,  voilà  tout  ce  qui  constitue  les  institutions  de  secours 
mutuels. 

Ces  sociétés  se  recrutent  indifféremment  pannî  les  ouvriers  et  patrons 
de  toutes  les  industries,  mais  le  nombre  des  sociétaires  est  limité.  Giacun 
d'eux  verse  une  cotisation  mensuelle  assez  minime,  au  moyen  de  laquelle 
iladroitau  bout  d'un  certain  temps  à  quelques  secours  en  cas  de  maladie 
et  à  une  petite  retraite  dans  un  Sge  avancé. 

Ces  résultats,  quoique  faibles  encore,  ne  méritent  pas  moins  d'être 
pris  en  sérieuse  considération;  on  comprend  queleseffets  d'une  associa- 
tion de  cette  nature  doivent  être  en  rapport  avec  le  nombre  des  sociétai- 
res et  la  mise  de  chacun  d'eux. 

On  peut  compter  également  comme  institutions  de  prévoyance ,  les 
assurances  sur  la  vie. 

Un  vaste  système  d'assurance  qui  fonctionnerait  sous  la  direction 
et  la  garantie  de  l'I^tat,  donnerait  aux  ouvriers  et  patrons  le  moyen  de 
trouver  des  secours  contre  la  maladie,  les  accidents,  les  chômages  pro- 
longés, et  rendrait  leur  existence  assurée  dans  la  vieillesse. 

Enfin  on  peu  ranger  parini  les  institutions  de  secours  mutuels ,  les 
diverses  sociétés  de  compagnonnages  qui  ne  se  recrutent  que  parmi  les 
ouvriers  de  certaines  professions  et  qui  ont  pour  but  de  procurer  des 
secours  aux  affiliés. 
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L'instruction  est  ptos  gén^alemait  répandue  dans  les  villes  qne  dans 
les  campagnes.  Ce  résultat  tient  à  ce  que  la  plupart  du  temps  les  enfants 
commencent  trop  tdt  à  se  livrer  aux  travaux  des  champs;  les  parents 
oe  craignent  pas  de  les  faire  travailler  avec  eux  dès  qu'ils  peuvent  en 
tirer  quelque  profit 

Aussi,  parmi  les  hommes,  60  à  70  au  plus  sur  100  savent  lire  et  écrire. 
et  parmi  les  femmes,  ùO  à  50  seulement.  Dans  quelques  cantons  de  l'ouest 
l'instruction  est  tout  à  fait  nulle  :  5  à  6  personnes  sur  100  savent  lire  et 
écrire.  Un  pareil  étal  de  choses  appelle  toule  l'attention  du  gouvernement 
sur  le  sort  des  instituteurs  qui  ne  peuvent  pas  toujours  se  livrer  tout  entiers 
k  leurs  fonctions,  et  sont  obligés,  pour  vivre,  de  réunir  les  professions  Les 
plus  diverses. 

L'état  de  l'éducation  morale  et  religieuse,  quoique  assez  satisfaisant, 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer.  C'est  aux  instituteurs  et  aux  prêtres 
qu'il  appartient  d'améliorer  cette  éducation  en  s'appliquant  à  développer 
dans  le  cœur  de  la  jeunesse  des  sentiments  de  justice  et  de  probité. 

Mais  pour  que  leur  parole  soit  écoutt^e,  il  est  indispensable  que  ces 
hommes  soient  entourés  de  plus  de  considération  et  de  respect.  Il  leur 
faut  pour  cela  une  conduite  irréprochable  et  une  position  matérielle 
indépendante.  Tant  que  les  instituteurs  et  les  curés  seront  à  la  merci 
des  communes,  il  ne  faut  pas  espérer  voir  se  relever  leur  caractère  aux 
yeux  des  habitants  des  campagnes. 

L'instruction  professionnelle  n'existepasencoredans  l'industrie.  Diver- 
ses propositions  ont  été  faites  à  ce  sujet.  On  a  demandé  notamment 
qu'une  école  fât  établie  au  chef-lieu  da  chaque  département  dans  laquelle 
on  donnerait  gratuitement  les  notions  des  principales  professions. 

On  a  demandé  en  outre  l'insUtuUon  de  cours  publics  et  gratuits  de 
mécanique,  de  dessin  linéaire,  etc. ,  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement 
et  de  canton. 

Plusieurs  villes  déjà  possèdent  des  cours  de  cette  nature,  mais  c'est 
là  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  l'industrie. 

L'inculture  est  plus  avancée  sous  ce  rapport;  la  ferme-école  du 
département  est  destinée  à  créer  de  bons  cultivateurs.  Cette  institution 
promet  d'heureux  résultats.  Il  serait  désirable  de  voir  s'élever,  dans  les 
autres  parties  du  département,  de  semblables  écoles  pour  aider  à  pro- 
pager dans  les  campagnes  la  connaissance  des  bonnes  méthodes  de 
culture. 

La  durée  du  travail,  dans  la  plupart  des  industries,  est  de  12  heures,  non 
compris  l'heure  du  repas. 
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Dans  quelques-UDes,  elle  n'est  que  de  11  heures;  dans  d'autrefl,  où  le 
travail  n'est  pas  susceptible  d'être  interrompu ,  cette  durée  n'est  pas 
détenninée  et  dépend  entièrement  des  circonstances. 

Dans  l'agriculture ,  la  durée  de  travail  par  jour  est  babituellemont 
celle  du  jour  lui-même,  tit  varie  entre  8  et  15  heures  selon  la  saison. 

Il  n'y  a  point  d'industries  dans  le  département  qui  exercent  une  influence 
ftcheuse  sur  la  santé  des  ouvriers  qui  s'y  livrenl. 

11  n'y  a  pas  non  plus  de  travail  de  nuit ,  à  ce  n'est  dans  les  établisse- 
ments métallurgiques.  Mais  ces  établissements  occupent  un  très-petit 
nombre  d'ouvriers. 

Par  suite  il  n'y  a  pas  de  causes  locales  de  malaise  ;  la  gêne,  la  misère 
même  qui  peuvent  exister  tiennent  à  des  causes  générales  et  souvent  à 
l'incondnite  ;  nous  avons  indiqué  plus  haut  quelques  moyens  pour  amé- 
liorer la  âtuation  des  ouvriers  et  rendre  leur  existence  moins  précaire. 

L'agriculture  est  en  voied'amélioration  et  de  progrès;  mais  sa  situation 
actuelle  est  peu  prospère.  Deux  récoltes  successives  très-abondantes  ont 
amené  dans  le  prix  des  céréales  et  des  vins  une  baisse  excessive,  de  telle 
sorte  que  les  frais  de  culture  et  d'exploitation,  surtout  pour  les  proprié- 
taires de  vignes,  dépassent  de  beaucoup  le  produit  des  récoltes. 

La  grande  extension  donnée  à  la  culture  de  la  vigne,  et  la  mauvaise 
qualité  des  plants  employés  actuellement,  sont  les  causes  principales  de 
la  situation  particulièrement|f ftcheuse  de  cette  industrie.  La  consomma- 
tion du  vin  entravée  encore  par  la  gène  de  ces  derniers  temps  n'a  pu  se 
développer  en  raison  [de  la  production.  Aussi  en  est-il  résulté  un  encom- 
brement véritable  pour  cette  nature  de  produits;  le  défaut  de  vente  a 
réduit  un  grand  nombre  de  propriétaires  à  une  gône  excessive. 

C'est  dans  un  semblable  moment  que  l'établissement  d'une  banque 
agricole  rendrait  de  véritables  services. 

Les  travaux  que  l'on  pourrait  entreprendre  à  l'avantage  de  l'agriculture 
sont  nombreux  et  variés. 

Malgré  les  bienfaits  de  la  division  de  la  propriété  et  les  progrès  cons- 
tants qui  en  ont  été  la  suite,  il  reste  encore  des  terrains  considérables 
entièrement  improductifs,  faute  par  les  propriétaires  de  pouvoir  faire  les 
avances  nécessaires  pour  lesrendre  à  l'agriculture. 

Le  dessèchement  des  étangs  el  marais,  le  défrichement  et  la  plantation 
en  bois  des  landes  et  bruyères  qui  existent  sur  divers  points  du  départe- 
ment offriraient  de  grandes  ressources  au  travail  et  seraient  pour  l'agri- 
culture de  la  plus  haute  utilité. 
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L'inigstioa  des  prairies  naturelles  favoriserait  l'élève  du  bétail  et  la 
production  d'engrais,  n  vivement  réclamés. 

EnÛD ,  l'ouverture  de  nouvelles  voies  de  coEamanicatiOD,  le  bon  entre- 
tien des  routes  et  deschemiûs  vicinaux  etruraux,  le  perfectionnement  des 
voies  fluviales  contribueraient  puissamment  à  la  pro^rité  de  l'agricul- 
ture. 

C'est  au  gouvernement  qu'il  appartient  d'assurer  par  de  sages  meam«9 
raccCHnpUssemeDt  de  cas  améliorations. 

Les  principales  causes  qui  portent  les  habitants  des  campagnes  h  énù~ 
grer  vers  les  villes  sont  les  salaires  trop  peu  élevés  de  l'agriculture, 
la  vie  moins  pénible  des  villes  et  les  plaisirs  qu'on  y  rencontre. 

S'il  est  impossible  de  changer  la  nature  des  travaux  des  champs  et  de 
les  rendre  moins  pénibles,  on  peut  toujours  faire  que  ces  travaux  soient 
plus  profitables. 

Eacoun^er  l'agriculture,  telle  est  la  solution  donnée  invariablement  k 
cette  importante  question. 

C'est  en  perfectionnant  l'agriculture;  c'est  en  donnant  aux  cultivateurs 
l'instruction  qui  leur  manque  presque  absolument,  et  avec  elle  le  moyen 
d'améliorer  leur  sort,  c'est  en  donnant  quelques  attraits  à  la  vie  des 
champs  qu'il  sera  possbie  de  détounier  les  cultivateurs  des  états  indus- 
triels. 

La  création  de  fermes-écoles ,  l'institution  de  comices  agricoles  et  de 
sociétés  d'agriculture  pour  bâter  les  progrès  de  la  science  agronomique, 
l'établissement  de  fêtes  annuelles,  de  concours  oîi  se  distribueraient  des 
prix  aux  cultivateurs  les  plus  habiles,  seraient  les  moyens  les  plus  propres 
à  retenir  aux  champs  les  habitants  des  campagnes. 

Quant  aux  moyens  d'appliquer  aux  travaux  des  champs  les  bras  inoc- 
cupés de  l'industrie,  il  n'en  a  pas  été  proposé;  il  n'est  en  effet  guère 
possblc  de  tirer  quelque  utilité  pour  des  travaux  aus^  rudes  que  les  tra- 
vaux de  la  terre,  d'hommes  qui  n'y  sont  pas  habitués  dès  leur  enfance. 

Toute  la  question  consiste  donc  à  prévenir  l'émigration. 

Tels  sont,  M.  le  Ministre,  les  résultats  principaux  de  l'enqnéte  sur  le  tra- 
vail obtenus  dans  mon  département;  qoelqu'incomplets  qu'ils  soient,  ils 
n'en  peuvent  pas  moins  donner  un  aperçu  des  besoins  et  des  vœux  des 
populations. 

Si  ces  travaux  n'ont  pu  jeter  une  grande  lumière  sur  les  questions  posées 
dans  l'enquête,  ils  auront,  du  moins,  contribué  à  établir  l'évidence  de 
cette  vérité,  que  c'est  désormais  dans  le  perfectionnement  de  l'agriculture 
que  la  France  doit  chercher  la  source  de  sa  puissance  et  de  sa  prospé- 
rité. 
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FERME-ECOLB  DE  L-TOMïE. 

C0IPTE4tENIHI  DU  PREIIER  EXERQGE. 

DD  IS  pftTun  1618  10  l"  «niL  1S49, 

Adressé  an  Conseil  Général  de  l'Yonne.  —  Session   de  1849. 


Etat  de  la  Ferme  : 

1*  Les  bâltinents,  quoique  vastes,  n'étaient  pas  disfiosés  pour  recevoir 
une  école  ; 
2*  Les  étables  étaient  mal  aérées  et  remplies  de  trous  ; 
3'  Les  champs  d'une  malpropreté  excessive; 
W  Les  haies  et  les  fossés  mal  entretenus  ; 
5*  Les  plates-formes  à  fumier  nulles; 

6°  Le  jardin,  cette  ressource  des  bonnes  fermes,  insuffisant  et  mal 
cultivé; 

.7'  Enfin,  les  terres,  de  nature  argileuse,  n'étaient  même  pas  préparées 
pour  la  sole  de  céréales  de  mars  à  mettre  en  terre. 

Ressources  trouvées  dans  la  Ferme  : 
Quant  aux  ressources  trouvées  dans  la'Ferme,  l'inventaire  nousa  donné  .* 
2,000  livres  de  paille, 
1,800  bottes  de  foin, 
180  mètres  de  fumier. 
Le  tout  à  rendre  en  quotité  à  Go  de  bail. 

Du  reste ,  la  Ferme  était  complètement  nue ,  tout  était  à  faire ,  tout 
était  à  créer,  et  le  fermage  courait,  ne  l'oublions  pas,  Uessieurs,  depuis 
le  1"  novembre  1847. 

Nous  créer  des  ressources  pom-  l'avenir  tut  alois  notre  première 
occupation. 

Exécntiou  : 
Quelques  vaches,  achetées  au  propriétaire  à  notre  entrée  en  ferme, 
ont  fourni  aux  premiers  besoins  du  ménage  ;  deux  chevaux,  quelques 
bœufs  et  quelques  instrumenls ,  pris  également  sur  estimation ,  nous  ont 
pennisde  commencer  nos  travaux  et  d'attendre  le  premier  versement, 
qui  eut  lieu  seulement  dans  le  courant  d'avril. 
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Au  15  mai,  cependant,  nous  avions  emblavé  8  hectares  d'avoine  et 
d'orge,  et  environ  8  hectares  de  racines  et  de  légumes  divers. 

Semées  sur  un  seul  labour,  dans  des  terres  fortes ,  mal  ameublées,  ces 
récolles  devaient  nous  donner  peu  d'espoir;  l'année,  d'ailleurs,  fut  peu 
favorable.  L'avoine  et  )'oi^  ont  donné  une  récolte  passable  ;  quant  au 
trèfle  semé  dans  les  céréales ,  brûlé  par  la  chaleur  du  mois  de  mai ,  il 
réus^t  mal ,  et  n'a  fourni ,  sur  la  plus  grande  partie,  qu'un  pâturage  ; 
«juautaux  racines,  pommesde  terre,  betteraves  et  haricots,  elles  ont  donné 
plus  que  nous  n'osions  l'espérer  de  l'état  du  sol ,  et  nous  ont  été , 
l'hiver  dernier,  d'un  grand  secours  pour  l'alimentaiion  du  bétail.  La 
fumure  était  de  vingt  voitures  à  l'hectare. 

A  ces  récolles,  les  seulesque  nous  ayons  pu  créer,  est  venue  se  joindre 
celle  de  12  hectares  de  prairies  naturelles  et  de  15  hectares  de  prairies 
artificielles  laissées  par  le  propriétaire.  Quant  à  la  récolte  du  blé  en 
terre ,  cédée  sur  estimation,  par  M.  Frémy,  elle  est  restée  au-dessous  du 
rendement  Qxé  par  les  experts,  et  constitue  pour  nous  une  perte  réelle , 
que  la  baisse  continuelle  des  céréales  ne  nous  a  pa!:  permis  de  cou- 
vrir ;  l'abondance  des  pailles  est  venue  seule  atténuer,  si  l'on  peut  dire, 
le  délicit  des  grains. 

Appréciation  de  ce  premier  résultat  : 
Ces  résultats.  Messieurs,  sont  loin  de  compenser  les  dépenses  de  cons- 
truction, d'organisation  d'école  et  d'achat  du  mobilier  ;  mais  en  tenant 
compte  de  l'époque  tardive  de  notre  entrée  en  ferme ,  du  retard  apporté 
au  versement  d'actions,  par  suite  des  événements  politiques,  en  tenant 
compte,  enfin ,  des  difficultés  inséparables  d'une  première  année,  nous 
devons  nous  estimer  heureux. 

Système  de  caltore  saivi  snr  la  Ferme  : 
J'esiiaierai  maintenant.  Messieurs,  de  vous  parler  succinctement  du 
système  de  culture  suivi  sur  la  Ferme  ;  un  plan  d'exploitation  et  le  ta- 
bleau d'assolement  joint  à  ce  rapport,  vous  donneront  la  facilité  de  suivre 
la  culture  sur  toutes  les  pièces  à  la  fois. 

La  rotation  est  de  six  années,  avec  mie  septième  sole  de  luzerne  en 
dehors  d'assolement.  Cette  rotation  nous  permettra  :  1°  de  nétoycr  et 
d'ameublir  les  terres  ;  2"  de  varier  et  d'alterner  les  récentes  ;  3*  d'aug- 
menter la  quantité  des  fourr^i;es  et  par  suite  la  production  des  engrais. 
9eule  base  de  toute  bonne  culture.  Enfin,  Messieurs,  au  moyen  de  celte 
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rolatioii,  nous  pourrons  prouver  au:i  cultivateurs  du  pays,  que  la  culUire 

alterne  n'eiduQ  pas  celle  des  céréales- 

Avanta^  dn  système  alterne  comparé  k  Tanolement 
triennal  avec  pàtarages  : 

Nul  De  peut  nier  les  avantages  du  système  alterne,  mais  on  recale 
devant  les  avances  indispensables,  devant  les  difficultés  d'exécution. 
Toute  cultura  alterne,  est  en  effet  essentiellement  active,  et  ne  peut  être 
comparée  au  système  pastoral  mixte  suivi  presque  partout  autour  de  nous. 
Elle  exige  plus  de  bras,  plus  de  mobilier,  plus  de  capitaux  enfin  dans  les 
premières  années  surtout;  mais  elle  exige  aussi  plus  de  bestiaux,  per- 
met d'en  nourrir  davantage .  et  d'augmenter  plus  promptement  la  masse 
des  engrais. 

I  a  courte  durée  des  baux,  le  peu  d'avances  dont  disposent  nos  fermiers, 
mais  surtout  et  toujours  le  doute  du  succès,  font  reculer  les  cultivateurs 
devant  les  assolements  alternes  ;  telle  n'était  pas  notre  position,  Hes^eurs, 
et  le  but  même  que  vous  vous  proposez  me  forçait  au  prc^rès. 

Spëcalations  adoptées  : 

Quant  aux  spéculations  adoptées,  comme  complément  de  ce  système  : 
ce  sont: 

1"  L'élevage  du  cbevaL 

2*  L'élevage  des;  porcs. 

3°  L'entretien  des  vaches  laitières ,  et  l'élevage  par  la  suite. 

W  L'engraissement  des  moutons  et  des  bètes  de  réforme. 
L'assolement  pas  plus  que  ces  spéculations  n'ont  pu  recevoir  encore  leur 
complet  développement.  D'une  part,  le  nombre  encore  restreint  des 
élèves  et  la  nécessité  d'éviter  les  frais  de  main-d'œuvre,  dans  la  position 
qui  m'était  faite,  m'ont  empêché  de  donner  toute  l'étendue  nécessaire  à 
la  sole  des  racines  et  à  celle  des  fournies  anaueb.  D'autre  part,  le  manqae 
de  fonds,  ainsi  que  la  défaveur  qui  semble  peser  depuis  quelques  années 
sur  le  commerce  des  poulains,  m'ont  empêché  de  compléter  le  nombre 
de  nos  juments  resté  jusqu'ici  au  nombre  de  deux.  Peut-être  aus^,  serait- 
il  convenable  de  préférer  aux  grosses  juments  du  pays,  des  juments  plus 
légères  et  plus  en  rapport  avec  nos  besoins  actuels,  la  race  percheronne 
par  exemple.  Je  n'ai  pas  voulu  suivre  cette  voie  sans  vous  demander 
votre  avis. 
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Ecole: 

Quant  à  l'Ecole,  Messieurs,  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  de 
nature  k  justifier  pleinement  les  vues  du  département,  et  le  but  que  vous 
vous  proposez.  Les  difflcultës  ne  nous  out  pas  manqué  cependant,  dif9- 
cultés  inhérentes  à  notre  position,  et  dont  on  ne  tient  pas  assez  de 
compte  peut-être  ;  je  veux  parler.  Messieurs,  du  mauvais  vouloir  des 
populations  qui  nous  environnent.  Justement  appréciée  partout  où  elle 
n'est  pai9,  la  Fenne-Ecole  trouve  autour  d'elle  nombre  d'ennemis  et  de 
détracteurs.  L'Ecole  surtout,  dont  les  élèves  doivent  par  la  suite  exécuter 
tous  les  travaux,  a  été  plus  vivement  attaquée  ;  il  n'est  pas  de  moyen 
qu'on  ne  mette  en  œuvre,  chaque  jour  encore,  pour  détourner  les  élèves 
de  leurs  travaux  et  leur  faire  quitter  l'établissement. 

Une  discipline  sévère,  en  rendant  les  sorties  aussi  rares  que  possibles, 
nos  conseils  répétés  et  je  dois  le  dire  le  bon  esprit  des  élevai,  ont  fait 
promptement  justice  de  toutes  ces  menées,  et  tous  aujourd'hui,  rivalisent 
de  zèle  et  de  bonne  volonté. 

Indication    sommaire    et   approzïmaliTe    des    travaux   du 
second  exercice  et  de  l'ëtat  financier  an  1"  août  1849  : 

L'état  de  la  Ferme,  depuis  cette  époque.  Messieurs,  a  dû  s'améliorer, 
vous  le  concevez ,  et  pour  ne  laisser  aucun  doute  dans  votre  esprit,  je 
joins  à  ce  rapport  un  aper<;u  de  l'exercice  courant. 

Les  récoltes,  dont  une  partie  seulement  est  appréciable  aujourd'hui, 
ont  répondu  complètement  à  nos  prévisions.  Les  fourrages  sont  abondants 
et  de  bonne  qualité;  les  froments,  quoique  peu  gainés  par  suite  des 
mauvais  temps,  donneront  encore  une  bonne  récolte  moyenne,  en  grains, 
et  des  pailles  abondantes.  Celle  des  céréales  de  mars  ne  laisse  sous 
aucun  rapport  rien  à  désirer. 
D'après    le  bilan  du  premier    exercice    la  dette  passive    se    monte 

au  1"  avril  18!|9,  à  la  somme  de 21,939  fr.  60  c. 

Du  1"  avril  au  1"  août  l'augmentation  est  environ  de,        2,!|05       65 

Total  de  la  dette  au  1"  août  18&9.      2Ù.346  fr.  25  c. 
Lessommes  payées  à  divers,  ou  dettes  actives  sont  de.        8,991       55 


Ce  qui  réduit  la  dette  du  premier  exercice  à. 
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Quant  aux  sommas  touchées  par  moi  jusqu'à  ce 
jour,  les  voici  : 

lo  Beçu  avant  le  1"  avril  IS/iQ,  sur  le  fonds  social. 
2*  Depuis  le  1"  avril 

12.500  fr. 

2'  Première  subvention  départementale    .... 

5,000 

Total.    .    .    . 

18.200  fr. 

Gel  exposé.  Messieurs,  suffira,  j'espère,  pour  répondre  à  nos  détrac- 
teurs; nous  comptons  18  mois  d'existence  à  peine  et  déjà  la  Ferme  peut 
marcher  avec  ses  propres  ressources,  puisqu'elle  a  commencé  h  solder 
la  dette  du  premier  exercice. 

Quelques  mots  maintenant,  Messieurs,  des  besoins  nouveaux  de  l'éta- 
blissement ;  le  logement  provisoire  des  élèves  se  compose  seulement 
d'une  salle  d'étude  et  d'un  dortoir  pour  12  lits.  Ce  logement  à  peine  suffi- 
sant aujourd'hui,  nelesera  plus,  l'année  prochaine  et  il  nous  sera  impos- 
sible d'augmenter  le  nombre  des  élèves  sans  de  nouveaux  sacrifices. 
Exhausser  le  bâtiment  d'école,  nous  a  paru  le  moyen  le  moins  dispcndicu  x , 
nous  pourrions  disposer  alors,  d'un  dortoir  convenable,  de  deux  salles 
d'étude  et  de  grenier  à  grains  dont  nous  sommes  totalement  privés.  Cette 
dépense  peut  être  évaluée  à  3,000  fr. 

^  vous  jugiez  convenable  de  compléter  le  nombre  de  nos  juments  pouli- 
nières, nous  ajouterions  à  cela  4  juments  à  800  fr.  3,200  fr. 

Vous  le  savez.  Messieurs,  de  toutes  les  primes  accordées  à  l'agriculture 
la  plus  efficace  est,  sans  contredit,  l'instruction  donnée  aux  enfants  des 
cultivateurs  ;  plus  que  la  Ferme  encore ,  l'école  est  destinée  à  faire  pro- 
gresser l'agriculture,  en  dotant  le  pays  d'élèves  capables  et  instruits,  qui, 
mieux  que  nous ,  sauront  se  faire  imiter  et  faire  sentir  à  tous  le  be- 
soin des  améliorations  agricoles. 

Aussi,  Messieurs,  je  ne  doute  pas  de  tout  l'intérêt  avec  lequel  vous 
examinerez  les  résultats  de  cet  établissement,  votre  création,  et  de  l'em- 
pressement que  vous  mettrez  à  assurer  son  avenir  et  sa  marche. 

Je  m'estimerai  heureux,  de  contribuer  autant  qu'il  sera  en  mon  pouvoir 
à  réaliser  vos  vues  pour  les  développements  dont  il  est  encore  susceptible. 
B.  CAILLAT, 
Directeur  de  l'Ecole. 
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SAINT-FLOREMTÎN. 
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Suinnt  )r  traditioD  ta  [An»  reculée,  Sninl-Florf  ntin  se  serait  appelé 
d'abord  Cailrodunum,  ('bateau  <iii  Mont,  de  dtiiivm,  en  français  dtm, 
racine  oi'liique,  peul-^tre  abréviation  de  dolmm,  pierre  de  sacrifices, 
terme  ensuite  étendu  anx  excroissances  du  globe  sur  lesquelles  se 
£ont  élevées  des  tïDks. 

L'abbé  Courtëpéc,  auteur  d'une  Histoire  du  ducbé  de  Bourgogne, 
cbei'die  A  établir  que  te  monosyllalje  i/un,  dont  il  fait  successif  «ment 
dm,  drou,  drviî,  est  une  corruption  de  druide  ;  d'antres  étymologisit's, 
plus  ingénieux  que  logiques,  repoussent  toute  soliilion  de  continuité 
dans  la  chaîne  des  temps,  ot,  remontant  le  cours  d'S  âges,  s'elfurcent 
de  maintenir  une  certaine  réunion  de  syllabes  qui  lient  le  présent  au 
passé.  A  les  entendre.  la  première  dénomination  de  Saint-Florentin 
serait  Umptum  Flora,  un  temple  ayant,  disent-ils,  été  élevé,  en  cet 
endroit,  à  la  déesse  Flore  par  les  petils-fils  de  Brennus. 

Hais  César  franchit  les  Alpes,  et  i  son  approche  on  sort  do  la  sphère 
des  hypothèses  pour  marcher  sur  le  terrain  plus  ferme  de  la  tradition. 
Le  Obdteau  du  Mont  des  Gaulois  s'appelait  alors  Castrum  florentinttm 
ou  Fhrtntini^  Château  Florentin  ;  il  y  eut,  en  effet,  sous  ce  nom,  plu- 
sieurs proconsuls  et  un  préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules, 

Par  sa  configuration  territoriale,  pur  les  eaux  qui  l'arrosenl  et  les 
lieux  importants  qui  l'avoisinent,  ce  point  était  d'un  haut  intérêt  stra- 
tégique; c'était  une  étape  naturelle  pour  le  repos  et  lerafrafcbissement 
des  troupes,  soit  que  le  vainqueur  se  dirigeât  de  Trnyes  vers  Bourges, 
ou  qu'il  se  porlât  d'Auliin  sur  Sens;  la  dernière  de  ces  grandes  voies 
passait  par  le  bourg  de  Cerisiers  et  par  Avrolles  que  l'on  a  souvent 
confondu  avec  Saint-Florenlin,  quoiqu'il  en  soit  disiant  de  trois  kilo- 
mètres. 

Avrolles,  menlionné  dans  l'itinéraire  d'Aolonïn  ,  se  nommait  alors 
Ebarobriga,  il  s'est  appelé  EbroUt*  puis  EitroUel  et  Âvrotta^  la  han- 
teur  qui  te  domine  se  nomme  encore  mont  Avrollo. 

Si  les  faits  qui  précèdent  ofrr,iientquelqueincertitude,ouav8ient  be- 
soin de  confirmation,  il  suffirait  d'ouvrir  l'Histoire  du  ducbé  de  Bour- 
gogne, pleine  de  détails  circonstanciés  sur  la  période  des  luttes  gallo- 
mmaines.  L'abbé  Courlépée  raconte  qu'après  la  reddition  d'Alise  en 
l'an  T09  de  Rome.  César  envoya  ses  lieutenants,  Quintus  Cicéron, 
frère  de  l'orateur,  à  Cbâlons,  et  Sulpicius  à  Mâcun.  afin  de  protéger 
ses  réserves  de  gr;iins  établies  sur  la  Sa6ne,  tandis  que  Iiii-méme  sn 
retirait  à  Bibracle,  capitale  de  la  république  des  Ëdiiens.  Sons 
Auguste,  Bribracte  devint  Avguilodutium  que  l'on  a  traduit  par  Autun. 
Les  Educos,  premier  État  celtique  compris  entre  l'Océan,  le  Bhin, 
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le  RliAne  et  la  Seine,  reafermaient  :  In  Bourgogne,  la  Uressw,  le  Lyon- 
mil,  le  Charolaia,  le  Forei  et  le  Nivernais. 

Presqun  toutes  les  localités  aux  alenlotiro  de  Salnl-Florcntin  portent 
des  noms  dérivés  de  la  langue  latine  ou  nppelanL  les  exploits  den  nn- 
cieos  Césars.  Le  bourg  jadis  fief  de  l'Atrecv  qui  Ggitre  sur  iacartede 
Cassini,  et  par  lequel  César  serait  entré  â  âainl-Florimtin,  se  rend  par 
Intrràtut  CaiarU  ou  atrium  Cœuarù;  au  nord-ouest  de  la  ville  Arces 
est  l'ancienne  Arcét\  Cerisiers,  CaiarU  iter;i  l'est,  Courlaoult,  Cursus 
Auytuli  ;  ail  nord-est ,  Champlost ,  Campui  hottium,  Crécj,  grande 
ferme  à  6  kiionièlres  des  murs ,  Curtut  Catarit ,  et  enfin  les  Pomme- 
rais, en  latin  Poin«niiin,  endroit  hors  des  villes  où  l'on  consullait  les 
augures  (1). 

L'histoire  enseigne  encore  que  près  du  bac  du  Moulin-Poulet  il  a 
existé  un  pont  sur  l'Aroaançon  ,  dont  les  robustes  assises  ont  disparu 
80B9  le  sable;  de  vieux  litres  le  désignent  sous  le  nom  de  Pont  nacel- 
lamm  ou  pont  de  Bar  ou  de  la  Barrière  ,  preuve  non  équivoque 
de  l'importance  de  cette  consLruction  durant  les  guerres  des  Gaules. 
Mais  la  dernière  heure  des  augures  elnii  vi'niie ,  les  ténèbres  de  la 
fable  se  dissipaient  (levant  l'aube  du  christianisme,  et  les  pnpulations 
étonnées  «iluaient  à  genoux  les  apOUes  ,  ces  nouveaux  et  pacifiques 
dominateurs  du  monde.  Château  Florenlin  tient  peu  de  pince  dans 
les  annales  de  la  civilisalion  durant  les  premiers  siècles  de  I  Eglise  et 
de  la  monarchie,  occupé  quit  ei-t  h  se.  défendre,  sans  trCve  et  sans 
merci,  cunln^  les  audacieuses  tentatives  de  ses  voisins  ou  contre  les  in- 
vasions des  barbares. 

On  était  au  milieu  du  v*  siècle,  et  les  Gaules,  tant  de  foisdéji  boule- 
versées par  les  tempêtes  guerrières,  sont  visitées  par  Attila  !  Le  roi  des 
Huns  traînait  à  sa  suite  près  d'un  inillion  de  soldats  commandés  par 
des  rois,  esclaves  de  sa  fortune.  Semblable  à  la  Irombe  impétueuse 
qui  renverse,  déracine  et  entraîne  tout  sur  son  passuge,  ce  génie  du 
mal  s'était  élancé  du  fond  de  l'Orient  sur  le  vieil  Occident,  et  sa  course 
n'avait  été  qu'une  longue  victoire,  et  l'herbe  ne  repoussait  plus  td  où 
son  cheval  avait  passé.  La  Tbrace  ,  l'Ill^ne,  la  Grèce,  la  capitale  des 
derniers  empereurs  lui  avaient  payé  leurs  dîmes  d'or  el  de  sang. 

Ainsi  devancé  par  sa  gloire  homidde,  Attila  foulait  de  son  pied  ron- 
quérant  le  sol  nouveau  pour  lui  que  se  partageaient  h  l'est  les  bour- 
guignons, au  midi  les  Visigolbs  dont  Théodoric  était  le  chef,  nu  nord 


liïie  pour  ces  noms  wt  celle  par  la  Carte  générale  de  Fiance. 
m  la  direction  du  département  <le  la  guerre. 
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les  Franrs  soiis  If  r6(ine  an  Mérovëe ,  et  au  centre  les  Romains  corn- 
matiilés  par  \e  pri'fei  du  prt^luire  At^liiis.  A  l'approcbedu  barbare,  ce 
fut  de  l'un  à  l'aulre  bout  de  c««  territoire!»  un  long  cri  de  délr<>S5e. 
Ceux-ci  filmaient  rnoimc  devniii  l'incendie,  la  pesie  ou  l'inoodation; 
ceux-là  baissaient  la  léle  et  attendaient  leur  sort,  crojant  entendre  la 
Irompette  et  l'archange  dans  la  valUïe  de  Josaplial  et  assister  au  der- 
uter  jour  du  monde! 

Les  Uuns  «liaient  en  Champagne  ;  Ij  di'.solation.  le  carnage,  le  sa' 
crilége,  gagnaient  de  proche  en  proche.  Le  vainqueur  venait  d'appe- 
santir sur  Auxerreson  gantelet dacier;  sesrohorle»  homicides  avaient 
traversé  In  villf,  et  Auxerre  n'élait  plus  qu'un  amas  de  ruim-s  fumao- 
les  où  les  débris  de  iiionunienls  se  mêlaient  aux  débris  de  cadavres. 
Cependiinl  la  foudre  ffrondait  toujours,  l'écl  lir  déchirait  te  cïel  chargé 
de  nuages  sombres,  l'orage  allait  éclater  sur  Troyes  t 

Mais  un  pieux  évéque  veillait  avec  une  pastorale  sollicitude  sur  le 
diocèse  et  sur  les  ouailles  remises  par  la  Providence  &  sa  garde.  Depnis 
plusieurs  >era3ines  prosterné  au  pied  des  autels,  saint  Loup  passait  ses 
jours  et  ses  nuits  en  oraison  fervente,  multipliant  les  macérations  et 
Ici  jeûnes,  s' offrant  lui-même  en  bolocanslt!  pour  i^on  troupeau. 

Attila  était  aux  portes  de  Troyes,  la  ville  n'avait  plus  une  heure  i 
vivre,  saint  Loup  implore  du  Tout -Puissant  une  dernière  inspiration. 
Le  saint  ëvé(|ue  revêt  ses  habits  ponliQcaux.  ceint  la  mitre,  donne 
ordre  â  son  cierge  en  costume  de  le  suivre,  et  se  faisant  précéder  de 
la  croix ,  de  la  bannière  et  de  tous  les  insi|ine$  du  culte  catholique,  il 
se  rend  processionnel  le  ment  aux  avant-postes  du  barbare. 

Conduit  devant  Attila,  le  vénérable  pasteur  lui  demande  son  nom  : 
(  Je  suis  le  fléau  du  Dieu,  a  répond  le  roi  des  Huns. 

«  Si  vous  venez  de  lu  part  de  Dieu,  dit  l'évéque ,  nous  vous  laisse- 
rons passer  et  nous  recevrons  votre  châtiment  à  genoux,  mais  souve- 
nez-vous si  vous  éles  son  bras  vengeur,  de  ne  point  excéder  les  volooti^ 
du  Très-Haut,  s 

Ces  paroles  du  prêtre,  sa  figure  évangéKque,  la  pompe  sacerdotale 
dont  il  était  environné,  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  celte  scène  d'atten- 
drissant et  d'imprévu,  émurent  râm>- jusqu'alors  indomptable  du  dé- 
vastateur ,  qui  prit  une  autre  route ,  et  la  plaie  qui  meuaçail  Trojes 
fui  ainsi  détournée. 

Le  fléau  de  Dieu  négligeant  Cbdteau-FIorcntin,  sans  doute  trop  peu 
considérable  pour  mériter  sa  colère,  dirigea  ses  pas  vers  Chatons, etéta- 
blit  son  camp  à  six  lieues  de  cette  ville,  dans  un  endroit  appelé  Suippe- 
la-LoDgue,  dont  le  nom  subsiste  eocoreaujourd'faui.  Ces belhuet  vastes 
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pliioei,  faTorables  ft  un  ramp.  ne  l'étaient  pas  moins  ft  une  bataille 
décisive.  C'était  In,  «n  efTet,  que  les  (artea  combinées  des  Gantes 
attendaient  leurs  furoiiches  ennemis.  En  JSI,  Mérové'*,  Tbéodoric  et  le 
préFiit  Aëliiis,  accompagQiiB  de  toiilef  les  Iroiiprs  dont  ils  pouvaient  dis- 
poser,  oITrent  le  combat  m  roi  des  Huns,  qui  l'accepte,  comptant  sur 
sa  destinée,  jusqu'alors  invarinblement  heureuse. 

Le  temps  des  rêvera  était  venu  pour  le  barbare.  L'armée  des  Huns 
fut  complètement  taillée  en  pièces.  Suivnnt  quelques  historiens,  cent 
qnatre-viogt  mille  hommes,  selnn  d'autres  trois  cent  mille  hommes 
restèrent  sur  la  place,  dans  cette  mémorable  lutte  de  la  civilisation 
naissante  contre  In  barbarie  ressiiscitée.  Instruit  A  l'école  de  la  défaite, 
le  fléau  de  IMeu  ne  tenta  pluK  la  chance  des  armes  dans  les  Gaules;  il 
repassa  lesAlpesav«c  les  restes  de  ses  hordes  saiiv^igcs,  dévasta  Aqitilée 
sur  son  chemin,  et  se  serait  vengé  sur  Home  de  ses  ignominies  de 
Suippe-ld- Longue,  !>i  le  pape  saiul  Léon  n'avait,  à  prix  d'or,  conjuré  sa 
fureur. 

Pour  la  troisième  fois  Attila  change  son  itinéraire,  et  se  retire  en 
Afrique,  où,  au  dire  d'un  historien  [I},  il  prend  en  mariage  la  fille  du 
roi  des  Bactriens,  et  meurt,  A  lu  façon  d'un  héros  d'Homère,  dans  les 
bras  de  sa  jeune  épousée,  la  première  ouit  de  ses  noces 

Aptes  les  Huns,  voilA  1rs  Bourguignons.  Suus  Qiildéiic,  Chdteau- 
Florentîo  allait  souscrire  aux  conditions  de  ces  nouveaux  envahisseurs, 
lorsqu'il  est  heureusement  délivré  par  Clovis ,  qui  lui  donne  un  gou- 
verneur, et  qui  fait  rentrer  la  Bourgogne  dans  l'obéissance. 

Les  Boui^uignoos  n'attendaient  que  la  mort  de  Clovis  pour  prendre 
leur  revanche.  Au  mois  de  novembre  Kll,  ils  rentraient  A  Château- 
Florentin  ;  cette  fois,  afin  d'assurer  leurconquéte,  ils  élèvent,  dans  une 
des  petites  Iles  que  forme  l'Armance  avant  de  se  perdre  dans  l'Arman- 
çoo,  un  fort  tellement  solide,  qu'on  a  cru  longtemps  que  c'était  un  ou- 
vrage  des  Romains. 

L'époque  franquea  vu  l'un  de  ses  plus  lamentables  épisoiles  s'ac- 
complir dans  les  lieux  que  nous  ddcrivons.  Vers  la  Cn  dti  vi*  siècle, 
Brunéhauit,  en  butte  aux  poursuites  parricidt'S  de  son  petit-ril.«  Théo- 
deberl,  roi  d'Auslrasie,  accepte  l'hospitalité  deThieriy,  roi  de  Bour- 
gogne, qui,  non- seulement  se  déclare  son  défenseur  et  la  place  sous  la 
sauvegarde  de  son  épée,  mais  encore  qui  lui  donne  un  abri  redoutable 
dans  le  vieux  fort  bàli  par  ses  aïeux. 


;  Honrinius,  citr  |>ar  Mnr^ri. 
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Vtéâégoade,  (bientôt  instruite  de  la  retraite  de  sa  rivale,  lève  une 
armée  et  la  fuit  attaquer  par  Landrj',  son  Tavori;  c'était  en  l'an  S97. 
Le  lieutenant  de  Frëdegonde  pousse  avec  vigueur  le  siège  du  fort. 
Brunéhault  et  ses  soldats  font  des  prodiges  de  courage  qui  forcent 
Landry  à  abandonner  son  entreprise. 

Toutefois,  le  favori  de  Frédëgonde,  qui  ne  se  tenait  pas  pour  batto, 
et  qui  ne  voulait  revenir  auprès  de  s:i  souveraine  que  précédé  par  le 
bruit  d'une  victoire,  Landry  le  relire  eu  bon  ordre  sur  l'Armance,  j 
dispose  ses  troupes  et  appelle  Bmnébanlt  à  une  bataille  décisive. 

firiioéhault  n'hésite  pas  ;  elle  avait  pour  ello.  Dieu,  son  droit  et  le 
rot  de  Bourgogne. 

Tandis  que  Landry,  confiant  dans  la  fortnne,  s'abandonnait  &  de 
folles  bravades  et  se  laissait  aller  à  la  cerUinde  que  l'eonemi  de  Fré- 
dégonde  n'oserait  affronter  ses  armes  en  rase  campagne,  les  soldats  de 
Bruoéfaault,  tombant  A  l'improviste  sur  son  camp,  j  répandent  l'effroi 
et  le  carnage.  La  mêlée  fut  horrible,  la  lutte  acliamée,  mais  le  dra- 
peau de  Frédégonde  dut  s'incliner  devant  l'étendard  de  Bourgt^ne. 

Landry,  épouvanté,  n'eut  lui-même  d'autres  ressources  que  de 
chercher,  comme  le  petit  nombre  des  siens,  son  salut  dans  une  fuite 
honteuse,  laissant  tous  ses  bagages,  tout  son  matériel  de  guerre,  toi» 
ses  trésors  nux  vainqueurs;  justement  châtié  dans  son  orgueil  et  tra- 
hissant ft  la  fois  une  mauvaise  cause  vt  une  méchante  reine. 

Le  souvenir  de  cette  bataille  ne  s'est  point  effacé  de  la  mémoire  de* 
habitants  de  Saint-Florentin.  Douze  siècles  ont  passé  et  cette  légende 
se  transmet  encore  fidèlement  de  générations  en  générations  ;  l'aïeul 
la  raconte  au  Gis  durant  les  longues  veillées  d'hiver,  et  le  fils,  un  joar, 
la  dira  H  ses  petits-enfanls,  leur  monlrant,  au  bord  de  l'Armance,  le 
champ  de  bataille,  toujours  célèbre ,  qui  se  nommait  d'abord  Champ- 
Landry,  et  qu'une  abréviation  populaire  fait  maintenant  appeler  Cha- 
lendry. 

Deux  hameaux,  sans  intérêt,  occupent  l'emplacement  du  camp  de 
Landry  {Campui  Landeriei)  ;  on  les  nomme  le  grand  et  le  petit  Cha- 
lendry. 

Le  fort  qui  avait  servi  de  séjour  à  Brunéhault  a  gardé  le  nom  de 
cette  reine;  on  l'appela  Brincfaefort  ou  Brunefort,  de  Brunu  htldit 
ferilat  ou  firmitai.  Quelques  auteurs  préfèrent  l'étymologie  celtique 
Brun,  dur,  solide,  se  fondant  sur  ce  que,  non  loin  de  là,  existait  le 
pont  déjà  cité,  qui  reliait  la  roule  de  Sainl-Florentin  à  Auxerre. 

Chose  étrange,  en  ces  dges  guerriers,  Brunefort  n'est  point  tombé 
devant  une  invasion,  comme  auraient  pu  le  faire  supposer  ses  ruines 
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antrefoit  Cteondei  en  mëdaillea  d'or,  d'argent  et  en  monnaies  i  l'effigis 
des  rois  de  Bourgogne  !  Une  penséa  lonte  pacifique  a  présidé  à  la  des- 
truction de  cette  forteresse.  Les  Bourguignons  no  s'étaient  pas  trompés 
en  la  plaçant  là  comme  une  gardienne  formidnbl^,  mais,  en  789, 
Pépin  devenu  maitre  du  lieu  rend  un  calme  momentané  à  Château- 
Florentin,  en  faisant  disparaître  les  bastions  «Je  la  Bourgogne  soui 
les  coups  de  ses  démolisseurs  rojaux.  La  rébellion  perdait  ainsi  dans 
l'avenir  un  de  ses  plus  dangereux  relrancfai'ments. 

Les  entrailles  de  cette  terre  si  fréquemment  remuées  par  les  com- 
bats, en  gardent  encore  les  traces  ;  on  j  trouve  çà  et  là,  des  tombes 
celtiqnes  creusées  dans  le  granit,  des  urnes  lacrymales,  des  casques 
gallo-romains  mêlés  à  des  armures  gothiques. 

Les  jardins,  les  vignes,  les  terres  de  labour,  les  sols  plus  souvent 
retournés  que  les  autres  par  la  main  des  hunimes,  ont  longtemps  et 
largementsubvenu  à  la  curiosilë  des  antiquaires.  En  1690,  des  bergers 
découvrireol  un  grand  nombre  de  médailles  de  Claude  Néron,  Aato- 
□in  le  Pieux  ,  Marc-\urële ,  Dioclétien ,  Haximiu  et  Faustin.  Aujour- 
d'hui encore  la  numismatique  se  félicite  de  découvertes  plus  rares, 
■nais  toujours  aussi  intéressantes,  qui  viennent  de  loin  en  loin  raviver 
|e  flambeau  de  la  science,  marchant  parfois  à  l'aventure  dans  les  ténè- 
bres du  passé. 

11. 

HsycB  *sc. 

Voici  venir  cette  puissante  et  féconde  époque  de  Charlemagne,  qui 
portant  au  dehors  l'activité  belliqueuse  de  l'Empire,  ne  laisse  que  peu 
de  prétexte  aux  agitations  du  dedans.  Ce  n'est  que  sous  Louis  le  Dé- 
bonnnire  que  G hdleau -Florentin  reparaît  &  la  surface  de  l'histoire  ;  le 
BQojeo  dge  commence  pour  lui  par  une  gracieuse  légende. 

C'était  en  l'an  833.  Deux  belles  et  nobles  demoiselles  sœurs  du  cbl- 
telain  delà  ville,  Lémine  comtesse  de  Chartres,  Godelaîne  comtesse 
du  Perche,  remplissaient  le  pays  du  renom  de  leurs  vertus  et  de  leurs 
charmes,  lorsque  soudain  l'une  d'elles  tombe  dans  un  indéfinissable 
état  de  souffrances. 

Vainement  le  seigneur,  malgré  la  défense  des  Capilubiires,  avait  in- 
terrogé les  Borifl  homériques  et  vîrgiliens,  vainement  il  avait  fait  venir 
i  sa  cour  un  disciple  du  grand  Alcuia  ;  la  jeune  comtesse  Lémine  se 
mourait  de  langueur  sans  qu'on  pût  découvrir  la  cause  du  mal.  Les 
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remèdes  élaieot  superflus,  et  son  rrère,  qui  riimait  teodremmt,  s* 

taissait  aller  lui-même  b  une  môlancolie  profonde. 

Ce  que  voyant,  Godelaine,  qu'on  avait  surnommée  la  comiesse  ani 
cheveux  d'or,  fil  serment  à  Dieu  d'accomplir  quelque  œuvre  méritoire 
s'il  rendait  à  sa  sœur  la  santé  et  a  son  Trère  la  joie. 

Ses  vœux  Turent  bientôt  exaucés.  Un  soir  A  l'heure  où  la  herse  des- 
cendait en  sifflant  sur  ses  axes  mangés  par  la  rouille,  la  blonde  com- 
tesse du  Perche  dit  au  châtelain  : 

s  J'ai  surpris,  mon  frère,  le  secret  de  notre  douce  sœur;  les  prières, 
les  veilles,  lejeflne  ont  miné  k  notre  insn  son  existence;  Lémine  sera 
morto  demain,  si  vous  ne  lui  permettez  de  réaliser  ce  pèlerinage  de 
Rome  qu'elleajuré  de  faire  depuis  les  deniières  fêtes  de  Pdques.  » 

Le  chltelain  accorda  tnut  ce  qu'on  lui  demandait,  et  quand  ta  com- 
tesse du  Perche  revint  annoncer  à  sa  smur  cette  excellente  nouvelle) 
Lémine  qui  déjA  s'inclinait  vers  la  tombe,  comme  une  fleur  chargée  de 
pluie  se  penche  vers  la  terre,  Lémine,  donnant  un  libre  cours  à  son 
bonheur,  fut  comme  transfigurée,  un  éclair  divin  illumina  son  grand 
œil  bleu  el  son  front  p4li. 

Les  deux  sœurs  restèrent  longtemps  embrassées. 

Après  cette  extase,  la  comiesse  aux  cheveux  d'or  confia  i  la  réveos* 
Lémine,  qu'elle  aussi,  elle  avait  fait  un  vœu,  et  qu'elles  partiraient 
ensemble  pour  Rome. 

Entrées  dans  la  ville  de  saint  Pierre,  les  deux  comtesses  pureot 
croire  qu'elles  n'avaient  point  changé  de  patrie  ;  c'était  la  même  admi- 
ration, le  mèu>e  respect  sur  leur  passage;  seulement  quand  elle* 
avaient  pass^  radieuses  sous  leurs  costumes  où  l'or  se  mêlait  i  la  soi* 
et  les  broderies  aux  pieux  emblèmes,  on  se  détournait  pour  les  voir 
encore  et  l'on  parlait  tout  bas. 

L'aspect  de  la  cité  sainte  avait  replongé  Lémine  dans  ses  religieuses 
extases  ;  telle  était  sa  dévotion,  que  Grégoire  IV  lui-même  en  fut  édi- 
fié et  qu'en  témoignage  de  sa  satisfaction  pontificale,  il  fit  don  d'un 
bras  de  saint  Hippoiyle  A  la  noble  pèlerine. 

La  piété  de  Godelaine  était  aussi  sincère  que  celle  de  sa  sœur,  mais 
peut-être  se  répandait-elle  moins  au  dehors.  Lémine  était  une  fille  du 
ciel,  la  comtesse  aux  cheveux  d'or  était  un  ange  de  la  terre. 

Pour  la  première  fois ,  depuis  qu'elle  était  au  monde,  Godelaloe  se 
surprît  h  ne  plus  partager  en  toutes  choses  les  imprcssionsdo  Lémine  ; 
la  préférence  du  souverain  pontife  pour  sa  sœur,  el  le  précieux  souve- 
nir qu'alla  allait  emporter,  avaient  inspiré  i  la  comiesse  du  Perche  un 
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WDUmeat  dont  elle  ne  h  rendait  pu  bi«i  compte ,  naia  qai  l'enlnl- 
Dail  quelquefois  â  se  croire  elle^Dèma  en  état  d«  ^éché  morlel. 

Ce  fut  doDc  autour  de  Godelaine  à  être  Iriste  et  Bilencieuse. 

a  Qu'avei-vous,  ma  sœur  T  d  lui  demandait  douceaaeDt  Lémioe. 

Et  la  comtesse  aux  cheveui  d'or,  baissant  les  yeux,  nerépoodait  pat. 
Et  s'il  arrivait  à  Lémîne  de  réitérer  sa  question,  Godelaîne  prenait  sa 
main,  comme  si  elle  avnit  eu  i  lui  demander  pardon,  et  une  grosse 
larme  roulait  sur  ses  longs  cils. 

Les  deux  sceurs  reprirent  ainsi  le  chemin  de  la  Champagne. 

Loin  de  se  dissiper,  le  ch^igfin  de  la  comtesse  aux  cheveux  d'or 
avait  empiré  avec  le  voyage,  à  ce  point  que  les  fatigues  de  la  route  lui 
étaient  devenues  insupportables,  et  que  force  fut  aux  pèlerines  ren- 
trées en  France,  de  s'arrêter  i  Autun.  Godelaîne  dépérissait  à  vue 
d'oeil,  lorsqu'un  vénérable  vicaire  des  environs  mandé  k  son  chevet 
pour  lui  administrer  les  secours  de  son  ministère,  l'exhorta  A  prendre 
courage  au  nom  de  Saint-Clorenlin, 

I  Saint-Florentin!  murmura  Godelaine  d'une  voix  afEaiblie;  il 
existe  nn  saint  de  ce  nom  T 

—  Oui,  ma  fille,  un  saint  homme  dont  la  mort  a  été  un  triomphe 
insigne  pour  la  foi.  Réjouissez-vous  donc  «t  priez  saint  Fiorenlio,  car 
c'est  un  nom  que  dans  notre  contrée  les  soufÂ-ants  et  les  aifligés  o'oot 
jamais  invoqué  inutilement.  * 

Et  comme  Godelaine  le  priait  de  cootiouer  son  récit,  le  bon  prêtre 
ajouta  : 

•  Saint  Florentin,  gentilhomme  de  la  Champagne,  tail  prisonnier 
par  Crocus,  roi  des  Vandales,  avait  été  mis  A  mort  sur  les  ordres  de  ce 
païen,  le  9T  septembre  406,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  foi.  d 
Le  gentilhomme  avait  subi  le  martyre  dans  un  lieu  nommé  Sëmont, 
près  de  Brémur. 

Le  lendemain,  Godelaine,  at-compagnée  du  vicaire,  allait  demander 
au  seigneur  de  Brémur  une  parcelle  des  reliques ,  d'autant  plus  pré- 
cieuses que,  peu  d'années  auparavant,  la  presque  totalité  des  dépouilles 
du  saint  avait  été  transportée  Â  l'abbaye  d'Ainaï,  dans  le  diocèse  de 
Lyon.  La  chapelle  de  Brémur  ne  possédait  plus  que  la  tète  du  martyr. 

Lesins'ances  Je  Godelaine  furent  si  pressantes  qu'elles  triomphèrent 
du  seigneur,  qui  lui  donna  une  porlion  du  crdne  de  naiot  Florentin. 
Lémîne,  présente  Â  cette  entrevue,  voulut  aussi  avoir  sa  part  des  dé* 
votes  libéralités  dii  chdielain,  et  reçut  quelques  ossements  de  saint 
Bilaire  «t  de  saint  Aphrodite,  compagnons  du  gentilhomme  cham- 
penois). 
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Rico  n'arrAta  pins  d6s  Ion  les  deux  comteftses,  guéries  l'uoe  «t 
l'autre  par  leur  évangélique  ferveur  ;  mais  si  grande  était  lear  impa- 
tience  de  porter  Hieureufle  nouvelle  A  leur  frère,  qu'elles  se  firrat  pré- 
ctklerd'un  page  au  triple  g.ilop  de  son  palefroi. 

Depuis  trop  looglemps  privé  de  ses  sœurs,  et  ne  les  voyant  pas  re- 
venir, le  seigneur  de  ChAteau-Florentin  les  croyait  perdues  ou  mortes. 
Qu'on  juge  de  son  allt'gresse  aux  premiers  mois  du  page  !  Par  toute  la 
ville  ce  fut  une  incomparable  liesse. 

Tous  les  hommes  d'armes  furent  mis  sur  pied,  tes  bannières  flottè- 
rent au  vent,  des  arcs  de  triomphe  se  dressèrent  dans  les  rues,  les  mai- 
sons se  pavoisèrent  de  mille  couleurs  ;  le  clergé,  la  noblesse,  nne  partie 
des  habitaols  allèrent  au-devant  des  deux  pèlerines,  tandis  que  le  reste 
de  la  population,  groupé  sur  les  remparls,  saluait  avec  enihousiasme 
ce  cortège  de  chevaliers,  d'écuyers  et  de  hérauUs  bardés  de  fer, 
celte  procession  de  prêtres,  d'enfants  de  chœur,  de  chantres  et  de 
pieuses  confréries  se  déroulant  au  loin  et  s'avançant  d'un  pas  solennel 
sur  la  route  de  Tonnerre,  qui  contourne  la  ville  et  gravit  jasqu'è  scm 
faite  comme  un  ruban  grisâtre  entre  deux  marges  vertes. 

La  comtesse  de  Chartres  et  sa  sœur  furent  ainsi  ramenées  triompha- 
lement dans  la  ville  par  un  beau  soleil  de  juillet. 

Les  malades,  les  affligés  se  pressaient  en  foule  sur  le  chemin  des 
comtesses  et  de  la  chAsse,  avides  de  bénédictions  et  d'iudulgences 
La  présence  des  reliques  opéra,  en  effet ,  des  miracles.  Une  mère  qui 
pleurait  depuis  dix  Jours  sur  le  corps  inanimé  de  son  enfant ,  eut  h 
consolalion  de  le  voir  ressusciter  dans  ses  bras  [l). 

Il  aurait  manqué  quelque  chose  à  l'œuvre  de  Lémine  et  de  Godfr 
laine  si  elles  n'en  avaient  perpétué  la  mémoire  par  une  fondation  rdi- 
gieuse  destinée  è  garder  les  reliques  dues  à  leurs  dévotions. 

La  comtesse  de  Chartres  et  sa  sœur  choisirent  donc  aux  portes  ie 
la  ville  une  élévation  verdoyante  dont  l'Armance  baigne  la  hase ,  no 
de  ces  sites  agrestes  faits  exprès  par  Dieu  pour  dominer  la  terre  «t 
rapprocher  les  cloîtres  du  ciel  ;  lA  fut  établie  par  leurs  soins  et  au 
prix  de  tout  leur  patrimoine  une  communauté  de  religieux  et  de  reli- 


(1)  L'abtrà  Lebeuf  iosioue  que  ce  saint  Florentin  pourrait  bien  n'élre  qu'an  M 
premiers  lidèles  de  l'église  d'.^uxerre,  contemporains  de  saint  Germain,  dont  il  ot 
parié  dans  la  coaveraioD  de  saint  Mamert.  L'assertion  de  l'abbé  Lebeuf  e«t  coau» 
dite  par  les  autorités  les  plus  péremplolres  qui  s'accordent  toutes  k  conrirmer  b 
légende.  —  Horéri.  Dictionnaire  univentl.  —  Buller  «t  Godescard,  Vit  du  5aàtr. 


byGoot^lc 


«83 
gieuses  hospitalières,  aoua  l'învocalîoD  de  uiot  Florentin  et  la  régis 
de  saint  Benott. 

En  83S,  saint  AIdric,  archevêque  de  Sens  ,  après  s'être  Tait  rendre 
compte  de  la  rësurrectîoa  de  l'enCant  mort ,  opérée  par  la  chdsse  et  en 
avoir  reconnu  et  proclamé  l'aulbenticité ,  consacrait  l'abbs^e,  et  d'ac- 
cord avec  le  seigneur  et  les  habitants ,  il  signait  un  acte  solennel  qui 
substituait  à  saint  Martin  de  Tours,  jusque-là  patron  de  la  cité  ,  saint 
Florentin,  marljr. 

Ainsi  la  ville,  après  s'être  appelée  Château  du  Mont  durant  la  pé- 
riode gallo-romaine,  GbAleaii>^lorentin  sous  les  rois  Francs ,  prenait 
au  moyen  Age,  après  la  bénédiction  de  l'abbaye  érigée  par  Lémine  et 
Godelaine,  le  nom  de  Saint-Florentin  qui  lui  est  resté. 

La  légende  des  deux  comtesses  est  tenue  en  grande  dévotion  cbex 
les  habitants  ;  les  hymnes  qui  se  chantent  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Florentin  la  racontent  dans  ce  style  inspiré  et  naïf  dont  levictorin 
Santeuil  a  laissé  de  si  parfaits  modèles. 

L'abbaye  de  Saint-Florentin  fut  d'abord  très-florissante  ;  ses  biens 
étaient  considérables,  mais  cette  fortune  fut  une  des  causes  de  sa  dé- 
cadence, en  ce  qu'elle  excitait  la  cupidité  ou  l'avarice  des  seigneurs 
qui  ne  se  piquaient  pas  tous  de  ressembler  au  frère  de  Lénine.  Le 
IX*  siècle  n'était  pas  encore  fini,  et  déjè  les  r^igieux  se  dérobaient  par 
la  fuite  aux  exactions  de  leurs  maîtres,  exemple  birnifit  suivi  par  les 
hospitalières.  Après  celle  émigration,  il  ne  reslait  plus  à  l'abbaye  que 
trois  ou  quatre  religieux  iDdigpensabIcs  au  seigneur,  qui,  sans  eux, 
n'aurait  pu  foire  célébrer  la  messe,  pourvoir  aux  besoins  des  fidèles  et 
jouir  des  revenus  du  bénéfice. 

L'avenir,  cependant,  réservait  de  douloureuses  épreuves  A  l'ab- 
baye. La  Champagne  n'avait  eu  jusque-lA  A  se  défendre  que  contre  le& 
turbulences  des  Bourguignons  ;  au  ix*  siècle,  de  nouveaux  barbarea 
envahissaient  la  France  ;  pressé  par  les  Normands ,  Saint-Florentin 
implore  l'aide  de  ses  ennemis  de  la  veille  et  doit  ta  délivrance  au  duc 
de  Bourgogne,  Richard  le  Justicier,  qui ,  accompagné  de  son  fils 
Baoul ,  dit  un  ancien  chroniqueur,  bat  les  Normands  en  89K,  «  dana 
l'Auxerrois,  près  d'un  bourg  nommé  Saint- Florentin  (1).  o 

Richard  se  paye  de  sa  victoire  en  gardant  la  ville  sauvée  par  ses 
armes.  Saint-Florentin  est  aiusi  légué  par  Richard  avee  ses  autres  do- 


(1)  Goillanme  Paradin,  Annalêi  de  Bourgoçne.  ~  Delisie,  dans  sa  CarU  du  du- 
ché de  Bouroosnt,  gravée  en  1709,  place  cette  bataille  en  892;  il  ne  donne  aucun 
détail.  On  Hit  seulement  qu'alors  les  Normands  ravagaienl  la  Champagn*  et  brA- 
laienl  Troues. 
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maiaes  k  md  fils  Raoul  ;  mais  Raoul  mort  en  9S6 ,  les  comles  d« 
Champagne ,  qui  n'enteodaienl  pas  laisser  tomber  leurs  droits  en  dë- 
«uétude  et  qni  ne  cherchaient  qu'une  occasion  pour  les  reconquérir, 
cernent  Saint-Florentin  de  si  près  que  les  Bourguignons,  iarérieurs 
en  nombre,  se  retranchent  b  l'abbaye,  comptant  d'un  moment  à 
l'antre  recevoir  du  renfort;  d^us  dans  leur  attente,  ils  profilent  do 
la  nuit  pour  battre  en  retraite.  Le  lendemain  matin  ,  lea  Champenois 
envahissent  le  monastère  qu'ils  pillent  pour  se  venger  de  l'avoir  trouvé 
vide. 

Pauvre  abbaye  !  les  évrinements  se  liguaient  contre  elle  ;  la  paix,  la 
guerre,  tout  lui  était  une  canse  de  décadence,  un  sujet  du  ruine  ! 
Placé  à  l'exlréme  lisière  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne ,  Sainl- 
Florentin  passait  de  l'une  à  l'autre  de  ces  provioces  snns  trouver  le 
repos  sous  aucnn  mallre.  Celte  ville  était ,  en  quelque  sorle,  le  gant 
que  Rejetaient  incessamment  les  lîvalités  ou  les  ambitions  jalouses , 
aur  le  champ  de  bataille  du  moyen-âge. 

Enfin,  las  de  guerroyer,  vainqueurs  et  vaincus  déposent  les  armes  , 
les  religieux  rentrent  dans  leur  domaine  ;  déjà  pousséif  i  l'inobser- 
vance de  leurs  rëglrs  par  le  spectacle  et  les  alternatives  diverses  des 
combats,  le  retour  passager  du  culme  les  ramenant  moins  nombreux 
au  saint  brrcail,  ne  leur  impose  pas  une  conduite  plus  régulière. 

En  perpétuel  conlacl  avec  les  soldais  que  les  comtes  de  Champagne 
eotretenaient  &  leur  frontière  pour  prévenir  tes  entreprises  boui^ui- 
gnonnes,  les  chanoines  succombent  au  malin  esprit ,  la  contagion  du 
mauvais  exemple  4es  gagne,  et  bieniAt  le  relâchement  et  la  corniplioa 
de  leurs  mœurs  égalent  la  corruption  et  l'indiscipline  des  troupes. 

BieaiOt  aussi,  les  vicomtes ,  qui  avaient ,  au  nom  du  seigneur  suie- 
rain,  l'administralion  et  l'économat  de  ces  riches  domaines  ,  ne  résis- 
tent plus  ft  la  cupidité  qui  les  sollicitait  depuis  longtemps.  Ces  moines 
sans  retenue,  celle  abbaye  presque  sans  pasteur ,  le  désordre  et  la  dis- 
solulion  en  permanence ,  leur  ofTraient  une  trop  belle  occasion  de 
s'enrichir  sans  péril  pour  qu'ils  ne  s'empressassent  point  de  la  saisir. 
Qu'importait  à  ces  moines  déchnsi  Le  vicomte  spoliateur  pouvait  à 
son  gré  accaparer  et  vendre  leurs  biens ,  pourvu  qu'il  leur  laissai  de 
quoi  s'adonner  tranquillement  à  leur  paresse  et  i  leur  débauche. 

Le  gouverneur  nlavaït  eu  garde  de  l'oublier  ;  une  pension  modique 
leur  était  servie  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  et  les  chanoines, 
loin  de  se  plaindre  de  cette  diminution  ,  se  réjouissaient  d'un  état  do 
choses  qui  les  autorisait  h  négliger  les  pratiques  religieuses  et  même  A 
ne  plus  dire  la  messe. 

Malgré  la  complicité  des  gouvarneunî  et  des  chanoines,  les  abus  de- 
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vinrent  si  scandaleux,  si  criants ,  que  le  brait  en  arriva  aux  oreilles 
du  comte  qui  ;  remédia  proraptemcnt.. 

Thibault  1^,  comte  de  Cbampagne,  allié  des  fondatrices  de  l'ab- 
haje  ,  pour  assurer  l'existence  et  le  respect  dus  Jt  l'œuvre  deGode- 
laine  etde  Lémine,  la  concède,  en  I0i2 ,  i  Odo.  abbé  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  sous  la  cbarge  à'j  entretenir  un  certain  nombre 
de  religieux  dirigés  par  un  prieur.  Celle  concession  était  accompagnée 
de  ce  qui  restait  des  biens  de  l'ancienne  commuiiaulé ,  dont  la  meil- 
leure part  élail  échue  à  la  faveur  des  dilapidations  précédentes  aux 
moines  de  Poatigny,  de  Montier-la-Selle-Saint-Marlin-ès-Trojes,  aux 
chanoines  de  Saint-Urbain  de  Trojes ,  de  Dilo,  et  aux  rdigieusfls  du 
Paraclet  et  de  Foissy. 

Thibault  h'  fit  aussi  cunsenlir  à  cette  donation  ,  Etienne ,  comte  de 
Trojes,  et  Hermeogalde  sa  saur,  ainsi  queEzéaIdric,  vicomte  de 
Saint-Florentin,  et  Ytbier,  sou  beau-père  et  son  tuteur. 

Les  cbaDoines  protestèrent  contre  cette  cession  qu'ils  considéraient 
comme  inique ,  et  ils  se  mainiinrent  dans  leur  établissement  jusqu'en 
1131,  où  ils  furent  contraints  de  remettre  l'abbaye  à  Gervais,  abbé 
de  Saint-Germain  d'Auxerre.  Celte  suppression,  irrévocablement  dé- 
cidée par  Thibault  II ,  dit  le  Grand,  comte  de  Cbampaj;ne ,  et  Henri 
Sanglier,  archevêque  de  Sens,  fut  confirmée,  le  24  mars  1 1 33  ,  par  le 
pape  Innocent  II.  A  la  condition  qu'il  ne  serait  fait  dénomination  dans 
l'abbaje  qu'au  fur  et  à  mesure  des  vacances. 

Mais  è  peine  un  édifice  pieux  toucbait-it  à  son  déclin  ,  qu'un  autre 
surgissait ,  rayonoml  de  jeunesse  ut  de  force.  Au  pied  du  prieuré  et 
au  confluent  de  l'Armançun  et  de  l'Armance,  quels  sont  ces  nouveaux 
murs  qui  se  dressent,  et  celle  chapelle  qui  arrondit  son  abside ,  et  ces 
beaux  jardins  qui  se  plantent  au  versant  du  sol  ?  C'est  la  Maladreric, 
asile  ou\ert  à  la  lèpre  ,  triste  mal  que  les  premières  croisades  rappor- 
lent  de  la  Palestine,  et  qui  infectent  pendant  des  siècles  l'bumanilé  du 
vieil  Occident. 

L'établissement  de  la  Maladrerie  pourrait  dtre  attribué  à 
Thibault  11,  comte  de  Champagne,  si  ce  prince  s'était  croi^  ;  or,  re- 
nommé pour  son  saint  zèle  et  sa  magnificence  envers  l'Eglise ,  il  éiait 
fondateur  de  l'abbaye  de  Pontigny,  fille  aînée  de  l'abbaye  de  Cileaux. 
Mais  l'honneur  de  cette  ciéalion,  qui  date  de  1 160  environ  ,  rcvienlà 
son  fils  Benri  l"',  qui  prit  la  croix  en  1IS8,  et  auquel  on  doit  aussi  la 
petite  abbaye  de  Scelliërcs  ,  éclose,  pour  ainsi  dire,  sous  l'aile  de 
Pontigny,  et  érigée  par  ce  fils  pieux  pour  le  repos  de  l'àme  de  son  père 
et  de  sa  mère  Marie. 
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Si  les  tomtes  et  comtMSffi  de  Charopegne  te  oionlrérent  moin*  fé- 
néreiix  envers  la  Haladrerie  qu'ils  ne  ravaiest  élë  envers  Ponlignj  et 
Scellières ,  si  ce  refuge  de  la  cbrétientë  souffranlc  ne  fut  pas  aussi 
bieo  apanage  que  les  abbayes  ses  voisines,  c'est  que,  sans  doute .  les 
fondateurs  avaient  compris  qu'il  était  de  l'intérêt  de  Saini-Floreaiin  de 
ne  le  point  laisser  déchoir,  tait  d'autant  plus  probable  que  la  ville,  eo 
raison  de  dotations  el  de  servîcfs  antërieuremenl  accordés  ,  jouissait . 
avec  les  seigneurs  el  par  indivis,  du  droit  de  pourvoir  aux  emplois  et 
à  la  maflriSK  de  l'hospice.  Les  cent  cinquante  premières  années  de  la 
Maladrerie  furent  très-Oorissantes ,  les  terres  et  les  legs  lui  alDuaiKiit 
de  toutes  parts  ;  au  nombre  de  ces  bienfaiteurs  figurent  Tbibault  IV, 
Edmond  de  Lancastre  et  Jeanne  de  Navarre ,  épouse  de  Pbilippe-le- 
Bel. 

Cependant,  sous  l'influence  de  leur  nouveau  régime,'  le*  religieux 
de  Saint-Florentin,  redevenus  riches  par  les  libéralités  des  vicnmies- 
gouverneurs  el  de  leurs  suzerains  de  Champagne,  voyaient  d^  jour  en 
jour  leur  prospérité  grandir,  et  avaient  ou  l'honneur,  en  II4T,  de 
donner  l'bospilalité  à  saint  Bernard  ,  revenant  du  concile  d'Etampes. 

En  1 1 80  ,  Rahier,  vicomte  de  Saint- Florentin ,  et  son  épouse  Ada  . 
leur  faisaient  remise  de  diiues  considérables  ;  Guillaume ,  son  iils .  et 
Agnès,  sa  femme,  suivaient  cet  exemjile  ;  et  à  leur  lour,  Gombaolt . 
abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerrc,  et  Hardoin  ,  prieur  de  Saiat-Flo> 
rentin,  témoignaient  leur  reconnaissance  aux  donataires  en  les  exoné- 
rant du  payement  d'une  rente  et  en  les  admeUant  à  la  participation  de 
leur  prière. 

Courte  splendeur  i  tous  ces  projets  d'avenir ,  tous  ces  beaux  révea 
de  fortune  s'évunouissaient  sans  retour.  Vers  l'année  1180,  les  abbégi 
de  Saint-Germain  rappellent  leurs  religieux  à  Auxerre,  et  la  vieille 
abbaye  de  Saint-Florentin  esl  transformée  en  prieuré  claustral. 

Dès  lors,  plus  de  pompe ,  plus  de  solennité  réunissant  la  foule  an* 
lour  des  éloles  blanches  et  des  chappes  lamées  d'or  !  Le  mouvement , 
la  vie  se  sont  éloignés  du  domaine  abbatial. 

L'initiative  n'est  plus  là ,  elle  esl  à  Auxerre.  A  la  vérité,  les  abbés 
de  Saint-Germain  ne  traitaient  pas  le  prieure  en  maîtres  trop  dédai* 
gneux;  s'ils  n'avaient  aucun  souci  de  veiller!  la  conservation  de  hcs 
blliments,  s'ils  laissaient  les  murailles  se  lézarder  et  l'herbe  croître 
dans  les  cours ,  ils  ne  lui  refusaient  pas  du  moins  l'entretien  spiri- 
tuel, et  ils  avaient  même  poussé  l.i  coiiilesrendancc  jusqu'à  perinellre 
que  deux  fois  par  an  des  religieux  de  leur  iibbaye  allassent  y  dire  la 
messe  le  6  juillet,  jour  de  la  translation  des  retiques ,  et  le  97  sep- 
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lembre ,  annivffrsnire  du  marlTre  de  Saiol- Florentin.  <^tte  tolérance 
subsistait  encore  A  la  fin  du  dernier  siècle ,  où  elle  fut  supprimée  avec 
tant  d'autres  (i). 

Si  la  religion  d>i  Eouvenir  est  un  noble  Benlimenl ,  le  souvenir  de  la 
religion  n'pst  pas  une  pensée  moins  douce.  Sainl-Florenlin  possède 
peu  d'antiquités  qui  lui  soient  .lugsi  cbères  que  son  prieuré,  dont  il  ne 
resie  cependant  que  le  nom  ,  mais  ce  nom  jouit  d'une  popularité  qui 
assure  à  jamais  celle  do  la  légende  de  Godelaine. 

A  l'heure  où  le  prieuré  fermait  ses  perles.'  celles  de  la  Maladrerie 
«(aient  encore  ouvertes.  Nous  avons  dit  les  querelles  A  son  sujet, 
entre  les  princes  du  monde  et  les  princes  de  l'Eglise  :  les  trésors  de  la 
Maladrerie  croissaient  en  sens  inverse  du  nombre  des  lépreux.  D'une 
génération  à  l'autre  le  mal  s'atténuait,  et  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
s'éloignait  de  l'époque  des  croisades ,  la  violence  du  venin  allait  s' af- 
faiblissant. Ces  lois  abominables,  qui  interdisaient  aux  ladres  et  aux 
ladresses  le  contact  avec  les  populations  saines  de  corps ,  l'approche  de 
l'église,  du  four  et  du  moulin,  ces  lois  tombaient  en  désuétude  ;  mais 
aussi,  comme  la  Maladr<>rie  devenait  de  plus  en  plus  opulente,  comme 
ses  alentours  se  fécondaient  et  s'épanouissaient,  et  comme  l'air  qu'on 
respirait  dans  ce  séjour  était  moins  pernicieux ,  les  grands  ne  dédai- 
gnaient pas  d'étendre  leur  convoitise  jusqu'à  l'hospice  naguère 
maudit. 

Le  temps  n'était  plus  oà  l'établissement  n'av.-iit  pour  chef  qu'un 
pauvre  frère,  serviteur  obscur  et  dévoué  des  soulfrants. 

La  maitrise  est  obtenue,  en  1333,  par  Jean  de  Dijon,  aumdnier  de 
la  reine  ;  la  liste  de  ses  successeurs  est  curieuse;  les  noms  illustres 
s'y  pressent.  C'est  Gut,  seigneur  de  Flogny  ;  lîujr  àe  Lose  ;  Louis  de 
Flognj,  chanoine  de  Chartres  ;  Eude  de  Savoisy,  sire  du  Fossé  ;  Henri 
dt>  Savoisj,  nrcbevéqiie  de  Sens,  et  Pierre  de  Venisy,  seigneur  de 
Sannemoine,  aumânier  du  roi  de  Navarre.  Il  est  vrai  que  ces  puissants 
seigneurs  n'administraient  pas  eux-mêmes  ,  ils  entretenuient  sur  les 
lieux  un  receveur  et  ne  faisaient  que  des  apparitions  rares ,  mais  tou- 
jours intéressées,  dans  leurs  domaines.  La  Maladrerie  qu'on  n'appe- 
lait plus  que  la  Miiladerie,  était  un  hApital  mis  en  rommand. 

On  a  vu,  après  la  mort  de  Raoul,  les  gouverneurs  de  Saint-Florentin 


(1)  L'abbë  de  Saint-Germuiii  d'AuierTE  était  collaieur  de  ce  petit  bénéfice  qui 
rapportait  cinq  cenis  francs  |iar  an,  FI  uii  l'on  disait  d'alwrd  deux  messes  par  sc- 
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devenir  aeigoeiirs  Teudalaires  ;  au  iii'  siècle  ,  la  ville  ajant  é(é  érigée 
en  vicomte ,  les  beigneura  preoni-nt  le  titre  de  viisomtes  ,  sans  cesser 
pour,  cela  de  relever  iramédiatement  de  leurs  suzerains  le*  comtes  de 
ChanipiigDe  Dupuïs  s'est  Irompé  en  les  considérant  comme  des  maîtres 
absolus. 

Les  vicomtes  étaient  de  simples-officiers  militaires  chargés  de  dé- 
fendre la  ciEé  et  de  conduire  la  noblesse  à  la  guerre.  Toutefois  les 
comtes  de  Champagne  leur  avaient  abandonné  en  fief  une  p;irlie  de 
tJainl'Florenlin  et  des  environs.  C'est  ainsi  qu'ils  possédaient  les  terres 
de  Vergigny,  Jaulges,  VîUers-Vineux,  Percry  et  autres. 

A  la  même  époque  apparaissent  aussi,  selon  Duchesne  (l| ,  \n  pre- 
miers vicomtes  issus  de  la  maison  de  Chdtitlon,  sans  qu'il  puisse 
dire  au  jnste  de  quelle  branche  ils  sortuient;  il  estime  néanmoins  que 
ce  pourrait  bien  être  de  Miles  de  Châlillon  .  fils  de  Guermont  de  Cbâ- 
tillon,  deuxième  du  nom  et  seigneur  de  Savign}-.  Une  cbarle  de  l'ab- 
baye de  Molesme  prouve  en  eifet  que  Miles  épousa  ,  en  HS9,  la  tille 
de  Rabier,  et  les  armes  de  la  maison  de  Chélillon ,  subissant  une  mo- 
dification légère,  deviennent  celles  des  vicomtes  de  Saint  Florent  in. 

Duchesne  se  méprend  au  sujet  du  mot  Mil-s  dont  il  fait  un  nom 
propre  et  qui  n'était,  au  xii' siècle  et  plus  tard  .  qu'une  qualification 
empronlée  au  latin  miln,  soldai,  s'appliquant  à  tous  les  vassaux,  qu'ils 
fussent  ou  non  chevaliers  ;  ils  sont  ainsi  désignés  dans  le  traité  conclu 
en  lStl4  entre  le  roi  de  France  el  la  comtesse  RIanche  (■i). 

Les  Châtillon  portaient  de  gueules  à  trois  pats  de  vair,  au  chef  d'or 
ô  brisure ,  l'ëcu  sommé  d'un  casque  au  cimier  en  dragon  de  gueules. 
Tenaiu  :  deux  lions  d'or. 

L'écu  des  vicomtes  do  Saint>Florentin  était  chargé  d'une  étoile  de 
sable  à  dtxire  du  chef. 

En  MM ,  le  vicomte  de  Saint-Florentin  assistait  à  l'assemblée  des 
barons  el  vassaux  de  Champagne ,  tenue  ii  Troyes  par  Blanche,  pour 
régler  la  succession  de  ceux  qui  mourraient  sans  enr^nts  mâles.  Sept 
ansaprès.  Miles,  frère  de  ce  vicomte  qui  avait  embrassé  le  parti 
d'Erard  de  Brienne ,  seigneur  de  Bomeru  ,  et  de  Philippe  de  Cham- 
p.ignc  centre  la  comli^se  Blanche  et  Thibault  son  fils ,  qu'il  voulait 
dépouiller.  Miles  est  excommunié  au  nom  du  pnpe  par  l'évéque  de 
Soissons.  Mais  le  rebelle,  revenu  au  devoir,  est  relevé  de  l'analbème 
par  le  doyen  de  Saint-Etienne  deTroyes. 


iOOi^[c 
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Ici  se  produit  une  nouTelle  alliance  eotre  deuK  faDiillesilluslres. 
Gaucher,  vicomte  du  Saîot-Florentia,  épouse,  en  1298,  Uarsutrilt]  d« 
Plaocf ,  fille  de  Philippe  de  Plancy,  en  préEeuce  duquel  il  reprend  en 
tief  ei  hommage  tout  ce  qu'il  avail  à  Jauljjes  et  à  Cliëu. 

Thibault,  comte  de  Champagne,  concède,  en  1930,  àsa  vicomlé,  la 
prérogative  d'une  mairie.  Le  mjire  jugeait  en  première  instance  les 
affaires  civiles  et  criminelles  entre  les  habitants,  mais  sa  juridiction  ne 
s'étendait  ni  ans  ecclésiastiques  ni  aux  nobles. 

Vaniée  pour  ses  miracles  et  surtout  pour  la  cure  des  maladies  de 
foie,  la  ville  de  Saint-Florentin  continuait  d'édifier  la  province  par  sa 
piété  et  par  celle  de  ses  seigneur».  En  134t  ,  le  vicomte  Gaucher  et 
Marguerite,  sa  femme,  léguaient  leurs  dîmis  de  Juulges  £i  l'ubba^e  de 
Pontigny,  exemple  suivi  par  Jean ,  son  frère ,  et  Gaucher,  second  tiU 
de  celui-ci. 

Un  autre  vicomte  Gaucher  aliénait,  en  1313,  A  Henri  III ,  comte  de 
Champagne  et  roi  de  Navarre ,  dîtTérenls  droits ,  terres  et  petits  fieEi 
ci  rcon  voisins. 

Quui  qu'il  en  soit ,  infatigables  dans  leur  sollicitude  pour  la  souf- 
france des  malheureux,  seigneur  et  habitants  jettent,  vers  1379, Jes 
fondements  de  la  Uaison-Dieu  qui  s'élève  au-delà  du  faubourg  d'aval, 
entre  les  deux  ponts  sur  l'Armance  i  peu  d'années  apr^s,  Jeanne, 
épouse  de  Philippe-le-Bel,  visitant  Sainl-Florentin,  contribue  pour  une 
large  part  à  cette  œuvre  méritoire. 

Ici  commence  pour  la  cité  une  troisième  domination ,  celle  de  la 
couronne  de  France- 

Les  Champenois  qui  avaient  succédé  aux  Bourguignons,  possédaient 
Saint-Fluretiltn  depuis  plus  de  trois  siècles ,  lorsqu'en  Ii84  cette  vi- 
comte est  réunie  à  la  couronne  de  France  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Navarre,  fille  et  unique  héritière  de  Uemi-le^ros ,  roi  de  Navarr* 
et  comte  de  Champagne,  avec  Philippe-le-Bel. 

Sur  ces  entrefaites,   Edmond  de  Lancastre,  fils  de  Henri  III ,  roi 
d'Angleterre,  avait  pris  en  1300  le  titre  de  comte  palatin  de  Cham> 
pagne,  comme  époux  do  Blanche  d'Arioi»,  veuve  du  précédent  comte, 
«t  ttitrîcD  de  Jeanne,  issue  de  son  premier  lit.  Celte  qualification  un» 
s'attribuait    un   prince  étranger  souleva    de   justes  et  nomb 
plaintes,  et  Geoffroy,  vicomte  de  Saiiit-Florenlin ,  fut  cbarg 
Bubert  Foison  d'ouvrir  une  enquête  et  d'instruire  le  procès 
Edmond  de   Lancastre  et  les  chevaliers  Jean  de  Monlfort,  ' 
Chabot,  Guillaume  d'Ivry.  La  conséquence  de  ce  procès  fut,  en 
une  première  visite  des  Anglais  h  Suiot-Floreatin. 

22 
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Quelques  .innées  auparavant,  en  IS06 ,  le  roi  de  France  avait  fait 
acte  de  suzeraineté  par  son  inlerveniion  dans  un  procAs  entre  les 
moire  et  écbevins .  et  Becqiiart .  nrrhevéqiie  de  Sens ,  au  sujet  de  la 
nomination  d'administrateurs  de  la  Maladerie  que  ce  dernier  préten- 
dait s'arroger  ;  une  sentence  du  parlement  donna  gain  de  cause  à  la 
mairie  de  Saint-Florentin. 

Les  vicomtes  gouverneurs  de  la  ville  n'avaient  pas  non  plus  oublié 
Uur  origine  ;  et  leur  parent ,  Gérard  de  Châtillon,  év£que  de  Nevers, 
ojrant  eu  i  subir  les  violences  de  Louis  de  Flandre ,  comte  de  Mevere 
et  de  Relhel,  qui  ne  se  comportait  pas  mieux  envers  son  souverain , 
Jean  de  Saint-Florentin,  sire  de  Vévres ,  et  Jean  de  Saint-Florentin  , 
sire  de  Janglier,  écrivirent  au  roi ,  le  1"  juin  1317,  qu'ils  étaient  ré- 
solus, ainsi  que  plusieurs  autres  nobles  de  Champagne ,  à  abandonner 
le  service  de  Louis  de  Flandre,  si  ce  prince  ne  faisait  pas  amende 
honorable.  Ci<tle  requête  était  scellée  des  armes  des  vicomtes  chargées 
de  l'étoile  de  subie. 

La  Chroniijiue  de  Soint-Dtnù  rapporte  aussi  un  fail  que  nojs  ne  sau- 
rions passer  sous  silence,  et  qui  tifnt  aui  premières  rivalités  de  l'An- 
gleterre. Lors  de  l'avénempnt  de  Philippe  de  Valois,  à  la  date  de  1334, 
le  gouverneur  de  Siiint-Florentin  ,  capitaine  d'une  compagnie  da 
Français  qui  était  venue,  sous  la  conduite  de  Charles  de  Valois  , 
assiéger  le  Trère  d'Edouard,  roi  d'Angleterre ,  dans  la  Réole ,  ce  brave 
gouverneur  pénétra  jusque  dîms  ta  place  .  suivi  de  quelques-uns  des 
siens  ;  mais,  trabi  par  la  fortune  et  par  le  nombre,  il  périt  vaillam- 
ment les  armes  à  la  main. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  les  luttes  incessantes  des  grands  vassaux  contre 
le  trAne,  ne  promettaient  pas  aux  provinces  une  tranquillité  durable. 
A  peine  Philippe  le- Long  avait -il.  en  1518.  donné  la  Navarre,  la  Brie, 
la  Champagne  et  la  vicomte  de  Saint-Flori>ntin  au  duc  de  Bourgogne , 
pour  dot  de  sa  femme ,  que  Philippe  de  Valois ,  par  un  édit  de  1338, 
reprenait  les  grands  fiefs ,  et  offrait  en  échange  à  leur  possesseur 
l'équivalent  en  autres  petits  fiefs  ;  dans  ces  circonstances.  Jeanne,  fille 
de  Louis-le-Uulin,  femme  de  Philippe  d'Evreux  ,  échange  ,  en  I33S. 
a«ec  Philippe  de  Valnis ,  la  Champagne  et  la  Brie  contre  les  comtés 
d'Anguuléme,  de  Longueville  et  de  Mortagne. 

Ot^à  seigneur  suzerain  de  Saint  Florentin,  mais  obtempérant  sans 
doute  aux  vœux  do  Jeanne  de  Bourgogne,  sa  première  femme ,  Phi- 
lippe de  Valois  achète,  en  IS43,  la  vicomte  de  Saint-Florentin  el 
toutes  ses  dépendances  à  Marguerite ,  vicomtesse  de  Saint-Florentin , 
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veuve  de  Jean,  KÎgDeur  de  Saiilenaj,  au  prix  de  trois  mill*  livret 
tournois. 

Un  document  historique  portant  la  date  de  celle  année  et  faisant 
partie  de  la  collection  des  archives  nalionatrs,  est  revélii  d'un  large 
cachet  de  cire  qtii  est  le  sceau  de  la  prévale  de  Saint-Floreniin  au 
xiTi  siècle.  Dans  l'écu  i5cartelé  Ggurent  les  fleurs  rie  lis  et  les  armes  de 
fiavarre  ;  au-dessous  de  l'exergue  :  Sigillum  prœporilunx  de  Saneto 
Ftorenlitio. 

Celte  petite  ville  de  Saint-Florentin  avait  des  charmes  particuliers 
pour  la  reine  de  France,  qui  malheureiiiiement  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  résidence  qu'elle  8*y  était  fait  construire ,  car  Jeanne  de 
Bourgogne  mourut,  comme  on  sait,  en  1548. 

Deux  ans  après.  le  roi  Jean  est  mentionné  dans  une  charle  avec  la 
qualité  de  seicneur  de  Saint  Florentin  :  seigneurie  de  courte  durée, 
car  ce  monarque ,  n'ayant  pu  ohtenir  de  Louis  it'Evrerix  et  de  sa 
femme,  Jeanne  de  France,  la  ratiRiation  des  échanges  antérieurs, 
imagine  ,  pour  résoudre  le  diflerend ,  une  de  ces  fatales  et  impré- 
voyantes mesures  b^bilnellcs  A  sa  politique;  il  marie  sa  fille  Jeanne 
au  fils  de  Loui»,  Charles  d'Evreux.  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 

La  dynastie  des  premiers  Valois  ouvrait  pour  le  royaume  une  inter- 
minable série  de  maux.  Philippe  n'avait  pris  le  sceptre  qu'au  préjudice 
des  droits  qu'Edouard  m,  roî  d'Angleterre  prétendait  avoir  par  son 
aïeule  maternelle.  De  là ,  les  descentes  des  Anglais  chet  nous  :  de  lA  , 
ces  deux  ou  (rois  batailles  écrites  en  lettres  de  sang  dans  notre  his- 
toire. La  Champagne  disputée  par  tnni  de  concurrents  est  ravagée. 

A  celle  époque,  en  I3S6.  Blanche,  fille  de  Philippe  d'Evreux  et 
veuve  en  secondes  noces  de  Philippe  de  Valois,  possédait  la  seigneurie 
de  Saint-Florentin  qui  lui  avait  été  assignée  pour  douaire ,  en  I3S5  , 
par  le  roi  Jean. 

Auxerre  venait  d'être  pris  par  les  troupes  d'Edouard  ,  qni  ne  devait 
pas  le  conserrer  longtemps.  Sainl-Flureiilin,  Jadis  vanté  pnr  les  Césars, 
avait  im  haut  intérêt  pour  les  opérations  ultérieures  du  prince  de 
Galles;  il  importait  donc  d'enlever  aux  .Vnttlais  les  moyens  dtts'y  re- 
trancher. 

Celte  ville,  en  effet ,  était  une  véritable  place  de  guerre .  une  vaste 
citadelle  munie  d'un  chdleau  fort,  pourvue  d'une  double  enreinle  de. 
remparts  haslionnés  et  de  fossés,  el  défendue  dans  toutes  les  directions 
par  des  constructions,  sortes  d'ouvrages  avancés  qui  étaient  :  le  prieuré 
de  Oilo,  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin,  l'Hôtel-Dieu,  la  iMala<)i>rie, 
au  conOuent  de  l'Armançoo  et  de  l'Armance ,  IVglise  abbatiale  de 
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SaÎDt-FloreDtin,  le  chlteiiii  Marlia  et  le  donjon  ;  une  foû  maftnu  de 
CCS  posiliotis,  les  ennemis  auraieal  en  bun  marché  de  la  ville,  d'oâ  ils 
auraient  inlercepté  tuule  communicaUon  de  la  Bourgogne  dans  la 
Ctuuopagae. 

La  seule  chance  de  »alut  était  dans  un  remède  héroïque  t  il  fallait 
que  les  habitants  porlassenl  eux-mêmes  le  fer  ot  le  feu  dans  ces  édi- 
fices qui  leur  étaient  chers.  Terrible  épreuve  ,  sans  doute ,  tuais  le  pa- 
triotismc  leur  rendit  facile  ce  semblant  de  barbarie. 

La  Maison -Dieu  fut  donc  brAlée  comme  lant  d'autres  grands  édi- 
fices, brûlée  comme  la  Maladerie  ;  mais  nous  retrouverons  la  Maison* 
Dieu  au  siècle  suivant,  dans  le  centre  de  la  ville ,  non  loin  de  la  Hotte 
commune  de  la  cathédrale  ;  moins  favorisée ,  la  Maladerie  ne  survit 
point  à  ses  ruines,  les  frères  et  les  sœurs  se  retirent  pour  ne  plus  re- 
venir. 

Le  règne  du  roi  Jean  fut  pour  Saint-Florentin  comme  pour  tant 
d'autres  villes  ,  une  source  de  calaslrophes  ;  tantdt  c'était  son  gouver- 
neur qui  faisait  raser  l'église  de  l'abbaje ,  parce  que  ,  située  dans  le 
rayon  du  château  fort ,  elle  gênait  ses  opérations  militaires  ;  d'autres 
fois  c'étaient  les  troupes  du  prince  de  Galles  qui  promenaient  par  les 
rues  la  dévastation  et  l'incendie  ;  la  ville  avait  été  réduite  par  eux  en 
15E9 ,  comme  Joigny  et  Sens ,  mais  elle  fut  une  des  premières  è  se- 
couer leur  joug  abominable.  Douloureuse  époque  que  celle-là  !  Saint- 
Florentin  ne  respire  qu'à  la  mort  du  roi  Jean.  Bourgeois  et  habitants 
profitent  de  cette  tranquillité  éphémère  pour  jeter  les  fondements  de 
la  cathédrale. 

Quelques  mois  après  la  mort  de  Jean,  Un  traité  sanctionnait  une  ap- 
parence de  réconciliation  entre  Charles  V  et  le  turbulent  roi  de 
Navarre,  pourvu  de  notables  avantages  en  compensation  de  la  Cham- 
pagne qui  ne  lui  était  pas  rendue  (l).  Mais  ces  offres,  si  brillantes 
qu'elles  fussent,  n'avaient  point  satisfait  l'orgueilleux  vassal;  en  1404, 
Charles  VI  tentait  un  nouvel  accommodement  avec  Charles  d'Evreux. 
par  l'érection  de  la  leire  de  Nemours  en  duché-pairie,  auquel  était 
annexée  la  vicomte  de  Saint-Florentin. 

Le  roi  de  Navarre  étant  mort  sans  enfiints  ,  un  grand  procès  s'éleva 
entre  ses  hérilierg,  i  U  (>utte  duquel  Saint-Florentin,  distrait  du  duché 
de  Nemours,  fut  adjugé  â  Bernard,  comte  d'Armaguac,  connélabic  de 
France. 


U)  Abrigi  thronotogiqut  de  rhUMrt  de  France,  par  le  président  Hénialt,  i.  I. 
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Bernard  conserve  la  vicomte  de  Saiot-Florenlin  jusqu'au  momeol  oii 
J«an,  duc  de  Bourgogoe ,  épousant  la  querelle  d'Isabeaa  de  Bavière . 
femme  de  Charlei>  VI ,  contre  le  dauphin,  vient  mettre  le  siège  devant 
la  ville  en  <41T, suivant  Nicole  Gille;  les  Bourguignom  étaient  com- 
mandés par  de  Chastellux.  Guj  de  Barette,  de  Joignj  et  autres. 
Occupé  ailleurs  par  les  révoltes  qui  troublaient  la  France,  le  dauphin 
envoie  en  toute  hàle  à  son  favori  Bernard  d'Armagnac,  huit  cenis 
hommes  ayant  pour  chefs  le  grand  inailre  des  Arbalélriers,  le  maré- 
chal d'Orléans  et  le  sieur  de  Vaujour,  Celtn  division  do  l'armée  du 
dauphin  n'eut  d'autres  résultats  que  d'arfaiblir  ses  forces  et  d'aminer 
deux  défaites;  d'une  part,  il  ne  put  com  primer  les  séditieux;  de 
l'antre,  Saint- Florentin  av;iît  capitulé  avant  la  venue  de  ces  inutile* 
renforts. 

Cette  expédition  bourguignonne  porta  le  dernier  coup  à  la  Malade- 
rie.  Sous  la  sauvegarde  des  précédenles  trêves,  quelques  bAtimenIs 
avaient  été  recoostruils ,  on  achevait  même  une  cliapcllp,  maïs  la 
guerre  passant  une  seconde  fuis  par  U  ne  laisse  debout  qu'une  ferme. 

Monté  à  son  tour  sur  le  trâne.  Chartes  VII  donne  à  sa  mère,  Isabeau 
de  Bavière,  les  revenus  de  Saint-Florenlin.  Celle  petite  ville  était  par 
tradition  la  retraite  des  reines-mère^.  Sous  les  rois  Francs,  Bruné- 
hault  j  avait  séjourné,  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  de 
Valois,  s'y  était  fait  bdiir  un  hâlel  ;  plus  tard,  la  seconde  femme  de  ce 
mouarqu*^,  Blanche  d'Evreux ,  s'y  était  rencontrée  avec  la  douairière 
de  Navarre;  Isabeau  de  Bavière  succédait  à  ces  têtes  couronnées. 
Pour  ces  princesses  descendues  de  leur  grandeur,  8aint-Florenlin  avait 
des  charmes  particuliers.  Sa  situation,  l'air  pur  qu'on  y  respirait, la 
vie  qui  régnait  i  ses  alentours ,  en  un  mot,  le  calme  dont  on  jouissait 
sous  la  sauvegarde  de  ^es  vieux  remparts,  tuus  ces  avantages  étaient 
bien  faits  assurément  pour  captiver  les  préférences  do  ces  souveraines, 
arrivées  au  point  de  leur  carrière  où ,  soit  par  le  hasard  des  circons- 
tances ,  soit  par  leur  âge ,  elles  n'avaient  plus  qu'A  jouir  des  délices 
du  port. 

Les  guerres  et  les  discordes  civiles  continuaient  de  déchirer  la 
France.  En  1429,  Saint- Florent  in  expulse  les  Bourguignons  et  fait  sa 
soumission  à  Charles  VII ,  lors  du  passage,  dans  ses  murs,  de  ce  mo- 
narque allant  à  Reims ,  en  compagnie  de  Jeanne  d'Arc ,  pour  la  céré- 
monie de  son  sacre. 


La  royauté  ne  négligeait  aucune  occasion  de  mettre  en  vigueur  la 
règle  de  Philippe-le*Bel  et  de  Philippe  de  Valois,  concernant  le  retour 
à  la  couronne  de  tous  les  grands  Sefs  en  l'absence  d'hoirs  mdies.  Plus 
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soucieux  encore  du  pouToir  que  s«s  prédécesseurs,  Louis  XI,  qui  de- 
vait brirur  sous  sa  maiu  de  fer  l'or^iittil  des  vassaux  ,  éleodait  a*ec 
assez  déraison  sa  méfiaarejtisi|u'aux  princes  de  sa  Tamille. 

Jacques  d'Armagnac,  alors  possesseur  de  la  vicomte  de  Saint-Flo- 
rentin, s'était  rangé.sous  l'étendard  rebelle  du  duc  de  Berr;.  Sans  plus 
attendre, le  monarque  le  châtie  en  1460,  par  la  confiscation  de  son 
domaine  ;  mais,  plus  heureux,  à  coup  silr,  qu'il  ne  le  méritait,  Jacques 
en  est  quitte  pour  la  peur  et  voit  les  choses  s'arranger  au  traité  de 
Conflans. 

La  leçon  aurait  dû  profiler  au  vassal  :  il  n'en  fui  rien.  A  peine 
remis  en  possession,  Jacques  d'Armagnac  se  jette  dans  le  parti  do  duc 
de  Bretagne.  Moins  clément  cette  fois,  Louis  XI  confisque  de  oouveau 
lefiefde  Saint-Florentin  qu'il  réunit  A  la  couronne. 

D'un  autre  côté,  l'accord  s'était  rétabli  entre  le  roi  et  son  frère  par 
la  promesse  faite  â  ce  dernier,  en  1468.  de  lui  donner  la  Brie  et  la 
Champagne  pour  apanage,  promesse  que  Louis  XI  rétracte  bienlAt 
pour  y  substituer  l'offre  de  la  Guyenne ,  et  cela  au  grand  déplaisir  de 
Charle6>Je-Téméraire. 

Hais  le  fils  de  Phitippe-le-Bon  avait  bien  d'autres  griefs  contre  son 
suzerain,  et  l'on  sait  par  quelles  inquiétudes  et  par  quelles  péripéties 
ddl  passer  Louis  XI  avant  que  la  bataille  de  Nancy  le  débarrassât  de 
ce  rival  importun ,  et  lui  restituât  le  duché  de  Bourgogne ,  si  malen- 
contreusement distrait  jadis  du  domaine  royal. 

La  monarchie  française  s'arrondissait,  se  fortifiait  ainsi ,  tantôt  par 
les  fautes,  tantôt  par  la  mort  de  ses  plus  dangereux  ennemis  Peu  s'en 
était  fallu,  en  effet,  que  Charles-le-Ti>méraîre  ne  constituât  en  face  du 
royaume  de  France ,  un  royaume  de  Bourgogne  dont  il  eût  été  le  aou* 
verain,  renouant  ainsi  la  succession  de  ces  redoutables  monarques 
éteints  avec  la  période  tranque.  t^tte  série  d'événements  servait  A 
merveille  la  couronne  de  France. 

La  vicomte  de  Saint-Florentin  ,  échue  à  la  maison  d'Evreux  sous 
Charles  VI,  avait  ensuite  passé  A  la  famille  d'Armagnac. 

Jacques  d'Armagnac,  dépossédé,  ne  se  tenait  pas  pour  battu  et 
conspirait  ouvertement  contre  son  souverain  ;  de  là  des  intrigues  ,  des 
ligues,  non-seulement  en  Bretagne,  mais  aussi  en  Bourgogne,  province 
où  il  éuit  d'autant  plus  facile  de  soulever  des  haines  que  le  duc  ,  son 
seigneur,  était  moins  bien  disposé  envers  la  France.  Voilà  donc  les 
Bourguignons  qui  reprennent  les  armes  et  qui,  le  6  février  1475,  s'ap- 
prochent à  une  lieue  de  Saint-Florentin.  Il  y  avait  urgence  de  réunir 
toutes  les  ressources  pour  pourvoir  aux  moyens  de  défense ,  et  pour 
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cela  l'ai^at  était  plus  que  jamais  Décessaire;  mais  on  ne  put  obleair 
aucun  compte  du  maître  de  la  Maladerie  ;  la  meilleure  part  des  bien* 
avait  été  vendue  ou  dilapidée,  et  il  ne  restait  plus  trace  des  blliments. 
La  couronne,  malgré  celle  pénui-îe  du  trésor,  fut  la  plus  forle,  et  l'in- 
corrigible Jacques  porta,  en  1477,  sa  téie  sur  l'échafaud. 

Charles  VIII,  coutraat  de  £on  pardon  le  passé  des  Armagnacs,  rend 
la  liberté  à  Charles ,  restitue  une  partie  de  leurs  biens  aux  enfants  de 
Jacques,  et  rappelle  de  son  ban .  Jean  ,  frère  de  ce  dernier,  et  évéque 
de  Castres  ;  enfin ,  sous  Louis  \ll ,  la  maison  dus  Armagnac  s'éteint 
noblement  dans  h  personne  de  Louis ,  frappé  sur  le  champ  de  bataille 
de  Céi'ignolles. 

Alors  Gaston  de  Foix ,  roi  du  Navarre ,  qui  ne  reconnaissait  pas  la 
coufiscation  de  Louis  X.I ,  revfudique  plus  énL'rgit{uemcnt  que  jamais 
la  seigneurie  de  Saint-Flurenlin,  fondant  ses  prétentions  sur  des  droits 
qu'il  répulaît  essentiellement  legiliraos.  Déjà  héritier  de  Jean,  son 
frère,  Gaston  de  Foix  l'élail  aussi  de  Louis  ,  Marguerite  et  Charlotte , 
enfants  de  Jacques  d'Armagnac,  sua  oncle,  qui  tous  s'étaient  éteints 
sans  postérité. 

Par  contrat  du  19  octobre  IBOT,  Louis  XII  cnit  devoir  d-mner  salis- 
faction  au  roi  de  Navarre  en  lui  cédant  le  duché  de  Nemours  ,  sous  la 
réserve  de  la  vicomte  de  Saint-Florentin  qu'il  conservait;  puis,  par 
uaautreacte  du  même  jour  et  afin  de  se  concilier  tout  à  fait  les  bonnes 
grdces  de  son  voisin,  il  échange  avec  lui  la  terre  de  Saint-Florentin  et 
autres  petits  fiels  environnants  contre  le  comté  de  Narbonne,  et  divers 
biens  en  l^oguedoc  appartenante  la  couronne  de  Navarre.  Cet  échange 
était  fait  de  part  et  d'autre  avec  toutes  les  immunités  inhérentes  aux 
fiefs,  saufdu  côté  de  Louis  Xllpource  qui  avait  rapport  ila  vicomte 
de  Saint-Florenlin  et  à  se»  dépendances,  les  prérogatives  dont  il  jouis* 
sait  sur  les  églises  paroissialas.  collégiales  et  cathédrales. 

Une  semblable  transaction  dépassait  sans  doute  les  espérances  de 
Gaston  de  Foix  ;  aussi,  pour  mieux  on  assurer  les  avantages ,  se  bAle- 
t-il  de  faire  enregistrer  le  contrat  au  parlement  le  14  janvier  de  l'année 
suivante. 

I.^  vicomte  qui ,  sous  la  domination  champenoise,  ressorlissait  au 
bailliage  de  Trojes,  érigée  en  pairie  .  fut  désormais  du  ressort  immé- 
diat du  parlement  de  Paris. 

Saint-Florentin  n'était  pas  au  bout  de  ses  destinées  i 

PICEORY, 
architecie,  membre  de  la  Société  des  scieDces 
historiques  el  naturelles  ds  l'Yoïme. 
[La  tvile  à  l'an  prochain,. 
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CUDEPinORESQUE 
DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


ROUTE  D'AUXERRE  A  AVALLON , 

PAn     LEK    VALLÉES    DE   l'ïONNE  ,    Ht    U    CURE    iT    DU     COUSIN. 


HUITIÈME  VOYAGE. 


Sans  Dul  doute ,   les  lecteurs  de  Si  plus  d'un  villageois  m'a  montré  da/ 

l'Annuaire  trouveront  bûarre,  qu'à  doigt  i  ses  voisins,  à  plus  Turte  raisoi 

Sropos  de  la  descri{>tioa  d'une  route  les  touristes,  plus  ou  moins  empilés 

peine  achevée,  je  vienne  parler  sur  les  banquettes  des  diligences  Rous-  ^ 

toul  d'abord  d'une  autre  route  cons-  selct,  ont  dû  s'étonner,  qu'un  homme 

truite  il  y  aura  bientôt  dix-neuf  cents  eût  encore  la  patience  de  voyager  pé-  ^ 

ans.  J'ai  encore  tout  lieu  de  craindre,  deslrement   dans    les  plaines    de  la 

qu'après  avoir  parcouru  ma  notice,  on  Basse- Bourgogne.  Aujourd'hui  le  dé- 

me  reproche    de  parler  un  peu  de  mon,  ou  plutôt  le  génie  de  la  locomo- 

toul,  excepté  de  la  nouvelle  route.  Je  lion,  tounnentc  plus  que  jamais  les 

commence  par  avouer  que  je  connais  gens  oui  s'imaginent  voir  le  pays  en  le 

peu  le  pays,  et  que,  par  cela  même,  je  regardant,  de  temps  en  temps,  as 

me  bornerai  â  raconter  ce  que  j'aurai  travers  des  vasistas  de  la  VDiture  qui 

vu  ensuivant,  à  pied,  ta  nouvelle  voie  les  emporte  jour  et  nuit,  au  milieu  oes 

tracée  entre  Auserrc  et  Avallon.  Je  brouillards  ou  des  tourbillons  de  pous- 

dirai  si  tel  ou  tel  village  est  à  droite,  sière 


i  gauche,  plus  haut  ou  plus  bas  que  la  La  rencontre  la  plus  rare  que  l'i 
roule;  enfin,  si  le  terrain  monte  ou  puisse  faire  estdonc  celle  d'un  nt>nn< 
descend;   s'il  est  pierreux  ou  fertile,    nomme  voyageant  à  pied. 


A  ces  données  bien  restreintes,  se  plaisir.  Or,  par  une  belle  matinée,  je 

bornera  ma  narration;  je  décrirai  ce  voulus  me  donner  ce  plaisir;  tout  en 

3ue  l'on  voit,  rien  de  plus,  et  c'est  cheminant  je  chercbai  à  r' 

éjà  beaucoup,  car  la  vallée  de  l'Yonne,  souvenirs  de  géographie  a] 

celle  de  la  Cure  et  aussi  celle  du  Cou-  Strabon  nous  apprend  que  Vipsa- 

sin,  offrent  de   remarquables  points  nius  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  êou- 

de  vue.  verneur  de  la  Gaule,  en  l'an  716  de  la 

Certes,  on  individu   qui  n'a   pas  fondation  de  Rome,  37  ans  avant  l'ère 

trop  l'air  d'être  un  mendiant,  et  qui  chrétienne,   lit   construire,    pendant 

cependant  voyage  à  pied  sur  les  gran-  qu'il  résidait  It  Lvon,  un  grand  chemin 

des  routas,  est  chose  rare  maintenant,  allant  de  l.jon  à  Do ulog ne- sur-Mer. 
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Voici    i'Aoti ,   d'après   l'Itinéraira  meiwe  la  dncription  de  la  route  oou- 

d'Antonin,  la  direction  que  suivit  ce  velle   d'Auxerre  à  ATallon ,  par  leR 

grand  chemin  :  je  oe  cilc  que  tes  villes  vallées  de  l'Yonne  et  de  la  Cure.  Che- 

Ics  plus  voisines  de  notre  province  et  mia  faisant ,  je   parierai   des  antres 

leurs  dislances  entr'elles,  évaluées  en  roules,  plus  ou  moins  anciennes,  que 

milles  gaulois  de  1600  pas  romsins  à  la  nouvelle  remplace, 

peu  près.  Le  pont  d'Auxerre  serait  un  desplni 

C«BELLiO!(KM                      Chilon-s-S.  anciens  qui  soient  restés  sur  l'Tonne , 

tLnuMlUPXXIl  Autun  s'il  est  le  même  qui  fut  réparé,  vers 


^JiDOLOCUif  HPXVIllSaulieu.  ranl266,  à  l'aide  d'une  imposition  que 
Atillomem  m  PXVI  Avallon.  St. -Louis,  alors  au  cbâteaude  Régrâ- 
ADRSSionoaDvMPXXII  Auxerre.  nés,  permit  de  le^ersur  les  habitants 
EBCtOBUHCAH  MPXII  Avrolles.  d'Auxerre  et  aussi  sur  les  boui^eois 
TucASSKS  HPXXII   Trojes.         d'aulreslieuiquiavaientdesvignessur 

La  'Table  Tbéodosienne  donne,  i  le  territoire  Auxerrois.  Une  grosse 
peu  de  chose  près,  les  mêmes  distances  tour  défendait  le  passage  du  pont;  elle 
avec  quelques  variantes  durs  lesnonu  fut  démolie  vers  l'an  1731;  on  la  voit, 
d'où  il  résulte  qu'à  celle  époque  déjà  fort  mal  figurée  il  est  vrai,  sur  d'an- 
siéloignéc  de  nous,  Avallon  et  surtout  ciennes  gravures,  et  notamment  sur 
Auxerre  avaient  une  asses  grande  cellerenferméedansrouvragedeFraD' 
importance.  Cependant  nos  anciens  çois  de  UeUeforest. 
historiens  ne  nous  parient  d' Avallon  Après  avoir  traversé  le  pont,  et  ad- 
qne  comme  étant  un  chiteau-fort .  mire  pendant  longtemps  l'ensemble 
nommé  Avillonem  -  CjtsTacM  ,  qui  remarquable  que  présentenl  les  trois 
existait  dès  la  fin  du  VI' siècle.  Si  cette  primripales  églises  de  la  ville  et  le 
vieille  ville  n'a  point  gardé  de  vesliges  quai  lui-même,  on  arrive  à  l'entrée  da 
de  ses  monuments  antiques,  onà  signa-  fauboui^  de  Sain  t-Ger  vais,  ainsi  nom- 
lédanssesenvironsplusieursdécouvei^  mé  depuis  que  saint  Didier,  évëque 
les  fort  importantes  et  dont  nous  d'Auxerre,  eût  faitbâlîr,  versl'an620, 
parlerons  plus  loin.  par  les  soins  de  saint  Marien,  son 

La  ville  d'Auxerre  a  pu  conserver,  diacre  ,  un  monastère  d'hommes  en 
sans  le  désirer  beaucoup,  plusieurs  l'honneur  des  saints  Gervais,  Protais, 
débris  assez  intéressants  de  son  au-  Naxaire  et  Celsc.  On  laisse  se  prolon- 
cienne  splendeur.  A  cet  égard,  les  re-  ger  A  gauche,  la  route  départementale 
cherches  de  l'infatigable  abbé  Lebeuf  conduisant  à  Nogent- sur- Seine  par 
et  de  MM.  Fasumot,  Chardon,  Leblanc,  Seignelay  et  Brienon.  La  me  prind- 
Grivault-de-la-Vincelle,  etc.,  ont  jele  pale  que  nous  suivons  tourne  sur  la 
un  vif  éclat  sur  l'histoire  de  la  cilé  droite;  elle  est  large  et  directe.  On 
Auxerroise,  sans  pouvoir  cependant  remarque  â  gauche,  entre  deux  mas- 
éclaircir  un  point  historioue  resté  sifs  d'arbres,  une  belle  maison  bâtie 
douteux  jusqu'à  nos  jours.  Hien  n'est  dans  le  goût  sévère  et  simple  da 
plus  prooame  que  la  Société  histori-  xvii>  siècle  :  elle  porte  je  crois  la  date 
que  d  Auxerre  ne  voudra  pas   laisser  de  1768. 

5 lus  longtemps  indécise  la  ([uestjon  Arrivéeàt'exlrémitèdu  faubourg,la 
e  savoir  si,  oui  ou  non,  l'ijbbé  Lebeuf  grande  route  fait  un  nouveau  couae  à 
a  raison,  lorsqu'il  cherche  à  prouver,  droite  pour  franchir,  par  une  courbe  et 
â  l'aide  de  irés-longs  développements,  une  montée  assez  fortes,  le  versant 
que  la  ville  d'Auxerre,  ou  le  petit  d'unecollinecouvertedc vignes. Onre- 
village  de  Vallan,  occupent  remplace-  marquese  prolongerdans  un  pli  deter- 
ment  de  l'antique  VELLituNoorHOM.  Je  rain,  sur  la  gauche,  la  ronte  de  Troues, 
fais  des  vœux  pour  que  la  Société  Unebellebomemilliaircindiqueritiné- 
adrcsse  un  appel,  bien  motivé,  k  ceui  raire  des  deux  roules.  Une  deuxième 
de  ses  membres  désireux  de  résoudre  borne  se  trouve  placée  à  560  mètres  de 
celte  question  historique.  là,  à  l'embranchement  de  la  route  con- 

Eli  attendant  celle  solution  .je  corn-  duisant  à  Tonnerre  par  Chablis.  Ces 
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àeax  boraes,  qui  datent  dn  XTu'fiècie  voit  la  vieille  flèche  en  pierre  de  Saînt- 

peut-étre,  mériteraient  certaiDement  Ëusèbe,  curieuse  église  qui  iloit  i  son 

d'être  déposées  dans  le  musée  d'Au-  pasteur  actuel  d'heureuses  restaura- 

lerre;    elles    rappellent  d'anciennes  lions  (3).  A  peu  de  distance,  on  re- 

mesures  territoriales  délaissées  main-  marque    avec    surprise    l'étroite    et 

tenant,  mais  qui  offrent,  pour  l'élude  bizarre  charpente  de  ter  qui 


de  la  géographie  des  deui  derniers  siè-  la  haute  lour,  dite  de  l'Horloge  (4). 
des,  d'utiles  renseignements.  Espérons  A  gauche,  en  bas  de  la  ville,  la  belle 


,  ,   s  se  détériorer  sur  tour  de  Saint- Père  appelle  l'alteo - 

place  ces  deux  colonnes  qui  figure-  lion  (H).  Les  monuments  civils  sont 
raient  avec  honneur  au  nombre  de  moins  nombreux  :  le  plus  important 
nos  objets  historiques.  Du  point  où  est  la  préfecture,  établie  dans  les  bâti- 
nous  sommes  parvenus,  la  vue  s'étend  menls  de  l'ancien  palais  épiscopal  (S), 
aur  la  ville  et  sur  une  grande  partie  de  prés  de  l'abside  de  Saint-Etienne,  et 
la  fameuse  cAte  de  Migraine.  Un  peu  dominant  le  quai,  régulier  et  bien 
i  gauche,  etsur  le  sommetdelaméme  bâti,  qui  borde  le  canal  et  aossi  la 
coltineélevée  d'environ  llSmëtres  au-  rive  gauche  de  l'Yonne.  De  grands 
dessus  de  l'Yonne,  on  voit  le  télégra-  travaux  ont  été  exécutés  tout  récem- 
phe  et  le  moulin  i  vent  de  Saint-  ment  à  la  prérecture;  aussi  l'éclatante 
Georges,  du  nom  d'un  village  situé  sur  blancheur  des  constructions  nouvelles 
le  versant  opposé,  k  quelques  pas  du  les  fait  mieux  rpconnaltre,  aux  vo;a- 
joli  ruisseaude  Beaucfae,  rendu  célèbre  geurs,  que  nos  indications.  Koui  don- 
par  l'abbê  Lebeuf,  qui  voulut  voir  nous  ici  le  dessin  d'une  ancienne  gale- 
dans  ce  nom  de  Beauche,  le  Bblca  rie  que  la  distance  ne  nous  permet  pas 
antique  des  itinéraires  d'Antonin  et  de  bien  d'apercevoir.  Le  vieux  pont  et 
Peutinger.  Le  ruisseau  prend  sa  sour-  Quelques  fragments  des  murs  du  pilais 
ce  au  fond  d'une  vallée,  h  deux  kilo-  <les  anciens  comtes  d'Auierre,  et  enfin 
mètres  de  Coulangeron  distant  d'Au-  les  restes  de  la  muraille  d'enceinte  de 
serre  de  16  kilomètres,  et  va  se  jeter  la  ville,  complètent  la  vue  d'ensemble 
dans  l'Yonne  un  peu  au-dessous  de  de  la  vieille  cité  Auxerroise.  Sur  le 
Uonéteau,  après  un  parcours,  au  fond  premier  plan,  l'Yonne  coule,  large  el 
d'une  fertile  vallée,  de  23  kilomètres  calme,  à  la  base  de  1*  colline  qui  borde 
environ.  Mais  je  reviens  k  la  route  la  rive  droite,  tandis  que  la  rive  gan- 
d'Avallon.  Du  coude  de  la  roule  où  che.forméeparunelleplanléed'innom- 
nous  nous  sommes  arrêté,  la  vue  s'é-  hrables  peupliers,  termine  de  ce  côté 
tend  sur  toute  la  ville  qui  préKnte  le  tableau  que  les  voyageurs  admirent, 
réellement  un  ensemble  Irèi-pitiores-  L'épais  rideau  de  peupliers  dont 
que,  grâces  aux  monuments  religieux  nous  venons  de  parler  nous  cache 

3ue  le  moyen-age  lui  a  légués.  A  l'entréed'un  vallon  étroit,  au  fond  dn- 
roite,  au-delà  «Tun  massif  épais  de  quel  coule  un  petit  ruisseau  qui  est 
Seupliers,  on  admire  la  haute  et  belle  souvent  signalé  à  l'attention  des  ar- 
èche  en  pierre  de  Saint-Germain;  chéologues  et  des  géographes  par 
l'église  abbatiale  ainsi  qu'un  grand  l'abbé  Lebeuf,  et  qu'on  nomme  mis- 
corps  de  logis  assez  laid  et  servant  seau  de  Vallan,  du  nom  d'un  petit 
d'hdpital  (1).  Vers  le  centre  de  la  ville,  village  bâti  i  6  kilomètres  d'Auxerre, 
s'élève  la  grande  et  magnifique  église  au  fond  d'une  vallée  arrosée  par  ce 
calhédrnle  de  Saint- Etienne  ,  dont  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  3  hilo- 
l'Annuaire  a  donné  de  savantes  et  mètres  plui  loin,  au  milieu  du  village 
curieuses  descriptions,  et  plusieurs  de  Gj-l  Ëvéque. 
dessins  (2).  Un  peu  sur  la  gauche,  on 

(3)  Annuaire,  Notices  div.,IS39,  1S19. 
(I)  Annuaire   de  ITonne  .    notice  de      ;4)Id..  IStl. 
H.  Lecicrc,  1811.  (5)  Id.,  notice  de  M.  Leclerc  d«  Foo- 

(3)  Id..  notices  diverses,  18-^6,  1841—   rolles,  1843-13. 
48—47.  (6)  Annuaire  de  l'ïoane. 
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C'est  dan*  l'emplacemenl  ac(uel,  on  aaes-,  enfin  prascpie  vue  petite  Suiite! 
à  peu  prè»,  de  Vhumble  viltage  de  dit-on.  Je  regardai,  d'ao  air  dédai- 
Vallaa,  que  Pabbé  Lebeuf  pUce  la  gneux,  se  prolunger  péniblemeot  eo 
{ilé  antique  de  Vellaunodunumi  de  montant,  h  vieille  route  qui,  après 
même,  il  assure  que  l'ancien  Auierre  plusieurs  condes  disgracieux  ,  finit 
«Adtiiccin  Sehondk»  était  bâti  dans  par  arriver  au  faite  de  la  colline  pour 
la  TaSIée  de  Vallan,  à  peu  de  dislance  redescendre  plus  péniblement  encore 
des  faubourgs  actuels  de  Saint-Martin  le  versant  opposé.  Mes  yeux  se  repor- 
et  de  8aint-Amatre.  Qaoiqu'il  en  suit,  tarent  avec  inlérét  vers  la  route  non- 
la  rue  princinalednraubuurg  de  Saint  velle;  mais  je  ne  fus  pat  complètement 
Uartiu,  semble  être  le  prolongement  satisfait  du  tracé.  Je  crus  reconnaître 
d'une  chaussée  romaine,  reconnue  par  qu'on  n'avaitpasbieo  comprisque  l'an- 
nos  historiens  et  dont  biemôl  nous  cienne  roule  délaissée  k  tout  jamais, 
pourrons  indiquer  l'itinéraire,  parfai-  devait,  sons  tous  les  rapports,  céder  le 
ment  reconnaissable,  il  y  a  peu  d'an-  pas,  si  je  puis  dire  ainsi,  à  la  nouvelle 
nées  seulement,  entre  Auxerre  et  voie.  J'aurais  voulu  que  le  point  de 
Avallôn.  départ  de  celte  ci  fût  mieux  raccordé 

Depuis  la  seconde  borne  milliaire,  avec  le  tracé  ancien,  afin  que  l'un  et 
dont  j'ai  parlé  pins  haut,  la  route  des-  l'autre  parussent  n'en  faire  ouna  seul, 
cend,  par  une  conlrecourbe  ,  pour  Pas  du  tout!  la  route  nonvelle  semble 
suivre  la  base  de  hautes  collines  pré-  venir  s'embrancher  sur  l'ancienne, 
sentant,  de  ce  cAlé ,  l'aspect  d'nn  et  produit  l'effet  disgracieux  de  ces 
immense  amphithéâtre,  couvert  de  sentiers  de  raccourcissement  qu'on 
riches  vignobles.  Sur  le  bord  même  trouve  an  détours  brusques  des  gran- 
de la  roate,  au  fond  d'une  dépression  des  routes.  L'eifet  est  tellement  frap- 
de  terrain,  on  remarque  un  petit  ruis-  pant.  qu'un  étranger  n'hésilera  pas 
seau  formé  par  la  fontaine  de  Sainle-  aprendrel'anciennerouleparcequ'elle 
Nilasse,  ou  Sainte-Anastasie.  Autre-  se  présentera  mieux  devant  lui.  La 
fois  on  T  voyait  une  très-ancienne  ronle  n'en  est  pas  moins  bonne 
cbapelte  bâtie  au  milieu  d'une  pièce  assurément,  mais  l'efi'et  pittoresque 
de  vigne  excellente, et donnéeanxcha-  me  semble  manqué. 
noines  d'Auxerre,  à  la  condition  que  Après  ce  petit  examen  critique,  je 
ceux-ci  diraient  et  assisteraient  i  cer-  continue  mon  voyage, 
tains  offices,  ce  qui  eut  lieu,  ajoute  la  On  passe  il  une  très-courte  distance 
chronique.  de 

De  vastes  prairies ,   quelque   peu 

marécageuses,s'étendentsurladroile;  AUGV,  petit  village  de  S70  habi- 

ça  et  là,  elles  présentent  de  beaux  lants,  situé  sur   la    rive    droite    de 

massifs  de  verdure.  l'Yonne,  près  d'une  belle  source,  et 

Bientôt  on  arrive  k  un  embranche-  environné  de  beaux  massifs  d'arbres, 

ment  de  roule  :  celle  de  droite  est  la  L'égibe,  donnée  aux  chanoines  régu- 

roule  neuve,  carjusqu'ici  nous  n'avons  liersde  Sain^Pè^e  d'Auxerre,  en  1123, 

suivi  que  l'ancienne,  utilisée  ainsi  sur  parsainIHugiiesde  Montaigu,  estb&lÎB 

une  longueur  de  4  kilomètres  environ,  a  peu  de  distance  de  l'Yonne,  divisée, 

lin  petit  groupe  de  maisons,  nommé  là,  en  plusieurs  branches  par  de  peti- 

L'Auberge -.Neuve,  occupe  l'angle  for-  tes    ties    très-pittoresques.    La    rive 

mé  parles  deux  routes.  A  partir  de  re  gauche  est  bordée  par  une   colline 

point,  le  pays  était  nouveau  pour  moi;  élevée  de  tfB  mètres    environ,  et  sa 

j'allais,  pour  la  première  fois,  meren-  reliant  à  un  vaste  plateau  ondulé  d'no 

dre  i  Avallon  par  une  roule  traversant  aspect  assez  monotone.  A  la  base  de 

une  belle  et  fertile  vallée;  au  lieu  des  ces  ondulations,  et  k  1,900   mètres 

pentes  raides  et   creusées  dans    les  d'Augy,  on  remarque 
fiancs  d'arides   vallons  pierreux ,  je 

Ir.'uverais  des  penles  insensibles,  une  VAUX,  village  de  360  habitants, 

vallée  charmante  et  des  plus  pittores-  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Vonne  et 
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ausii,  en  pelite  partie,  sur  la  rive  mais  pour  indiquer  le  tracé  que  choi- 
droite.  Le  coteai]  qui  domiDe  l'église  sîrenl  tes  Romaios  lorsqu'ils  construi- 
a  eDTiron  90  mètres  d'élévation.  Vaux  sirent  leur  grande  chauisée,  allant  de 
a  été  donné  à  l'abbaye  de  Saint'Julien  Ljon  à  Boulogne-sar-Her.  N'oua  ton- 
d'Auierre,  dès  le  temps  de  la  fonda-  chons,  étant  ii  La  Cour-Barrée,  1  Tua 
tion,  c'esl-Â-dire  au  VIP  siècle.  des  points  de  cette    immense    Toi«, 

Depuis  l'Auberse-NeuTe,  la  roule  bientôt  nous  la  suivrons  sur  une  lon- 
DODTelle  suit  un  alignement  droit  de  gueur  de  6  kilomètres,  maissans  l«re- 
près  de  4,000  mètres  de  longueur,  et  connaître,  car  un  nivellement  nonvexa 
■emble  se  diriger  directement  sur  le  l'a  abaissée,  et  un  empierrement  neuf 
village  de  Champs  i  mais  elle  fait  un  l'a  recouverte,  il  y  a  peu  d'années, 
coude  sur  la  gauche,  et  hisse,  égale-  A  quelques  pas  au-delà  de  l'extré- 
ment  sur  la  gauche,  l'extrémité  d'ooe  mité  de  la  rue  principale  du  iauboarg 
haute  et  étroite  colline,  avancée  en  de  Saint-Martin  à  Auierre,  on  remar- 
forme  de  cap,  vers  la  plaine.  A  SOO  que  un  grand  chemin,  se  dirigeant  en 
pas  du  coude  de  la  route,  on  traverse  ligne  droite  sur  le  sommet  d'uu  VAsie 
un  joli  ruisseau  descendant  par  une  plateau  qui  s'abaisse  à  l'ouest,  ven  le 
étroite  vallée  du  bourg  de  Saint-Bris  ruisseau  de  Vallan,  et  à  l'est  ponr 
(1)  où  il  prend  naissance.  On  aperçait  former  le  versant  rapide  de  la  rive 
Saint-Bns,  distant  de  3  kilomètres,' au  gauche  de  l'Yonne.  Ce  grand  chemin 
fond  de  la  vallée,  et  dominé  de  tous  suit  la  ligne  de  faite,  sur  une  longueur 
cdtés,pardehautescoUinesd'anaspect  de  S  kilomètres;  toul-à-coup  il  se  di- 
triste.  On  sait  que  l'ancienne  route  rigevers  lefonddelavalléedel'Yonne, 
passait  par  ce  bourg.  en  suivant  le  sommet  d'un  pli  de  ter- 

rain, h  la  base  duquel  le  hameau  de  La 

CHAUPS,  village  de  «SO  habitants,  Cour-Barrée  est  situé.  Du  village  de 
est  biti  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  Champs  on  voit  parfaitement  celte 
à  quelques  pas  de  la  nouvelle  route,  dernière  partie  du  chemin  romain; 
dans  une  plaine  fertile.  La  route  mats  la  pente  eslrémement  rapide 
tourne  subitement  h  droite  pour  tra-  qu'il  descend  l'a  fait  dévier  de  sa  di- 
verser  un  bras  de  l'Yonne  par  un  beau  rection  primitive  :  il  est  devenu  lor- 

E ont  de  trois  arches.  Cenl  mètres  plus  tueuxetde  largeur  inégale.  Uais  arrivé 
lin,  on  traverse  l'Yonne  elle-mSme,  k  la  base  de  la  colline,  il  reprend  sa 
sur  un  grand  pont  de  sept  arches,  direction  droite,  forme  la  rue  princi- 
construit  tout  en  pierres  de  taille  de  pale  de  La  Cour-Barrée,  et  s'avance, 
grandes  dimensions.  Des  écluses  éta-  au  milieu  de  terrains  marécageux,  sur 
blies  entre  les  arches  forment  bar-  une  longueur  de  plus  de  6  kilomètres, 
rage;  la  septième  arche  traverse  le  Laroutenouveileemprunlecegraod 
canal.  On  voit  sur  la  rive  ganche,  chemin,  parfaitement  indiqué  par  Pa- 
na peu  au-dessous  du  pont,  les  mai-  sumot  en  1765,  et  tout  récemment  par 
sons  du  hameau  de  La  Cour-Barrée  les  officiers  d'état-major  chargés  de 
et  l'œil  s'arrête  avec  plaisir  sur  l'en-  dresser  laCarte  de  France, 
semble  du  paysage.  On  laisse  à  gauche  le  petit  chStean 

Faisons  ici  une  petite  halte,  bien  de  Bellombre,  bâti  au  milieu  d'un 
qne  nous  ne  soyions  encore  qu'à  9  parc  boisé  et  arrosé  par  une  petite  ri> 
kilomètres  d'Auxerrei  tout  nous  y  in-  vière  prenant  sa  source  au  milieu  des 
vile  :  la  fratcbeiir  de  la  végétation,  la  marais  que  la  route  traverse.  On  laisse 
beauté  du  site,  la  grandeor  etl'impor-  à  1,600  mètresde  dislance  sur  la  droite 
lance  des  travaux  d'art  exécutés  pour 

lepassage  delà  ronte;  enfin,  pour  je-  JUSSY,  village  de  310  habitants,  si- 
ler  un  coup  d'œil  rétrospectif,  non  sur  tué  au  fond  iruo  petit  vallon  asseï 
le  chemin  que  nous  venons  de  suivre,  fertile,  et  renommé  autrefois  par  son 
bon  vin.  Jussy  appartenait  au  do- 
11)  Annuaire  de  l'Vonne ,  noiice  de  moine  de  l'églbe  d'Amerre,  et  il  en 
M.  Quantin,  ï»'M.  est  question  dès  l'an  SIS.  Ce  village 
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fut  pris  et  brfllé  au  iti*  liècle.  Ion  qui  datent  du  im  siècle  On  sait  que 

des  guerres  de  religion.  On   aperçoit  le  célèbre  architecte  Souillât  est  né  à 

bientôt,  i  peu  de  distance  de  la  roule,  Irancy  en  1714  ;  et  il  est  mort  à  Para 

à  droite  et  ao-ddà  de  massirs  d'arbres,  en  1781.  J'ignore  si  ses  concitoyens 

la  flècbe  de  l'église  de  honorent  la  mémoire  de  l'un  de  noi 

ESCOLIVES,  village  de  600  habi-  P'"*  «"""^s  architectes  modernes, 

tants,  bâti  sur  le  flanc  d'une  coUiDe.  „,„,^rT  i  uc    i          -■■        j     „.. 

C'est  un  lieu  fort  ancien  dont  l'abbé  ,  VINCELLE5,  beau  village  de  840 

Lebeaf  parle  souvent,  etqoi  doit  offrir  babilaiits,  bâU  sur  I  ancienne  voie  ro- 

quelqu'inlérèt  archéologique.  Bientôt  !?"">«  et  près  de  la  rive  gauche  de 

ii  route  traverse  i-n  terrain  plus  solide  'Yonne.  Lanouvelle  route  forme  la 

et  plus  découvert:  on  aperçoit  sur  la  voiepnncipalebordeedemaisoosasseï 

nticbe  '"^''  bâties,  et  louée  le  mur  d'un  joli 

n...*.»    i             i...-          1      ■  parc  boisé,  duquel  la  vue  s'étend  sur 

BA'^LV    hameau  bâti  sur  la  me  fe  coursde  l'Yonne. Vincelles  doitson 

droite  de  lionne,  el  au  pied  de  hau-  „„„,  (Vini-cellie]  au  vobinage  de 

tes  collines  d'un  aspect  tnste.  Bailly  " 

est  célèbre  par  ses  pierres  de  taille,  cOULANGES-LA-VINEUSKboufK 

eilrailes  de  profondes^alenes  eitrê-  de  i,330  habitants,  bâti  dans  un  val- 

mement  cuneoses  à  visiter;  cest  un  !„„  ^u  milieu  d'une  contrée  couverte 

banc  de  calcaire   oohtioue  et  qui  fui  de  vignes,  d'où  lui   vient  son  nom 

exploite  dès  le  su'  siècle,  et  au  xv  (Coionis  vinos».)    Il  est  à  quatre  ki- 

..  pour  en  faire  des  boulets  à  1  usage  iomèlresde  Vincelles  etsurune  route 

■    *iî  «'™''^f<'«*  «'  ^«*  ■=»"<"'*  '^^  ^  qui  ta  de  ce  dernier  village,  rejoindre 

«  ville  a  Auxerre.  ■  la  f^^i^  j'a  uxerre  à  aamecy.  -L'his- 

VINCELOTTES  est  un  village  de  ^/"f.   de  Coulangea-la- Vineuse  offre 

450  habitants,  bail  sur  la  rive  droite  de  I  intérêt;  espérons  que  nous  pour- 

de  ITonne.  à  la  base  de  hautes  colli-  1""*  'îl^"'*' !*  '',?  <*?"*  '  ^"""a"^. 

Des  dont  quelques  parlies  escarpées  Au-delà  de  Vincelles,  a  route  traverse 

offrent  un  aspect  assez    pittoresque,  une  entrée  d  uu  aspect  assez  agreabUî 

mais    d'une   couleur    monotone.    Le  On  aperçoit  sur  la  gauche  le  canal  [1) 

sommet  de  la  colline  la  plus  escarpée,  l^i""'  ^  ,  *  1'""'  «^^  ""«  "".]""  «"<•- 

est  à  170  mètres  au-dessus  du  niveau  '"*'"'*,■  i^lant.  par  un  long  détour  ba.- 

de  l'Yonne;  c'est  le  point  le  plus  élevé  8"?%'*  l*"?  *•«  '"  «ha'ne  de  colline* 

de  toute  la  vallée,  et  la  vue  que  l'on  q"'. /"'•nie  le  yereanl  de  la  vallée;  i 

découvre  de  ce  point  est  remarquable  ^""'f  '  '^'"5 1  ''^""^  *"'  4"  ''"'"  '."- 

par  son    étendue    et  sa  variété.  La  f?»'''*».  f";'  b""'  assu^menl,  mai* 

Vieille  route  d'Auierre    &    Avallon  d  un  aspect  monotone  A  2  kilomètres 

franchbsait  le  côté  opposé  du  plateau  "i"^'*  <''=  ^mcel  es.  la  route  fait  un 

auquelonarriv«t,enpirtantdc  Saint,  çojidei  gauche,  etlaisse  se  prolonger, 

Bris,  par  une  longue  et  rapide  montée  ^  l^"»  du  petit  bois  de  SainUlanen, 

qui  faisait  le  désespoir  de»  services  de  ?  "'«"  '^};'"9"'  '""'"='"  q"'.  ^  '"5'"'  en 

,(,u\aai!  ''8ne  droite  a  Bazarnes,  village  de  620 

^  *  habitants  et  bâti  sur  la  rive  gauche 

IRANCY,  beau  village  de  plus  de  de  l'Yonne,  i  la  base  de  grandes  colli- 

1,000   habitants,  bâti  au  centre  d'un  nés  couvertes  à  leur  sommet  par  des 

immense  cirque  formé  par  de  hautes  bois  d'une  vaste  étendue. 

collines   couvertes  d'un  vignoble  re-  Depuis  le  coude  dont  je  viens  de 

nommé  de  temps  immémorial.  Unbon  parler,  la  nouvelle  route  s'avance  en 

chemin  conduit  de  Vincclolles  A  Iran-  ligne  droite,  et  sur  une  largeur  d'en- 

cy,  dislance  de  deux  kilomètres  envi-  viron  2,SO0  mètres,  vers  le  pont  de 

run.  AVincelottes[Vinice11uloe]étaient  Cravan.  On  traverse  d'abord  le  pont 

établis  les  celliers  où  l'on  rcufermail  du  canal,  dent  les  rives,  bordées  de 
les  vins,  eu  attendant  leur  vente.  On  y 

voit  encore  ceux  del'abbaye  de  Reigny  ,i)  AsHuaire  de  1B37. 
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beiDi  peupliers,  présentent  gn  joli  ACCOLAT,  beau  TJIhge  de  1,200 
aspect.  Bientôt  on   arrire  au  grand  bahitants,  situe  sur  ta  rive  gauche  de 

Eont  qni  travene  l'Voniie  et  qui  fut  U  Cure,  dans  un  faltun  fertile.  Un 
AU  vers  17A3.  L'ensemble  de  ses  trois  très-joli  pont  de  pierre,  de  trois  arches, 
arches  estremarquablc;  l'ancien  pont  traverse  la  rivière  devant  le  village 
avait  neuf  arches,  et  sans  doute  il  re-  pour  abiiulir  à  une  petite  route ,  en 
montait  i  une  époque  assez  reculée,  remblai,  conduisant  à  Vermenlon  dis- 
car  le  bourg  de  Cravanest  fort  ancien:  tant  de  S  kilomètres  et  passant  à  peu 
c'est  là  que  l'abbé  Lebeuf  a  voulu  de  dislance  du  cbiteau  de  Bertreau, 
obstinément  placer  l>  station  antique  situé  dans  une  position  asseï  piltnres- 
deCHOai.  que  avant  que  la  ronte  nouvelle  ne 

soit  venue  cAtover  en  déblai,  ses  mu- 

CRAVAN.bourgde  1,380  habitants,  railles  et  ses  petites  tourelles, 
ancienne  ville,  bStie  sur  la  rive  droite  Le  versant  de  la  montagne  dertcnt 
de  l'Yonne  dans  un  vallon  entouré  de  tellement  rapide,  qu'il  fallut  le  crenser 
hautes  collines,  et  près  du  confluent  sur  une  longue  étendue  pour  j  établir 
de  l'Yonne  et  de  la  Cure, à  20  kilumc-  la  route;  un  immense  mur  couronné' 
très  d'Auxerre.  L'histoire  de  Cravan  par  un  parapet,  formé  de  magniGqucs 
durant  la  dernière  période  du  moyen-  pierres  de  taille,  borde  par  une  grande 
tge  oITre  un  très- vif  intérêt;  nous  en-  courbe,  habilement  tracée,  le  ctMc 
gageons  nos  lecteurs  i  la  lire,  (1)  car  droit  de  la  roule.  A  la  base  deTescir- 
nous  ne  pouvons  pas  en  donner,  ici,  pement  de  ce  mur,  coule  la  Cure, 
même  une  analyse.  qu'un  brusaue  détour  amène  et  bien- 

La  nouvelle  route  ne  traverse  point  '*'  éloigne  de  nouveau.  Celle  position 
Cravan,  elle  longe  les  anciens  fossés,  de  roule  est  tres-pilloresque,  et  c  est 
aujourd'hui  à  peu  près  comblés.  I.a  ?"  suivant  du  regard  avec  plaisir  Ifs 
vieille  muraille  d'enceinle  n'eiisle  hords  de  la  rivière  qu  on  arrive  par 
plus:  quelques  débris  de  ti.urelles  ,  u';5g"ndecourbc,pre8quede  nive.ni. 
S'unaspeetpittoresque.atlirenlencore  alçrlreede  \ermentnn.  Un  chemin 
cependant  Tatlcnlion.  Onlnisse  à  quel-  rfpide.que  la  route  nouvelle  a  retre- 
ques  pas  sur  la  f^auchc  l'église  àont  C' *  do'.gne  en  monlanl,  sur  la  gau- 
rAnniiaire  a  donné  un  dessin.  La  cbe  ;<=  est  I  ancienne  r..ule.  qui  gra- 
Tieille  route  descendait  par  une  pente  *'""!*  '*  "*"^  rapide  de  ta  montagne 
rapide,  à  moins  d'un  kilomètre  de  Cra-  g"*  '«  nouveau  trace  tourne  par  la 
van,  en  traversant  une  contrée  dcchi-  ''"^• 
réc  par  des  vallons  profonds,  secs, 
arides  et  horriblement  tristes  à  voir. 

La  nouvelle  route,  au  contraire,  après  __  ...  __;.        ., . ■ ,-  - 

avoir  suivi  la  vallée  de  l'Yonne  par  la  ='  .V'**i"""'  d  Auierre,  sur  la  r-.. 
rive  gauche  depuis  La  Cour  Barrée,  droite  de  la  Cure  el  au  fond  d'un  vjil- 
passe  i  Cravan  sur  la  rive  droite  pour  «"  profond  et  tnsie  d  aspect  maigre 
prendre  la  rivedroite,égaleraenl,  de  la  '"  *''8."«»  q""  ^'■«^nu^ent  les  O.inrs 
Vallécdc  la  Cure.  Le  confluent  de  ces  ««^«nOis  des  roUincs.  L^  roi. te  suit  la 
deux  rivières  est  caché  par  d'épais  ™e  Pf">eipale  de  la  ville.  0»  laisse 
massifs  d'arbres,  ombrageantde  nom-  «î*^  '*  8''"!=''e  '  *R  "«  ^  aquelle  on  ar- 
breuses  petites  Iles,  au  milieu  desquel-  ^'"^  ,1'"  des  ruelles  sales,  étroiles  et 
les  on  aperçoit  les  bâtiments  d'un  nionliieuses.  excepte  du  c6le  dune 
moulin.  La  route  fait  un  énorme  cir-  Pe;c  place, 

cuit  pour  éviter  le  versant  rap.dc  d'un  ,  '","''"'  "".""««neot  qui  semble  da- 
vaste  plateau  élevé  de  plus  de  100  raè-  î"  ^es  dernières  années  du  xi'  siècle. 
très  au-dessus  de  h  Ciirc.  Bientôt  on  "  ^ "  m"  PîT  '"=  P"'!»'  principal  qui, 
anercoit  m.nigrc  les  atTreiiscs  mutilations  qii  il  n 

■^    •  soulferles  dans  les  temps  de  révolu- 

tion, offre  encore  un  vil  intérêt.  Nous 
(1.  Anauaires  de  1838.  ISIO.  donnons,  pour  éviter  une  description 
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ANNl'AIBE  DE     L'ÏONJJE, 
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qui  senil  trop  longue,  un  dessin  re-  line  couverle  de  bois  en  partie,  puis 
pféseotant  tes  statues  remirquables  s'avancer  vers  le  buiirg  de  Lucy-le- 
qui  s'élèvent  à  droite  et  i  gauche;  BoisparlesinnneDsesettristesplateaui 
la  voassures  du  portail  sont  enrichies  qui  présentent  un  Étrange  contraste 
de  sujets  sculptés,  mais  horriblement  avec  la  bcnulé  pittoresqur  de  l'étroite 
détériorés.  Disons  enfin,  que  l'une  des  vallée  qu'ils  dominent.  La  remarque 
deux  tours  qui  surmonleiit  la  façade,  faite  pour  l'embranchement  de  l'Au- 
c*t  fort  remarquable  et  rappelle  le  berge-Neuve,  près  d'Auierre,  est  plus 
slTle  du  xiv  siècle.  Nous  espérons  frappante  encore  ici;  refTet  est  loto 
qu'une  notice  sur  Vermenton  paraîtra  d'être  aussi  gracieux  que  l'on  devait 
prochainement  dans  l'Annuaire.  l'attendre  de  l'ingénieur  nabile  et  hardi 

On  quitte  Vermenton  par  une  mon-  qui  a  creusé  le  souterrain  de  Sainl- 
tée  Irès-rapide;  du  sommet,  on  jouit,  Uoré.   Après  un  parcours  de  1,600 
sur  la  vallée  de  la  Cure,  d'une  vue  as     mètres  environ,  la  route  nouvelle  Ira- 
set  étendue.  On  reconnaît  au  N.-E.  la   verse 
contrée  qu'on   vient  de  parcourir,  el 

Voa  peut  jeter  un  coup-d'œil  sur  celle  Ll'CV-SUR-Ct'RE,  village  de  2to 
que  l'ou  va  traverser.  L'aspect  général  habitants,  situé  sur  la  rive  droite  de 
est  assez  pittoresque,  excepté  sur  la  la  Cure,  dans  une  prairie  fertile.  C'est 
gauche  quiestoccupée  par  de  longues  &  Lucv  nue  commence  réellement  la 
collines  arrondies,  fort  monolunes  de  série  de  beaux  sites,  qui  charment  les 
fonne  et  de  couleur,  line  descente  ra-  veui  de  tous  le^i  voyageurs.  Si  sur 
pide  cl  tournante  nous  prouve  que  l'ancienne  route  c'était  uuebonoe  for- 
nous  sommes  encore  sur  la  vieille  tune  de  pouvoir  dormir  ,  ce  serait 
route.  On  arrive  en  descendant  ainsi,  maintenant  ici  un  véritable  malheur.  A 
i  l'entrée  d'un  petit  vallon  fertilise  peinea-t-on  le  temps  de  voir  les  beaux 
par  un  joli  ruisseau  qui  prend  sa  source  sites  que  la  vallée  offre  h  chaque  dé- 
prés de  Sacy,  village  de  850  habitants,  tour  de  roule.  Disons  enlin  ijue  les 
et  bâti  au  fond  d'un  vallon  étroit,  do-  voyageurs  enfermés  dans  le.s  diligences 
miné  par  de  grands  plateaux  fort  éle-  voudraient  faire  la  route  A  pied,  el  que 
Tés.  De  la  route,  on  aperçoit  ce  village  ceux  qui  voyagent  à  pied,  voudraient 
distant  de  7  kilomètres.  Avant  de  ira-  s'arrêter  souvent.  Assurément,  je  ne 
verser  le  ruisseau  de  Sacj',  on  a  laissé  comparerai  pas  les  montagnes  qui  bnr- 
sur  la  droite,  à  l'extrémité  dune  Ion-  dent  la  vallée  de  la  Cure,  aux  Alpes, 
gue  avenue  de  niiycrs,  un  beau  massif  ni  anx  Pyrénées,  ni  même  aux  chaînes 
d'arbres  an  milieu  desquels  on  remar-  de  l'Auvergne;  nos  pauvres  monla^nti 
que  de  tris-grands  bâtiments:  c'est  disparaîtraient  tout  entières  dans  les 
I  ancienne  abbaye  de  Régny,  ou  Rci-  petits  ravins  de  la  Suisse  et  bouche- 
gny,  Ordre  de  Cileaui,  et  fondée  au  raient  à  grand  peine  quelques  trous 
iit<  siècle,  dans  une  position  char-  dans  les  vallées  Pyrénéennes.  Quoi 
manie,  près  d'une  petite  Me,  sur  la  rive  qu'il  en  soit,  après  avoir  vu  le  Hont- 
droite  de  la  Cure.  Une  colline  haute  Blanc  et  Gavarnie,  j'ai  visité  avec  un 
de  plus  de  100  mètres,  et  dont  le  liane  plaisir  extrême  1.1  modeste  et  riante 
rapide  est  couvert  de  bois,  borde  la  vallée  de  Cure.  Ne  s'arréte-l-on  pas, 
rive  gauche  en  face  Heigny.  heureux  et  charmé,  sur  tes  bords  d'une 

A  500pas  environ  au-dclàdupontdu  limpide  et  murmurante  fontaine,  mè- 
ruisseaudeSacy,etvii-à-visla36*borne  me  après  avoir  vu  l'immensité  de  la 
kilométrique,  on  remarque  une  route  mer? 

s'avancanten  ligne  droite  par  le  milieu  La  route  s'avance  en  suivant  la  base 
d'une  belle  plaine,  vers  le  fond  de  la  d'une  belle  colline  couverte  de  bois  ; 
vallée  de  la  Cure  :  c'est  la  route  non-  on  entrevoit  sur  la  droite  à  quelques 
velte.  On  laisse  k  gauche  pour  la  se-  pas  de  la  roule,  au  travers  de  jolis 
conde  et  dernière  fois,  la  vieille  route  groupes  d'arbres,  la  rivière  etunefoule 
se  prolonger  péniblement,  par  lignes  de  petits  ruisseaux, 
brisées,  sur  le  liane  d'une  longue  col-       A  peine  a-l-on  dépassé  les  maison» 
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de  Lucr,  qu'on  aperçoit  derrière  de  tods  donc  lA  roule  qui  l'avaacc,  en 
grands  massifs  de  verdure  et  une  vaste  ligne  droite  et  en  remblai,  vers  la 
prairie  Cure  que  la  coaliguration  du  sol  force 

à  faire  d'immenses  ciix;uits,  où  l'œil 
nn^.?.'  -,.  j  ... ,.  ,.-.  .  ■  ie  plus  exercé  peut  i  peine  la  suivre 
BESSV  village  de  830  habitants,  81-  au  milieu  des  arbres  et  des  rochers, 
tue  siir  la  nve  gauche  de  la  Cure,  au  Arrêtons-nous  ici,  pour  reconnaître 
fond  d  un  va  Ion  étroit,  formé  par  des  „„  „„  |e  p,,,.  Der.ière  nous,  c'esl- 
collines  de  plus  de  90  mètres  d'eleva-  à.jîrc  vers  le  nord,  nous  apercevons 
Uon.  La  vallce  s  élargit  iin  pen  et  la  touiouts  les chSteauxd'Arcy  au-dessus 
i«ute  s  avance,  presqueenlignedroile,  d'unépaisrideaudepeupliers.eldomi- 
au  miheu  dune  contrée  bmsee.  A  3  nés  par  de  grands  bois  couvrant  le 
kilomètres  au-delà  de  Bessj,  on  laisse  sommet  du  plaUau  élevé  qui  borne  hi 
i  droite  rivo  gauche  de  la  vallée.  Un  prolonge- 

ment de  ce  plateau  s'avance  en  for* 
ARCV-SUR-CCBE,  beau  et  grand  »"'  de^i-cerçle  et  s'abaisse  peu  J 
village  de  1,B15  hahitanU,  situé  sur  la  f"  '"  """."  ''  '*  H""  '^'>'  ■!"" 
Cure^ii  le  traverse,  et  m  fond  d  un  ^'"■"  l"»';»?™™'  «"'.T*  '•» 
vallon  cooronné  par  de  grands  bois.  Pl"""""  endroits  que  se  dirige  en 
Un  pont  d.  pieie,  dal.ot  do  ait  "fP"™cela  nouvelle  roule  pour  Iran- 
siècle,  ou  deS  pteiières  années  du  T'  ''  <^''f"  "n  pont  de  pierre 
iiv  siècle,  réunissait  les  deui  parties  '  """  ""  élégance  et  d  un  aspect  t.. 
du  village  :  sur  la  rivo  gauche  Etaient  "arqujb lement  piltote.qoe.  Dans  cet 
les  châteaux  et  l'églisci  sur  l'autre  endroit,il«isteiepuislongu,s.nnee. 
rive,  une  pelile  ehîpelle  et  la  plus  f' l'^f!"',^';  Tî."  ''"'^'^.• 
grande  partie  des  habSl.tion,  pauvres  "'•*»«•  *  <'"''"'  'j  "»","«=  '^»>  <>-" 
L  vieui  pont  .,.nt  été  détruit,  ne  fut  "'"  f"""''»"  1"  Ç"«  ™'  >"  ?">■ 
réédiOé  îue  longues  années  après.  Je»  harrages  s appment  S  une  pointe 
c'est-S-dire  en  170S.  Il  est  composé  J'I"  q<"  "«H'»,  i  la  réunion  de,  deu. 
de  trois  arches  asseï  bien  bâties  (1).  J""'  "™  '''l'  i«a'se  d'eaa  qoe  les 
^  '       barrages  rclieiinent  a  une  grande  faau- 

Vu  de  la  roule,  Arcj  présente  un  ''"'■  "  V  ''°'""  ,'  I'  <^\".':  l'-W» 
ensemble  très-pittorosqoe ;  è  droile,  ?ï'  l>">'«nJ«  cl  large  nviere  Cinq 
s'élève  légliic  fâlie  suî  le  versant  roi  f  «'"  arche,  en  plein-ciulrc  traversent 
eheoj  de  la  colline  1  un  peu  â  gauche,  l«ll>remier  brasi  deux  grandes  ar- 
on  remarque  un  beau  cliâtcJu  bâti  che>,  en  arc  de  cercle,  franchissent  le 
vers  l'année  1767,  sur  les  ruines  d'une  "cona. 

forteresse  du  moven-âge;  il  appartient       ■;        ., 

a  M.  delaBourioonaye  de  Blissac,  an-       En  quittant  le  pont  la  roule  par  oii 

cien  pair  de  France,  tlu,  à  gauche  en-  rembiaieensiderjhlectpar  unecurbe 

corc.onapercoitnnpelileaslel  appelé  '"•,'•'."?  vient  longer  lescarpement 

le  Cbostenay,  bail  en  IMD.el  apparie.  '""'"  P>rl,;  dcja,  et  dont  cl  e  suit 

nant  à  H.  Destut  d'Assay  1).  Mai.  hj.  '=  ""'™"'  qm  la  ramené  bientôt,  mais 

tnns-noos,  d'autres  moioments  nous  '"   "'''.   f"  une   contrccourbe , 

attendent  i  quelques  pas  de  là   Sui.  ??"'  '"  ''l'^T  «eoctale  de  la  roule. 

^      ^        "^  Uncoupdctlicâtremaltendu  vienlsur- 

pendre  le  voyageur  et  lui  arracher  une 

exclamation  de  suprisc,  presque  d'ad- 

M'i^rzt  ""■"'■  """•  *  rn'i;°g:es';™';s,i;'utsit;sj„'! 

'  Icirain  se  pn-senlent  k  quelques  pas 

{■2.  Ce  chSieau.  qui  est  Iri^s-pillon^ue  devant  lui.  Avançons  jusqu'au  milieu 

irusiipcl.  MthabiU'  [lar  un  rprmirr  au-  (lu  ponl;  Oc  ce  puint  nous  découvrons 

quel  nn  rtoii  s  adrw^eF  iwur  vi<iii^  les  I  immense    vîrqne    que    prcsenle    U 

(jrollesd'AKv.  vallée. 
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Non*  aTODS  mille  choies  à  voir  dans  ces  du  midi,  el  surtout  celles  de  la 

cette  pittoresque  solitude;  solitude  ce-  Suisse  et  de  l'Allemagne, 

lairc  toutefois ,  car  elle  esl  bien  con-  d' ailleurs,  on  trouve  dans  presque 

one  des  saTanls  géologues  qui  sont  x^as   les    ouvrages    descriptifs  de  la 

Tenns  r  étudier  les  secrets  et  les  mer-  Fra„ce,  une  langue  menlinn  des  grol- 

teilles  de  la  nature,  dans  les  profon-  ,„  d'Arcv.  L'Vniiuaire  a  publié  sur  la 

deurs  d  une  immense  caverne  connue  ^ause  pro'bable  de  leur  formation  une 

sous  le  nom  de  lettre  fort  remarquable;  mjus  ne  pou- 
vons mieux  faire   que  d'engager  nos 

GROTTES-DARCY.  A  diveraesépo-  lecteurs  &  «y  reporter  (1). 

ques,  de  Dobleset  puissants  seigneurs,  Lorsqu'on  est  placé  sur  le  pont,  il 

comme  on  disait  autrefois,  sont  venus  faut  suivre  dure^ard  la  Cure  en  amont 

les  visiter;  et  tous  les  ans  de  nombreux  elchercher  derrière  un  massif  d'arbres 

curieux  viennent,  une  chandelle  à  la  sur  la  rive  gauche ,  c'est-à-dire ,  à 

main,  voir  cette  galerie   lorlueusc  el  droite  du  spcclaleur,  une  large  voûte 

profonde, el  ne  manquent  pas  decreu:  creusée  i  la  base  d'u  i  immensi*  ro- 

ser  leur  nom  sur  les  parois  bumidcï  cher  escarpé  :  c'est  là  l'entrée  de  la 

des  rocben.  J'ai  fait  comme  les  eu-  grotte. 

rienx,  et  je  suis  sorti  de  là,  heureux  Maintenanl  traversons  le   pont  et 

de  revoir  le  soleil,  mais  Irès-salisfàit  descendons  à  gauche,  on  à  droite,  le 

de  ceque  je  venais  de  voir,  et  me  pro-  pelit  sentier  qui  longe  le  bois,  ethien- 

mettant  a'y  revenir.  1,'cntrée  est  fer-  tôt  nous  pourrons  adn;irer  l'un  des 

mie  par  une  porte  en  simples  planches  plus  beaux  ponts  de  la  province. 

.nffcnlJ  p..nc  pour  ottarer»»  peu  ,,i^  ^-  ,        ^i,a„„,  le  po„i 

plus  fant^sli^es  et  les  plus  ét«n«es  ^^  ^  T.rb^s1X^rrs:,"c  n^i! 

K"^    l     /.i  ?.ii?„?~„h:ù.WJ^  dérable  de  rochers.  Pour  prévenir  les 

branches  de  bois  blanc  endu.les  dp  ré-  éboulcments,  un  arceau  en  pierre  de 

..ne,  eclareraent  infirnmem  mieux  .^^             ^jj^^j  j            vo'ûte  Irès- 

nuenelefun    lesboulsde  ch.nde^e  ^     -^       ^orme  l'entrée   proprement 

dont  V/L  .'- u*h1.?,  '  1  A^v  nr^^  di'e  -i"  pa^a?"-  L'ensembïe  est  gran- 

pagne.  Ce  guide  demeureà  Arcy,  près  ^.        e[*'pr„aîiM,ne  profonde  imprcs- 

du  Chaslenay,  quelques  minutes  suffi-  ^.^^  ;^^  j^^  visiteurs  qui  n'ont  point 

sent  pour  s  y  rendre.  (^.^„^  ■  ^^^^^^  ,^^  immenses  luhnels 

Je  crois  superflu  dcdonner  ici  la  des-  de  nos  chemins  de  fer. 
criptionminutieusedecequeronvoit,  Une  chose,  une  seule,  frappe  désa- 
ou  croit  voir,  dans  les  diverses  salles  grc.ihlement  les  yeux  :  c'est  le  revétis- 
qui  offrent  le  plus  de  stalactites.  Un  semcnl,  en  petits  cailloux  de  ci'uletir, 
coup  d'œil  en  fait  mieux  comprendre  appliqué  à  lagmnde  muraille  qui  en- 
lescurieusesagglomérations  ([uetoules  veloppe  le  plein  cintre  d'enlne.  On 
les  descriptions  possibles.  Disonsseu-  fie  demande  avec  surprise,  quelle  uti- 
lement que  c'est  une  excursion  facile  lité  peuvent  avoir  ces  petits  cailloux 
à  faire  el  qui  laissera  de  durables  sou- 
venirs aux  visiteurs  qu>  n'auront  pas 

eu  l'occasion  de  visiter  les  grottes  que  {ij  lettre  écrite  par  H.  Arraull,  An- 

rcnferment  quelques-unes  des  provin-  naalre  de  l'Yonne,  18-37. 
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decoulrur.Habilucllem«nt,ils  serrent  Kailly  que  la  roule  nouvelle  (rarerM 
de  décuration  sui  ronstruclions  futiles  i-n  le (ransrarmaol  complètement,  car, 
ou  bizarres,  qu'on  se  plaît  trop  son-  il  y  a  peu  d'années,  ce  n'était  qu'un 
vent  h  éleier  dans  des  jardins  et  des  fort  misérable  assemblage  de  cabanes; 
parcs.  Mais  ici,  au  milieu  de  CCS  énur-  aujourd'hui  de  jolies  maisons  sont 
mes  pierres  de  taille,  nu  rentre  de  ro-  en  voie  de  construction,  quelqoes- 
cbers  considérable»;  enlin,  .'■  la  base  unes  déjà  sont  achevées  et  l'on  compte 
d'une  monlaRne  escarpée,  l'emploi  de  plusieurs  auberges. 
ces  petits  cailloux  de  couleur  semble  On  remarque  sur  la  droite  un  joli 
Lien  puérile.  puni  de   pierre  de  cinq   arches,  et 

lin  truttoir  borde  à  droite  et  à  gau-   Iravers.nnl  la  Cure  pour  abnultr  à 
che,  la  Toûte  naturelle  Torméc  par  les       SALVT-MOHK,  village  de  380  ha- 
bancs  de  ruches  des  assises  inlérieu-   bjlanls.  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
res  de  la  montagne  que  l'on  a  percée  Cure,  dans  une  plaine  fertile  entourée 
pour  éviter   un  coude   trés-proUingé  de   hautes  coltines  boisées.   Près  de* 

Îar  suite  de  la  longueur  delà  colline,  habitations,  on  aperçoit  un  vieux 
outcfois,  on  assure  tiue  le  tracé,  sous  château  entoure  d'un 'parc.  Au-delà 
la  montagne,  ne  raccourcit  le  che-  du  hameau  de  Nailly,  sur  la  gauche 
min  que  d'un  quart-d'heure,  tout  .nu  de  la  route,  on  s'arrfte  pour  examiner 
plus,  pour  les  voilures.  A  la  sortie  du  une  immense  carrière  creusée  dans 
souterrain,  on  jouit  d'un  point  de  vue  les  lianes  d'un  banc  de  pierre  calcaire 
des  plus  remarquables,  et  qui  serait  d'une  bnnne  qualité.  Vus  d'une  cer- 
admiré  roéme  dans  les  grandes  chat-  laine  distinre,  ces  grands  rncbers  qui 
nés  de  nos  montagnes  du  Midi.  Des  dominent  la  Cure  produisent  un  ell'et 
blocs  de  roi'hes  calcaires,  déchirées,  fort  pittoresque, 
rongées  par  les  eaui,  .se  dressent  ii  l.a  route  suit  la  base  des  collines 
pic,  et  h  plus  de  cent  mètres  d'élcvn-  qui  bordent  le  versant  de  la  vallée  et 
lion  au-deshus  de  la  Cure  qui  coule  à  laisse,  assez  loin,  la  Cure  baigner  la  ba- 
leur  base.  C'est  un  tableau  mngnili-  se  d'une  montagne  rocheuse,  isolée  dn 
que,  inconnu  encore,   mais  que  nos   grandplateausupérieur  pardeprofor 


artistes -touristes  ne  manqueront  pas   des  dépressions  de  terram.  Cette  mon- 

Ïiroduire  de   toutes  les  manié-  tagne  i.iit  face  ^  l'espace  de   la  roule 
lesserrée    par    la    rivière ,    la   enclavée   entre  la  3S*   et  3ft*  borne 


route  en  sortant  de  dessous  la  kilométrique.  Elle  est  célèbre  parmi 
montagne,  est  furcée  de  tourner  subi-  nos  gavants  et  nos  archéologues  qui, 
tement  à  gauche;  et  malgré  li.ut  le  avec  l'abbé  i.ebeuf  lui-même,  ont 
développement  qu'on  lui  a  donné,  elle  tungucmenl  discuté  un  point  hislori- 
n'en  olfre  pas  moins  par  la  hauteur  que  resté  douteux  encore ,  malgré 
considérable  du  remblai,  un  passage   leurs  travaux. 

d'autant  plus  dangereux  qu'il  est  On  rem.irquc,  sur  le  sommet  de 
me  assez  cette  muntagne.  mais  ducdléoppnsé 
où  nous  sommes,  les  vestiges  d  une 
mme  aux  construction  fort  ancienne,  mais  k 
T  un  mur  l'égard  de  laquelle  on  ne  possède 
en  s'cloi-  aucun  document  authentique.  Otie 
de  niesu-  incertitude  même,  et  surtout  le  voisi- 
!  rqchers  nage  de  la  chaussée  antique  qui  pas- 
immct  de  saitpar  Av<illonetAuxeTre,  .-ippelèrcnt 
ilynqnel-  l'attention  des  géographes  et  des 
ixchâteau  savitnts  qui  s'occupaient  de  dresser 
[  de  bois,  nne  carte  générale  de  la  Gaule.  Ils 
étroite  et  voulurent  retrouver,  dans  le  pays 
son  pro-  auxerrois,  la  position  d'un  lieu  aniiqui- 
plateaux  nommé  cnois ,  et  signale  dans  nos 
ncau    de  plus  vieux  légendaîret  d'Auxcrre. 
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1.1  montagne  dite  de  Villt-Auierre.  hauteur  tllnyautt,  et  dont  la  but  ti 
(t  1«  frigmenti  de  niines  qui  la  cnu-  plonger  dan«  la  Cure.  Celle  «ortie  est 
ronnent,  motÏTèrent  le  chuis  de  plii~.  un  coup  de  tiiéjlre  charmant,  et  on  ne 
Sieurt  archéologues,;  d'autres  place-  se  laasc  pas  d'admirer  IVnnemlile  pit- 
rentle  Chora,  k  Saint-Moré,  dans  dî-  toresquc que  présente  la  v.-illée  atMlelà 
wnes  localités  encore ,  et  même  bien  de  la  (leti.c  église  de  Voulenay,  bâtie 
loin  de  la  vallée  de  In  Cure.  Il  n'en-  au  sommet  d'un  cscnrpemciit  de 
Ire  pas  dans  notre  cadre  de  discuter,  à  rochers  dominant  è  pic  le*  eaui  tim> 
notre  tour,  ce  point  resté  douteux,  pides  de  la  Cnre,  dont  la  rive  gauche 
Disons  seulement  qoe  les  ruines  est  liordée  de  fertiles  prairies  ombra- 
sittiéessur  lesommetije  lamuntigne,  gées  de  beaux  massifs  de  ver- 
et  environ  à  tl3  mètres  au-dessus  de  dore.  I.e  fond  de  ce  délicieux  paysage 
la  riïiire,  offrent  les  caractères  d'une  est  fermé  par  les  haiitt-s  collines 
forteresse;  on  doit, pour  yaller,  passer  boisées  du  versant  de  h  vallée,  l'ar 
par  Saint-Moré  et  remonter  la  rive  une  grande  courbe,  habilement  tracée 
gauche  de  la  vallée;  ta  distance  est  en  pente  dvuce.  on  arrive  au  fund 
d'uD  peu  plus  d'un  kilomètre  (I).  de  la  vallée  pour  se  diriger,  en  ligne 

La  roule  s'avance  en  ligne  directe,  droite,  vers  le  village  de  Sermizclles. 
mis,  par  une  courbe  creusée  dans  un  Au-dessus  de  ce  village,  au  loin  entre 
de  roches,  arrive  bienlAli  deux  collines  rapides  et  d'une  grande 

élévation,  un  aperçoit  la  grande  église 

VOtTKNAY,  village  de  340  habi-  de  Vrtelay.  On  sailque  cet  admirable 
lants,  situé  au  fond  de  la  vallée,  mais  monument  est  bâti  au  sommet  d'une 
sur  le  prolongement  d'une  crête  de  montagne,  et  que  c'est  l'une  des  plus 
roches  qui  s'abaisse  vers  la  Cure  dont  grandes  églises  abbalialet  de  France; 
elle  forme  la  rive  dmite.  Un  beau  on  peut  en  |ugcr  approximnllvement 
ruisseau  (S), descendant  par  un  étroit  malgré  la  dislince  de  11  kilomètres 
vallon  couvert  de  grands  t>ois,  vient  en  ligne  droite,  qui  existe  entre  Véie- 
se  jeter  dans  lu  Cure  après  avoir  ali-  la;  et  Voutenay .  Il  est  extrêmement 
neiité  le  bassin  d'un  très-joli  lavoir  regrettable  qu'une  petite  route,  qui 
public.  aurait  à  peine  S  kilomètres,  ne  réui.is- 

En  sortant  de  Voutenay,  la  roule,  se  pas  Vézelay  i  la  nouvelle  route 
pour  éviter  la  pente  trop  rapide  d'un  d'Auxerrc  à  Avallon,  en  suivant  les 
vieux  chemin,  fait  un  long  détour  sur  rives  de  la  Cure.  Les  voyageurs  dési- 
la  gaache,  dans  le  flanc  d'un  banc  de  reux  de  visiter  Véiclay,  pourront, 
roches,  dont  elle  traverse  l'épaisseur,  i  ils  sont  A  pied  ou  A  cheval,  passer 
pour  s'élancer  tout-A-roup  vers  la  par  Sermiielles,  (iivry  et  Asquins,  en 
plaine  par  un  immense  remblai,  d'unie  côtoyant  la  rîTe  droite  de  la  Cure,  on, 
mieux  encwre.  aller  de  Sermiielles  à 

ll)  Voir  les  ouvrages  et  les  mémoire!!  de  Blannay  et  Asquins,  p  r  la  rive  gau- 
HM.  d'AnviJIe.  Adrien  Valois,  l.rheor.  cbe;  ceux  qui  sont  en  voilure  devront, 
Lamartiniére.  Lelong.  Pasuinoi.  fîrivaull  à  leur  grand  regret,  aller  jusqn'i 
de  la  ViDcelle,  Leblanc,  Baudoin,  etc..  Avallon,  et  de  \k,  nar  une  roule  de 
Almanach  de  Sens  et  Annuaire  de  posie,  se  rendre  A  Vézelay  distant 
l'ïonneiaia.  d'Avallor  de  18  kilomètres.  Nous  Ica 

.  <*> 'f .  ™îi«"."  P«*nd  M  source  au  vil-  engageons  vivement  A  ne  point  hési- 
lage  d  Alhie.  situe  à  la  lasedunelon-  icrà  faire  ce  long  et  ennuyeux  détour- 
gueeteiro.tecollme.etiiSkiometres  „  charmante  église  de  Saint-Pèrc- 
nord-est  d'Avallon.  Il  passe  au  vil  âge  de  .„„,  vAt-i,,,  Ti  i.  »-^j„  ii- 
Proveocy  et  i  Lucyl^Bois,  gros  tourg  'ÏÏ*",.  ,  ^'  ^','  ^/'^"•'^  ^8''"« 
traversé Vr  l'aneienoe  «)ute  et  situé  aS  «bha  lale  surtout,  leur  laisseront  de 
fond  d'une  vallée  ferllle.  puis  s'avance  '■"«'"l  durables  souvenirs.  Une  savanlc 
au  milieu  de  grands  bols,  par  an  vallon  Ç' remarquable  nodro  sur  l'église  de 
éirnil,  aun  aspect  sauvage,  vers  Von  le-  *e"lay  a  ete  publiée  (I),  |,a  ville 
nay  ob  il  se  jeie  dans  la  Cure,  après  un 
parcours  de  SU  kilomètres.  (P  Annuaires  de  1841-43-43. 
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ellcrmèinr,  rélèbre  dnn^  nos  innalcs,  autrefois,  dit-on,  une  pe^te  rille  en- 
est  intéressante  k  viftiler.  toiirée  d'une  muraille  d^eniive.    La 
Noua  reprenons  notre  rnule;   mais  route  noDTelle  longe  le  village,  ea  le 
avant   d'Brrivcr  h    Sermiidles    dont  laissant  sur    la  droite        '    —  " 


I  voyons  l'église,  il  e«l  utile  de  en  pente  douce  sur  le  versant  de 
s'arr£ler  un  instant  ici,  pour  repren-  la  vallée,  nrrive  par  une  grande 
dre.oli  nous  l'avons  laissée,  la  cbinss<'e  ci^urbe  i  suivre  le  câié  droit  d'une 
antique,  c'esl-à-dire  i  deux  kilomètres  nouvelle  vallée  :  celle  du  CouHÎn,  non 
de  ce  cÀté-ci  du  village  de  Vîncelles,  de  la  petite  rivière  qui  la  fertilise,  et 
else  prolongeant  en  liKne  dniile,  vers  qui  prend  «a  source  au  mdieu  de» 
le  village  de  Bazarnes,  lieolrêii-ancien  vallées  h ssczéli lignées  du  Morvan. 
situé  sur  la  rive  gauche  di^  l'Vonnp.  Du  cnude  très-pronimcé  que  fait 
On  a  découvert,  dit  M.  Leblanc,  dans  la  roule,  pour  prendre  cette  nouvelle 
les  travaux  exécutés  sur  l'Yonne,  vallée,  on  découvre  une  petite  partie 
entre  Basâmes  et  le  village  de  Sainte-  de  celle  de  la  Cure,  que  nous  qiiittonn 
Pallaye,  le»  culées  de  l'anrien  pnnt  i  regret,  car  l'ensemble  du  pâvsque 
rooiam.  Au-delà  de  Sa  in  le- Pallaye.  la  nnns  allnns  traveiser  est  loin  d'offrir 
voie  moule  sur  les  ptalcanx  de  la  rive  1»  vuriété  des  sites  qui  caractérisent 
droite,  descend  par  un  détour  dans  le  la  vallée  de  Cure.  I.a  jonction  des 
petit  vallon,  ofi  est  silué  le  vill.ige  de  deux  rivières  a  lieu  entre  Hlaunay  et 
Scry,  reinonie  le  versant  npposé,  puiH  tiivry,  au  milieu  de  beaux  massifit 
se  dirige,  en  ligne  directe,  par  une  de  verdure  qui  laissent  â  peine  entre- 
belle chaussée  en  remlilai ,  vers  te  voir  des  rocoers  escarpés,  mais  peu 
village  de  Snint-Horé,  en  laissant  à  élevés,  qui  dominent  la  rive  gauche 
plus  d'un  kilomètre  au  sud.  le  som-  de  U  Cure.  On  aperçoit,  à  droite  de  la 
metdeVille-Auxerrequcroncroitètre  roule, 
l'ancien  Charn.  Dansb  descente  rapi- 
de du  versant  de  l:i  vallée  de  h  Cure,  CilVRY,  village  de  460  habitants, 
le  tracé  se  perd,  mais  on  le  retrouve  situé  sur  la  rive  gauche  du  Cousin, 
au-delà  de  St.-Moré  sur  U  rive  droite:  au  fond  d'un  vallon  fertile,  et  au  ren- 
c'est  le  chemin  étroit  qne  longe,  prps-  ire  de  hautes  collines  asseï  tristes 
que  parallèlement,  la  route  nouvelle,  d'asjiecl.  La  roiitit  suit  la  base  des 
mais  que  celle-ci  traverse  quelques  pas  olltnes  oar  des  alignements  gracieux  ; 
avant  d'arriveriVoulenay.  au  moment  bienlôl  l'attention  est  captivée  à  la  vue 
où  elle  pénètre,  en  délil.ii,  dans  un  tout  à  failinaliendne  de  la  montagne 
banc  de  roches  que  le  vieux  chemin  la  plus  élevée  de  tnulela  contrée;  cette 
gravissait  sur  la  g.iuche,  et  qui  est  motil.igne,  car  elle  mérite  ce  nom,  a 
encore  visible.  Entre  Voulenay  et  deux  sommets  bien  distincts,  ellqai 
Sermiiellcs,  les  travaux  de  la  nnuvelle  olfrcnl  par  le  peu  de  largeur  de  leur 
route  ont  mis  de  nouveau  i  découvert  faite,  aplati  et  légèremenl  incliné,  une 
la  chaussée  antique,  et  M.  Baudouin  disposition  peu  ordinaire  dans  notre 
a  consigné,  dans  un  Mémoire  plein  province.  Celui  des  deux  sommets  le 
d'intérêt,  le  résult.it  des  recherches  plu*  rapproché  de  nous,  est  il  187 
qu'il  a  faites  cl  des  découvertes  de  mètres  au-dessus  de  'a  r>vlère,  le  ^ora- 
constructions  antiques  que  la  roule  met  principal  alteini  la  hauteur  de2l3 
nouvelle  a  traversées;  malbenreusi>-  nièlres ,  et  il  est  élevé  au-dessus 
ment  aussi,  presque  tout  a  été  détruit  de  la  nier  de  3.17  mètres.  On 
parcelamémc  (t).  numn  e    i-rllc     montagne    le     Mont- 

lUarle.  Inutile  de  dire  que  de  ci- 
,  village  de  400  ha-  poiniélevr.  ou  quatre  arbres  tsolétiont 
a  rive  droite  de  la  pu  seuls  résister  à  de.i  vents  furieux, 
E  haute  colline,  Hait  la  vue  s'étend  sur  un  immense  pano- 
rama, le  plus  beau  que  présente  toute 
Tonne,  lfl<S  ;  Bulle-  '"  contrée  à  30  lieues  i»  la  ronde.  Ou 
md  volume.  domine  l'Auxcrroii,   le  Tonuerrois, 
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rAntlonai»,  U  Paisare  el  une  gnnde  (roiaitaie  anrie,  une  mperbe  aUln^ 
partie  du  Uorvan.  Excepté  verit  la  en  marbre  bTinc,  de  grandetir  natu- 
région  nord,  où  rborizon  semble  plus  relie,  avec  un  casque  ligurani  une  tfle 
restreint,  la  vne  se  perd  dans  l'izur  de  louve;  et  dans  le  dernier  angle. 
de  l'atmosphère,  sur  une  ligne  qui  iidc  belle  jlaluc  en  pierre,  loutesdeux 
ressemble  au  nivean  de  la  mer.  également  renversées  el  mutilées.  On 
Hais  celte  montagne  n'offre  pas  seu-  remarquait  aussi,  dans  ces  Ibuillea. 
lement  de  l'altrail  aux  amateurN  de  dei  amphnres  brisées,  des  brinues 
b«aui  sites,  elle  méiite  toute  l'ai-  très-épaissrs  et  trés-f^randes  dont  irs 
(«Dliondes  antiquaires.  Voici,  à  ce  su-  Humainsse  servaient  pour  cuuvrirleiii- 
jel,  quelques  détails  que  j'ai  tuut  lieu  édîlices,  les  unes  plaies  avec  iK-:' 
de  croire  exacts.  Vers  I  année  1820,  languel'es  sur  les  burds,  les  autres 
le  curé  de   l'une   des   paroisses    qui   circulaires. 

»Toisincnt  le  Mont-Marte,  remarquait  >i  L'fiiccinte  qui  précède  l'culrùe  a 
avec  surprise  que  parmi  les  sous  don-  30  mèlres  SO  cent,  de  large,  sur  17 
nés  à  la  quête  les  dimanches,  se  trou-  mélrcs  KO  cetil.  de  long  ;  elle  est  en- 
vaient  des  médailles  antiques.  Après  touri^e  de  murs  m  talus,  avec  des 
de  nombreuses  démarches,  Il  apprit  contreHirU  du  côté  du  midi,  et  cun- 
enfin  de  l'un  deses  paruissiensque  les  tient  un  aqu.duc  qui  recevait  les 
nédaiiles  pruvcnsieni  d'un  ehamp  eaux  de  la  montagne.  On  y  a  décou- 
silné  vers  le  sommet  de  la  montagne,  vert,  h  2  mètres  du  portique,  les  frag- 
Abrégeons  notre  récit,  et  disons  que  menlsd'une  tabhlte  en  marbre  blanc, 
l'on  fit  des  fonilles  qui  amenèrent  la  portant  celte  inseripliun  : 
découverte,   à   quelque  distance    du  deO   VNLHC,  ., 

sommet  de  la  montagne,  de  Tondalions  ¥.\V  STIflBV.". 

ayant  près  de  3  mètres  d'épaisseur  et  y.  ..  AlVI ' 

formant  l'enceinle  carrée  d'une  vaste 

talle  pavée  en  petites  pierres.  >■  Les  <•  Elle  prouve  que  c'était  un  temple 
mars  ont  extérieurement  16  mèlres  bâti  à  quelque  dieu  du  pays,  dont  lu 
S5  cent,  sur  chaque  Tace,  el  présen-  nom  a  été  tellement  etfacé,  ou  lelle- 
lenl  deux  ouvertures  de  2  mètres  «0  ment  mutilé  qu'il  n'est  plus  possible 
cent,  de  lar^e,  placées  au  milieu  du  de  le  lire.  On  a  trouvé,  dans  le  même 
cAté  de  l'Orient  l'une  en  face  de  l'au-  endroit,  en  face  de  l'entrée,  une  pierre 
Ire.  Ils  étaient  revêtus  de  corniches  carrée  de  AS  cent,  de  large,  avec  des 
el  de  lambris  en  marbre  blanc,  on  bords  de  3i  mill.  qui  recouvraient  pro- 
d'un  enduit  en  stuc  avec  des  peintures  bablement  l'aulel  des  sacriiices,  el  104 
1  fresque,  représentant  des  couronnes  médailles  d'ai^ent  ou  de  brome  ;  la 
de  feuilles  d'acanlhes.  Douie  statues  plus  ancienne  de  Trajan,  la  plus  mo- 
environ,  dont  on  a  retrouvé  1rs  débris  derne  de  Valenlinien  1',  murteq  37S. 
mnlilés,  décoraient  l'intérieur  de  celte  Tous  ces  objets,  truuvés  en  1822,  sont 
galerie.  On  a  trouvé  h  l'un  des  angles,  déposes  à  Avallon,  chei  M.  Ravizy. 
une  figure  en  pierre  de  2  mèlres  :'8  M  l'réjan,  procureur  du  roi,  a  publie, 
centimètres  de  haut,  renversée  sur  le  en  1829,  iiïec  sa  traduction  du 'Voyage 
ventre  et  prés  d'elle,  la  tète  el  les  br.is  à  Pompé't,  par  l'abbé  Homanelli,  une 
séparés  du  tronc  i  elle  est  couverte  Notice  «ur  ce  temple.  Un  pense  que 
d'un  voile  qui  retombe  sur  tes  épaules;  ce  monumenletles  statues  qui  le  dâ:o- 
elle  lient  une  coupe  de  la  main  droite,  raient  furent  renversés  vers  le  iv  sié- 
ct  de  l'autre  les  plis  de  sa  robe.  On  de,  pendant  la  prédication  de  l'évéque 
a  relevé,  dans  le  même  état  de  mutila-  d'Auierre,  saint  Amalre,  qui,  après 
lion,  k  l'angle  du  nord  ouest,  un  Jeune  avoir  converti  la  majeure  partie  ae  la 
homme  entièrement  nu,  d'une  taille  population,  fil  lirisiT  les  idoles  pour 
élevée,  portant  autour  du  corps,  et  détruire  plus  promptemcnt  les  restes 
sur  l'épaule  droite  ,  une  courroie  du  paganisme.  » 
légère,  liée  par  un  nœud  au-oetsus  de  Divers's  circonstances  n'onl  pas 
la  lia  nche  gauche    II  j  avnil  dans  le  permis  d'oiïrir  i  nus  lecteurs  des  dea- 
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sins  représenlant  (outrs  ces  curieuses  le  village  d'Stauleg  asset  près  duquel 
'  découvertes.  passe    l'ancienne   roate  d'AvalloD    h 

La  route  s'avance  tDUJours'un  peu  à  Auierrc. 
mi-cAle,  e(  par  d'assez  longs  alii^ne-  C'csl  sur  le  territoire  de<  cummuncs 
menis,  laissant  i  quelques  pas  sur  la  de  Girolles,  Tharot  cl  Anneol,  que 
droite  la  riviàre  du  Cuusin  bordée  de  passe  la  chaussée  antiuue  que  nous 
beauxniassirsd'arbres.  On  traverse  un  avuns  hissée  h  Sermiielks.  On  croit 
petit  ruisseau  venant  de  la  reconnaître  dans  un  grand  chemin 

asseï  droit,  et  qui  se  dirige  vers  l'ei- 

niROLLES-LES-FORGES,  village  Irémilc  du  faubourg  d'Avallon. 
de 400  habitants,  ïituc  à  a  kilomélrea  gur  la  droite  de  la  route,  le 
de  la  roule,  à  gauche,  au  fund  et  Bur  le  paysage  offre  beaucoup  plus  de  va- 
rersant  rapide  d-un  vallon  elroit,  ar-  rJÉié  et  d'étendue.  On  distingue,  au 
rose  par  un  petit  rnisseau  qui  prend  fo„i  de  la  vallée,  plusieurs  villages  en- 
sa  source  â  peu  deidistance  des  habi-  mur^g  d'épais  massifs  de  verdure.  Le 
tolioni.  On  remarquait  daoK  ce  village,  p|,i s  rapproché  de  ces  villages  est  Le 
les  ruinesasseï  pittoresques  d  un  vicui  Vault-de-Lugny;  un  pnu  au-delà,  est 
«hftleau.  celui  de  Pont-Aubert,  et  plus  loin,  sur 

La  route  descend  un  peu  par  une  |e  ûancde  collines  fertiles,  Island  le- 
courbe  vers  le  hameau  de  Valloux,  Saulsois.  De  grand»  bois  bornent 
bail  sur  uni-  crête  de  ruches  graniti-  phoriion  au-delà  d'Avallon  dont  nous 
ques,  car  bientôt  le  calcaire  va  dtspa-  aperccvans  les  églises  et  la  haute  tour 
raltre  entièrement.  Sur  la  nve  gauche  de  l'Horloge.  Derrière  nous,  s'élèvent 
du  Cousin,  i  quelques  pa»  de  Vallou»,  le  Jlont-Marlc  et  un  prolongement 
on  aperçoit  le  hameau  de  Vermoiron,  considérable  dont  les  lianes  sont  cou- 
baii  à  la  base  du  Mont-Marte.  Ue  re  y^^i^  ^^  fjches  cultures  et  de  vignes, 
puint,  la  route  commence  à  traverser  ..„  ,..,„, 
in  vaste  plateau,  tandis  que  la  rivière  *  *;?™  """»  ^^  '"  ""«-  •»  ^ule 
s'éloigne  vers  la  droite,  au  fond  dune  nouvelle  que  rious  suivons  se  réuml 
vallée  où  bien  lût  nous  la  perdons  de  au  »iei"ï  ^•'*?''":  ""^  descente  nom 
vue.  Je  con-eille  vivement  aui  vnva-  '"^™^  «"  '*""'  <•  ""  P'"  ''^  terrain  qui 
Reurs  ipied  oui  cheval,  de  suivre  la  'a  sans  cesse  en  s  abaissant  vers  le 
iallce;  de»  site.  charmanU  et  quelque-  »"?d  pour  se  jo'ndre  k  la  profonde  et 
fois  remarquablement  sauvages  et  pit-  piHo^esque  vallée  du  Cousin  que  ron 
toresques  les  y  attendent  Nous  donne-  P«"'  *  P"""  entrevoir  du  point  où 
rons  la  description  de  .cette  dernière  "."""  sommes.  La  route  de  Veielay 
vallée,  car  nous  sommes  arrivé  pr--8-  ^'«1»  «  joindre  i  la  nùtre  et  bientôt 
auc  au  terme  de  notre  voyage.  Toute-  *P«»  "o""  ni»"'"  ""«  P^nte  assez 
fois  nous  suivons  la  routé  jusqu'i  sou  ^^P'^^>  n ou j  entrons  dans  la  nie  prin- 
cntréedans  le  faubourg  d'Avallon.         cpaç,   du    faubourg  Samt-Nicolas  à 

On  traverse  le  petit  ruisseau  de  Avaiion. 
Bouchuia,  et  l'un  s'avance  par  dcgran-  Notre  voyage  descriptif  n'est  pas 
des  lignes  droites  dans  un  pays  plat  et  fini  :  nous  vouh-ns  indiquer  aui  étran* 
découvert.  Sur  lesommct  d'une  longue  gers  un  chemin  délicieux,  qui  est 
colline  on  aperçoit  le  village  de  'Iha-  moins  d'un  kilomètre  plus  long  que  la 
rot;  un  peu  plus  bas  sur  la  rive  gauche  grande  roule.  Du  hameau  de  Vatioux, 
du  Buiichaiii  on  voit  le  petit  village  un  chemin  assez  étroit,  bordé  de  haies, 
d'Annéui  et  nu-deli,  sur  le  penchant  arrive  en  tournant  k  l'entrée  d'un 
rapide  d'une  haute  coltine  couverte  de  vieux  pont  étroit,  escarpé  et  lorlueui, 
vignes,  on  remarque  le  village  d'An-  jeté  sur  la  rivière  peu  profonde  du 
nay-la-C6le  IMus  loin  encore  A  la  base  Cousin.  Deux'chemins  se  présentent  : 
d'un  mamelon  élevé  on  voit  le  petit  vil-  le  premier  â  gauche  est  plutôt  un  sen- 
lagc  de  Vnssy  célèbre  parses  fabrioues  lier  longeant  la  rive  gauche  de  la 
de  chuui  hydrauliques^enfin,  au  tond  rivièrei  l'autre  traversant  bientôt  le 
d'une  petite  vallée,  un  peut  eulrevoir  hameau  assez  triste  d'aspect  de  Vcr- 
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noiron.  Ces  deux  chemilucoDduisent,  rWe  à  l'un  d»  endroiUles  plussaura- 
en  le  réunissant  au  fond  de  la  vallée,  gcs  deceXa  valléi;,  bordé  '*  droile  par 
au  ungrand  bois  cli  gauche  par  des  mas- 

ses considérables  de^ranileie  dressant 
VAUI.T-DE'LUGNV,    beau  vill.ige  i  pic  au-dessus  du  chemin,  h  une  hau- 
de  8T0  habilaats,  siluc  dans  une  près-  tcur  qui  vaiie  de  SO  à  CO  mètres;  plu- 

3u'lle  formée  par  un  grand  circuit  sieurs  summcls  escarpé»  aUeignent 
u  Cousin  que  l'un  passe  sur  un  pont  une  élévaliun  beaucoup  plus  coiisidé- 
poureatrerdans  le  village  proprement  rable.  Çà  et  \k  des  rbimlumcntg  de 
dit,  car  une  partie  des  habilaliuns  et  ruches  non!  venus  nxilerjusque  ddosle 
de  l'église  elletnéroe  surit  situées  sur  torrunt  qui,  en  les  francliissiinl,  furme 
la  rive  gauche.  Notre  petit  chemin  suit  <lc  clianuanlcs  cascades.  Un  ointinue 
la  rivière  sans  passer  le  ponl,  et  bien-  à  s'^ivanccr  au  milieu  de  tcHc  âpre  et 
tAt  on  trouve  i  l'entrée  d'une  belle  piUonrsque  v:illce,  plus  prufun.lc  et 
allée  d'arbres  ;  et,  longeant  les  lusses  plus  umbragéf  a  mesure  que  l'un  suit 
pleins  d'eau  d'un  ancien  chaieau  les  siuuusilé.s  du  pi-lilL-herain  quinous 
situé  an  fond  de  'a  vallée,  sur  le  bord  jcuide  et  nous  amène  après  un  par- 
de  la  rivière  et  au  milieu  de  fertiles  cuurs  de  prés  de  3  Lilumèlres  i  un 
prairies,  on  arrive  à  dernier  Ueluur,  uù  nous  intu vous  des 

moulins,  des  tmnuries,  des  usines, 
PONT-AIJBERT,  village  de  513  enfinlous  lessigiies  du  voisinage  d'une 
habitants,  situé  sur  la  rive  gauche  du  ville.  En  eiïel,  uprcs  av.iir  dépassé  un 
Cousin  et  traversé  par  la  roule  d'Aval-  énorme  rucher  nous  apercevons,  àl 
lonà  Ciamecy  par  Vézctay.  L'église  de  kiluroètrc  de  nous, la  tourde  l'HiiHo^e 
Pont-Aubert  est  remarquable;  et  tà,  d'Avallon  el  bientât  après,  lis  belles 
comme  souvent  dans  le  cours  de  ce  terrasses  ombragées  qui  duminenlla 
Voy3ge,nousuT0nsregrelléquercspace  vallée  dans  laquelle,  ainsi  que  noiu 
nous  manquatpouT  décrire  nus  riches-  l'avons  dit,  l'industrie  des  hummes  est 
ses  monumenlales.  On  traverse  le  venue  s'établir. 
Cousin  sur  un  Joli  pont  de  pierre  de  Nous  laissons  ici  le  vnyageur,  au 
deux  arches;  ici,  on  s'arrête  étonné  milieu  des  sites  qui  l'environnent  et  le 
el  charmé  par  l'aspect  du  paysage.  Si,  charment;  nous  le  laissons  monter 
dans  la  vallée  de  la  Cure,  nous  avons  lentement  talungue  et  sinueuse  rampe 
admiré  de  grandes  roches  calcaires,  qui  le  conduit  aux  portes  d'Avallun. 
nous  admirons  maintenanl  de  beaux  A  chacun  des  nnuveaux  détours  de 
ruchers  de  granité.  Le  Cousin  n'est  celte  rampe,  creusée  dans  le  granité, 
plus  la  limpide  et  calme  rivière  que  il  découvrira  mieux  les  profondeurs  de 
nous  avons  suivie  depuis  le  villiige  de  la  vallée  étroite  et  tortueuse,  d'où 
Givr;;  c'est  maintenant  uo  torrent,  s'échappe  sans  cesse  le  bruit  sourd  du 
roulant  de  roches  en  roches.  Les  eaux,  torrent.  Un  dernier  détour,  brusque 
enlratnécs  avec  une  rapidité  extrême,  et  rapide,  dominé  par  de  grandes 
font  un  bruit  qu'on  ne  se  lasse  jamais  mur.iilles  bastiunnées  l'amène  à  peu 
d'entendre.  Hàlons-nous  de  quitter  la  de  distance  de  l'une  des  portes  de  la 
grande  route  qui,  au-delà  du  ponl,  ville,  au-dessus  d'un  vallon  profond, 
monte  par  une  penle  tortueuse  et  immense  amphithéâtre,  dont  les  gra- 
rapide  entre  les  lianes  de  rochers  dins  sont  formés  par  d'innomb rudes 
taillés  pour  son  passage,  et  prenons  terrasses  servant  de  clûture  el  d'appui 
un  petit  chemin  qui  descend  vers  l.i  à  des  jardins  suspendus  au  liane  des 
droite,  et  qui  lon{;e  bientôt,  pour  ne  rochers,  Le  sommet  de  cet  amphithéd- 
pluslaquitter,larivedroitedulorrrat.  tre,  est  couronné  par  une  partie  de 
Plus  nous  avançons  dans  cette  gorge  l'ancienne  muraille  d'enceinle  de  la 
clroUe,  plus  les  rochers  s'élèvent  cl  se  ville,  et  par  de  Jolies  maisons  bour- 
découpent  en  sommets  arides  sur  le  gcuises.  Au  fond  de  la  vallée,  eli  la 
ciel,  un  laisse,  a  droite,  les  bâtiments  base  des  roches  escarpées  qui  bordent 
d'une  petite  papeterie  et  bientôt  onar-  les  rivesdu  Cousin,  on  remarque  deux 
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groupes  de  maisons  de  l'efTct  te  plus  construit  de  tous  cAtés  des  digues  qui 

pittoresque  '.  l'un  ,    Iravcrsé  par  la  fout  le    désespoir  des    amateurs     de 

route  de  Nevers,  par  Chastellui  [i],  beaux  sites  et  de  sauvages  soliludes. 

Lormes  et  Corbigny,  est  le  faubourg  Ainsi,  à  la  place  d'une  cascade    on 

de  Cousin -le-Punt;    l'autre,   traverse  trouve   la  ranne  d'un  moulin,   et  an 

également  par  la   petite  route  cou-  milieu  des  Ifes  formées  par  des  roches 

duisant  à  Cfuarré-les'Tombes  (2),  se  tombées  du  haut  des  montagnes,    on 

nomme  Cousin -la-Roche.  Ici,  à  chaque  est  arrêté  par  un  barrage.  Ce  n'«st  pas 

pas,.OD  voit  une  tannerie,  ou  bien  tout   encore  :  si  les  viens  moulins 

on  enleod  le  bruit  d'un  moulin;  pour  enlevaient  quelquefois  un  peu   de  la 

maintenir  et  diriger  les  eaus,  on  a  tanvagerU  de  fa  vallée,  au  moins  ils 
étaient  pittoresques;  mats  aujourd'hui, 
ils  sont  remplacés  par  de  nautes  et 

(t)  Annuaires  de  l'Yonne,  année  1839  uniformes  constructions,  monotoDes, 

lage   372  et   année  1840  ,    NoUce    de  tristes  et  silencieuses,  car  les  mécaiii- 

'•^^vm"""^^  ^"fÀ  L.i     X,      ^,.  qoes  modernes  ont  pénétré  jusque  U. 

(ai  Village  situé  a  36  kilomètres  d'A-  ^  r  j  -» 

vallon  et  célèbre  par  la  quantité  de  tom- 
bes antiques  qu'on  ;  Irouve-  V.  P. 
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t  PORTAIL  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  SENS- 


■le  SaiD(-EiieDne  de  Sens  est  un  de  ces  monumenU  qui 
lous  égards  l'intërél  des  antiquaires  et  qui  ont  le  privilège 
Ipro  de  nouveaux  sujets  d'éludés,  Sans  parler  d'une  petite 
f  construction,  que  j'ai  publiée  en  1  Mi,  MM.  de  Jolimont, 
■  Petit,  ont  retracé  son  bisloire;  M.  l'abbé  Chauveau,  su 
yiéologique  tenu  à  Si>ns  en  1847,  résumant  les  travaux  an- 
pa  notice  en  particulier  [()•  a  su  les  animer  de  sa  perspi- 
1  son  style  vif  et  rapide  et  y  a  ajouté  de  Dnuveaus  détails. 
I  a  fiait,  dans  ce  même  congrès,  preuve  d'une  brillante  éru- 
«graphique  à  l'égard  des  scènes  sculptées  au-devant  du 
^il  de  cette  église. 

',  en  reprenant  le  sujet ,  je  n'ai  point  la  prétention  de 
t  neuf,  mais  de  vulgariser,  à  la  faveur  d'un  beau  dessin  de 
,  ce  qui  est  encore  trop  peu  connu.  Ju  ne  m'occuperai  ici 
iod  portail. 

jquelques  années  cette  partie  du  monument  a  bien  changé 
/Les  architectes  ont  malheureusement  entrepris  de  la  res- 
■  sorte  qu'on  ne  reconnaît  plus  cette  vieille  façade,  qui  présen- 
Plieu  un  large  cadran  circulaire,  et  sur  le  côté  nord  de  laquelle 
"i  tour  de  plomb  plus  basse  que  sa  sœur,  munie  de  ses  pinnales 
et  de  Ki  flammeneitti  aigiies.  Aujourd'hui  une  mosaïque 
iirres  neuves  parsème  la  façade;  la  tour  de  pierre  a  dans  ses 
I  veuves  depuis  93 ,  des  statues  d'archevftques  qui  sont  trop 


tte  Notice  a  été  vraiment  accueillie  avec  trop  d'indulgence  par 
rivaini .  H.  Larcher  de  Lavernade  l'a  rcpnbliée  i  peu  près  tu  txitnm 
D  Histoire  de  Sens  —  du  moins  à  ce  qu'on  m'a  rapporté. 


byGoot^lc 


su 

maigres  pour  leur  destination.  Mais  en  revanche,  le  malencontreux 
cadran  deU  nef  centrale  aëté  remplacé  par  un  énorme  Christ  vulgaire 
et  grossier,  flanqué  de  deux  pelits  angelots  qui  font  encore  ressortir 
davantage  ses  formes  surhumaines.  Si,  lorsque  les  chanoines  de  1740 
enlevèrent  l'ancien  Christ  bénissant,  que  le  fabricien  appelait  alors  una 
grosse  figure,  ils  avaient  quelque  motif  sérieux  ,  que  feraient-ils  donc 
aujourd'hui?  EnGo,  la  tour  de  plumba  disparu  pour  faire  place  i  une 
tour  de  pierre.  Les  assises  inférieures  sont  élevées  déjà  à  une  certaine 
hauteur;  mais,  hélas!  parle  temps  qui  court ,  qui  peut  promettre 
d'en  voir  l'acbèveuient  ? 

La  construction  primitive  du  grand  portail  de  la  cathédrale  a 
éprouvé  des  temps  d'arrêt  répétés,  qui  lui  ont  donné  une  physionomie 
très-irréguliëre  sous  le  rapport  archéologique.  Ainsi ,  la  tour  dite  de 
plomb,  à  cause  de  son  ancienne  couverture,  qui  s'élève  i  gauche,  est 
attribitée,jene  sais  pas  précisément  pourquoi.au  roi  Philippe-Auguste; 
quoiqu'il  en  soit,  on  la  rei-^arde  avec  raison  comme  du  temps  de  ce 
prince.  Sa  sœur  de  droite,  dite  la  tour  de  pierre ,  est  moins  ancienne. 
A  sa  physionomie ,  on  la  date  du  xiV  siècle  jusqu'à  la  naissance  des 
abat-sons;  le  reste  est  du  xvi*  siècle.  La  partie  centrale  du  portail  est 
de  plusieurs  époques.  Le  tympan  et  les  statues  de  la  voussure  sool  du 
beau  XIII'  siècle.  Le  soubassement,  dans  sou  ornementation  ,  est  du 
XIV*  siècle,  ainsi  que  l'architecture  des  pilastres.  11  semble  que  les  sta- 
tues du  tympan  et  de  la  voussure  étaient  préparées  depuis  longtemps 
lorsqu'on  les  a  appliquées  au  monument.  Les  parties  supérieures  de 
cette  façade  centrale  sont  du  milieu  du  xiv*  siècle;,  comme  la  partie 
correspondante  de  la  tour  de  pierre. 

L'aspect  général  du  grand  portail ,  malgré  ses  irrégularités ,  est 
grandiose  et  imposant,  i|uoique  le  peu  de  profondeur  des  porches  soit 
un  défaut  regrettable.  La  porte  du  milieu  est  large  et  évasée.  Celles 
des  côtés  sont  étroites.  La  décoration  iconographique  en  souffre  et  n'a 
pu  se  développer  comme  à  Chartres  ni  même  comme  à  Auxerre.  Au- 
dessus  de  la  grande  porte  s'élève  une  larf>e  fenêtre  à  six  meneaux 
ogives  qui  éclaire  la  grande  nef.  L'étage  supérieur  qui  relie  les  deux 
toursest  décore  d'une  large  rosace  accompagnée  de  deux  baies  simu- 
lées, le  tout  servant  de  soubassement  au  dernier  étage  de  ia  façade 
uù  est  placée  une  statue  du  Christ  bénissant ,  accostée  de  deux  anges. 
Les  tours  se  relient  enlru  elles  par  la  galerie  â  jour  qui  couronne  le 
centre  du  portail. 

Le'sujet  piincipal  des  sculptures  de  la  grande  porte  ,  est  le  martyre 
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de  saint  Etienne  sous  le  viwable  duquel  l'église  est  dédiée.  Sa  statue 
du  grande  dimension  s'jppuie  en  le  supportant  contre  le  trumeau  qui 
sépare  l'enlrée  en  deux  pariîns  ;  elle  tient  le  livre  du  diacre.  Le  tym- 
puD  reproduit  les  quatre  scènes  principales  de  sa  vie.  Sa  prédication 
aux  Juifs,  son  rspulsioD  de  la  syniigogue  pour  avcir  dît  qu'il  vojait 
les  cieux  ouverts,  s»  lapidation ,  forment  les  trois  premiers  sujets  ;  le 
quatrième,  que  M.  Crosniern'a  pas  cru  pouvoir  déchiffrer,  figure Saul 
gardant  les  \éte(nentgdesjui[s  qui  lapident  le  saint.  Sur  le  second  plan 
saint  Etienne  est  couché  dans  l'.ittitude  du  repos;  au-dessus,  dans  un 
nuage,  paraissent  l'aigle  et  le  lion,  symboles  de  la  force  et  du  courage 
du  martyr.  Deux  anges,  qui  ont  reçu  l'âme  du  saint  ,  la  condui- 
sent  devant  le  Christ  assis  entre  deux  anges  au  sommet  du  tympan. 
On  remarque  que  cette  figure  du  Sauveur  est  dépourvue  du  nimbe. 

La  cour  céleste  que  saint  Etienne  voyait  dans  la  synagogue,  assiste 
tout  entière  dans  le  tympan,  aux  scènes  qUe  je  viens  de  décrire.  Les 
cinq  archivoltes  sont  remplies  des  statues  propres  à  chaque  classe.  Les 
anges,  puis  les  martyrs,  puis  les  saints  de  toutes  conditions ,  rem- 
plissent la  voussure.  On  voit  une  main  divine  à  la  deuxième  archi- 
volte. A  la  dernière,  les  pTs^nnages  tiennent  à  ta  main  un  disque 
orné  d'une  fleur.  C'est  l'emblème  de  la  pureté  di;s  fidèles  dignes 
d'être  admis  au  rang  des  bienheureux.  Les  deux  statues  les  plus  rap- 
prochées du  somii^et  du  tympan,  les  plus  proches  de  la  sanctification, 
portent  sur  leur  disque,  l'une  un  phénix  au  milieu  des  flammes, 
l'autre  une  colombe. 

Toutes  ces  statues  sont  remarquables  par  la  grâce  et  la  naïveté  de 
leurs  alliludes.  Leurs  longues  draperies  sont  d'un  naturel  admirable 
qui  rappelle  celles  du  portail  de  Notre-Dame  de  Paris.  Malheureuse- 
ment elles  ont  toutes  perdu  leurs  tètes,  ce  qui  leur  61e  toute  l'expres- 
sion. 11  en  est  de  loëinu  des  slatuiv  des  Vierges  dont  je  vais  parler 
tuut-â-l'beure. 

Les  sujets  sculptés  aux  portes  des  églises  et  notamment  des  cathé- 
drales, les  vitraux  ,  les  fresques  qui  les  décoraient ,  avaient  un  but 
profond  d'enseignement .  c'était  le  livre  du  peuple  qui  ne  savait  pas 
lire  ou  qui  n'avait  point  de  livres.  Il  trouvait  là  des  It-çons  de  morale 
et  de  travail  qu'il  comprenait  facilement  par  la  grande  connaissance 
qu'il  avait  de  la  Bible  et  des  légendes.  On  retrouve  au  portail  de  Sens, 
quoiqu'en  abrégé,  l'îilée  d'enseignement  si  splendidement  développée 
à  Chartres. 

Ici ,  sur  les  pieds-droits  du  portail,  s'élèvent  k  dtx>ite  les  Vierge» 

D.q,t,:9CbyGOC>^IC 


r.i6 

sages  (1),  A  gauche  le«  Vierges  tolln.  Tout  le  monde  conoalt  celte 
belle  parabole  de  l'EvaDgile,  Les  accessoires  soDt  Irës-endommagés  et 
livrent  uo  vaste  cbamp  à  l'hypothèse.  Vers  le  sommet  du  tjmpao  on 
remarque  deux  médaillons  représentant  deux  édifices  semblables . 
mais  A  celui  de  droïie  la  porle  est  ouverle,  tandis  qu'A  celui  de  gauche 
elle  est  fermée.  M.  Crosnier  voit  là  l'image  du  ciel;  du  cAté  des 
Vierges  folles  la  porte  est  fermée,  dit-il,  elles  auront  beau  frapper,  on 
tenr  répondra  n««H>tMM;  mais  ducAté  des  Vierges  sages,  le  divin  époux 
se  présente  pour  les  conduire  dans  ta  salle  du  festin.  Le  docte  ar- 
chéologue trouve,  dans  les  restes  de  sculptures  ^qui  accompagnent  ce 
sujet,  la  confirmation  de  cette  scène. 

Les  parois  du  porche  étaient  autrefois  décurées  des  statuas  des 
donze  ApAtres  s'appuyant  sur  des  lions,  mais  elles  ont  disparu. 

Au-dessous  régnent  les  attributs  des  aru  et  métiers  ;  tous  les  bas- 
reliefs  qui  les  figurent  sont  fort  endommagés. 

Au  côté  droit  on  remarque  quelques  restes  des  arts  libéraux;  la 
Pédagogie  instruisant  les  enranis,  la  Médecine  avec  son  serpent,  l'As- 
tronomie. Des  professions  manuelles  sont  figurées  par  douze  sujets , 
dont  quelques-uns  sont  empruntés  aux  zodiaques  et  symbolisent  les 
douze  mois  de  l'année-  Janvier,  c'est  un  vieillard  en  lepos;  février, 
uo  homme  qui  se  chauffe  ;  mars,  un  vigneron  qui  taille  la  vigne  ;  avril, 
un  homme  qui  sème;  mai,  un  cavalier  ;  juin,  un  faucheur;  juillet,  la 
moisson:  août,  le  battage  des  grains;  si-ptenibrc.  la  vendange; 
octobre,  l'entonnagedes  vins;  novembre,  la  coupe  des  bois;  décembre 
enfin  est  représenté  par  un  homme  qui  tue  un  porc. 

Dans  les  restes  informes  qui  couvrent  les  soubassements  du  portail , 
H.  Crosnier  a  essayé  de  voir  les  Vices  principaux  .  et  du  câté  des  arts 
libéraux  ,  une  série  de  Vertus  symbolisées  par  différents  animaux.  Il 
est  difficile,  et  dans  l'état  des  bas  reliefs  et  même  dans  l'état  de  la 
science,  de  se  prononcer. 

On  remarque  encore ,  â  la  base  de  la  première  vous.<ure,  du  cAté 
des  Viorges  sages ,  deux  scènes  mutilées  qui  représentent  un  sujet 
fort  répandu  au  moyen  Age  :  c'est  le  fibliau  ou  li  Lai  d'Arûlole.  Le 
docte  maître  d'Alexandre,  qui  a  voulu  l'empêcher  de  sacrifier  sa  gloire 
i  sa  i..altre8se ,  est  tombé  lui-mdme  dans  les  filets  de  l'enchanteresse. 


(1)  C'est  la  gauche  du  spectateur. 
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Od  le  voit  d'abord  i  goDoux,  devant  elle ,  avouer  sa  passion,  puis.la 
bride  à  la  bouche,  lui  servir  an  monture. 

Le  porche  <le  droite ,  BOUS  la  leur  de  pierre ,  nous  présente  l'apo- 
lhëo4e  du  1j  Sainte  Vierge  sur  le  tj'oipan.DansleconiparliiDeDt  d'en  hu, 
la  Vierge  meurl.— Les  femmes  ia  mettent  au  lomheau. —  Deux  anges 
la  soutiennent  dans  une  gloire  i  effluve  au  moment  de  l'assomption. 
Sur  le  compnrtiment  Bupérieur,  le  Christ  assis  couronne  sa  mère  ; 
deux  anges  en  adoration  l'accompagnent.  Ces  scènes  sont  d'une  sim- 
plicilë  toute  religieuse  et  ont  été  traitées  avec  amour  par  les  artistes 
qui  les  ont  faites.  Les  attitudes  des  personnages  n'ont  rien  d'humain  ; 
leurs  poses  Kont  nobles  et  calmes  ,  les  draperies  sagement  agencées. 
Il  est  bien  regrettable  qne  la  mutilation  des  têtes  diminue  l'intérêt  du 
iiqet. 

La  voussure  est  remplie  d'anges  qui  chantent  la  gloire  divine  et  dont 
la  beauté  est  digne  du  reste. 

Il  règne ,  au-dessous  des  grandes  niches  vides  de  ce  porche,  une 
galerie  de  vingt-deux  Btdluettes  en  demi-relief ,  à  longues  et  belles 
draperies,  et  qui  ont  les  pïcds  nus.  Ce  sont  les  docteurs  de  l'ancienne 
loi.  Les  léles  et  les  mains  sont  brisées. 

Dans  une  niche  peu  profonde,  qui  existe  an  cAlë  droit  dti  porche,  on . 
remarque  quelques  traces  d'une  statue  équestre.  Du  Breuîl  rapporte 
qu'elle  avait  été  élevée  par  l'archevêque  Pierre  Rugi'r,  en  l'honneur 
de  Philippe  de  Valoi»  qui  s'était  montré  favorable  aux  droits  et  privi- 
lèges d  u  clei^é. 

Le  même  auteur  dit  qu'on  lisait  au  bas  ces  deux  vers  : 

Regnanti»  veri  cupient  ego  culior  haberi 
Juro  rem  rl«ri  libtrtaUmqut  lum  (1). 

Au  porche  de  gaurhe ,  sons  la  tour  He  plomb ,  est  exposée  la  vie  d« 
saint  Jean-Baptiste,  qui  s'étend  du  tympan  aux  deux  prt-miers  cordons 
de  la  voussure.  <;e  porche  étant  ubslnié  par  dfs  appari-ils  de  maçon- 
nerie, il  ne  m'a  pas  été  possible  du  l'ex.iminer  de  très-piès  ;  je  vais  un 
donner  la  description  d'après  M.  Crosnier.  On  ne  peut  prendre  un 
meilleur  guide. 


(1)  Histoire  de  Paris,  p.  M. 
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«  Ici  notis  voyons  la  vie  de  saint  Jean-Baplisl(>  renrermëc  dans  le  tym- 
pan et  dans  les  deux  premières  archivoltes  ;  on  y  remarqnn ,  quoique 
les  lablt'aux  ne  présentent  pus  une  suite  bien  n'gulière ,  Zacharie  ba- 
lançant l'encensoir  devnnt  l'autel  an  moment  où  un  ange  lui  npparafi; 
la  Visitation,  la  naissance  de  Jean-Baptisie  ;  di-ux  femmes,  plus  bas , 
lavent  l'enfanl,  Zarharie  écrit  son  nom  sur  des  tablettes;  Jean  baptise 
dans  les  eaux  du  Jourdain  ;  il  prêche  aitx  Juifs  le  baptême  de  la  péni- 
tence. Un  Ubieau  fort  mutilé  laisse  voir  un  personnage  dont  In  léte 
est  enlevée ,  mais  on  t  remarque  le  nimbe  crucifère  :  c'est  le  Sauveur 
donnant  ans  disciples  de  Jean  les  preuves  de  sa  divine  mission.  Enfin, 
le  tympan  nous  montre  le  baptême  de  Jésus-IJhrist .  le  repas  de  l'in- 
cestueux Hërode  auquel  on  apporte  la  lAte  du  bienheureux  précurseur 
qu'im  soldat  vient  de  décapiter,  comme  on  le  voit  dans  nn  angle  du 
tympan.  Le  sommet  nous  montre  comme  decoulumcle  Père  céleste 
qui  va  récompenser  saint  Je,in-Bapliste.  La  (roisicme  archivolte  est 
excessivement  mutilée,  je  n'ai  pu  l'expliquer. 

>  De  chaque  cAté  du  portail  sont  les  emblèmes  de  la  Charité  et  dn 
l'Avarice .  la  Cbarilé  ouvre  deux  coffres,  l'un  rempli  d'or  où  le  pauvre 
peut  puiser  à  pleine  main  ,  l'autre  reofermanl  des  vivres  ;  une  lampe 
brille  au-dessus  de  ces  deux  coffres  et  au-dessous  sont  deux  vases  de 
fleurs. 

D  L'avare  tient  à  ses  pieds  une  bourse  fermée  qu'il  serre  entre  se* 
jamiies  pour  qu'on  ne  la  lui  enlève  pas ,  il  est  assis  sur  son  coffre-fort 
qu'il  presse  avec  force  de  In  m.iin  gaiirtie;  a  ses  haillons,  il  vst  facile 
de  voir  qu'il  se  refuse  à  lui-même  son  nécessaire  s  (l). 

QCASTIÎI. 


(1)  Procès- Verbaux  da  Congrès  tenu  i  Sens  en  184". 
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SECTION  m. 


MOtVEUlNT   DE   LA    POPCLATION    PEMDANT    i'amITÉB    iS47' 


Répartition   if*  nauMncei^  mariage»  tt  iléchi,  par  arrondiue- 
ment,  et  avec  diitinction  de  texe  et  d'état  ciriL 


ÉTAT  CITIL. 

l 

RKON 
j 

DISSE] 

HBUTC 

1 

14.14 

1474 

7. 

1 
106 

31S7 

5Î5 

sa» 

3 
3 
IS 

11 

1074 

1309 

llBt 

6 

14 

46 

M» 
771 
« 
8 
53 
43 

4!I2 

14 

1 
3 

4«,j 
4511 
50 
33 
ÎIH 
188 

9612 

i  "— " fâii:::: 

-  f  «aturell  non  rcconnuJi. . .  i  mSIel 

"^                                             JfeinellM.... 

lOM 

72 
46 

H36 

2  1  entre  tnreon*  et  veuTct 

S|  entre  veuf,  «l  fille. 

U       ii       4» 

17         57        47 
OJ        SU        55 

415  1037 1  eas 

11 
19 
kSQ 

103 

2i2 
15U 

3.S76 

[    Girçofn 

.  \    IIONxnes  inuTie» 

nse 
4îr, 

187 
557 
r>89 
35i 

«506 

287 
179 

7i 

2i,e 

148 
1084 

S68     3S!l     187.(9019 

558      *rt  ,    173 1 13.39 
160      11!!'      91 1    629 
459     3H»|    12511796 
316,   Sill    136;i21l. 

1  S::;;::::::::::::::::::':::::: 

[  veuT«.     .: ::;::".;::':x 

Tnr.CT 

S080 

1439 

_ 

836 

7945 
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Répartition  par  moi». 


Aval  Ion.. 


m 

•m 

«SS   S60 

878 

«fil 

948 

•m 

V» 

M4 

148 

<7« 

m 

1R 

105     88 

RO 

«H 

nu 

7S 

9M 

m 

Wt 

*M 

«I    ÎOl 

im 

1<W 

■147 

^[l 

•UA 

ÏIK 

rvi 

Ttl 

IIUI 

l«f 

1&B    131 

IWi 

MH 

111! 

IfiO 

171 

96 

M 

81    100 

es 

85 

97 

79 

77 

71 

7U 

88 

SIS 

SST 

866    780 

752 

7SS 

81S 

744 

748 

820 

775 

8«3 

Joif-ny  ..... 
Tonaeira. . 


tm 

ïin 

IIVI 

r^^ 

ni 

14S 

69 

4S 

m 

38 

136 

38 

79 

1S 

«4 

14 

.1H 

41 

\7, 

10 

SI 

11 

55 

H 

115 

I3i 

77 

W 

IfO 

Hfl 

4') 

5.1 

115 

55 

7» 

Hl 

44 

«.■v 

4% 

37 

■},s 

55 

H5 

KO 

ItO 

76 

3» 

31 

6ti 

64 

!6 

13 

SB 

17 

4Ï 

15 

546 

574 

i88 

MO 

593 

453 

150 

142 

748 

160 

416 

171 

Dëeè». 

177 j167 
78      67 


108IS0G 
81  I   93 

166  196 
96  1 114 


M)3|ÎÎ8'  1587 

89    116,  iw* 

167    174  2I(!K| 

140      98l  150(in 


Jiépartition  des  décès  par  âge  et  par  sexe. 


CAliGOnlES 

AnRONDiSSKUEHTS. 

1 
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rre 

At> 

10- 

-Toiwï 

~    Se*       Tot>D<:rru; 

^T" 

"f.^ 

"nT" 

- 
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f 
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iflfi 

,» 

„ 

87 
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,« 

99 
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67 

45 
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n 

M 

85 

f7 
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65 

81 

tu 
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5* 
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48 

w'i 

17 
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8 
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1!U 
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S* 

H) 

11 

"(1 

17, 

D,.o-i.5... 

11 

11 

11 

H> 

1H 

17 

13 

6i 

fl 

s 

•il, 

■*- 

14 

8<. 

V 

43 

1 

W 

41 

?5 

•5 

(:l 

iir 

Ilo 
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41 

48 

7 

3) 

11 
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15 

7 

r.'i 

15 

n 

"7 
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21 

11 
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7b 

53 
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7! 

7H 
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It 

ir^i  1* 
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5J 
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51 
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fl 

61 

%8 
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li3 
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97 

87 
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9! 
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«5 

41 

5J 

r.1 

jt 
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18 

1 

5 

1 

6 

il 

6 

7 

^"^-'■'■■■- 
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!...» 
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1011 

745 
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41K. 
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Comparaisons  et  résultats. 


' 

Dicfc. 

"d" 

Tir 

"T" 

"•""S' 

Auierre.     .   . 

'\«i.ll<.i].     .   .  . 

^'^T 

Sciii 

Toooerrc   .   .  . 

Totaux  ... 

1230 

«a 

1057 
693 
48!l 

107-1 
1731 

KNII 

a:.87 

1I3J 

ai  6e 

lOiMI 
SliO 

55) 

5fO 
231 

m 

46 

2  53 

2  50 
2. 57 
S.50 

2  05 

ôa7U 

96li 

8255 

us:> 

*e     1    S.4S  || 

D«m  qo»'"  ""ondiMemenlt  il  j  aeu  on  pluigrand  nombroda  naiiMncei  mn 
de  deres;  dan*  le  5',  le  numbre  des  décé*  esl  plus  grand  que  oeloi  dei  iiaisMnc«.Par 
siiile.  la  aupériorile  de*  nu.MQces  ,ui-  lu  d»cés  u'eit  que  de  1«5-  Htiii  ce  nambra 
serai!  réellement  de  1713SI  on  eAlBjfiLi[«au(  naUMnceiiuiDombra  de  SS8  repré- 
■eiilant  les  enfanli  innrli  aTiiiit  la  doclaralluii  de  naÙMnce  eluour  leiauel*' il  n'a 
étédrcMdque  detactaidadêcéi. 


ENFANTS  DÉCÉDÉS  ATANT  Ll  DÉ0I.AIUT1OH   DS   HAISSAH{;B    ET    POOK 
LESQUiOâ  IL  n'y  A  EO  qu'un  acte  SB  DÉCÈS  A  DRESSER. 


nÉPA.RTlTION  PAR  UOIS  ET  PAR  SEXE. 
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17 
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50 
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1 
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11 
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JI 
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8  13 
7     7 

SI 
M 

8ti 
t>l 
ii 

2'   3 
8    3 
4    î 

3 
7 
10 

2;  4    :i 

4]   8    B 
3     ♦    .1 

J«i8nï 

31 

2L 

!(l 

17 

2M 

13 

25 

17 

i 

21 

■21i 

U 

iiKH^Ie 


TABLEAU    DES   MERCURIALES, 

depuis  1804  jnsqu'à  1849. 


voiimtE,  rAH  MOIS,  des  ilimbnts,  ci«Éu.ia  et  «dtres  oEKaiEa  vtxbts 

SL'K  LES  PRlNCrplDI  lUilCHiS  DV  Dâp&KTEHENT. 


A  une  époque  où  les  progrès  de  la  civilisation  rendent  l'étude  dr 
l'industrie  agricole, —  c'esl-i-dire  des  véritables  richesses  nationales, — 
de  plus  en  plus  indispensable,  des  travaux  de  statistique  sur  cette 
matière  nous  semblent  destinés  à  fournir  d*utiles  docuonents  aux 
personnes  qui  s'occupiint  d'économie  politique. 

Dans  sa  dernière  réunion  de  1818 .,  la  Commission  de  VÀnmmrf  Je 
CTonne,  qui  avait  exprimé  le  vœu  de  voir  diriger  les  recherches  sgr 
la  statistique  dont  It-s  sujets  sont  si  multipliés  et  si  intéressants ,  a 
adopté  un  travail  général  sur  les  mercuriales  du  département  que  lut 
avait  soumis  l'éditeur  de  VAnnvaire, 

Nous  satisfaisons  donc  celte  année  à  une  parlic  des  désirs  de  la 
Commission  en  donnant  le  tableau  c^^ntenant ,  d'après  les  documents 
officiels,  te  relevé,  par  moii,  depuU  U  commencement  du  tiiele,  iei  quan- 
tiUi  de  graine  tendaei  «ir  le»  principaux  marchét  du  département  de 
tYonne;  ii  ce  travail  est  jointe  la  valeur  mojeDae  des  difTérentes  na- 
tures de  céréales.  En  regard,  et  comme  complément,  se  trouve  placé 
un  autre  tableau  renfirmant  également,  par  mois,  l«  le  prix  du  kUog. 
de  pain  de  différente»  qualité»  ;  3°  ht  prix  moyen»  du  kilog.  de  viande  mr 
pied  ;  ô"  la  tateur  tnoy«n>ie  du  quinlal  métrique  de  fourrage»  ;  40  enfin  le 
prix  moyen  du  ttère  de  boie  et  de  l'IuclolUra  de  charbon.  C'est  UD  résumé 
aussi  exact  que  possible  de  plus  de  60,000  mercuriales  mises  A  notre 
disposition  par  l'adminislralioa  dcparlementale  et  dont  les  originaux 
sont  conservés  aux  archives  de  la  préfecture. 

Malgré  tout  le  soin  apporté  à  ta  coordination  de  plrisieurs  millions 
de  chiffres  ;  malgré  les  recherches  les  plus  pénibles  et  les  plus  conscien- 
cieuses, il  nous  a  été  impossible  d*arriver  A  une  œuvre  aussi  complète 
que  nous  l'eussions  désiré,  car  une  foule  de  renseignemenls  ou  man- 
quent totalement  ou  sont  incomplets. 

Quelques  explications  sont  donc  nécessaires  avant  d'entrer  en  ma- 
tière, pour  Justifier  les  lacunes  qu'on  remarquera  dans  le  travail. 
En  ce  qui  concerne  les  quatre  premières  années  du  siècle  (I8O0, 

■^■""gi^- 


1  SOI ,  1803  ,  180S] ,  il  nous  a  élé  complèlement  impossible  de  dou* 
procurer  des  renseiguemcnts.  Les  relevés  ne  s'opéraient-JIs  pas,  ou 
bieo  oat-ils  été  perdusf  C'e^t  ce  dont  nous  o'avons  pu  nous  rendre 
comple.  Nous  avons  retrouvé  cependant,  aus  archives  du  la  prâfecturei 
des  liasses  compren sut  des  relevés  tiien  antérieurs  â  ceux  de  (800. 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  donnée  sur  les  prix  du  pain,  de  la 
viande,  des  fourrages  et  des  combustibles  jusqu'en  t8i9.  Ce  n'estians 
doute  qu'à  partir  de  cette  éjioque  que  les  maires  ont  été  tenus  d'adresser 
ces  renseignements  à  la  préfecture. 

D'autres  considérations  nous  ont  fait  souvent  négliger  (de  IB04  i 
1817]  les  renseignements  concernant  les  bois  et  les  charbons.  Ici  se 
présenlail  un  embarrus  d'un  auLre  genre  :  les  données  fournies  à  celte 
époque  par  les  sous-préfets  et  tes  maires  de  toits  les  points  du  dépar- 
tement, sur  ces  deux  objets,  sont  parfois  aussi  bizarres  qu'erronées. 
Ainsi ,  par  exempte ,  nous  trouvons  un  maire  taxant  le  charbon  à  9  fr. 
l'hectolitre  ;  puis  un  autre  maire  ,  dans  le  même  arrondissement ,  en 
porte  le  prix  b.  moins  de  un  franc  l 

Que  falluit-il  conclure  de  renseignements  aussi  contradictoires  T 

Selon  nous,  il  était  notoire  que  les  maires  appelés  i  fournir  les  don- 
nées, apportaient  au  moins  Irés-peu  d'uniformité  dans  leur  rédaction. 

La  suite  des  renseignements  que  nous  avons  compulsés  est  venue 
confirmer  notre  opinion;  car  en  1815  même,  nous  trouvons  une  lettre 
du  sous-préfet  de  Sens  par  laquelle  ce  magistrat  informe  le  préfet  que 
depuis  prés  d'une  année  il  lui  envoie,  relativement  aux  bois,  des  ren- 
Eeignements  en  contradiction  avec  ceux  demandés;  il  s'empresse  de 
relever  cette  erreur  qui  est  produite  par  l'usage  que  l'on  lait  de  me- 
sures  anciennes  sur  les  marcbés  de  son  arrondissement. 

En  1811,  nous  avions  déjù  rencontré  une  lettre  du  préfet  du  dépar- 
lement, envoyant  aux  Gous-préfels  un  modèle  de  mercuriales,  aCn 
d'éviter  les  erreun  eontinuetla  rétuUant  det  différenti  modei  de  rédaction 
de  MM.  let  Mairet.  Ce  moàé\B  est  souiiiia  immédiatement  aux  maires 
des  chefs-lieux  de  canton,  pour  qu'ils  rédigent  les  états  eux-mêmes  et 
les  adressent  ensuite  &  leurs  collègues.  Ces  derniers,  à  leur  tour, 
devaient  soumettre  rigoureusement  l'étal  rempli  cbaquo  quinzaine. 

Deux  mots  en  ce  qui  touche  les  quantités. 

Là  comme  ailleurs  on  remarquera  qij''I(|iH>Jiicunes.  Maïs  les  chiffres 
que  nous  donnons  sont  les  résultats  de  toutes  les  quantités  mises  à 
notre  disposition. 

Noua  placerons  d'abord  sous  les  jeax  du  lecteur  la  série  de  tableaux 
composant  notre  travail,  puis  nous  terminerons  par  des  rapproche- 
ments et  des  comparaisons  sur  les  différentes  natures  de  produits  que 
nous  avons  passés  en  revue. 
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1804. 
Janvier  •    ■ 

A*iU.     .    . 
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fVommf.  —  D'après  lea  renseignemeDtB  qui  prëeèdent,  on  remarqve 
qiie<du  mms  de  jain  181T  lu  mois  de  décembre  1819 ,  c'est-à-dire 
dans  UD  espace  de  treate  mois  environ ,  le  prix  mojen  de  l'hectolitre 
de  froment  a  varié  dans  la  proportion  de  I  A  4  t/3, 

Fn  eiïet ,  la  céréale  dont  il  est  queslioa ,  s'est  élevée ,  pendant  le 
mois  de  juin  18IT,  &46f.  64  c.,  et  elle  est  tombée,  à  la  fin  de  l'année 
1819,  à  10  f,  BB  c.  —  Afin  qne  l'on  puisse  embrasser  d'uD  conp  d'œil 
les  prix  extrêmes  auxquels  le /roment  a  été  taxé  sur  les  AfTérenls 
marchés  du  département ,  nous  prenons  les  dix  années  pendant  les- 
quelles le  grain  est  le  plus  élevé  et  les  dix  années,  au  coolraire, 
pendant  lesquelles  il  s'est  vendu  au\  prix  les  plus  bas.  Lca  années  les 
plus  élevées  sont  celles  de  1817  [46  f.  64  c).  <8<3  (4S  f.  30  c.)-  1847 
(41  f.  61  c.].  1816  [33  r.  K9  c).  1646  (31  f.  89  c.).  1813  (28  f.  06  c). 
1839  (37  f.  78  c.}.  1840  (ISf.  79  g.).  1811  (SB  f.  B6  C.].  1839  (t5  f. 
47  c).  Les  années  pendant  lesquelles  le  froment  s'est  vendu  an  plus 
'  bas  prix,  sur  les  marchés  du  déparleraent,  sont  celles  de  1819  (10  f. 
SB  c).  1838(11  f.9Sc.)'  1809  [Il  f.  97  c.).  1810  (13  f.  10  C.)-  1804 
(12  f.  78  c).  1834  {I2f.8!c.).  1808  (13  f.  17  c.).  1807  (13  f.  16  c.). 
1848  (13  f.  15  c.}.  1814  (13  f.  07  c.}. 

Méteil.  ^  Si  nous  prenons,  comme  nous  l'avons  fait  plus  haut  ponr 
le  froment,  les  dix  années  pendant  lesquelles  le  prix  da  méleil  a  été  le 
plus  élevé,  nous  trouvons:  1817  (40  f.  37  c).  1840  (.19  f.  33  c).  1813 
(33  f.  14  c.).  1847  (34  f.  37  c.).  1846  [36  f.  4B  c).  1816  (3B  f.  95  c). 
1813  (30  f.  07  c).  1833  (19  f.  B7  c).  1818  (19  f.  BSc). 

Les  années  pendant  lesquelles  le  méleil  a  été  au  plus  bas  prix  sont 
celles  de  1807  (9  f.  94  c.}.  1814  (9  f.  89  c).  1808(9  f.  38  c).  1836 
(9  f.  38  c).  180S  (9  f.  31  c).  1810  (9  f.  13  c).  1804  (8  f.  82  C.}.  1809 
(8  f.  B9  c).  1819  (7  f.  3BC.).  1848  (7  f.  26  c). 

5n^Je.  — 1818  et  1833  sont  également  au  nombre  des  dix  années 
pendant  lesquelles  le  seigle  s'est  élevé  au  plus  haut  prix,  durant  l'es- 
pace de  près  d'un  demi-siècle. 

Voici  le  prix  le  plus  considérable  auquel  l'hectolitre  de  seigle  a  été 
vendu  en  moyenne  sur  les  marchés  du  département ,  A  difTérenles 
époques:  1817,  56f.  11  c.  1847.  30  f.  87  c.  1813,  30  f.  46  c.  1846, 
33  f.  27  C.  1816,  23  f.  01  c.  1839,  19  f.  61  C.  1840,  18  f.  48  G.  1813, 
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i:  r.  38  c.  1833.  17  t.  33  c.  1818,  16  f.  OS  c.  Bo  pinçant  en  regard  de 
ces  chiffres  ceux  des  anoëes  où  le  seigle  egtdesceDdu  au  plus  bas  prix, 
on  Ironve  que  la  difTérence  entre  les  deux  extrêmes  est  plus  que 
sextuple.  Voici  les  prix  les  plus  bas  de  l'hectolitre  de  seigle  :  184B, 
8f.  01  c.  18X4,  7f.  37  c.  1814,6  f.  88  g.  1800.  6  f.  86  c.  1804,  6  f . 

76  g.  183S,  6f.  SIC.  1836,  6  f.  K4  c.  1848,  6f.  33  C.  1819,  6  t.  iSc. 
1818,  S  f.  31c. 

Orge.  —  L'oi^e  est  raraneut  descendu  au  prix  de  6  f.  l'beotolitro, 
de  même  qu'il  ne  s'est  élevé  qu'une  seule  fois ,  en  1 81 7,  à  33  f.  77  e. 

En  mai  1 81 7,  l'hectolitre  d'orge  était  taxé ,  en  moyenne ,  à  33  f. 

77  c. ,  tandis  qu'en  1819  il  était  descendu  i  K  f.  03  c. ,  difTérence  ; 
S/G  environ.  1847  ,  38  f.  70  G.  comparé  i  1834,  S  f.  06  c,  offre  une 
différence  de  4/3  à  peu  près.  1813,  18  f.  71  c.,»t1844,  18  f.  05  c. 
placés  en  rpgard  de  1834  et  1848,  8f.  OS  c,  présentent  une  différence 
trois  fois  plus  considérable  pour  les  deux  premières  de  ces  années.  Si 
pour  repréiienter  les  vingt  années  extrêmes  nous  continuons  nos  cal- 
culs ,  nous  arrivons  à  des  comparaisons  plus  rapprochées,  mais  qui, 
cependant  méritent  d'être  consignées.  Nous  trouvons:  18)6, 17  f. S9c. 
avec  1809,  B  f.  90  g.  différence  9/3  environ.  1813, 16  f.  46  c.  frcOtéde 
1836, {Cf.  86  c. ,  diftérence  à  peu  près  semblable.  1840,  15  f.  40  c. , 
comparé  à  1814.  K  f.  B3  c. ,  offre  un  abaissement  d'un  peu  moins  des 
3/5.  1818,  13 f.  96  c.  et  1810,  5  f.  50  C,  varie  des  3/3  environ.  Enfin, 
1839,  13  f-  B6c. ,  rapproché  de  )80B,  6  f.  06  c. ,  s'éloigne  d'un  peu 
plus  de  moitié ,  et  1839,  13  f.  31  c,  de  1813,  6  f.  B3  c..  d'un  peu 
moins.  C'est  donc,  ainsi  que  nous  venons  de  le  démontrer,  en  1817 
que  l'orge  s'est  vendu  le  prix  le  plus  élevé,  et  deux  années  après  1819, 
le  même  grain  descendait  au  minimum  de  son  prix. 

Avoine.  —  L'avoine  donne  lieu  à  des  variations  assez  remarquables; 
Ainsi,  pendant  l'espace  d'an  demi-siécle,  croirait-on  que  dans  le  oonra 
de  dix  années  seulement  et  sur  quelques  marchés  le  prix  moyea  de 
l'hectolitre  de  ce  grain  a  dépassé  10  f.î  De  1808  à  1813,  de  1813 & 
1817,  de  1818  à  18â9,  dcl843  Â  1848,1e  prix  de  l'Iiect.  d'avoine  s'est 
maintenu,  ainsi  qoe  l'on  peut  s'en  convaincre,  par  les  tableaux  qui  pré- 
cèdent, entra  S  et  10  f.  Voici  les  dix  années  dont  nous  avons  voulu 
parler  et  qui  ont  élé  les  plus  délàvorables  aux  acheteurs  d'avoine  : 
1817,  17  f.  47  g.  1847,  13  f.  6âc.  1816,  11  f.  74  C.  1813,  11  f.  40  e. 
1846,  11  f.  33  g.  1804,  11  f.  30  c.  180B  ,  11  f.  11  C.  1843,  10  f.  86  c. 
1839,  10  f.  56  c.  1830,  10  f.  11  G.  Jamais  le  prix  de  l'hectolitre 
d'avoine  ne  s'est  abaissé  au-dessous  de  K  fr.  Les  chiffres  suivants 
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le  démontreot  :  1810  ,  S  f.  99  c.  1S43,  B  f.  97  c.  18U8,  Si.  96  c. 
1809,  Sr.  94  C.  1B3«,  S  f.  72  c.  I8IB,  S  f.  60.  1848,  5  f .  47  c.  1813, 
8f.  38  c.  1831,  5f.  S4C. 

Painblane  et  pain  Mi.  —  C'est  seulement  depuis  1812  que  nous 
poBsëdoDS  des  renseignements  &  peu  près  complets  sur  les  coroesltblet 
et  les  fourrages. 

En  ce  qui  concerne  la  taite  du  paio  des  difTérentes  qualités,  noire 
résumé  doit  être  bien  court  ;  car,  de  toute  évirlencn ,  c«tte  taxe  subit 
l'influence  de  la  hausse  ou  de  la  baisse  du  froment.  Nous  relrouvoos 
donc  pour  les  époques  pendant  lesquelles  le  poin  est  taxé  au  plus 
bautprtx  '.juin  1817,  84  c.  lekîl.  première  qualité,  66  c.  la  deuxième 
quai.  :  juillet  1813  ,  67  c.  la  première  quai. ,  59  c.  lu  deuxième  ;  mai 
1847,  61  c.  la  première  qunl. ,  81  c,  la  deiixiëiiie  ;  dùcembre  1816, 
68  c.  la  première  quai.  .  53  c.  la  deuxième;  novembre  1846,  47  c. 
la  première  quai.,  43  c.  la  deuxième  ;  février  1813  ,  46  c.  la  première 
qnal-,  38  c.  la  deuxième;  mai  1839,  42  c.  la  première  quai.,  38  c.  la 
deuxième  ;  avril  et  mai  1 840,  40  c.  la  première  qnal. ,  34  et  3S  c.  la 
deuxième  ;  18M  (?)  ;  octobre  1839  ,  40  c,  la  première  quai. ,  34  c.  la 
deuxième.  Les  époques ,  au  contraire,  pendant  lesquelles  le  prix  du 
pain  a  descendu  plus  bas ,  sont  celles  de  novembre  et  décembre 
1819,  où  la  taxe  se  trouve  être  seulement  de  3l  c.  pour  le  kil.  de  pain 
blanc  et  16  c.  pour  le  kil.  de  pain  bis,  soit  une  difTcreace  des  3/4 
entre  le  maximum  de  181T  et  le  minimum  de  1819.  Ce  mouvement 
avait  eu  lieu  dans  l'espace  de  vingt- sept  mois;  octobre  I83S,  nii 
nous  trouvons  21  c-  pour  la  première  quai. ,  17  c.  pour  la  deuxième; 
1809(7),  1810  (7),  1804  (?)  ;  mai  et  juillet  1834,  23  c.  la  première 
quai.,  18  et  19  c.  la  deuxième;  1808  (7),  1807  [?);  août,  octobre, 
novembre  et  décembre  1148,  24  c.  la  première  quai.,  19  c.  la 
deuxième,  et  enfin  février  et  juillet  1814,  pendant  lesquels  le  pain 
btmc  était  taxé  à  28  c.  le  kil.,  et  le  paio  bis  de  19  i  22  c. 

Yiande.  —  Les  bestiaux,  on  le  sait,  sont  une  des  principales 
ricbessesdu  pays.  De  leur  accroissement  ou  de  leur  abandon  dépend 
la  prospérité  ou  la  ruine  du  cultivateur;  nous  n'avons  pas  ici  A  étudier 
tous  les  bienfaits  qae  sont  appelés  A  rendre  ,  à  toutes  les  classes  de  la 
société,  la  propagalion  et  l'élève  des  animaux  domestiques;  nous  nous 
bornons  A  rechercher,  dans  l'espace  que  nous  parcourons,  quelles  sont 
les  époques  entre  lesquelles  le  prix  des  animaux  présente  le  plus  de 
variations.  Ce  n'est  également  qu'à  partir  du  1812  que  nous  possédooi 
les  reaseigncmenls  nécessaires  pour  résumer  notre  travail. 

Le  tableau  suivant  présenlc,  exprimés  en  kîlogr.,  les  prix  les  plus 


byGoot^lc 


549 

élevêiiiix  q  tii-Ules  bestiaux  de  I  ou  te  espèce  ont  ^té  arheU'i  sur  pied, 
sur  les  marcbég  du  département  : 

Années.   Bœuf.  Vucbe.    Veau.    Mouton.   Pure. 


IRIS  ■  >  •  B         1   19 

1815  •  •  >  u         1   2S 

1817  87  87  87  il    30 

1818  8S  8S  »  o         1    16 
1839  84  83  8i  »         1    18 

1830  ■  >  ■  B          I    18 

1831  0  »  »  fin 

1835  D  ■  »  86         ■     B 

1836  n  a  83  90           >      ■ 

1837  »  •  "  89          .      . 

1838  89  8S  91  9T          ■     • 

1839  9i  91  95  I      »          »     • 

1840  91  87  88  9!t          •      • 

1845  93  87  9S  98          s     • 

1846  93  87  94  I      •          1   25 

1847  94  89  98  I  03          1  98 

1848  92  93  98  1  06         1    96 

C'est  donc  en  1848  que  les  animaux  domestiques  ont  été  payés  au 
l.inx  le  plus  éU-vc,  le  bœuf  et  le  poii;  excepté,  dont  les  prix  maximum 
su  lioiivent  être,  pour  le  premier,  aux  années  1845  et  1846,  et  pour 
lesfcond  à  l'année  18t  T. 

Voici  niHÎnienaDt,  en  parallèle,  le  tableau  des  prix  les  plus  bas  : 

Années.  Bœuf.  Vache.  Veau.  Mouton.  Porc. 

1813  72  72  72  71          s  84 

1814  71  74  79  II          .  96 

1815  75  67  75  69          >  90 

1816  71  •  D  »          0     « 

1817  78  73  78-  75          »  99 

1819  D  D  •  77          1      ■ 

1841  80  •  •  »          •     » 
1828  67  67  65  71          .   97 

1896  74  73       '71  71          •  97 

1897  .  74  75  73          n     . 
1831  79  n  »  .           B      a 
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Années.  Bœuf.   Vacbe.   Veau.  Mouton.  Por.:. 
I83S         TS         71         69  sa  88 

lftS6  ■  B         75  >  B  88 

1837  B         73  •  ■  ■  96 

1840  >  7S         7B  B  *     ■ 

Ainsi  qu'on  vient  An  )b  voir,  le  pris  des  bestiaux  a  peu  varié  en 
KO  ans.  Mais  les  indications  les  plus  inléressanles  i  tirer  des  deux 
tableaux  qne  nous  venons  de  présenter,  sont  celles-ci  :  que  r'est  pen- 
dant les  dix  années  t838-i848  que  les  prix  ont  été  généralement  les 
plus  élevés.  11  n'entre  point  dans  noire  plan  de  rechercher  les  causn 
qui  ont  motivé  cette  élévation. 

Fourrai;».  —  Les  comparaisocs  que  nous  allons  établir  sur  les 
fourrages,  pèseront ,  ainni  que  nous  l'avons  fait  juscgu'ïci,  sur  une  pô- 
riode  de  SO  années,  savoir  :  les  dix  années  les  plus  élevées  d'une  part, 
et  le*  dix  années  les  moins  élevées  d'une  aulre  part. 

Pour  ce  qui  concerne  le  foin ,  les  époques  auxquelles  le  prix  du 
quintal  métrique  a  été  le  plus  élevé,  sont  :  1840,  14  f.  43  c.  1847, 
llf.  09  c.  1848, 10  f.  37  c.  1834, 10 T.  08  c.  1846, 8  T.  91  c; septembre 
1839,  8  f.  6SC.  183S,  9t  43  c.  ;  octobre  1818,  8  f.  13  c.  1814,  8  f. 
10  c.  1846,  8f.  09  c.  Les  prix  les  plus  l>as  sont  :  1812,3  f.  10  c.  1814, 
4f.  14  Ci  mai  1830,  4  f.  43  C.  l81tl,4  f.  43  C.  1839,  4  f.  87c.;  fé- 
vrier 1818,  4r.  94  c  1838,  4  f.  OS  C.  I83B,  t!  f.  OS  c.  1853,  B  f.  08  c. 
1831,  Sfr.  14  C.  Entre  le  prix  de  14  f.  43  c. ,  qui  est  le  plus  élevé,  et 
-  celui  de  3  f.  10  c. ,  qui  est  le  plus  faiblo ,  la  différence  est  presque 
quadruple. 

Le  prix  de  la  paille  a  varié  de  la  manière  suivanlt;  entre  les  vingt 
années  ci-après  :  1847,  7  f.  6S  c.  1848, .6  T.  38  c.  1840,  6f.  35  c. 
1846,  6  r.  38  c.  1839,  5  f.  61  c.  I83S,  K  f.  tilic.  184S,  5f.  14  c.  1834, 
4  f.  93  C.  1836,  4  f.  88  ;  juin  1814,  4  f.  88  C.  1841  ,  5  f.  38  c.  1838, 
3  f.  30  C.  1829,  5  f.  30  c.  1839,  3  f.  91  C.  181S,  3  f.  81  C.  1836,  3  f. 
80  c.  1833,2  f.  78  c.  183S,  3f.  66  g.  1813,  3  f. 

Entrel'année  1847,  qui  est  celle  pendant  laquelle  le  prix  de  la 
p.-iille  a  été  le  plus  élevé,  et  l'anoée  1813,  qui  est,  au  contraire,  celle 
pendant  laqu^le  ce  fourrHgc  s'est  vendu  le  moins  cher,  la  différence 
est  presque  quadruple. 

Boit.  —  Le  boit  dechéne  parait  avoir  varié,  depuis  1813  jusqu'à 
1848,  entre  8  et  15  f.  le  stérc. 
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Pour  les  bois  blancs  nous  n'avons  en  ,  ainsi  qu'on  ptiut  te  voir  par 
les  tableaux  qui  précèdent,  que  très-peu  de  renseignements  ;  de  l'an- 
née I8SB  à  1845,  il  existe  une  lacune  coinpièle.  Le  prix  da  stère  qui 
n'était  en  1819  que  de  B  fr.  33  e.  s'est  élevéeal848  jusqu'ASf.  71  c. 

Charbotu.  —  Les  variations  dans  les  prix  da  charbon  ne  présentent 
aucun  intérêt  pendant  la  période  que  nous  parcourons.  Nous  n'avons  pas 
cru  utile  de  présenter  des  rapprocbemests,  ainsi  que  nous  l'avons  fait 
pour  les  autres  parties  de  notre  travail.  Les  chiffres  de  6  f.  75  c.  l'hecl. 
et  3  f,  10  c.  sont  les  deux  extrêmes  entre  les  années  1835  et  1848. 
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ÉVÉNEMENTS  DE  L'ANNÉE 


DANS  LE  DÉPABTEMENT. 


«NOVEMBRE  1M8.  —  La  société  archéologiauc  de  Sens  décide  qae  de 
nou*eaux  cours  publics  seront  joints  anx  cours  déjà  professés. 

10.  —  Arrêté  de  concocation  des  assemblées  électorales  à  l'efTet  de  nom- 
mer un  représentant  du  peuple. 

19.  —  Promulgation  de  la  Constitution. 

ai.  —  Ouverture  du  conseil  général  de  l'Yonne. 

S3.  —  M.  Raudot  est  appelé  &  la  rep  résenti  lion  nationale  par  le  dépar- 
tement de  l'Yonne,  en  remplacement  de  U.  Louis-Napoléon  Bonaparte  optant 
pour  Paris. 

7  DECEMBRE.  —  l.a  société  d'agriculture  de  Tonnerre  décide  gu'dk 
ouvrira  un  cours  pour  les  opérations  de  la  taille,  du  sombragc  e>  du  piquage 
de  la  vigne. 

16  JANVIER  18W.~La  grève  des  boulangers  de  Paris  prenant  des  propor- 
tions inquiélanles.  les  maîtres  boulangers  du  bataillon  en  garnison  i  Auxerre 
sont  envoyés  â  Paris. 

16  FÉVRIER.  —  ClAture  de  la  chasse  d.ins  le  département  de  l'Yonne. 

23.  —  Ebouicment  considérable  à  Saligny  dans  lequel  deux  ouvriers  troa- 
vent  la  mort. 

19  MARS.  —  Examen  des  élèves  ï  la  ferme  de  L'Ormc-du-Pont. 

12  AVRIL.  —  I^  résistance  des  populations,  pour  le  recouvrcmrni  de 
rimpAt  des  4S  c.  motive  l'envoi  h  Vcrmenlon  de  plusieurs  compagnies  de  la 
garnison  d'Auxerre. 

29,  —  Concours  de  charmes  et  de  bestiaux  à  Patly. 

4  MAI.  —  Anniversaire  de  la  fondation  de  la  République  à  Auierre.  — 
Inauguration  solennelle  de  ta  statue  de  Fourier. 

12.  _  Arrêté  préfectoral  pour  rétablissement  des  conseils  hygiêniqBCJ. 

28.  —  Distribution  des  récompenses  par  la  société  d'agriculture  île 
Joigny. 

8  JUIN.  —  Grave  collision  h  Tanlay  entre  les  ouvriers  Belges  et  Auvergnats 
employés  aux  travaux  du  chemin  de  fer. 

18.  —  Le  déparlcment  de  l'Yonne  est  mis  en  élat  de  siège  comme  éunt 
de  la  première  division  militaire. 

28.  —  Ouragan  eiïroyabic  (jui  éclate  sur  Auxerrc  et  les  campagnes  envi- 
ronnantes. 
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M  JUILLET.  —  Décret  irai  ordonne  1e  désarmement  de  k  garde  lationale 
d'Auxeire.  Cette  mesure  s'uTectue  sans  obstacle . 

4  AOUT.  —  Les  cnnra  qui  oDl  élë  sDspendus  an  collège  de  Tonnerre,  par 
raitc  de  rinvasion  du  choiera,  sont  repris. 

6.  —  Dissolution  du  conseil  municipal  d'Auxerre. 

V.  ~  Distribution  des  prix  au  collège  d'Auierre . 

15.  —  Le  chemin  de  fer  de  L7on  est  livré  il  la  circnlntion  depuis  Paris 
jusqu'à  Tonnerre.  —  Réunion  des  conseils  d'arrondissement. 

37.  —  OuTertnre  du  conseil  général  de  l'Yonne. 

4.  SEPTEMBRE.  —  Uort  de  H.  Robert,  représeataul  du  peuple  k  l'as- 
semblée législative, 

0.  —  Inau^piratlon  du  chemin  de  fer  de  Paris  k  Tonnerre.  —  Fête  à  Sens 
à  laquelle  assiste  le  président  de  la  République. 

10.  —  Diatribultou  des  récompenses  au  comicg  agricole. 

16.  —  Ouverture  de  la  deuilème  session  des  conseils  d'arrondissement. 
—  FJte  agricole  1  Clavls;  près  Nojen.  -~  Concours  annuel  d'étalons  k 
Toucy. 

18.  —  Décret  qui  ennvoqtie  lei  èl«ctean  de  rTonne  4  Tefiet  de  nommer 
un  représentant  do  peuple. 

H.  —  Nomination  d'une  commission  municipale  provisoire,  à  Auzerre. 

26.  —  Eboulement  considérable  arrivé  i  Champigny,  et  qui  engloutit 
trois  victimes. 

14.  —  Le  département  de  TTonne  nomme  H.  Antoine  Bonaparte  repré- 
sentant du  peuple  à  l'assemblée  législative,  en  remplacement  de  H.  Robert, 
décédé. 

14.  —  Elections  municipales  i  Auierre. 

7  NOVEMBRE.  ~~  Rentrée  des  tribunaux  de  première  instance  h  Auserre 
et  dans  les  4  chers  lieux  de  sons- préfectures.  —  Prestation  de  serment  par 
les  nouveaux  magtst  rats. 


ËVÈ^EMENTS  GË.>ÉRAUX. 


1<*  JANVIER.  —  Le  Président  reçoit  les  grands  corps  de  l'Etat  à  l'Elysée. 

4.~Levicc-imirBlCécillecstnomniéambassadeurenAn|;leterre.— Rapport 
de  M.  de  Falloux  au  président  de  l,i  Hépabliquc ,  sur  l'inslru'  tion  primaire  et 
secondaire.  —  Réceptinn  du  général  JérAme  Bonaparte  comme  gouverneur 
des  Invalides.—  Les  Autrichiens  entrent  dans  Peslh  et  Budc. 

8.  —  Démission  de  M.  de  Mal  le  ville ,  ministre  de  l'inlérieur. 

8.  —  Interpellations  de  M.  Ledru-Rollin  au  ministère,  sur  les  affaires 
clrsngères. 

12,  —  Prise  en  considération  de  la  proposition  Ralenu,  demandant  il< 
nouvelles  élections. 

20.  —  M.  Boulay  de  laMeurthe  est  nomme  par  l'assenbléo  nationale, 
vice-présidrni  de  la  République. 

27 
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Z7.  —  Plusieurs  journaux  socùlUtes  enviiient  i  l'assemblée  nationale  une 

tirotc§Li(ion  demannant  la  mise  en  iiccusalion  ilu  ministère.  —  M.  Lcdrv- 
tullin  dcposcunc  proposition  du  tv  représentant^  <lc  la  Huntagae,  demandant 
la  mise  en  accusaliuii  du  minisCcrc. , 

39.  —  l.c  malin  ,  Paris  est  dans  l'el^ervescence.  Il  est  partout  occupé  par 
les  troupes.  Le  soir  luut  se  calme.  ~  Arrc-tlation  du  colonel  Forestier. 

31.  —  La  chambre  r<!puusse  la  demande  de  mise  en  accusalion  du  minis- 
tère. 

2FÊVIUER.  —  La  reine  d'Angleterre  ouvre  la  session  du  parlement'pour 
184V. 

7.—  Le  conseil  de  guerre .  chargé  de]ut;<'i  les  assassins  du  général  de  Brêa, 
condamne  cinq  d'eiilre  eux  k  la  peine  de  murL    —  La  Kcpublique  est  pro- 
clamée à  Itome.  —  La  République  est  proclamée  k  Florence. 
10.  —  Mort  du  général  de  division  Durosnel. 

13.  ~  La  constiluantc  romaine  déclare  propriété  de  l'Etat  les  biens  des 
ecclésiastiques. 

14.  —  L'assemblée  nationale  autorise  les  poursuites  contre  H.  Proudhan , 
pour  des  articles  du  Peuple. 

18.  —  Mort  du  lieutenanl-géiicral  Dcsfourneaux. 

10.  —  L'assemblée  discule  la  lui  éicclorale. 

H.  —  Célébraliun  de  l'anniversaire  du  2*  février  1S4B- 

27.  —  La  chjmbrc  Gxe  à  9,000  francs  l'indemnité  annuelle  accordée  aux 
représentants. 

7  M.4IIS.  —  Commencement  du  procès  des  accusés  du  13  mai  à  Bourge*. 

12.  —  L'assemblée  nationale  vote  600  mille  francs  de  frais  de  représen- 
tation pour  le  prési<li'nt. 

10.  —  M.  le  conlre-amiral  Bruat  est  nommé  gouverneur  général  des  An- 
tilles françiiiscs. 

17.  —  Excculion  de  deux  des  assassins  du  général  de  Bréa. 
20.  —  L'assemblée  nationale  vote  la  Uii  qui  interdit  les  clubs. 
2t.  —  L'assemblée  nationale  de  Francfort  rejette  une  loi  décrétant  l'em- 
pire hcrcdilaire  du  roi  de  Prusse 
23.  —  Cliarles-Albertest  ballu  i -Voïare, 

30.  —  Il  abdique  eu  faveur  du  prince  de  Carignan,  Victor-Emma nud. 
2  .WKIL.  —  La  haute  cour  de  justice  cimdamne  les  accusés  du  1S  mai. 

11.  —  Au  milieu  d'une  séance  de  l'assemblée  nationale,  M.  L.  Baspail 
donne  un  soufllel  k  M.  Point. 

16-  —  M.  le  général  Oudinot  est  nomme  commandant  en  chef  du  corps 
cupédilionna ire  envoyé  en  Italie. 

f-;.  —  L'assemblée  nationale  élit  les  membres  du  conseil  d'Etat. 

20.  —  Le  tribunal  correctionnel  condamne  M.  L.  Itaspail  à  deux  ans  de 
prison  et  2,000  fr.  d'amende,  pour  avoir  soufllelté  M.  Poml. 

2S.  .-  L'escadre  française  portinl  le  cor|>s  expéditionnaire,  mouille  1 
Civita-Vccchia;  les  Franr'ais  entrent  â  Civîla-VecLhia. 

2S.  —  H-  Félix  Pyat  interpelle  le  gouvernement  au  sujet  des  commissaires 
de  police  qui  askislcitl  aux  séances  des  clubs 

4  MAI.  —  Célébration  de  l'anniversaire  de  la  proclamation  de  la  Képu- 
bljque. 
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8.  —  Le  Gouvernement  ennoie  en  Italie  M.  de  l.esscps  en  mi«sion  dip!o 
tiqae. 
13.  —  Electiuns  de  l'assemblée  K'gisl.itivc. 
15.  Démission  de  M.  Léon  Faurlicr,  ministre  de  l'îniéricur. 


21.  —  Le  Présidenl  passe  en  rcTue  les  Iroupes  di-  Tarméc  h  Pari*. 
23   —  L'assemblée  nationale  ndople  im  ordrp  du  j<>ur  qui  .ippitU:  l'altcn- 
tion  du  GouTernemenl  sur  les  muiivemi'iils  des  Ironprs  ntssi's. 
26.  —  Dernière  séance  de  l'assembléi' ciinsliluanle, 
28.  --  Installation  de  l'assrmlili  c  législali\c. 
1"  JUIN.  —  I/assemblée  légishtive  élit  pniir  présid'-nl  M.  lliipin. 

2.  —  UH.  DuTaure.  de  Tocquevilk  et  Lanjninais  entrent  dans  le  minis- 
tère. 

4.  —  Ouverture  de  l'exposition  industrielle. 

5.  —  L'assemhlée  entend  les  ex|i1ir.itio"s  de  M.  Faurher  au  sujet  de  la 
dépêche  télégraphique  au  moment  des  élrciions. 

6.  —  Message  du  Président  de  la  llèpublique  à  l'assemblée  ,  sur  la  siLua- 

liOD. 

10.  —  M.  le  maréchal  R<ii;caiid  mi-url  du  choléra. 

11.  —  M.  Lcdru-Rollin  dépose  à  li  chambre  un  acte  d'accusation  contre 
le  ministère ,  en  disant  que  le  pouvoir  a  violé  la  conslilulion. 

13.  —  La  Montagne  publie  son  manireslc  ofi  elle  déclare  que  le  président 
de  ia  Bépubliqiie ,  tes  ministres  et  la  majorité  de  l'assemblée  sont  mis  hnrs 
la  constitution.  —  Une  manirestatinn  se  réunil  au  CliAlean-d'Ean,  conduite 
par  -M.  Lcdru-Kollin,  elle  se  met  en  marche  pour  l'assemblée  nationale.  La 
colonne  est  coupée  par  M.  le  général  Chanjarnicr  et  prend  la  fuite  Ses  chefs 
se  réunissent  dans  une  salle  du  Conservatoire  pour  délibérer.  La  garde  natio- 
nale arrive  et  s'empare  de  plusieurs  d'entre  eux. 

14.  —  On  relève  une  barricade,  mais  elle  est  bientôt  emportée  par  la 
ligne.  Paris  est  mis  en  étal  de  niége. 

15.  —  M.  le  procureur- général  obtient  de  la  chambre  l'autorisation  de 
poursuivre  plusieurs  représentants.  —  A  Lyon,  le  matin,  des  insurgés  dé- 
sarment un  poste  et  élèvent  des  barricades  k  l.a  Cmix-ltousse  j  le  général 
Hagnan  s'en  empare.  Le  soir  l'insurrection  est  lerroinée. 

18.  —  Le  commandement  de  la  garde  nationale  est  donné  au  général 
Changamier. 

21.  —  A  Borne ,  le*  Français  montent  à  l'assaut  et  s'emparent  de  plusieurs 
bastions. 

28.  —  Demande  d'autorisation  de  poursuites  contre  des  représentants. 

29.  —  L'assemblée  élit  17  conseillers  d'Etal. 

30.  —  La  consliluante  romaine  rend  un  décret  par  lequel  elle  déclare 
cesser  la  défense. 

i»  JUILLET.  —  Prise  de  Raab  par  les  Autrichiens. 

ï.  —  M.  Dupin  est  réélu  président  de  l'assemblée  législative. 

3.  —  L'armée  française  entre  dans  Hume. 

13.  —  Le  déponilleuiciit  du  scrutin  électoral  à  Paris,  donne  la  majorité 
à  tous  les  candidats  de  l'Union  électorale. 

IS.  —  I^  rétablissement  de  l'autorité  du  pape  est  proclamé. 
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16.  — .  Batailk  ds  Waitxen,  enirt  le»  Hongro»  etIet&iuMi. 

IS.  —  L'aisemblée  aulorrïe  le*  pounnitefl  contre  HM.  Kœnig  et  Com- 
'  mUtaire. 

24.  —  Discours  de  H.  Thîen  sur  la  loi  de  la  preste. 

ST.  —  Adoption  de  la  loi  sar  la  presse. 

38.  —  L'nuemblée  législative  se  proroge.  —  Horl  de  H.  le  marédul 
Uolitor.  —  Levée  de  l'état  de  ai^e  h  Berlin. 

l»  AOUT.  —  Le  parlement  anglais  e«t  prorogé  jusqu'au  9  octobre.  — 
Mort  de  Héhémet-Ali ,  pacba  d'Egypte, 

A.  —  IntcrpellatioBS  au  ministère,  an  sujet  des  adirés  étrangères. 

10.  —  M.  Pierre  Bonaparte,  dans  Fenceinta  d*  l'assemblée  nationale ,  in- 
sutté  par  M.  Gaslier,  lui  doane  un  agufflet. 

12.  —  Le  prince  de  Caiigoan  'a  cbereher ,  k  Oporto ,  les  cendres  de 
Otaries-Albert. 

13.  —  Sonmisiion  de  Georgey.  —  H.  )e  général  Excohnans ,  est  nommé 
chancelier  de  la  LégioB-d'Honoeur. 

2L  —  Première  séance  du  congrès  i»  la  paix  à  Paris.  ~  Reddition  de 

i"  SEPTEMBRE.  —  Les  membres  du  congrès  de  la  paix  rend  visite  an 
président  de  la  Hépnbliqne. 

2.  —  Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg. 

S.  —  Arrivée  dn  général  Oudinot  i  Paris. 

12.  —  Distribution  des  récompenses  aux  exposants  de  l'industrie. 

IC  —  L'intérim  du  ministère  de  l'instruction  publique  est  confié  i 
H.  Lanjuinais. 

17.  —  On  tenta  d'assassiner  le  roi  de  Naples  et  le  pape.  — Capitulation  de 
Comom. 

18.  —  Ouverture  dn  concile  des  èréqnes  k  Paris. 

27.  —  M.  Cabel  est  condamné  à  deux  ans  de  prison ,  sous  prévention 
d'escroquerie. 
1«  OCTOBRE.  —  BéiDslallation  de  l'assemblée  nitionale. 
a.  —  U.  Dupin  est  réélu  président  de  l'assemblée  l^slative. 
10.  —  La  haute-cour  ouvre  sa  aession  i  Versailles. 

12.  —  La  haute-cour  condamne  l'accusé  Hubert  i  la  déportation. 

13.  —  Rapport  de  H.  Tbiers  sur  les  affaires  deSome. 
15.  —  Démission  de  H.  de  Falloui. 

18.  —  Rencontre  entre  UH.Thiers  et  BÎMO. 
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VOITURES  PUBLIQUES. 


D'Anxare  à  Paris  [correipOQdance  avec  le  chemin  de  fer).  Bureaux  : 
quai  Condé  et  rue  du  Temple  {messageries  de  l'Youne).  Départs  ; 

6  h.,  7  b.  t/2,  9  h.  tji  du  matin,  S  h.  et  9  h.  du  soir. 
ffAvserre  à  Joi^y  (messageries  du  Commerce).  Bureau  :  chnH.  Ma- 
rinier, b6tel  de  la  Fontaine  ,  place  aux  Liens.  Départs,  en  hiver,  i 

7  h.  l/i  du  matin  et  t  b.  du  soir;  en  été,  A  6  h.  du  matin  et  1  b.  du 
soir. 

D'^UJcerreA/oi^y  (eorrespondance  avec  le  chemin  de  fer],  hdtel 
de  l'Epée.  Départ  à  9  h.  t/3  du  matin. 

lyAuxerre  à  Joigiu/  (correspondance  avec  le  chemin  de  fer),  bdtel 
du  Chapeau -Rouge,  quai  Condé.  Départ  à  6  h.  1/2  du  malin. 

tyAvxtrre  à  Ctamecy,  Ntvtrt  et  Bourget ,  avec  corrpspoodance  sur 
l'Auvergne  et  le  Midi.  Bureaux  :  quai  Condé  et  rue  du  Temple  (mes- 
sageries de  l'Yonne).  Départs  :  4  b.  et  9  h.  du  matin ,  K  h.  du  soir  et 
minuit. 

D'AttxerreàNeten,  par  Coulan|;es-sur-Tonne,  Clamecf  et  Prémerj, 
hôtel  de  la  Fontaine.  Départ  Jt  B  h.  du  soir.  (Ce  service  part  de  Joifrn; 
à  i  b.  1/3  du  soir,  et  correspond  à  Néroiide  avec  le  chemin  île  fer  du 
Centre). 

D'Avxerre  à  Hevert ,  par  Courron  et  Ctameej,  botel  de  l'Epée ,  rue 
du  Temple.  Départ  i  4  b.  du  matin. 

D'Avxerre  à  Chmtey,  même  roule  et  même  bureau.  Départ  i  S  h. 
du  soir. 

D'Auxerre  à  OrUaim ,  par  Joigny  et  Chamj,  hAlel  de  la  Fontaine 
place  nux  Liens.  Départ  le  matin. 

D'Auxtrre  à  Ortéan»,  parToucy,  Briareet  Sainl-Fnrgean.  Bureaux  : 
quai  Condé  et  rue  du  Temple  [messageri<  s  de  l'YunneJ.  D('(>art  à  T  h. 
du  malin. 

D'Auxerre  à  Briare ,  par  Toucy.  Mczilles ,  Saint  Fargeau  et  Bonny. 
hôtel  de  l'Epée.  Départ  ft  7  b.  du  matin. 

D'Aiixrrre  à  Toacy,  hôtel  du  duc  de  Bourgogne,  rhez  M.  Chaumel, 
rue  du  Temple.  Départ  i  S  h.  du  soir. 

D'Auxerre  à  ovation,  par  A'ermcnton  (correspondance  avec  Lormes, 


.OOgK 


Gh&lMD-Chîooii .  Autnn  et  Chi)on-«ir>Sa6ne .  Rounaj ,  Saulieu  et 
Dijon).  Bureaux  :  quai  Condé  et  rnfl  da  Temple  (meMageries  da 
l'Yonne).  Départ  :  S  h.  1/2  du  loîr  et  minuit.  —  Du  15  mars  aa 
IB  dëG«nbre.  un  départ  supplémentaire  à  8  h.  du  matin. 

IfAtixem  à  ChdliUon-nir'Sniu.  par  Tonnerre  et  Chablis ,  bAtel  de 
la  Fontaine  (entreprise  Garlio).  D^rli  9  h.  du  malin. 

D'Auxerre  à  Tonnerre,  par  Citablig,  chez  M.  David ,  rue  du  Temple 
(service  des  dépêches),  DëparU  A  9  h.  du  matin  et  10  h.  da  soir. 

D'Avxerre  à  Sainl'Ftormttn ,  par  Seignelay  et  Brienon,  bOlelde 
l'Epée.  Départe  8  h.  du  soir. 

IfAuxtne  à  Seignelay,  chex  Boudard,  rue  du  Pont,  4  h.  du  soir. 

D'Avaerrt  à  Troya  (correspondance  avec  Chaumoot  et  la  Lorraine), 
hôtel  du  Léopard.  Départ  à  8  h.  du  matin. 

CHEMIN  DE  FER. 
Départi  tU  Tmuurre  : 
7h.01lm.,arr.  AJoigny  8h.38m.,àSenB9h.S6m.,AParialh.lOa. 
9  b.  OB  lOh.91  11  h.  10  9h. 

llh.  3S  13  h.  33  Ih.  10  4h.S0 

S  h.  OB  a.  4  8. 38  s.  S  h.  38  a.  6  h.  tO  i 

fib.OB  7h.38  8b.86»'arrêteAMoDtereaa 

11  b.:i8  lib.si  lb.40  4h.l0in. 

OMNIBUS. 

Le  factage  des  stations  du  chemin  de  fer  se  fait  ik  tontes  les  garea 
par  un  omnibus  qui  conduit  à  domicile  les  Tojagears.  Aux  stations  de 
Brienon  et  da  La  Roche ,  ce  service  n'est  pas  encore  organisé. 

Un  omnibus  spécial  conduit  les  vojageurs  de  U  gare  de  La  Roche  à 
Seignela;  (entreprise  Garriot). 


MESSAGERS. 


Aillant,  NUier  JI(MriM,laodî  et 

vendredi. 
Appoigny,        Biné,  tous  les  j.  de  m. 

'  ~  cv-soM^ire,  CoHtboit. 

AiitiMdii,InndietTen, 
néné  jd. 

Brienen,  GuMé. 

BUneau,  Loury. 


Arcv-snr< 
AvalloD, 


Chablis,  BM,  lundi  et  marc. 

Chttel-Censoir  Fapîfiw,  Inndietven. 
Champs,  Btraitlin,  lesj.  de  m. 

Cheny,  Papigny,  lundi  et  «en. 

Clamée;,  7*  Jaogvtt,       îd. 

Conlanges-s-Y.,      id.  îd. 

Donij,  id.    mirdietsam. 

Dmyea,  id.    mer.  et  aam. 

—  Mortau,  id. 


.OOgK 


Entnïii», 

EUii. 

Fleary, 

id 

Gnerchy, 
Irancf, 
Jo'Kni.   . 
Laroche, 
llool-S.-Siilp. 

id. 
teugny, 
Ligny, 
Hailly-ChaL, 
Maligny, 
Merry-Sec, 

Nevera, 


V'Jatqutl,  m.  etum. 

id. 
Dtframei,  luodl  et  «en. 


WHî, 


F,  vendredi. 

lony,  lundi  et  ven. 
A^Â^lei  jaundem. 
ih/ïrl. 

A«fi£  les  jonn  de  m. 
ArlAdîn,  lundietTen. 
GaiUardot, 
BobiMJm,  toml-  joun. 

id. 
£o«ry. 


noren, 
OrlèaiM, 

Ottanne, 
SiJDt-Bris, 
S.-Cyr-l.-Col,, 
Saîot-FargeaD 

St.-Sanveor, 
Sei^elay, 

id. 
|Thury, 


Toncy, 
Venncnton, 

i<t 
Villevallier, 


SS9 

Papignn,  lundi. 

V*  Jaegvtt,  m.  et  tam. 

Moritnt.  Inadî  et  ven. 
Coder. 

F*  Jaequel,mir.  et  un. 
AaJmem,  id. 

BoUier. 

ffoimriikleij.  de  m. 
BAuT,  id. 

F' JaMM{,nMr.  etnm, 
Piiwt. 

£a(«ndn,  lundi  el  ven. 
Jt/M^,  id. 

id. 
Bolmàn,  lui.  de  m. 
RM,  id. . 

AAi/,       dim.  et  aam. 
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Dm  deuxpremiiref  partiti  dt  rAnmairt. 


Aiidijniic  (le  Vu'n         %< 
Adjoinb  aux  maire* 
Adminiiiralion  eccM- 

••«•tique  ( 

Ad'nioU.  finaiMtire  ii 
AdminUt.  de  U  iuuic*  i 
Adniinitt.  militaire  ii 
AiliiiinUi.  dei  pDito  1 1 
AgcD'Il  municipal  l 

Afieitta-Tojtra  ii 

Aligna  (hôpilal  on  aille 

dea)  . 

Archevlquu  i 

Archilcoleid^pirt""  l 
Arrhiveadcla  Préfecture  l 
ArriiDdiiicRienli  i 

Arrondu  foreititra  ■ 

Auembl^e  l^iilatiTe       4 


Bureaux  delaprtfeclur*  t 


Caiuea  d'hargne  • 

Cabinet  de  H.  le  préfet   ■< 
Calendrier  a  il  ro  nom  i  quel 

Canal  de Bourpigne       ■•< 
—  duNWernaii  iti 

Canloni  de  L'Yonne  (po- 
pulation, étendue, 
nom  brede  corn  m  ti  nei, 
de*  decleurf,  monlant 
dti  4  con  tribu  lioni)  ai 
Cantoni,nomidMCom- 
munei  qui  l«i  compo- 

Cli  ambre  rontuUative 
detarti  et  manufac- 
tuiv*  à  Sen*  •  1 


Cheft-lieui  de  prtfec- 

Chemin  de  for  1 

Clieinlni  ricinaux  (aer> 

edei)  Il 

Collégea  « 

CoiiiicM  agricole*  1 

{'■titaWi  de  l'Annuaire 
Comilà  Kratuili  de  coo- 

iltitiondcahojpicet    1 
— lup^rieur^dciurTeil- 
lance     l'ioltruclion 

—    communal    d'int- 
(rueiion  primaire       t< 
ommiuaireidcpolice    ■ 
-priteur*  ii 

ommiMion  det  coni- 
IruclionlcomniunlH     ■ 

truetion  primaire        11 
Cummiiaion  perBancnle 
de  l'Annuaire 
■de  tu rTeil lance  dei 
priisni  d^parlem.        ■ 
Comin  iuioniadminia- 

tralivei  dei  hoipirea      a 
Communeidu  départe- 
ment (luperfieie,  re- 
venu, diitanceijud 


daiT< 


Confcil*  d'hygiène  ■ 

—  hjppique  , 
Conicrvattun  de*  by- 

Uiii  tribu  tioni  dirccica 
(perionrel) 

—  indireclei  (perton.)  11 
Conlribulioni  par  can- 
ton (monlant  dei)         * 

CorrcipnnlanndcrAn- 

Cour*  <l 'appel  île  France 
et  dfpartemeai*  qui 

—  d'appel  de  Paria  • 

—  d^itiietdKl'ïonne      e 
Court  de  la  lune 


D^artemeni*    de    U 

Fiance 
D^peiiiea  du  Iràor 


int) 


I  Dm»! 

I  Di'icèiedeâeni 

Divi*ion(  militaire* 
Oomaine*    (perionnel 


lIJii 


de* 


canton*   et  bureaoi 
de  pot  le) 
— (population,  maire*, 
"linU,     cur*i     et 
:i  lu  leur*) 
Compul  ecclàiaalique 
Conieil  ei'Clëiiaiiique 
d'Ëial 

de  préfecture 
Rendrai 
'  d'arrondi  Item  en  t 


de  l'admittr.  dei) 


Eau»  et  for^ti  1 1 

Eroletiormalepriinairc  11 
I  Ecole»  tecDudaire*  i< 

Er^le  lupci  icure  coni- 


,     I 


)*le 
EnrcKitlremcni  eldo- 

Kpidëmiei     (mMecini 
I      de*) 

I  Erei    el    lupputation* 
I      ch'onoinpqur* 

Etat  du  lempi 
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Féiu 

Foirei  de  l*Yoai 


GaHe  nstianale 
Garni  fon 
Genilarmerie 


Indic.iIioD    dei    com- 
mune)     Conipoianl 

Inilitiilcun 
IiiililuliDna 
Initriiction  puUitjue 


Jour*  de  la  lune 

Zdëuwmaine 
Jurr  Dfdical 
Jiuticn  de  paii 

L 

Lerer  et  coucher  du 

Lever  et  coucher  de 
Ulune 


Mairei  nomma  par  le 
Frëïlilenl  de  la  Ré- 
publique 

— par  le*  conieili  mu- 

Hallret  de  pen*ion  i 


N 


Obiervilioni  méléoro- 
logiquei 

Organ  lia  lion  de*  bu- 
reaux de  U  Pféttc- 


Pa}curdud<parleineiil  i 
Pen.ioni  ( 

Peiuiannai*  ■ 

Percepteur!     (perion- 

Poidl  elmelurM  l 

Ponli  el  cliauu^i  < 

Popuialion  dei  arron- 
di saein  en  u 

-deiconimunei 

-  de  la  France 
Paileauiletlres(bur.) 
Pojta  aux  ubcvaiu  i 

Préfet! 

Prtfecture  de  l'Yonne 
Première  dîWiioD  mi- 

Puiiiance! 


cpreMnlation         de 

Repréientanti  k  l'Ai- 

lemblée  léRiilatire 

République  frvicaiM 

République 


eRo; 


Q 

Quatre  lemp! 


nationale* 
départementale* 


Sai*ani     (  commence- 
ment de«) 
Sallei  d'aiile  ■« 

Sipeur*-pompler*  i< 

Séminal  rcdtocéuin 

Société  de*  Science* 
Liilorique*  el  nal«- 
rellri  de  l'Yonne  i 

r  Société  archéologique 
de  Sent  l 

I  Société!  d'agriculture 

,  Soui-PrétecLurei 

>  Souverain*  de  l'Europe 

T 


■  Vaccine 
*  Venu 
Vériricaleuri  deapoid* 
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DBS  TR(H9ltMI    KT   QDATBIÈVE    PARTIB    Dl    L'AMnOMRIi:. 


Accobj  149,  303 

Agrlcaltora  dtns  l'ai^ 

rond  issem.d' A  Talion  336 
Aigremont  (Terre  d')  135 
Angely 

Anmiy-U-CAte 
ADthien  en  Niveniitls    I49 
Afces  (Terre  d') 

Arcj-suisCore        U9, 

Arcy  (Grottes  d'> 

Alhie 

Attila 

Aagj 

Aulnaj  (Dl 

Aaxerre 

AuxoD  (Jacques  d')        174 

'  vrolles 


Chartres  (Lémlne  de)      379 

Chitel-Ceosolr         138,149 

Chitenaj 

Cbitillon  (Mlles  de]        358 

Chemilljr 

Chêne» 

Chéa 

Chevaanes 

Chichée 

CIteauK  (Ordre  de)  139 

Clamecj 

Coarcelles 

Coste(Louis  Fillej  de  la)  1 87 

ConraoD  (49 

CraTan  149, 309 

Coartenaj  138 

Courtépée  S74 

Croate*  (Les)  139,  ta 

CuDj  149 


Baill; 
Bassou 
Beanicbe  (Notre  Dame 


de) 


165 


Beine 

Bessy  149, 304 

BléneaD  (St.CarUDlt  de)  156 

Boeurs^n-Othe 

BouillT 

Brun^oll 


Carisey 
Cathédrale  de  Sou       3lS 
Carte  (Notice  sur  h) 
agronomique  et  géo- 
loglqoe  de   l'arroii' 
dissement  d'AvalloD  313 
Cave  (DulioQ  de  U)        175 
Chablis  '     137,149 

ChalUej  (Terre  de)  I37, 138 
Chainpagne(Tbibauti"' 
de)         9 
—        (Tbibani  II 


Enquête  sor  le  tnvall    S57 

Entrain  (St. -Nicolas  d*)  156 
Epoisses  139 

Epine  [Hangin  de  V)      187 
EscolïTes  301 

I  Lonia       les 
Claude      167 

—  Jacques    169 

—  François  171 
,  —  Charles  173 
ETéoemcDU  de  l'année  352 


Ferme-École 
Fille;  Louis 
Flnot  Jean 
Floga; 
Flogny  (Guj  de) 

—     (Louis  de) 
Frédégoode 


GermaiB  (tour  de  SI,-)    191 


GermigDj 

139 

Gervaia 

Î07 

Cirolles-les-Forgea 

310 

Giyry 

308 

Guibert 

S07 

Robert  Kicolas 

179 

Gombout 

388 

GroBboisflîerde) 

174 

Guide  pittoresque. 

396 

lOTenUiredesarcbives  139 

Irancy 

301 

4 

Jaulges 

138 

Joux  (terre  de) 

150 

Jus«î 

301) 

L 

Landry 

178 

151 

Lignorelles 

139 

Lignj 

139 

L-Isle 

141 

Lorme 

141 

Lose(Gujde) 

SOT 

Lucy 

151 

Lucy-Ie-Bolj 

13» 

Lncy-sor-Core       161 

303 

Lncy-sur-ïonne 

151 

H 

Magny 

151 

Mailly-Chitean      139 

161 

Maillï-la-Ville 

151 

«ilay-Ie-Vicomte 

139 

«aligny                  140 

151 

rtarsangis 

151 

Mercuriales    (tableau 

•des) 

333 

Merey-le-Serreux 

140 

Millj               137,  140 

151 

207 

HoDtaroux 

180 

Monlgaudier 

152 

byGoot^lc 


NonUgDj  (Tnre  de)  liO 
Xonljeu  (de)  Jacques  163 
3loDtmoreiic}-{(l«)C.-F.  173 

—  An  De- François  173 

—  AnDe-Léoa         173 

—  Anne-Louis-C.   174 
HoQt-St.-SuIpice    140,  161 


dul 


176 


—  Son  admiaislntion   179 

—  Se»  archiies 

—  Ses  écoles 

—  Son    ressort  tH.  sa 


Raoul 

Heboureeiu 

Ricbard-le-Jutticier       •iS'i 

Reigny 

Rolhiet  (Henri  Le] 

~  Edme 

~~  EdiDée  166,  I8G 

Rouvres 


Neuilly 

Notre- Dame-^e-Sa  iot- 
Laiare  (Prieuré  de)    156 


Paris  140,  151 

Pepin  279 

Pereey  140 

Perche  (Godelaine  du)    379 

Poinchy  137, 140 

Pontaubert 

PoBligny 

PoDUgny  [N.-D.  de]      lîfl 

—  (Saint  Edme  de)      139 
Population  (Mouvement 

de  la) 
Préhy 
Proïency 

Q 

Onarrt 


Sacy 

Sa  lot -Julien  d'Auxeire 

[Abbaye  de) 
Raini-Pai^eau 
St.-André-en-Terre-P.   15î 
SaiDt-firis      141, 143,  l&j 
Saint  -  Florentin  (His- 
toire de  la  ville  de)    373 
Stè'RadeKonde-de  Bois 

d'Arcy  (EVieuré  de)      155 

■  (Rabier  de] 

-  (Guillaume  de) 
St.-^ennaio  d'Auxeire 

(Tour  de) 
Saint  -  Germain  -  dea  - 

Champs 
Sainte-PalUye 
Sl-Légcr-de-Fourcheretl5i 
Saint-Moré 
Saioie-Colombe 
Saullour 
Sauvigny-le-Bois 
Seignelay  (Daimbert  II 


—  (Etienne  de) 

—  (Geoffroy  de) 
Savoby  (Eudes  di 


308 

Serault  en  Nivernais    153 
Séry  163 

Souilly  14!.  144 

Sou  ma  intrain  143 

Soogères  153 

Statistique  319 

T 

Talint  139 

Terrains  (Description 
des]  qoi  constituent 
l'arrondissem.    d'A- 
val Ion  319 
Thiard  (Jean  de)  163 
—    (Hugues  de)       163 
Thory                    139, 151 
Tonnerre  142 
Tour-de-Pré  (La)  153 
Travail  (Enquête  sur  le}  357 
Trichey                        154 
Trucy  sur-Yonne          154 

V 
Vault-do-Lugny  310 

Vaux  154, 399 

Venisy  143 

Venisy  (Pierre  de]         387 
l'eaouse  142,  143 

^'e^gigny  143 

Vermenton  153, 304 

Vézelay  154 

Villetirgeau  154 

Villiers  le-Bols  154 

Villiers  la  Grange         143 
Vllliers  vineux  144 

Vincelles  154, 301 

Vince  loties  (Laiarisles 
de) 


157 
155,305 
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PLACEMENT  DES  DESSINS. 


Tonr  de  Sainl-Germaio  d'Aaxerre  191 

Vue  de  la  ville  de  Saint-FloreDtin  275 

Sceau  de  la  préfdlé  de  Saint-Florentia,  en  1545  275 

Carte  d'Auxerre  k  AysIIod  Î96 

ADcienoe  galerie  romaioe  de  ta  Préfecture  298 

Fragmeol  du  portail  de  Verroenloo  305 

Grand  portail  de  la  cathédrale  de  Sens  515 
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nu  CONSBIL  fiÉNËRAL  DE  L'YONNE. 


SESSION  DE  18A9. 


S£ANCE  DC  21  AODT  1649. 

La  sétnce  e*t  ovf  erle  i  midi. 

Sont  présent*  :  UU.  AmBADLT,  Badir  D'HciTnUB.  BiOARv,  BAOmn,  Btn- 
traud,  db  la  Bboui,  Cballb,  db  CaAsnLLDi.  vm  CBAnACBooliG,  Coquillu. 
Dicoca-nra,  Finet,  Flaihiim,  Foacibr.  Fhéht,  Gociaclt,  Gunn ,  Gihchasd  , 

LlCATB,  LlLOBBAIH,  MABIE,  MOBIN,  DD  PaTBAT,  PROTAT,  BABÉ,  RADDOT,  RiTll  , 
ROBINDT,  RODSSELBT,  DE  TANLAT,  UZARNB  et  DB  VAHAnOB. 

H.  le  VréM  oaire  li  rphIod. 

Il  Tait  eonnallre  au  CoD«eil  U  déciiion  du  Conseil  d'EUt  qal  ooDfimw  l'éleclion 
de  UH.  Badlo  d'Hartebiie  et  Horin,  M  celle  qui  aanjle  l'âlectien  de  H.  Précv. 
puif  11  le  relire.  (Voir  p.  1). 

FormalioD  dn  bureau  pro*iiaire. 
ConstituUon  du  bureau  déBniUr.  (Voir  p.  a). 

H.  le  Prétideiit  donne  lecinre  de  lettre»  de  MM.  SaTatler-LiToehe,  Bernard,  Ac 
l^uTois  et  Larabit  faisanl  connaître  lei  motif»  qui  empêchent  cet  membre»  du 
pinager  les  Iravaui  du  Conseil 

H.  le  Préfet  e»l  introduit,  e(  lit  un  rap(.orl  sur  l'eniemble  des  affaire*  toamlsc^ 
■B  Conseil.  (Voir  p.  3  . 

Leciore  det  proMs-terbaui  de*  Conieili  d'arrondi lement. 

L'assemblée  se  divise  en  bureaux  d'arrondi siement  ot  procède  t  la  campoalliiu 
detetCommluioni.  |Voir  p.  ^). 

Latéanceest  levéei  5  beures. 

SÉANCE  DU  3B  AOUT. 

Laitance  est  onri^rteiS  heure». 

M.  Larabit,  abienl  lor>  de  la  dernière  léinca,  est  présent. 

M.  le  Préfet  assiste  i  la  séance. 

Le  procës-TertMl  de  la  têance  d  hier  e«t  lu  el  adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  A  l'astenihlée  oue  MM.  Leiorrain,  Badin  d'IIiii  •.:■- 
hiseet  Decourtlve,  ne  pourront  assister  A  la  séance  de  ce  jour,  pour  cauic  it  in- 
diiposilion 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  ta  communicalion  de  l'élatdes  ioi|<osi' 
tiom établies  d'offlcefn  1849,  pour  les  chemins  vicinaux.  (Voir  p.  39] . 

Le  Conseil  élablil  pour  IH&O  le  tarif  pour  la  coufecllon  eu  argent  des  jouriiLi's 
de  preilation  en  nalure  (Voir  p.  W  ) 

Vœu  pour  la  formalion  des  bibliolhéqoes  communale*  (Voir.  p.  91). 

Nominal  ion  de  trois  membres  de  la  Commission  de  surveillance  de  la  coi  «-^o 
d'épargne  et  de  prévoyance  det  insiituleurs  (Voir  p.      ). 

Aaloriiallon  do  vendre  le*  papiers  inuiile*  au  servico  des  archires  départeiuij;. 
W*)  (Voir  p.  58) 
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La  CmimII  léawIgiM  k  M.  Qnuttiii,  arvhlvbU  du  d  jpartemenl,  m  MlkCiclioii 
pour  le  iMe  qu'il  ■pportedani  le  cUuement  dM  archipel  départemenUilN.  (Voir 
|i.  H). 

LaComell  décide  qn'pn  exemplaire  de  la  carie  anloarapbl^e  du  déparlcaien(«era 
dépoiédaQ*  le  bureau  de  chaque  agent-Toier  canton  il.  (Voir  p.  93:. 

La  Conseil  ^joaroe  la  réfialoa  du  eadatlre  damaudde  par  quelque*  co m munet. 
(Voir  p.  106). 

ftefnid'dlablirlni»  foire*  dam  la  oommane  de  Footenoy.  [Voir  p.  103). 

Befutde  ndernne  nouvelle  foire  iNuier*.  (Voir  p.  103). 

Von  Triatifau  prolongniieiit  dan*  le  départemeni  de  l'Aube  de  la  renie  dépar- 
nenentata  n*  36  de  Chaoorce  1  Tonnerre.  (Voir  p.  59}. 

Prolongenent  dan*  le  déparlrmenl  de  l'Aube  de  laroute  déparleiiienlalen>4, 
d'Auierre  i  NogeDl-*nr-S(^lne.  (Voir  p.  50J. 

La  «Aance  e>t  le*ie  t  5  beure*. 

SÉANCE  DD  39  AODT. 

!.«  fiance  m!  ooTerte  i  3  heure*. 

HH.  DeconrtlTe  et  Leiomin,  abient*  Ion  de  la  ajanee  d'hier,  lont  préienla. 

H.  le  Préfet  «naitte  é  la  téanee. 

Le  procéa- verbal  de  la  dernière  léaoce  e*t  In  et  idapié. 

LeConaetI  nse  le  laui  de  la  Journée  de  travail  tToir  p.  11). 

Le  Conieil  entend  le  compte  et  l'état  de  lUnallon  de  la  cab*e  dea  ioceudiéi,  et  en 
donne  acte  i  M.  le  Préfet  (Voir  p.  9) . 

V<BU  tendant  k  l'exempiion  du  timbre  de*  mandat*  délivré*  aux  cantonnier»  dei 
cbrminB  itcinaoT  (Voir  p.  49). 

Von  du  eonietl  fiénéral.  poar  la  prompte  exécution  de*  améllorallan>  i  feire  dan* 
1  intérêt  de  1*  oav Igaiioo  inr  la  rivière  d'Yonne  et  le*  canaux  de  Bourgogne  et  du 
nivemaiilVoirp.su]. 

V(BO  pour  ribaiuemenl  de*  droit*  de  navlgetiou  aur  la  rivière  d'Tonne  et  le 
canal  du  Nivemai*(Volrp.Xl]. 

Le  Coiiaell  entend  lo  rapport  de  la  Commlaaion  lor  la  aitoation  des  chemin*  vid- 
nanx  ordinaire*  (Vnirp  47). 

Refu*  de  chanicer  la  circon«criplion  de*  deux  canton*  d'Auxerre  (Voir  p.  (06|. 

HefUi  d'ériger  la  commune  <le  IJhâlel-Cenwir  en  cheMleu  de  canton  [Voir  p.  tiïS). 

LeConteil  charge  «on  barraDde  déaignrrnn  d 'légué lia  comniiuioo  de  cinwn*- 
cription  du  dépdt  d'éialoi»  de  Montter-en-Dvr  [Voir  p.  108i. 

Kefn*  d'établlKemeul  de  quatre  foire*  dan*  la  commune  de  Ruin;  {Toir  p   103  '. 

Avl»  favorable  ponr  la  cniation  d'une  foire  dan*  la  commune  de  Mflùnd*  iToir 
p.  104). 

Avli  favonble  pour  le  changement  de  ]our  du  marché  de  Blénean  (Voir  p.  105). 

Bapportcnr  l'emploi  du  fond*  detubvention  eilraorilinairepDurleacfaemini  vl- 
ciaanx,  alloué  par  le  décret  du  nKeptembT«1S48  (Voir  p.  48). 

Le  ConMil  Général  recommande  IH.  le  Préfel  la  prompleanélioralioa  du  chemin 
deBaaaouè  Laroche  [Voir  p.  49). 

La  séance  e*t  levée  i  0  heure*  et  demie. 

SfiANCE  DD  30  AODT. 

La  aéance  cal  ouverte  i  S  heure*. 

M.lePrérelestpréaenL 

Le  secrétaire  donne  lecture  da  procé»-verbal  de  la  dernière  aéance  qui  ttt 

ht  Conaeil  procède  1  U  nomination  de  C  de  wi  membres  qui  ilnivent  bire  parlic 
du  jiirj  riemmen,  piour  le  cnncoiirs  i  la  b'urM;  nslionnlp  dm*  li'»  lycée»,  accordée 
au  dépirlPrnent  rie  l'Vonne  pour  l'année  1850  (Voir  p.  1t)!l'. 

Le  Cnnwil  Gtinéral  émet  un  voeu  favorable  pour  rélabltasenieiil  de  brigiile»  de 
C<>ndarmeriD  riant  lei  commimea  de  Crni;,  Scn».  l'.oulangcii-<ur-Yonne,  Saint- 
Muveur,  Sergiue».  Cou  lange»- la- Vincuie,  Urieuan  cl  Flognf  (Voir  p.  f  07). 
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Le  ConMil  émet  d(>«n  Tteoi,  relativcmmil  i  rmlretien  «t  i  1^  TeelIflmWn  dM 
rontM  natioDilei  qui  Irarerteot  le  dripirlpin^t  de  rVonne  (Voir  p.  24j . 

Demande  de  cUwetnettI,  romme  roule  déparlemenlale,  dei  portloni  abandoDoéu 
de  la  roule  nalionale  no  H,  enire  Auierre  et  Avallon  (Votr  p.  96). 

LeCoDieil  prend  coDDais^anceet  donne  acte  lU.  la  Préfet,  des  coraptei  définitif 
delSlï  elproviioirede  lUS,  dn  Tonds  dateeoarselde  Bon  valeon  iVotr  p.  ^9). 

Lecon!>eil  voro  rncceui veinent,  poar  Vannée  ISSU  :  t"  5  ceDiimeifacnlUlIfi;  a» 
Sceolinie9poarriiislrDctionprifnatTB;3<>5cefiltmaipOQrlet  cheminivîelnaui,  et 
4*10  centiiu.'i  pour  les  travaux  nenfi  de*  roulet  départementale*  (Voir  p.  11). 

Ajoiirnomenl  des  répiralionn  i  eiécatar  k  la  prUon  d'ATalion,  demandée!  par  le 
Caitteil  de  cet  arroDdiuemenl  iVoIr  p.  6S). 

Rejet  de  la  demande  du  Con>clld'airoiiidiHeDenide  Joignj.  pootla  eonitmetlon 
■l'une  prison  neuve  A  Joigny  (Voir  p.  GE). 

La  séance  eat  levée  i  S  heure*  et  demie. 

SÉANCE  DD  31  AOUT. 
La  «énnre  eit  ouverte  à  2  heure*. 
Al.  le  Préfet  aasislr  à  la  léance. 
Le  procé*-Terbal  de  la  *éance  d'hier  eat  lu  et  adopté  arec  une  légère  modiB- 

L'ordre  da  jour  appelle  la  discussion  et  le ,  vole  du  budget  départemental  pour 
l'ïïercice  1850. 

Le  Conseil  établit  Ips dépense*  oïdioaireMompriscs dan* la  premicrc lection. 

SODt-COAFITBB  I".  —  TtATADX  ORmNAISES  BES  BATIHKRTS. 

Art.  1".  Vole  du  crédit  destiné  iaolder  le  gro*  œuvre  des  appartemenlaiituësaa- 
deuuidesbureaDXdélapréfactursiVoirp.  50  t. 

Art.  S.  Vole  du  solde  de*  iravaui  do  recoa<lruciian  du  pignon  de  la  cuialne  de  la 
prérecture  |Voir  p.  60  . 

Art.  3.  Vote  du  rréHit  nécessaire  pour  soMcr  ta  construcl^on  d'une  tribune  publi- 
qnc  dan*  la  salle  de*  léancps  du  Con*eil  Général  (Voir  p.  60t. 

Art.  4.  Vote  de  la  sorainc  nëccsiiairo  pour  solder  la  rérralion  dn  plancher  an- 
drssaadelB  «aile  du  Cnnaeil  Géuéral,  la  coosolUalioa  de  l'escalier  d'honneur,  et 
I  étiiemcnl  du  comble  synodal  iVoir  p.  60). 

Art  5.  Rpjet  du  crédit  demandé  pour  l'npproprlalion  des  appartements  situés  au- 
dessus  des  bureaux  de  la  préfecture,  et  rétablissement  d'une  salle  de  billard  (Voir 
p.  61). 

Art.  6.  Vote  d'un  crciii  p  lur  l'appropiiation  de  -^eui  cbambres  i  l'Iiâld  de  aoni- 
préfecture  de  Tonnerre  iVoir  p.  Hâ). 

Art.  T.  Allocation  dn  crédit  nécfstaire  pour  réparer  la  couverture  et  les  mcuni- 
seriescilérienrcsdu  tribunal  de  Tonnerre  (Voir  p.  63). 

Art,  8.  Vote  du  solde  des  Iravaui  de  grosses  réparations  faites  au  Iribnnalde 
Tonnerre  (Voir  p.  C3). 

Art.  9.  Vote  d'une  somme  à  valoir  pour  la  réfection  d'un  plancher  dam  la  salle 
du  conseil  du  tribunal  de  Sens  |Voir  p  631, 

Le  Conseil  passe  à  l'ordre  du  jour  i-ur  une  délibération  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Sea'.  relalive  à  la  dcmalllion  d'uae  dépendance  de  Ibétcl  de  *ous-pré- 
feclure  (Voir  p.  641. 

Art.  10.  Vote  d'un  rrédit  pour  diverses  réparation*  i  exécuter  dan*  la  prison 
d'Auxerre,  et  délibération  relative  à  la  demande  adressée  parM»"  l^isaaut  [voir 
p.  ei\ 

Art.  1 1 .  Vote  de  la  somme  nécessaire  pour  réparations  i  la  caserne  de  gendar- 
merie de  Tonnerre  (Voir  p.  Ii(i| 

Art.  1 1  bii.  Vote  d'un  ctôdit  pour  réparer  la  caserne  de  sendanncrie  do  Joian* 
(Voirp.  66|. 

Art.  Il  ttr.  Vole  d'un  créilil  pour  approprialion  d'un  logement  de  britradier,  et 
asaainincment  du  bareau  du  capitaine,  a  la  caserne  de  gendarmerie  d*AuierTC, 
(Voir  p.  Oi). 
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le  CoMeil  Gétrfral  «Joarm  Umle  déeMon  retattn  i  la  eonMraetion  fan  blUiiienl 
eampléDieiiWre  1  hi  c««ra«  de  (tendarmeHa  d'Anierre  (Voir  p.  66). 

Art  19.  Fote  do  orédK  pcmr  reDirelien  «mniH  dn  bdtivmti  de  U  préfecture 
(Toir  p.  6T). 

Art.  13.  Votedn(TCdh(reiitrettei>dHUliiBeiitidei«atM-pr4fedBre«deSeuel 
da Tonnerre  (Voir  p.  ST). 

Art.  1*.  Vote  du  crédit  d'entr«U«n  det  trUununKToir  p.  6T1. 

;.  Voie  du  erMitdntiné  à  Pentrellen  de*  priMi»  (Voir  p.  67). 

-„-,-» 

p.  B7). 

Art.  18.  TotB  dv  orédH  poar  r«iilr«HeB  aannel  dei  CHemM  de  gtadarmErie 
(Toir  p.  67). 

Ari.  17.  Tôle  dn  crédit  d'entretien  de»  bdUmeott  de  l'adle  dépirtemental  de* 
■liénésfToirp.67). 

Art.  18.  Vote  da  traltemeat  de  Varchltecle  Ai  département  [Voir  p.  68], 

8orft-CHAPiraB  m.  — Lotku  nai  bôtru  db  eouf-PKincTD&a. 


Art.  l".  Vote  d'na  orëdll  detliné  à  renoareler  nne  pOTtion  da  mobilier  de  Im 
préfeat«e,  eu  ce  mamenl  bon  de  terrlce  (Voir  p.  8Bj. 

Le  CoQueil  lutoriie  M.  le  Préret  k  flaire  procéder  à  la  vente  du  mobilier  réroimé 
p«T  !•  ComiiiittloB  de  récolenent  (Voir  p.  b'9). 

Art.  S.  Vole  dn  crédit  pour  reetretlen  ordinaire  du  mcAiliei  de  la  préfecture 
(Voir  p.  sa). 

Art.  4.  Vote  du  orédit  detliné  à  l'entretien  tvdinalre  dn  nuddller  de*  bareanx  de* 
HHia-préfeclare*  (Voir  p.  US). 

Art.  S.  Vote  d'aee  laiiiins  deitinée  à  coaTilr  tel  fraii  de  yeale  du  Bobiller  hort 
de  Mrvice  (Voir  p.  69). 

Sons  Chafitbb  v.  —  CASsansHKiii  o*  (.&  csnDiJuuniB. 
Art.  3.  Tôle  dn  crédit  deitiné  aui  lojer*  dw  caseroei  qui  n'appariienneDl  pa*  au 
département  (Voirp.  09). 
Art.  3.  Vole  du  crédit  ponr  indEmnild  de  literie  ani  geodimies  (Toir  p.  TO;. 
La  «éance  eit  IsTée  k  a  heure*. 

SSANCE  du  l"  SEPTEMBRE. 

La  téance  «1  onTerle  1 3  heure*. 

U.  le  Préfet  Buitte  à  U  *éance. 

La  proc^^TCrbai  de  la  dernière  léacce  eit  lo  et  adopté  avec  nne  légère  rectifl- 

L'anemblée  arréle  certaine*  diiposition s  reUUvei  i  l'ordre  dans  lequel  te*  déli' 
béritioni  feront  clauéea,  lort  de  l'impretiion  de*  procèa-verbaui  de  tet  téance* 
{Voir  p.  8). 

Le  Conaeil  reprend  la  di9Cui*ion  dn  budget  d^arlemental  ponr  tSSO. 

SODS-CnAFITHB  VI.  —  Prisons. 

Art.  ItF.  Allocailon  dn  crédit  nécettatre  pour  l'admiDiilralion  dei  prieon*  dé> 
partenieoTalei  (Voir  p.  71). 

ArL  i.  V«te  du  crédit  destiné  i  U  nounilure  et  a  l'enlielien  det  détenu*  dan*  le* 
pritoni  (Voir  p.  71). 
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Art,  3.  Vote  do  crédit  relatif  aai  divertM  di'peiuet  pour  renlreticn  det  prison* 
(Voirp.T2. 

Art.  i.  Votn  de*  dépentes  oéeMMlrei  pont  l'entraUeD  et  b  location  Jes  diver*  dé- 
pdi«  do  tûrple  [Vmr  p  Tlj 

Art.  5.  Vote  dei  dipcnnet  cotomune»  «m  prisons  dit  département  (Voir  p.  72). 

Uélibér«lioii«  relitiv^i  aux  ilé|i6I«  de  *ûrelé  de  Toucj,  de  VilleneuTe-l'Archerâ- 
qne  01  d«  Vermeaioo  (Voir  p.  73  . 

Socs  Chifitiii  vu.  —  CovK  n'ASStsts  et  Tmicmiii. 

Vote  dei  diter»  arliclei  comprU  duu  ce  Mus-cbapitre  (Voir  p.  74j. 

SODS-CBAPITBE  VIII.  —  COHPS-DB-GÀIDR   Dl  LA  Pr£f>CTDBI. 

Vote  ducrédii  destiné  an  chaofcge  et  i  l'éclairage  da  corpa-degardedela  pré- 
feclure  (Voir  p.  74). 

SoDS-CdAPITBB  II.  —  EXTBBTIBHDU  nODTES  I>il>A  BTUtB^TÂLRS. 

Le  Conseil  réserve  le  "ola  de  ce  loui-rbapilre  dont  le  campiéinent  doil  élre  re- 
poitê  i  la  J*  leclioa,  pur  inile  de  riositlHsance  des  reisourcc*  ordiuairEs  du  bu  Jgot 
dêpirtemeuial. 

SOFS-CHaPTTKI   K.  —   ERFADT!  TRDDTiS  BT  ASARDONHiS. 

Le  Conseil  arrête  les  compte*,  pnar  l'exrrcice  1848.  desrecetIM  et  dépenses  dn 
iCTiire  des  Fnfants  trouvés  el  abandoonéà  (Voir  p  bO>. 
Vole  du  crédit  pour  la  dépense  do  «errice  des  enfimls  Ironrés  en  1850  (Voir 

p.  75). 

Le  Conseil  enlend  le  rapport  de  sa  CommiMlon  sur  l'ensemble  dn  serrlce  des  en- 
faiiis  trouvés  ;Voir  p.  5lj. 

Le  conseil  rejelle  la  proposition  qol  lui  est  faite  de  rétablir  la  sort eillance  des 
tour*  d'etposiliou  (Voir  p.  H-îi. 

Socs-Chapitbe  XI.  —  ALiïNâa. 

Le  cmMeil  général  arrête  le  compte  ponr  reiercicei848  du  service  des  aliénés 
(Voir  p.  541 . 

Déitbéralion  relatiTeaudélicil  résullaut  ds  cecampte  (Voir  p.  Si). 

Le  CoDsell  enteud  un  rapport  de  la  Cominission  des  élablissemonls  pnblica  sar 
Vmsemble  dn  service  drs  aliénés  |  Voir  p.  54>. 

Le  Conseil  arrête  les  bases  du  concours  des  communes  dans  la  dépense  de  leurs 
aliénés  indigents  (Voir  p.  S6) 

Délibération  relative  i  la  rente  due  par  r)io*p]ce  des  aliénés  i  la  Tille  d'Auierro 
(Voir  p.  78). 

Fixalioo  dn  montant  de  h  subvention  départementale  i  l'asile  des  aliénés,  pour 
re«ercicei8JO(Voirp.7a;. 

Délibéraiinn  relaiive  i  des  aliénés  du  département  de  l'Tonno  retenus  dans  Ici 
bospice«du  déparlement  de  la  Seine  |Votr  p.  5{>). 

L«  Cnnseil  donne  sou  approbation  au  projet  présenté  par  M.  le  Préfet,  pour  la  rn- 
partilion  entra  lei  cioq  arrondis-emeots,  des  aliénés  non  dangereux  qui  pourront 
elre  admis  à  l'asile  départemental  (Voir  p.  &7]. 

La  séance  est  levée  à  â  beores  et  demie. 

SÉANCE  DU  i  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  i  une  heure. 
H.  Gnicbard.  vice-président,  occupe  le  fauteuil. 
M.  le  Préfet  est  présent. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  veille,  qui  est 
adopté  après  quelque*  observali  jds  de  la  part  île  M.  le  rapporteur  du  badget. 
L  ordre  dn  jour  appelle  la  suite  del'eiamcn  du  budget  départemental. 
Sous  CBAPITBK  XII.  —  iHPBKSSions. 

Vote  des  rrais'd'impre»ion  des  budgets  et  des  comptes  (Voir  p.  77). 
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Sots-COAPIIHB  XIII.  —  Abchiïbs  do  oéfaktbnbtit. 
Le  Conseil  vole  guccesaiTemeDl  le»  crédils  nécesMite»  pour  le  trailcmcnt  de  r»r- 
chiiisie  cl  pour  l'enlrelien  des  «rchiTcs  dêparlemenlileB  (Voir  p.  ï7). 

SOnS-CDAMTaBXIT.— D<FBNgESDtVIU<gOBDU(AWB«. 

VolD  des  divers  articles  compoMnl  ce  sous-chapilre  (Voirp.TT). 

SODS-CIUMTBB  IV.  —  DbTTB  DiPtBTBMBKTALB. 

Tnie  do  compMineDl  de  dépenses  ordinaires  appiriensnt  aux  exercicM  1U'  «t 

18*8  (Voir  p.  77-78). 

Le  CoDieil  émet  on  vœu  relatif  aux  secours  de  roule  accordés  aux  voyagears  in- 
digent» {Voir  p.  79). 

Le  Conseil  établli  lesrecpllei  ordinaires  comprises  dans  la  l'-sectiondw  bndgtl 
iléparlcmeniat  (Voir  p.  53). 

UélibératioTi  rclalive  k  la  rédnolion  qu'a  érirouvée  le  ddpartemcnt  dan*  la  repar- 
ution dn  premier  Tonds  commua  pour  l'année  1850,  et  vœu  éroi<à  ce  lujel  (Voir 
p.  SB). 

Le  Conseil  Gcnêial  arrête  le  réparlemenl,  entre  les  cinq  arroodiisenients,  des 
coniribiiiions  pour  l'année  ISÔO  (Voir  p.  Il j. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  la  Commission  dei  finance*  tnr  le*  comptes  dê- 
partemenlaui.  eteuapprouTe  les  diverses  parlics  {Voir  p.  lit). 

Aiinulaiiond'unrrê'lit  votëen  I84G  elresiéjusqu'AceJoursans  emploi,  pourl'é- 
tudo  du  chemin  de  Ter  de  Laroche  à  Neveis  iVoirp,  lt<). 

Le  Conseil  cmel  un  avis  déravorable  au^  demaudes  faites  parpluiîpurt  commu- 
nes, pour  l'établlis<!moa[  de  tioovcUcs  s'ation>  sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  â 
Tonneire  iVoir  p.  Si). 

Vœu  émit  par  le  Conseil  pour  rttabUssemenl  d'nne  station  i  Jaulges,  pour  le 
tran'porl  des  marchandïsrs  iVoir  p.  S3) 

Vœu  pour  l'établissement  d'une  grue  i  la  station  de  Joign;  (Voir  p.  33). 

Vœu  rclalif  a  l'abaissement  de*  larifs  des  droits  de  navifcalinn  (Voir  p.  3!î'. 

Le  Conseil  rejette  la  demande  de  la  commune  de  Pacy,  tendant  au  ilcplacemenl 
d'un  chemin  vicinal  condui-anl  à  la  roule  natioiSnln  n'  S  Voir  p.  ^4). 

Le  Conspil  Général  entend  un  rapport  do  sa  Commission  t^e  viabilité  sur  la  silna- 
tien  dos  roulas  déparlementalei  (Voir  p.  S7|. 

Délibération  relative  aui  indemnités  iccordéci  aux  inzéoienrs.  sur  les  subven- 
tions des  communes,  iiour  les  routes  départementales  (Voir  p.  Hî). 

La  f  éance  eit  levée  i  G  heures. 

SÉANCE  DD  r.  SËPTE.'MBBE, 

La  spanco  e.*t  ouverte  à  une  heura. 

M.  le  Préfet  est  présent. 

Le  procés-Tcrbal  de  la  dernière  séance  csi  lu  ol  adopté. 

Le  Conseil  reprend  la  discussion  du  budget  déiiartemental  et  l'ciamcn  de  la  S* 
section  comprenant  les  licpcnscs  facultatives. 

Sol-s-Chapithb  XVI.  —  Tbavaux  NBurs  ats  tinincES  ittPABTBMBirTAm. 

Art.  1".  Vole  d'un  crédit  i  valolrsnr  t'<-nlrci>risc  du  5' bâlimeol  hospitalier,  i 
l'asile  de»  aliénas,  qu^riier  des  femmes  (Voir  p.  80|. 

Art.  2  Voie  du  créilil  nécessaire  pour  i'aisuratice  des  bâiimenta  déaarlemeniaui 
contre  l'incendie  (Voir.  p.  81). 

Le  Conseil  reprend  lo  sous-chapilre  ii  de  la  première  section,  relatif  i  l'enlre- 
lien des  roules  dé|iartem -nliles,  et  en  vote  s urccssi ventent  les  dirers  articles 
(Voir  p.  7*J. 

Socs-Cbapitbb  XVII.  —  Travaui  oes  bodtbb  nipAiiTBmntTALBS 

BT    OUVRACES    D'aBT. 

Le  Conseil  vole  les  divers  articles  de  ce  sous-chapilre,  1 1 'ex  cep  lion  de  l'art.  15, 
•alaîrc  des  canionnicrs-chefs  qui  e^l  renvojé  à  la  commission  {Voir  p.  81) . 
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SOES^BAPITHI  XII.  —  EnCOUIAGBMBNTS. 

Art.  I.  LcTole  dccetirlicleettajoarnc  piT*Dile  d'une propotil Ion  blteptr  on 
membre,  laquella  esl  reaiojée  i  la  Coniniiiwion  (Voir  p.  84-91). 

AtL  s.  Vote  da  crédit  dotiné  aui  wcouri  à  accorder  à  d*ancfm*  enployéi  de  la 
pTéfectorp,  et  rejet  d'ane  aDfmeoiaiioD  i\e  leconn  demandée  par  an  emplojé 
(Voir  p.  84'. 

Ari.  3.  Vole  de  riDdemoilé  jui  eniplofés  de  la  prércclure,  pour  travaux  eitrtor' 
dinaires  pendaol  la  aetsion  du  Canaeii  Général  [Voir  p.  SS). 

Art.  4.  Vot«  da  la  inbrenliun  accordée  «m  comicei  agricole!  et  ii  la  ferme-éoole 
départemenisie  ;  ditruaïian  et  dolthéralion  h  ce  sujet  (Voir  p.  Si). 

Kejet  de  la  proposition  Taile  par  H  le  [iréfel,  dani  le  bol  d'encourager  l'indualrie 
•éricicole  dam  le  département  (Voir  p.  88). 

Art.  5.  Vote  du  crédit  deatiiié  i  l'eiicouraeenient  pour  l'élére  de*  chevat».  Visa 
émit  à  cesnjel  [Voïr  p.ëQ). 

Art.  6,7, 8, 8, 10.  11,  ii,  (S.  14  et  15.  Volede  crédit*  pour  direrttocoun,  en- 
cauraicemsnli  et  inbventioiii  (Voir  p.  89). 

Le  ConMil  rejette  la  demaadp  de  futida  deslinén  à  «ubrcntionner  la  colonie  agri- 
cole de  Ueinil-âainl-Firmin,  et  à  fonder  une  bonne  dao*  le*  atelleri  de  rceaue  de 
ItatroQigo  de«  areuelei  IrsTailleur»  (Voir  p.  9U) 

Sou«-CBAPitBB  ixn.  —  MtiKsms  divbisbs. 

Le  vote  inr  le*  atlictel  U  !  et  3  de  ce  «ous-chapitre  est  ajonmé,  et  renvoi  en  e>t 
liait  i  la6*Coininit»ion.  Le*  crédit*  qui  font  l'objet  detautretarUclei  «ont  lucoew^ 
>eiaenlTOlé*(Voirp.  91;. 

Sons-CuapiTBB  xsiii.  —  Dbttu  DtPAnnMRNTAtiw  ix-niÂoaDmAiiiEs. 

Vole  des  divcrsetsonioiei  composant  ce  rous-chapitre  {Voir  p.  95). 

Le  Conseil  tiénéral  établit  1m  recette*  de  ta  S>  *cclion  da  budget  déparlementd 
(Voirp  «.). 

Ln  séance  est  levée  à  6  taenre*. 

SÉANCE  DU  4  SEPTEUBItB. 

Ln  néance  est  nuverte  k  midi. 

M.  le  Préfet  assiste  i  la  réance. 

Le  i^crélaire donne  lectnre  du  procét-verbaldelaiéanced'bier;  »a  rédaction  est 
adoptée. 

M.  le  président  donne  an  conseil  communication  d'nne  lettre  de  H.  le  Préfet,  qui 
loi  annonce  que  l'inanguralion  du  cbeniln  de  Ter  de  Paris  à  Lyon,  par  le  Président 
de  la  llépublique.  aura  lieu  le  9  septembre.  L«  Conseil  Général  de  l'Yonne  jugera 
*aa*i!oule  cnuTenabiede  se  rendre  â  Sens  ou  d'envoyer  une  dépulalion  pnur  recc. 
voir  le  chrCde  l'Etat.  [^Couseil  décide  qu'il  se  rendra  en  corps  à  Sens  pour  y  rece- 
voir le  président  de  la  République. 

Le  membre  de  la  Commission  dei  vues  d'utilité  publiqne,  chargé  du  rapport  sur 
rorgaiiisaiionronoiclpale,  cantonale  et  départementale,  donne  leclurede  son  travail 
et  la  discussion  est  renvoyée  1  la  séance  de  demain. 

Le  Cnnseil  reprend  la  disrus>ioii  du  bud(;et  départemental,  et  d'abord  celle  des 
divers  arlirlesde<  sous-chapitres  17, 19  et  H.  réservés  dans  la  (ëance  d'hier  et  ren- 

Le  Conseil  toIc  la  suppression  de  la  subvention  accordée  k  l'éditeur  de  l'Annuaire 
du  d^parlemenl;  discussion  et  délibération  i  ce  sujet  (Voir  p.  9j). 

Vole  du  crédit  nécessaire  pour  la  pubticalion  des  dclibéralions  du  Conaell  Géné- 
ral, et  l'impression  des  rapports  duPrérellVoirp.  93). 

Vote  do  crédit  desiinéi  l'impression  d'extraits  pour  liste: élpclorales  (Voir  p.  9J). 

Voteducrédildesijné  à  couvrir  les  frais  relalifsà  la  confection  et  ila  publication 
de»  listes  du  jnr  j.  (Voir  p.  «31 

LelIonseilinvileM.  le  fréretâmeltreenadJDdicalion  la  fouroilnra  des  imprimés 
■claiir*  à  la  publication  des  listes  électorales  et  de  colles  du  jury  (Voir  p.  94). 

Vole  du  crédit  proposé  à  l'art.  1.'>  du  soos-rhapiire  IT.  pour  salaire  des  cantui,- 
niers-chef*,  avec  une  réduction  de  3.(K)0  fr.  sur  cet  article  (Voir  p.  Hl  '. 
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DitcawûOD  lur  l'cnliciien  à  forfait  des  routes  dépirlcroenUle»,  et  inTiUlioti  fuie 
par  le  Coaapil  i  M.  le  Préfet  de  renouveler  TépreaTe  de  ce  aTiième  (Voir  p.  W. 

Délibéntion  rclilive  à  la  rccliOcalioD  Je  b  côte  de  Rn-de-Bonf,  «nr  la  roole  dé- 
partemenUle  n"  a  d'AUj  1  MonlarcU  (Voir  p.  7M). 

Le  CoDwil  procède  i  la  répirtilioii  de*  fondi  compoiant  lei  recettes  de  ta  3> 
seciioD  do  budget,  et  applicablei  aux  travaux  neafs  de»  roules  déparlemcnlaln 
(Voir  p.  S5!. 

Il  établit  ensuite  les  recettes  de  celle  S*  section  (Voir  p.  95). 

La  (&ince  est  levée  à  6  hearcr,  et  le  Con^il,  voulant  accëlëreT  ses  travam,  dé- 
cide qu'il  tiendra  damain  deux  séances  publiques,  l'une  i  midi  el  l'autre  à  S  heures 

du  (OIT. 

SÉANCR  DU  5  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  midi . 

Le  secrëlaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  dont  la  rè- 
dactioD  est  adoptée  dan>  sonetilipr,  après  quelques  abservations  d'un  Rtembre.  re- 
lalivcmeul  à  la  foriuc  donnera  ta  dûlibérslioii  qui  concerne  lamiso  en  adjudication 
den  impressions  à  la  rharyc  du  dùpanemciil. 

Un  membre  dépose  uuc  propMition  qui  est  renvoyée  b  l'eiaracD  de  la  Cammls- 
sion  des  finances. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet  d'organiiation  iwinaiiisale. 
cantonale  el  déparlemenlalc.  La  parole  cl  accordée  i  II-  le  rapportenr  de  la  Coa- 
mission  des  vues  d'utilité  publique,  qut  donne  lecture  d'un  projet  de  délibéritioB 
élaboré  dans  le  sein  de  la  Couiroission  ;  lc<  divers  paragrapliet  eu  sont  succniive- 
ment  soumis  i  la  discussion  et  au  vote  du  Conseil  (Voir  p.  109). 

La  séance,  suspendue  à  G  heures  a  été  reprise  i  S  heures  et  levée  i  11  hearea 
du  soir. 

SÉANCE  DU  6  SEfTEUBRB. 

La  séance  est  ouTerlc  i  une  heure  cl  demie. 

M.  Badin  d'Uurlebise,  qu'une  indisposition  avait  empêché  de  prendre  part  ant 
travaux  du  Conseil,  est  présent. 

lU.  Guichard,  virc-préiiidenl.  occupe  le  fauteuil. 

M.  le  Préfet  assMe  Â  laséaurc 

Le  procés-vcrbal  de  la  séance  d'hier  est  lu  et  adopté. 

Le  Conseil  termine  la  dj'cutsian  et  la  dctibéraliou  du  projet  d'orfanisatioD  muni- 
cipale cantonale  et  dé  parlementa  te. 

Vfleu  émis  pour  la  n-cliUcation  de  la  roule  nationale  n»  6,  entre  Auierre  el  le 
pontde  Pierre  (Voir  p.  ati|. 

Délibération  relative  i  la  TccIlBcalion  de  la  roule  dêparlemeotale  n»  S,  par  te« 
communes  de  Cisery  et  Guillon  (Voir  p.  ÔD.1 

Délibération  relative  au  changement  de  Incé  de  la  roule  départementale  n»  ia, 
d'Auierre  i  Vézelav.  el  i  son  uroloiigemeul  Jusqu'aux  limites  du  déparlemenl  de 
lah'iévre(Voirp.  51). 

Adoption  d'une  nnuvelle  direction  du  chemin  de  grande  communication  o'  56; 
discussion  â  ce  sujet  (Voir  p.  32', 

Le  Conseil  entend  le  rapport  do  sa  Commission  de  viabilité  sur  le  service  des  che- 
mins de  srande  communication  (Voir  p.  JG) 

Le  Conseil  reprend  la  dtscu'sion  du  budget  déparlcmcnlal  ,  il  établit  les  recette* 
et  vote  les  dépenses  de  la  4  -  s:-ction  du  hudgtl,  comprenant  les  subventions  pour  1m 
chemins  vicinaux  [Voir  p.  91! . 

Vote  d'un  crédit  desliné  au  traitement  d'un  septième  piquonr  qui  sera  attaché  an 
bureau  de  ra^enl-voi  cr  contrai   Vnirp.OU  ). 

Le  Conseil  Busmenlu  le  crédit  des  frais  ;:énéraax  pour  le  service  des  chemins  vi- 
cinaux (Voir  p.  S6  . 

Le  Con'eil  autorise  un  virerornl  de  crédil  de  l'art,  r>  h  I  art.  S  do  sous-cbapilre  S6 
de  Ih  4  section  du  hud|:clilc  11449  [Voir  p  HT  . 

Délibéralinn  retalive  au  clicniin  ii"  S,  de  Lici'ï  au  pont  de  llasiou  (Voir  p.  ir.. 

I>c  t!onsci  Irejcllc  diverse»  demandes  de  classement  <f 
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irandB  ccmiinanîoitioii,  prësentée*  par  le*  ConieiU  d'arrondÎHHiieal  do  Sens,  Tnn- 
aerreet  Avallon,  et  par  Ifs  communea  de  Scignariy,  BullMui.  SaliileVerlu  <rl 
HnliT  (Toir  p.  40-41). 

MlibéralioarelaliTeideideminileadegiibvenliaa  (d renées  par  le  Cnnwild'ar- 
rondiurmeiit  d'Avallon.  pour  lot  chemiiu  de  grande  commnaicalion  n**  9, 10,  1  : , 
IX  it.  33.  36  et  441  Voir  p.  Jl|. 

Délibéralion  rclalive  ±  la  demande  failo  par  le  Conseil  d'Brrondù'emenl  de  Ton- 
■erre.  d'une  subveDlion  pour  ie  chemin  de  grande  communication  n<>  35  (Voir 
p.  11!. 

Délibérattoa  relative  anicbeniini  de  grande  comninnicalioiin'>l>  14,16, 18,37 
el36(Voirp.  4Î-44), 

Le  CoDMil  renvoie  k  l'eiamen  de  SI.  le  Prérel  dÎTen  lasnt  émis  par  le«  contelU 
d'irronditiemenl  de  Seni  et  de  Joigny,  reUlifs  au\  chemina  inléresiant  pliisipun 
cDBimuaea,  n*  7,  et  de  grande  cnmnianicalion  n°*  iO,  SS  et  13  (Voir  p.  44-'15;. 

DélibéralioD  sur  l'améliora  lion  de  la  rivière  du  Lunain  (Voir  p.  43). 

Le  Conieil  i^iourne  à  italuer  sur  les  demandes  faites  par  les  conseils  d'arrondiiwe- 
mentd'ADierre.  de  Sens  et  de  Tonnerre,  pour  la  création  decanlonnlers  commu- 
niai et  d'an  agent-tojer  par  canton  iVoir  p.  4S). 

Mlibéralion  relatlfeaux  plantations  sur  les  rootes  (Voir  p.  Î9). 

La  séance  eit  lefée  i  6  heures  et  demie. 

SEANCE  DU  T  SEPTEMBAF,  t8t!l. 

La  séance  est  onTerteiShearesdu  malin. 

H.  le  Préfet  isoisle  i  la  séance. 

Le  procéi-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

H.  le  Prétideiil  annonce  aci  Conseil  que  M.  de  Chastellui  a  été  désigné  par  le 
bureau,  comme  déléjfué  i  la  commission  de  circontcriptian  du  haras  de  Honlicr- 
en-Der. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  sa  Commission  de  viabill'é  sur  la  situation  des 
cheuiius  Intéressant  plusieurs  communes,  et  recommande  à  M.  le  Préfet  le  classe- 
ment de  nourelles  lignes  dont  riilililê  serait  reconnue  (Voir  p.  45~tG). 

Délibérai  ion  relative  lui  chemins  vicinaux  ordinaires  i  Voir  p.  4'). 

Le  Conseil  ajourne  son  ai  is  sur  le  projet  de  règlement  p.iur  la  pèche  flutiale.  qui 
lui  a  été  soumis  par  M.  le  Préfet  (Voir  p   w:). 

Approbation  du  compte  des  recettes  et  dépenses  départementales,  rclallies  à 
rinslmclion  primaire  pour  184SlVoir  p.  99i. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  sa  Commission  sur  l'état  et  les  progrés  de  l'ins- 
Iruetlon  primaire  dans  le  département  iVnir  p,  09), 

Le  Conseil  arrête  le  budget  des  receltes  de  t'instrucllon  primaire,  pour  1S50 
iVotrp.  101). 

Vote  et  délibération  sur  le  chapitre  1"  des  dépenses  ordinaires  et  obljgaloircs  des 
écoles  primaires  et  de  l'école  normale,  pour  ISriO  (Voir  p.  lui). 

Voieet  délibération  Hurle  chapitre  S  des  dépenses  extraordinaires  de  l'inslmclian 
primaire,  pour  ixr.O  (Voirp.  101). 

DéliSération  relative  au  Manuel  do  morale  par  M.  Chenet  (Voir  p.  112), 

La  séance  est  suspendue  à  1 1  heures  el  reprise  à  une  heure  après  midi. 

Sélibérition  relative  au  projet  de  loi  sur  l'instruction  secondaire  IVoir  p.  109\ 

Délibération  relalire  au  mesurago  des  grains  dans  les  marchés  publics  (Voir 
p.  127). 

Délibération  da  Conseil,  relativement  i  la  carte  géologique  du  département 
(Voir  p.  94). 

Le  Conaeil.  sur  le  rapport  de  sa  CommisAion,  donne  son  approbation  i  nn  trarail 
de  M.  l'ingénieur  Belgrand,  sur  les  irrigations,  au  point  de  vue  de  leur  atilité  agri- 
cole'Voir  p.  1271. 

i>jniui..>: —  — 1..:«.  1 1.  . — (ç  départeroenlale  a"  21,  d'Auierrc  à  Semur  (Voir 
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Uélibénljon  rdalive  i  la  route  déptrtemeDtâle  d*  33.  de  Courtena j  1  VilIraeaTe- 
la-Gu)ard  (Voir  p.  55). 

Le  CoiiMil  éinel  son  *vi»  «ar  le*  queiUoni  retalÎTM  «ui  moiIJQcaliona  propo*«e« 


■  la  loi  de  1836,  qni  toi  «ont  M>aiiiueg  pat  le  ministre  de  rin(étiMir(Voj   _ 

Le  Conseil  autorise  U  le  Préfet  k  ëchang «r  ceiuins  oairafe*  de  littérature  biiani 
parile  de  la  bibliglbèque  de  la  prrifeclure,  contre  des  ouvrages  admiDlstraUb  (Voir 
p.  94;. 

Vœu  émis  poar  que  l'impôt  lor  le*  boision»,  qui  doit  être  aboli  an  l<'jaiiTier 
18r>U,  ne  puisse  Être  rétabli,  Diicustion  à  ce  sujet  (Voir  p.  131). 

LeConseiliiivileH  le  Préfet  à  lolUciterdu  calniitro  delà  guerre  l'enToi  de  SO 
gendirmet  mobiles  dans  t'arrondiisemeut  de  Tonnerre  (Voir  p.  lOS). 

Demande  de  création  d'an  bureau  d'eiireEittrement  i  Salnt-Julleo'da-SanK 
(Voir  p.  106). 

Vœu  émis  pour  l'établissement  d'un  quartier  de  cavalerie  à  Villeoeuve-«w- 
rooiieiVoirp.  KHt. 

Le  fx>nseil  répond  aux  diverses  qneslioni  qui  Inl  ont  été  sonmiiM  par  le  Hlnlitre 
des  travaux  publici.  sur  les  modittcations  i  introduire  dans  la  légiilatifMt  sur  la 
police  du  roulage  (Voir  p.  1331. 

Benseignemcuts  fournis  par  le  Conseil  Général  sur  l'état  ((es  récolle*  dan*  le  dé- 
parlement, en  184»  «Voir  p.  136). 

Le  Conseil  rej elle  la  demande  du  hameau  de  Uontallery,  pour  élre  érigé  en  ces- 
mune  (Voir  p.  IU5ï. 

Vœu  émis  pour  qoe  I0  bureau  de  distrlbatiOD  de  Cusay-les-ForgM  toit  érigé  en 
bureau  de  direction  iVoir  p.  107). 

Le  Conseil  vote,  sur  la  proposition  d'on  membre,  un  crédit  à  inscrire  au  bodgtf 
de  18jO.  pour  gratification  lui  gens  de  service  emptajéi  pendant  la  session  fc 
Conseil  Général  iVoir  p.  85). 

Le  Conseil  Uéuôral,  sur  la  proposition  d'un  de  sei  membres,  ^et  un  Tdsu  rtiitif 
aux  établissements  des  baras  (Voir  p.  135). 

Le  Conseil  désigne  ceuideses  membres  qui  asaitleTOnt  an  réoolementdanwW- 
lier  déparle  mental  (Voir  p.  138). 

Réponse  à  diven  vœux  émis  par  les Consdli d'arrondissement,  sur  de*  vues d'il^ 
lilé  générale  [Voir  p.  lîH).  ■ 

Le  (^>nscil  renouvelle  plusieurs  vœus  ému  dan*  de  précédente*  sessions  (Voir 

p.  Ii8-]3U,. 

Le  Conseil  émet  un  vten  nouveau  inr  l'anlformilé  de*  mesures  de  capacité  poir 
Ifs  liquides  (Voir  p.  130) 

Le  Conseil  dresse  la  liste  du  jury  d'expropriation  pour  l'année  1850  (Voir  p  134. 

M.  le  Président  demande  s'il  c<t  des  memlircs  qui  aient  des  observations  à  faire  i 
H.  le  Préfol  sur  son  adminislralion.  Personne  ne  réclame  U  parole. 

Le  Conseil  décide  que  les  procès- verbaux  de  la  settlon  de  1849  seront  impripéf 
dans  leur  entier. 

La  séanre  est  levée  â  6  heures  et  demie 

SÉANCE  Wi  8  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverfeà  10  heures  du  matin. 

Le  secrétaire  don  ne  lecture  du  pTOcés-Tcrbal  de  la  séance  d'bler  ;  sa  rédaction  ni 

Le  Conseil  vole  des  remerriementsison  bureau,  avec  insertion  au  proeès-ieittl 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  H.  le  président  déclare  11  session  de  ISlâclosf.  et 

li'ïc  la  séance.  I 

Ont  sifcné  au  rcEisirc  :  MM   Arraolt.  Badin  n'HDSTUui,  Bseias. 

BADMieK.  Bertiand,  de  l*  Brosse,  CnALti.  »k  CHATucaonc. 

DBCnASTBlLOX.CoOtltLLS.DSCOlTHTITB.FEnET,  FLAKniM.FOAOl».     I 

FnéHT,  GoDBAFi.T.  Ghenbt.  GcicnARD.  Lacavb,  LA»AtiT,  u-    I 
i.onnAin,  Marie,  Morin,  ni'  Pathat.  Photat,  HAaé,  RtcDOi, 

BlÏTlF,  RoaINOT.  HOI  SSEIKT,  rZANHB  et  DE  VaHASOE.  ' 
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PROCÈS-VERBAL 

DESSÉ\KCES 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  OE  L'YONNE. 


Asalyse  des  Dii'CDssioos.  —  Délibéralioi». 


L'an  1B4S.  le  37  iioôl,  les  membres  du  Conseil  Généra)  de 
rVonne,  convoqués  inJJTitluellemcntpar  IcUre  de  U.  le  préret, 
en  vertu  du  décret  du  président  de  la  Hépubliqne,  en  date  du  5 
de  ce  mois,  se  sont  réunis  à  une  heure  de  l'après-midi,  en  l'hâ- 
tel  de  la  prérerture,  dans  la  salle  ordinaire  de  leurs  séances,  au 
nombre  de  32  dunt  les  noms  suivent  : 

MM.  AiKtcLT,  Bjidin  n'Hi'BTEBtsB,  Ditctin,  BioMieii,  Bn- 
TBArtD,  DEL*  BaossE,  CiULi.E,  DE  CuASTELi.ui.DKCuATeiiirBotiBa, 
Coquille,  Decourtive,  Fenet,  Flandin,  Foaciei,  Fkèmt,  Gou- 
BAi'LT,  Gbgnet,  GuicHâBD,  Lacave,  Lelobrai»,  Marie,  Mobin, 
Di-  I'avbat,  Protat,  ItABË,  Uacdot,  RfirtF,  ItoBi.iioT,  Bousselet, 
DETA^LAV,  l'iiKXGet  de  Varaxge. 

M.  le  préfet  lionne  lecture  du  décret  du  président  de  la  Itépu- 
Mique,  en  date  du  5  août,  fixant  l'ouverture  de  la  session  des 
Conseils  Généraux,  pour  la  présente  année,  nu  ?7  août,  et  assi- 
gnant la  clôture  de  leurs  travaux  au  10  scplcmlire. 

Ce  magistrat  fait  connaître  au  Conseil  général  que,  par  déci- 
sions du  Conseil  d'Etat,  en  date  des  'JO  et  21  août  1849,  l'élec- 
tion, comme  membns  du  Conseil  Général  de  l'Tonnc,  de 
MM.  Badin  d'Ilurtcbîsc  et  Morin,  par  les  cantons  de  Coulantes- 
sur-Yonne  et  de  Saint-Sauveur,  est  validée,  et,  en  conséquence, 
il  installe  dérinitivement  ces  deux  membres.  Il  donne  également 
communication  d'une  décision  du  Conseil  d'Etal,  du  21  caùt 
1S49,  qui  annule  les  opérations  cleclorales  du  onton  d'Aillant, 
pour  l'élccllun  d'un  membre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne,  et 
par  suite  de  laquelle  M.  l'récj',  qui  av.-iit  élé  pnivisoirrmcnt  inn- 
i:iljé  en  cette  qualité,  cesse  de  faire  ii.ni-lie  du  Conseil  Général  de 
r  Von  ne. 

M.  te  Préfet  déclare  cnsuile  la  grssion  ouverte,  invite  le  Con- 
seil à  se  constituer,  et  sereiire, 

l'n  bureau  provisoire  est  aus'^ilùl  forme;  M.  deTaiilay,  comme 
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ilovcii  irige,  en  est  le  prL'sidcnl,  et  M.  de  CliasIcUuK,  le  plu5 
jeûne  des  membres  urcsenU,  remplit  les  functions  de  secrétaire. 
ForuialMii        |_e  Cunscil  procède  immcdialemcnt  à  la  constitulion  de  suu 
du  burPa..do-  bureau  définitif. 

uniiii.  Ujj  jpjulin  g^(  ouvert  pour  la  nomination  du  président  :  M.  Ber- 

trand, ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suiïrages,  est  pru- 
da m c  (1  résident  du  Conseil  Général  pour  la  présente  sessicp. 

Il  f&l  ensuite  prcieédé  à  l'élection  du  vrce -président  :  le  |>re- 
mier  scrutin  n'ayaol  produit  aucun  résultat,  un  second  vole  a 
lieu,  et  la  uajuriié  claot  acquise  a  M.  Guichard,  il  est  proclame 
vicc-présidciit  du  Conseil  pour  la  (iréscnle  acssion. 

Enfin,  deuï  scrutins  séparés  sont  successivement  ouverts  ponr 
la  nomination  du  secrétaire  et  du  vice-secrétaire  :  le  dépouille- 
ment cnnsiale  que  Al.  Arrault  et  U.  Tuacier  ont  obtenu  la  ma- 
jorité absolue  des  suffrages,  le  premier  comme  secrétaire,  et  le 
>ccond  comme  vice- secrétaire,  et  M.  le  doyen  d'jge  proclami: 
SI.  Arrault  secrétaire  et  M.  Fuacier  vice-secrétaire  du  Cuiiseil 
Général  pour  la  prési  nie  session. 

Le  bureau  dciinîtil',  ainsi  cumposé,  est  installé  par  le  dojen 
d'âge,  et  M.  Bertrand,  après  avoir  adresse  ses  remerclmenls  i 
l'assemblée,  Tait  connaître  par  écrit  i  M.  le  préfet  que  le  Conxil 
Général  est  constitué  et  prêt  à  recevoir  ses  communies tiuus. 

M.  le  président  donuu  lecture  d'une  lettre  de  M.  Savatier- 
l.aroclic  qui.  retenu  à  l'arb  par  des  devoirs  impérieux,  s'excuic 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  session.  M.  Bernard  et  U.  de  Louvois 
annoncent,  également  par  éiTit,  que  l'étal  de  leur  santé  s'oppose 
a  ce  qu'ils  puissent  l'un  et  l'autre  partager  cette  année  les  tra- 
vaux de  leurs  cotlègucs,  et  transmettent  au  Cunscil  l'expression 
de  leurs  regrets.  Enlin,  M.  Larabit  fait  connaître  par  une  lettre 
adressée  à  M.  le  président  qu'il  ne  pourra  se  rendre  à  Auierre 
que  vers  le  28  de  ce  mois,  mais  il  prie  le  Conseil  de  le  compren- 
dre dans  la  composition  de  ses  commissions. 

Rapport  Ju  M-  le  Tréfel  est  introduit  et  Ut  le  rapport  suivant  : 
Messieurs, 
Neuf  mois  se  sont  écoulés  depuis  votre  dernKro  réunion:  ce 
temps  a  été  ulilemcnt  empluîc  pour  k  cunsulidation  de  l'ordre 
et  pour  le  retour  de  la  prospérité  publique  Les  procès  que  je 
vous  signalais  déjà  à  la  lin  du  mois  de  novembre  dernier,  et  dont 
nous  n'apercevions  encore,  il  est  vrai,  que  les  premiers  symplù- 
mes,  ont  marché  d'un  pas  lent,  mais  assuré  ;  les  apfiréheDiiaas 
causées  par  certains  événements  politiques  les  ont  retardes,  raia 
non  pas  arrêtés,  et  l'on  peut,  sans  craindre  de  tomber  dans  au- 
cune illusion,  espérer  que  graduellement  nous  reviendrons  i 
l'élat  normal  de  l'activité  des  affaires,  du  crédit  et  de  la  conGauce 
qui  en  est  la  base. 

La  France  renferme  en  elle-même  des  forces  vives,  une  ri- 
chesse réelle,  qui  ont  résisté  aux  plus  fortes  secousses  et  l'ont 
sauvée  dans  les  crises  les  plus  périlleuses.  Son  commerce  et  son 
iudustrie  d'un  cûlé,  ses  ressources  agricoles  de  l'autre  sont  deux 
instruments  que  ses  laborieux  cl  intelligents  citoyens  savent 
également  manier,  et  qui  se  suppléent  l'un  l'autre  quaud  les  cir- 
euiistances  l'exigent.  Le  département  de  l'Yonne  est  l'un  de  ceux 
QÙ  cette  force  propre  et  inhérente  au  sol  est  le  plus  développcc. 
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Son  riche  territoire  est  partagé  en  un  nombre  de  pr«prii-taim 
troit  fuU  aussi  considérable  que  ceux  qui  exislent  datis  (uul  le 
royaume  uni  d' Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande;  la  culture  jf 
est  inteltigenle  et  varice  ;  sa  population  robuste  jouit  du  bien- 
Ëlrc  que  procure  lu  travail.  Au^si  ne  voit-on  nulle  part  l'ui-^ancc 

Elus  généralement  répandue.  Nous  avons  vu  depuis  dix-liuil  mois 
i  preuve  de  telle  aisance,  et  aussi,  il  esijusiedc  le  dire,  celle  du 
buo  esprit  et  du  patriotisme  qui  uuime  ses  habitants,  dans  la  f.i- 
cilité  avec  laquelle  les  impAla  se  sont  perçus,  malgré  les  dillicul- 
lés  et  les  craintes  du  momcnl.  malgré  le  mauvais  exemple  douiié 
par  un  petit  nombre  de  localités.  Une  autre  preuve  de  cetlc  iii- 
sancc  se  rcnconlrc  encore  dans  l'exérulion  de  la  loi  sur  le  recru- 
tement de  l'armée;  sur  860  jeunes  soldats  appelés  urdinaire- 
menl  chaque  année,  la  moilie  environ  se  fait  remplacer;  et  sur 
plus  de  <l(>0  remplaçants  présentés  par  ceux  qui  ne  veulent  pns 
servir,  il  n'y  en  a  pas  20  qui  upparliennent  au  déparlcmcnl; 
presque  tous  viennent  de  cunlréfs  moins  favorisées,  dont  la  po- 
pulation est  obligée  d'aller  chercher  ses  moyens  d'existence  loin 
du  sol  natal. 

Les  vins  et  les  bois,  qui  sont  les  deux  principaux  ohjels  de 
notre  exportation,  après  avoir  subi  une  dépréciation  mquîé- 
tante,  ont  repris  plus  <lc  faveur  ;  et  si  les  prix  n'ont  pas  été  assez 
élevés  pour  que  le  produclcur  pût  rentrer  daus  toutes  ses  avan- 
ces et  obtenir  un  juste  bénéticc,  du  moins  les  magasins  se  sont 
vidés  et  le  numéraire  a  repris  son  mouvement  de  circulalion. 
L'abondance  delà  récolle  de  iHi'i,  presque  égale  à  celle  de 
1818,  maintient  ù  bas  prix  les  objets  du  première  nécessité.  Les 
cours  actuels  des  céréales,  s'ils  devaient  toujours  rester  au 
même  la:ix,  coiu promettraient  la  position  des  propriétaires,  et 
feraient  de  leur  industrie  la  plus  ruineuse  de  toutes.  Hais  puisque 
la  Providence  a  voulu  réserver  au  euUivaleur  une  alternative  de 
)>ruduits  abondants  et  de  produits  plus  restreints,  remercions-ta 
de  ne  pas  avoir  envoyé  la  disette  au  moment  uù  le  travail  trou- 
vait le  salaire  le  moins  élevé. 

Le  bas  [trix  des  céréales  et  la  douceur  de  l'hiver  que  nous 
avons  traversé,  ont  fait  passer  aux  familles  nécessiteuses  des 
JDurs  moins  dursque  nous  ne  le  craignions.  Les  particuliers  ont 
j  épris  peu  à  peu  leurs  travaux  orillnaircs,  et  ils  ont  pu  donner 
de  l'occupation  à  ceux  quicn  atiraicnt  manqué  jusqu'au  moment 
de  la  récolte. 

Malheureusement  les  ressources  que  donnent  d'ordinaire  aux 
ouvriers  les  grands  travaux  publics,  ont  fnti  défaui  cette  année. 
Les  ateliers  qui  devaient  être  ouverts  sur  les  chemins  vicinaux, 
UU  moyen  des  centimes  extraordinaires  que  vous  avez  votes  et  des 
kubvcntionn  du  gouvernement,  ont  été  relardés  pour  des  raisons 
que  i'eipltquerai  en  détail  dans  un  rapport  spécial  à  celle 
matière  :  du  moins  les  fonds  qui  n'ont  pu  élre  encore  dépensé 
léseront  riiiver  prochain,  ils  ne  sont  pas  perdus  pour  le  but  de 
bienfaisance  que  vous  vous  êtes  proposé,  et  peut-être  celte  ic- 
scrve  viendra- t-elle  fort  à  propos  si  la  mauvaise  saison  est  riu'iu- 
reuse.  Mais  les  travaux  qui  s'exécutent  sur  le  budget  de  VLlst 
ont  été  arrêtés  aussi,  et  cette  perte  est  plus  ri-grettable,  puis^ 
qu'elle  est  irréparable.  La  dotation  qui  leur  était  Atstgiiée  a  été 
li'llcntciit  léduilc  par  les  luis  de  linanccs  qu'il  a  lallu,  nori-ieu- 
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IpinrnI  rrnoncer  aui  entreprises  proJrU-ug,  nt.iis  même  arrêler 
celles  qui  éUiciit  en  cours  d'cxccutiuii.  Le  funOs  d'cntrelien  in 
roules  naliunalcsa  ctcscul  maintcnuau  même  cliilTre  ;  mais  lesrcc- 
■iHcalions  qui  devaknl  en  même  temps  donner  du  travail  aui 
iiiivriers  cl  améliorer  nos  vnies  de  cum  m  uni  cation,  ont  été  aban- 
tlunuées.  Il  iiuus  faut  toit  inaclicvés,  exposés  mC'me  i  de  graii- 
drs  il i'tcriora lions,  des  ouvrages  uliles,  et  laisser  improductif* 
les  capitaux  qui  y  sont  déjà  engagés. 

La  uivigation  n'a  pas  élc  plus  raTorablcmcnt  Irailée.  I.e  canil 
du  >\ivcrnais,  qui  réclame  tant d'amélioralinns,  le  canal  de  Bour- 
i;i>giie  qui  avait  aussi  des  réparations  à  faire,  l'Vonnc  qui  le* 
réunit  et  qui  reçoit  de  l'un  et  de  l'autre,  pour  les  porter  i  Farii, 
les  produits  de  plusieurs  déparlements,  uni  été  prirés  des  res> 
sources  qui  leur  ctaienl  deslinées,  Je  dirai  même  de  celles  qui 
leur  élaioiit  assurées  ;  car  6,1100,000  fr.  avaient  clé  précéitemmenl 
volés  pour  l'amélioration  du  cours  de  cette  rivière j  le  ministre 
des  travaux  publics  voulait  du  moins  en  inscrire  une  partie  au 
Ludgetdc  mVJ,  et,  par  une  erreur  que  je  ne  puis  que  déplorer, 
le  rapporteur  du  budget  a  fait  rejeter  le  crédit  affirmant  que  ces 
A. 500,000  fr.  avaient  été  dépenses  et  qu''il  s'agirait  d'une  alluci- 
(ion  niiutelle,  quand,  en  realité,  il  n'en  était  rien.  Espérons  que 
Icxcrcicc  1K30  nous  tieudra  compte  de  ce  funeste  malcnlenoul 

Les  réductions  opérées  sur  les  travaux  publics  ne  sont  pas.  je 
n'aipas  besoin  de  le  dire,  spéciales  h  notre  département;  ellw 
ont  frappé  tous  les  autres  paiement.  Nous  lr<iu*nRs  du  moins 
une  compensation  dans  rachèvement  d'une  section  importante 
du  chemin  de  fer  de  l'aris  à  l.yon,  dans  le  travail  qu'il  a  répandu 
sur  loutc  la  ligne,  et  dans  les  avanlaRcs  que  nous  allons  retirer 
de  la  mise  en  exploitation  de  la  voie  depuis  Paris  jusqu'à  Ton- 
nerre. De  Tonnerre  â  la  limite  du  deparicmcnt  de  la  C61e-d'0r, 
les  terrassements  occupent  encore  plusieurs  milliers  d'ouvriers. 
I.a  partie  déjà  ouverte  va  être  solennellement  inaugurée  par  un 
de  CCS  voyages  où  le  président  de  la  Bépulilique  apporte  l'espoir 
et  la  confiance,  et  recueille  les  sympathies  et  l'entnotisiasme  des 
populations . 

Les  ressonrces  particulières  du  département  sont  destinées  i 
pourvoir  à  deux  objets  principaux  1res- importants,  les  baiimeoU 
et  les  routes.  Les  routes  déparlemenlalcs  sont  en  bon  état;  ki 
lacunes  A  <-onstruire  avancent,  et  il  est  probable  qu'elles  seront 
terminées  quand  cessera  l'iinposilion  extraordinaire  votée  par 
vous  pour  cet  objet.  Je  voudrais  pouvoir  en  dire  autant  des  ni- 
limciils;  mais  ils  sont,  pour  la  plupart,  dans  un  tel  élat  d'insulG- 
sance  ou  de  dégradation,  que  je  mesure  avec  inquiétude  l'enur- 
milédessai'ririccs  qu'il  faudra  tous  imposer  encore  alin  de  pour- 
voir à  tous  les  besoins.  Mon  prédécesseur  vous  en  avait  présculi 
la  nomenclature,  dont  je  vous  ai  donné  à  mon  tour  le  résamé  à 
l'ouverture  de  votre  dernière  session.  Mais  je  n'insisle  pas  de 
nouveau  sur  cet  objet  :  la  visite  attentive  que  j'ai  faite  dei 
édilices  qu'il  e.st  indispensable  de  remplacer  par  des  construf- 
liuns  nouvelles,  l'étude  ."i  laquelle  je  me  suis  livré  de  toutes  U^ 
nécessités  aux  quelle  H  il  faudra  bien  satisfaire  un  jour,  m'ont  con- 
lirmcdansla  couviclion  qu'une  telle  ccuvre  ne  saurait  être  entre- 
prise qu'au  moyen  de  ressour<'es  proportionnées  à  son  impur- 
lance,  c'est-à-dire  au  moyen  d'une  impusiliun  citrauTdiiiijirc. 
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Celle  que  vou»  avcï  volcf  pour  ks  route»  •iôparlementales , 
pourra,  à  cet  effet,  être  continuée  lorsque  ces  voies  <le  commu- 
nications seront  fioles;  mais,  jusque -h,  je  ne  crois  pas  qu'il  suit 
possible  d'augmenter  le  nombre  des  centimes  additionnels  gui 
sont  en  recouvrement.  Il  faudra  donc,  pendiint  plusieurs  années 
encore,  se  borner  à  entretenir  ce  qui  existe,  bien  qu'il  soit  li- 
cheui  d'employer  des  fonds  è  faire  vitre  des  constructions  des- 
tinées à  une  démolition  prochaine. 

L'entretien  de  ces  bâtiments  et  celui  des  rnutcs  départemen- 
tales sont  assurés  parles  deux  premières  sections  du  budget,  U 
première  étant  depuis  longtemps  insuffisante,  ici,  comme  ile'ins 
tous  les  autres  départements.  Parmi  les  ressources  de  la  première 
section  figure  la  part  que  nous  devons  recevoir  dans  la  dittn- 
bution  du  premier  fonds  commun.  Cette  part,  qui  était  précé- 
demment de  170,000  francs,  avait  élé  élevée,  pour  iMtt.  à 
210,000.  Elle  est  redescendue,  pour  1850,  k  l'ancien  chilfrc  de 
170,000  francs. 


Le  tableau  de  répartition  qui  a  été  revêtu  de  l'approbation  du 
président  de  la  République,  et  dont  un  exemplaire  ligure  parmi 
tes  pièces  déposées  sur  votre  bureau,  porte  en  observation  que 
plusieurs  départements,  au  nombre  desquels  se  trouve  le  dépar- 
tement de  l'Yonne,  a'aTaieot  pas  encore  fait  parvenir  l'clat  du 
leurs  prévisions  au  monirentoù  le  travail  a  été  arrêté,  et  que  pour 
ces  départements  on  a  ojiéréen  prenant  les  cbifTres  de  Ib49  et  eti 
défalquant  les  dépenses  qui,  par  leur  nature,  ne  paraissent  pas 
devoir  se  reproduire.  Je  me  suis  demandé  si  ce  mode  d'opercr 
n'avait  pas  été  la  cause  de  la  réduction  que  je  viens  de  signaler. 
J*ai  trouvé,  à  la  colonne  8  de  l'étal,  que  le  ministre  a  estimé  à 
40,000  fr.  les  sommes  quidcvaient  être  ainsi  retranchées  du  chilTre 
des  dépenses  de  l'année  courante.  Or,  moi-même,  dans  les  pré- 
visions que  j'ai  rédigées  et  envoyées  au  ministère  aussitôt  que 
j'ai  connu  l'époque  de  votre  réunion,  messieurs,  c'est-à-dirc 
le  10  août,  j'avais  opéré  des  réductions  qui  s'élevaient  ensemble 
k  38.772  fr.  Ces  réductions  partent  sur  les  grosses  réparations 
de  l'aAIel  de  ta  Préfecture  et  sur  celles  de  l'Ecole  normale  et  de 
la  caserne  de  gendarmerie  d'Auxerre.  En  ce  qui  concerne 
les  premières,  vous  vous  rappelez,  messieurs,  que  l'année 
dernière  je  vous  ai  proposé  de  payer  tous  les  Irataui  faits 
h  la  Préfecture,  mais  d'ajourner,  ou  du  muins  de  ralentir 
considérablement  l'achèvement  de  ceux  qu'il  restait  à  exécuter. 
Quant  à  lEcolc  normale  et  k  la  caserne  de  gendarmerie,  il  ne 
m'a  point  paru  prudent  d'y  engager  aucune  somme  importante, 
au  moment  où  la  suppression  projetée  du  premier  de  ces  deux 
établissements  va  peut-être  laisser  vides  les  bâtiments  qu'il  oc- 
cupe, et  où  j'aurai  à  vous  proposer  une  nouvelle  distribution  de 
l'ensemble  oe  l'immeuble  partagé  entre  la  caserne  et  l'Ecole  nor- 
male. 

Les  évaluations  faites  an  ministère  concordent  donc,  !t  1,300 
francs  près,  avec  les  chift'res  qni  ont  servi  de  base  à  mes  deman- 
des. Ce  n'est  pas  là  qu'il  faut  chercher  la  cause  de  \a  réduction 
apérée  sur  notre  part  dans  >o  fonds  commun. 
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D'ailleurs,  il  est  évident  qu'une  dimination  de  38,773  fr.,  on  si 
FoD  veut  de  40,000  fr.  dans  vos  dépenses,  ne  peut  pas  avoir  mo- 
tivé un  rctranchcmcnl  de  70,000  fr.  dans  celte  part. 

J'ai  cherché  il  me  rendre  compte  du  fait  d'une  antre  mnnlùrc, 
et  j'ai  supposa  que,  l'année  dernière,  lorsqu'on  s'est  occupé  de 
préparer  les  éléments  des  budgets  déparicmentaux,  beaucoup  de 
départements  avaient  pu  être  ameses  par  les  circonstances  poli- 
tiques h  réduire  leurs  dépenses,  tandis  que  des  engagements  déjà 
eontroctés  nous  avaient  décidés  au  contraire  ;i  élever  un  peu  les 
nôtres;  or,  le  fonds  à  diviser  étant  toujours  le  même,  nous  avons 
eu  une  plus  forte  part.  Cette  année,  au  contraire,  les  autres  dé- 
partements ont  pu  reprendre  l'exécution  de  leurs  projets  ajour- 
nés; nous,  au  contraire,  nous  avons  abaissé  le  chiiire  de  nos 
charges,  et  notre  part  a  diminué  dans  une  double  proportion. 

Ce  n'est,  je  dois  le  dire,  messieurs,  qu'une  hypothèse,  car  je 
manque  entièrement  de  chiRres  pour  appuyer  ce  calcul. 

Quoiqu'il  en  soit,  lo  département  de  l'Yonne,  qui  est  classé 
le  SO*  dcins  l'ordre  de  richesse,  sur  8S,  reçoit  une  allocation  de 
170,000  fr.  dans  la  distribution  d'un  fonds  auquel  il  n'a  apporté 
que  191,203  fr.,  montant  de  7  centimes.  Ces  divers  chiffres  ne 
m'ont  point  fourni  les  éléments  d'une  réclamation  h  adresser  à 
H.  le  ministre  de  l'intérieur.  Cependant,  à  titre  de  dédommage- 
ment, pour  une  b'ansilioQ  un  peu  brusque  dans  nos  ressources 
de  la  première  section,  je  vous  propose  de  demander  que,  sur 
le  deuxième  fonds  commun,dont  la  distribution  n'est  pas  encore 
faite,  nous  recevions  la  plus  forte  part  possible,  afin  d'avancer 
le  payement  des  frais  de  construction  du  nouveau  quartier  que 
nous  avons  entrepris  à  l'asile  d'aliénés,  et  dont  la  dépense  ap- 
partient a  la  deuxième  section. 

Je  ne  terminerai  pas,  mcssiears,  ces  observations  préliminaires 
et  générales  sans  vous  dire  un  mot  du  terrible  lléau  qui  a  re- 

Esru,  cette  année,  en  France,  et  qui  nous  a  cruellement  frappés, 
e  choléra,  qui  a  presque  entièrement  épargné  les  arrondisse- 
ments de  Sens  et  de  Joigny,  a  fait  de  nombreuses  victimes  dans 
celui  d'AvnlIon,  i)  a  étendu  ses  ravages  dans  plusieurs  cantons 
de  celui  d'Anxerre,  mais  il  a  réservé  ses  plus  rodes  coups  pour 
la  ville  et  l'arrondissement  de  Tonnerre.  J'ai  rédigé  un  rapport 
séparé  sur  ses  progrès,  sur  le  nombre  de  cas  et  de  décès,  snr 
l'emploi  des  fonds  que  vous  avez  votés  l'année  dernière  dans  la 
prévision  de  l'invasion  de  l'épidcmie,  et  de  ceux  qui  m'ont  été 
envoyés  par  H,  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Je 
me  borne,  quant  h  présent,  ii  vous  dire  que  si  le  mal  a  été  grand, 
il  a  été  aussi  l'occasion  du  développement  d'une  vertu  sublime, 
celte  de  la  bieofaisancc  et  de  la  charité.  Là  où  le  zélé  des  méde- 
cins, des  religieuses  et  des  habitants  devenait  insuffisant,  nous 
avons  vu  arriver  des  secours  lointains.  Sur  l'appel  que  j'ai  fait 
vinçt  sœurs  hospitalières  de  Saint-Vincenl-de-l'aule  et  cinq  mé- 
decins sont  accourus  de  Paris  pour  partager  les  soins  à  donner 
aux  mal<ides,  consoler  les  mourants,  donner  la  sépulture  aux 
morts.  Je  voudrais  aussi,  sans  blesser  leur  modestie,  vous  parier, 
messieurs,  de  ceux  de  vos  collègues  qui,  placés  sur  les  lieux  où 
l'épidémie  a  fait  le  plus  de  ravages,  ont  donné  l'exemple  d'un 
courageux  et  aciif  dévouement.  L'un  d'eux,  éloigné  par  le  mau- 
vais état  de  sa  sauté,  ne  pourra  pas  prendre  part  à  vos  travaux. 
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Oiiili  reçoivent  ici  l'ciprcssion  de  la  reconnaissance  due  ù  leur 
belle  conduite  l 

Votre  réunion,  meisieum,  a  «uivi  de  si  près  celle  des  cnnseils 
d'arrondissements,  si  pou  <lc  temps  m'a  clé  donné  pour  exami- 
ner le  Iravail  de  ces  conseils,  que  je  crains  que  plimicur»  aHaires 
n'aient  clé  traitées  trop  à  la  hâte.  J'ai  cependant  fait  en  sorte  que 
les  divers  dossier»  que  je  fais  déposer  sur  toUc  bureau,  et  qui 
KODt  tous  appuyés  d'un  rapport  npccial,  fussent  composes  avec 
tout  te  soin  que  permettait  une  si  grande  précipitation.  Vnus  re- 
marquerez parmi  ces  dossiers  l'absence  d'un  document  que  je 
vous  ai  fait  distribuer  l'année  dernière,  l'analyse  des  vœux  ex- 
primes par  les  conseils  d'arrondissement.  Celte  analyse  n'a  pn 
être  préparée,  puisque  je  n'ai  pu  compléter  qu'hier  la  collnelion 
des  cinq  cahiersdes  délibérations.  Je  pcnsequc  la  commission  des 
vues  d'utilité  publique  voudra  bien  relever  sur  ces  cahiers  les 
VŒUX  qu'elle  croirait  devoir  vous  proposer  d'appuyer.  Vous 
m'avei  déjà,  messieurs,  faabilité  à  compter  sur  votre  bienveil- 
lance; j'ai  même  à  faire  un  appel  aujourd'hui  â  voire  indulgence. 

Pendant  la  lecture  du  rapport  de  M.  le  préfet,  M.  Rétif  entre 
dans  la  salle. 

U.  le  président  donne  acte  à  M.  le  préfet  des  communications 
qu'il  vient  de  faire  à  l'assemblée,  et  le  Conseil  décide  que  le  rap- 
port qu'il  vient  d'entendre  sera  inséré,  dans  son  entier,  au  pro- 
cès-verbal. 

Conformément  aux  prescriptions  da  règlement,  lecture  est '*'"''•" -'"^'i- 
faite  auConseilGcnéraldes  procès-verbaux  des  conseils  d'arron-  "Jp*  conseils 
dissements  d'Auxerre,  d'Avallon,  de  Joicny,  de  Sens  et  de  Ton-  ^rroadi»  - 
neirr  «eraeol. 

M.  le  président  invite  le  Conseil  A  se  diviser  en  tiureaui  d'ar-  Composition 
rondissement,  pour  procéder  à  la  composition  de  ses  six  tommis-  <|^* 

sions,  confonnément  au  règlement.  commissions. 

Un  membre  fait  observer  qu'un  projetd'une  haute  importance, 
celui  de  l'organisation  communale  et  départementale,  est  soumis 
aux  méditations  du  Conseil  Général  ;  il  propose  de  nommer  une 
commission  spéciale  pour  son  examen.  Hais  sur  l'observation, 
faite  par  plusieurs  membres,  que  ce  travail  rentre  spécialement 
dans  les  attributions  de  la  K*  commission,  cette  proposition  n'est 
pas  appuyée. 

L'assemblée  se  divise  ensuite  en  bureaux  d'arrondissement  et 
constitue  ses  commissions  comme  il  suit  : 


1"  commission,  dite  des  finances.  MM.  l'zannc,  Daumier, 
Protat,  de  Chastellux  et  Foacier. 

2'  commission,  dite  de  viabilité.  MM.  Rousselet,  Lelorrain, 
du  Payrat,  Coquille  et  Lacavc. 

3*  commission,  dite  des  bâtiments.  MM.  Rabé,  Frémy,  Flandin, 
dcTanlayetBagard. 

4*  commission,  dite  des  établissements  publics.  MAi.  Badin 
d'ifurlebise.  Cballe,  de  la  Brosse,  Kobinut  et  Goub.iult. 

S'  commission,  dite  des  Vues  d'utilité  publique.  MU.  I.araliil, 
M.irie,  Itaudot,  Itéiif  et  Guichard. 

6"  commission,  dite  des  nitribulinns  diverses.  MM.  4e  Varangr, 
Dccourtive,  Morin,  Fcnet,  Grcnet  et  de  Château  bourg. 
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M.  le  président  annonce  que  lea  dossiers  depaiéi  iur  te  bu- 
reau vont  être,  par  les  soins  de  H.  le  secrétaire,  répartis  ioimé- 
diatemenl  enlre  les  diverses  comoiissians  suivant  leurs  attribu- 
tioi»  respectives,  afin  que  les  travaux  du  Conseil  n'éprouvent 
aucun  relard. 

Sur  la  proposition  faite  par  un  membre,  dans  le  but  de  per- 
mettre su  Conseil  de  consacrer  le  plus  de  temps  possible  à  l'exa- 
men et  à  la  discussion  des  (graves  et  importantes  questions  qui 
hii  sont  snuniises,  M .  le  président  invite  les  commissions  à  faire, 
dans  la  plus  prochaine  séance  générale,  le  rapport  de  toutes  tes 
afTaires  qui,  par  leur  nature,  n'exigent  qu'une  courte  instruction, 
et  qui  ne  pMaissent  pas  devoir  donner  lieu  à  une  longue  dis- 
cussion. 

Un  membre  propose  k  l'assemblée  de  décider,  aa'i  l'cfTet  de 
rendre  plus  faciles  les  recherclies  dans  le  procés-verbal  des  aéan- 
cei  du  Conseil  Général,  le  secrétaire  soil  autorisé  i  ranger  dans 
le  procès-verbal  imprimé,  les  diverses  affaires  suivant  un  certain 
ordre  méthodique,  qui  établisse  les  relations  naturelles  qu'elles 
peuvent  avoir  entre  elles,  sans  s'astreindre  à  suivre  l'ordre  des 
séances  qui  ne  serait  conservé  que  dans  le  procés-verbal  minute. 
II  reste  entendu  que  cette  disposition  nouvelle  imposera  l'obliga- 
tion de  se  soumettre  à  la  reproduction  fidèle  du  texte  même  du 
procès-verbal  minute.  Celte  proposition  est  adoptée. et  U.  le 
secrétaire  est  invité  à  s'y  conformer. 

_     .    .  Le  Conseil  Général  a  pris  connaissance,  conformément  i  l'art. 

Fond*  de  se-  jj  j^  ^^  |(,i  ^^^  jg  ^,3,  jg^,^  j^,  comptes  définitif  de  1847  et 

***  provisoire  de  1848  du  fonds  de  secours  et  de  non-valeurs. 

Compte  déll-     Il  résulte  de  cet  examen  que: 
""'LÇ""'        Les  crédits  ouverts  se  sont  élevés  i  la  somme  de.    11.783^  m 
Cette  somme  a  reçu  l'emploi  ci-après  -. 
Pour  les  pertes  occasionnées  par  l'incendie.  .     .     ,     |],2M    » 

par  épizootie lOS    » 

par  accidents  divers 370    >■ 

Somme  égale  au  crédit    .    .    .    11,735'  »• 
Par  conséquent  il  y  a  balance. 

Les  crédits  de  cet  exercice  se  sont  élevés  à  la 

)mrae  de 8,072' 16 

iiBqu'au26aoAtl84BilaéléordonnBncéetmandaté     7,471  IS 

Resteàmandater  jusqu'à  fin  d'eiercicG    .        601    » 


La  tomme  mandatée  se  décompose  ainsi  : 

our  les  perles  occasionnées  par  rincendie.    .     .     .  6,967' 15c 

par  la  grêle 3M    » 

par  l'épiioolie %B    •> 

- — -         par  accidents  divers 80    « 


Somme  pareille.  .    .    .    7,471' ltL° 
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Les  crcditi  ODt  été  ainsi  établis  : 


Fonds  de  iiOD~ 


Sur  le  1/3  de  centime,  mis  à  la  disposition  de  U.  le  préfet,  sur  compte  dëfl 

les  contributions. l.iSVii'   nitif  ponr  ~ 

Sur  les  3/3  de  centime 283  33  mi. 

ToUl  des  crédits.     .    .     .    7,445  69 
Jusqu'à  i'épeque  de  la  dernière  session  du  Conseil 
Général  il  avait  été  ordonnancé  et  mandaté  : 
Sur  le  1/3  de  centime.    .    .    .    7,0«9  «7 
Sur  les  2/3 «87  75 

Total.    .     .     ï,S50  72      —    7,380  72 

Somme  non  employée 44^97 

Les  crédits  sont  ainsi  établis  :  Compte  pro- 

Snrle  1/3  de  centime  snr  les  trois  contributions,  v  ^  ,au   ^ 

7,181  08)  ^*^- 

Surles^3,  sur  les  mêmes  contributions.    4,916  3sl  18,083^77 
Sur  les  fonds  de  non-valeurs  eitraordi-  ( 

naires 3,388  86/ 

Jusqu'au  26  août  1849,  il  a  été  ordonnancé  etman- 
daté: 

Sur  le  1/3  de  centime 7,181  W\ 

Sur  les  2/3  de  centime. *>***3  7s|  .,„.  _„ 

Sor  les  fonds  de  non-valeurs  eitraordi-  (  ''•f'"'  '" 


IKffêrence  entre  les  créditsetles mandatements.  9^19 

En  conséquence,  le  Conseil  donne  acte  de  la  communication 
faite  par  H.  le  préfet. 

Le  Conseil  Général, 

Compte  et  si- 

Vn  le  compte  qui  lui  a  été  soumis  de  l'éUt  de  la  caisse  des  in-   'nsllon  de  la 
cendiés,  duquel  il  résulte  que  ;  calira  detia^ 

Les  sommes  restent  en  caisse,  au  31  décembre  1847,  étaient    **'"''^- 
de 2fl,832fl2^ 

Cellesprovenanldesversements  faits  parles  com- 
munes depuis  cette  époque  ont  été  de 8,261  40 

Les  recettes  extraordinaires  proTenanl  d'intérèls 
dont  fait  compte  le  receveur  général 181  80 

Total  général  des  recettes.    .     .    32,278  02 
Les  dépenses  dont  le  détail  figure  an  compte  s'é- 
•*«ntà ia,Un  22 

Le  restant  en  caisse  au  31  décembre  1848  est  de    I6,lff7f80 
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Sur  les  mandats  destinés  ans  incendiés  de  184S,  par  suite  de 
la  riiparlition  du  13janTierl846,il  reste  une  somme  de  2,744  fr. 
71  c.,  gui  n'a  pas  été  remise  acix  intéressés  faute  de  justifications 
satisfaisantes,  et  pour  racquillcntcnt  desquels  une  Bomme  atait 
été  tenue  en  réserve.  Le  bureau, altendu  que  le  délaide  trois  an- 
nées lixé  par  les  statuts  est  expiré,  a  décidé  qu'il  ny  a  plus  lieu 
de  tenir  pour  cet  objet  aucune  somme  en  réserve,  et  que  le  re- 
liquat de  2,744  fr.  72  c.  demeurera  réuni  au  fonds  commun. 

Sur  les  sommes  allouées  aux  incendiés  de  1B46  et  1847,  et 

ri  n'ont  pas  encore  été  payées  faute  de  justitications  suffisantes, 
reste  4,238  fr.  2S  c;  savoir  :  sur  1840,  2,033  fr.  25  c,  et  sur 
1847. 1,30$  fr. 

Cet  incendiés  se  trouvant  encore  dans  les  délais  utiles,  le  bu- 
reau a  arrêté  qu'il  sera  tenu  en  réserve  pareille  somme  de 
4,238  fr.  SB  c.  pour  être  délivrée  aux  ayants-droitsqui  rempliront 
les  coDditions  exigées. 

Huit  réclamations  ont  été  adressées  au  bureau;  quatre  ont  été 
rejelées  et  quatre  ont  été  admises;  les  secours  accordés  se 
muntenlà CI4'10: 


La  somme  disponible  est  ainsi  établie  : 
Le  restant  en  caisse  an  3t  décembre  1848  est  de    10,t07  80 
A  quoi  il  convient  d'ajouter  le  montant  des  se- 
cours provisoires  accordés  par  le  préfet,  et  gui  se- 
ront précomptés  sur  les  secours  définitifs  qat  vont 
être  mentionnés  ci-après 1,000    » 

17,107  SO 
Il  faut  déduire  la  ré5er\'c  pour  les  incendiés  de 
1840  et  1847 4,238  23 


Partant  la  somme  disponible  pour  répartir  entre 
les  incendiés  de  1848  est  de 13,869^6! 


Les  pertes  en  bâtiments  constatées  pendant  l'année  1848  s'é- 
lèvent à 217,983»  .1 

Uais  il  convient  de  déduire  : 

1°  Celles  qui  frappent  sur  des  communes  qui 
n'ont  rien  versé  à  !a  caisse  en  1848,  ni  dans  les 
trois  années  précédentes,  montante    80,803''  »\ 

2'  Celles  frappant  sur  les  bâtiments  i 

assurés 91,343    »>  171,693    » 

3*  Celles  qui  frappent  snr  des  pro-  \ 

priétaires  aisés 39,847    n' 


Les  perles  auxquelles  doit  s'appliquer  la  répar- 
tition s'élèvent  donc  à 4G,S0O 


l.e  bureau,  comparant  ce  chiiïrc  aux  ressources  disponibles,  a 
fixe  Ips  indemnités  i  accorder  i'i  16  p.  O/o  des  perles  immobiliè- 
res, ce  qui  donne  une  somme  de  0,943  fr.  BO  c. 
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En  résumé, UsotnincdispOTtiblcpourlUSéUnlde    IS^SM'SS- 
Si  on  en  déduit  les  IS  p.  O/o  accordés  par  le  bu- 
reau  6,943  M) 

Et  les  indemnités  accordées  aux  qna-  >    8,S4S  85 

tre  réclamants  montant  à 1,303  OS) 


]l  restera  encore,  pour  subvenir  aux  nnistrcs 
futurs,  un  fonds  de  réserve  montant  à 4,623(  > 


En  conséqaence,  le  Conseil  Général  donne  acte  à  M.  le  préfet 
de  la  communication  qu'il  lai  a.  faite,  conformément  aux  dif>po- 
silions  de  l'art.  36  des  statuts  de  la  caisse  des  incendiés. 

Le  Conseil  Général, 
Va  l'art.  4  de  la  loi  du  27  septembre  17M,  l'art.  608  de  (elle  Fixation    dn 
du  3  brumaire  an  iv,  et  le  S  16  de  l'art,  2  de  la  loi  dn  10  mai  '■"*  ,"*   '' 

**^'  inriil. 

Vu  le  décret  de  6nanccs  du  4  août  1S40,  et  aas^i  le  rapport 
de  H.  le  préfet,  avec  l'avisdu  directeurdescontributions  directes  ; 

Maintient  ù  0  fr.  75  c.  le  taux  de  la  journée  de  travail  qui  doit 
servir  à  la  fixation  de  la  contribution  personnelle  pour  l'année 
ISSO. 

Le  Conseil  Général,  reconnaissant  la  nécessité  d'assurer  en  Vote  decenti- 
1S50,  le  moins  imparfaitement  possible  les  divers  services  dé-   mcsdivers. 
partementauK,  vole  pour  cette  même  année  les  centime»  ci- 
après,  savoir  : 

1»  5  centimes  dits  facultatifs  autorisés  par  le  décret  de  finances 
du  4  août  1849. 

S"  2  centimes  pour  les  dépenses  de  l'instruction  primaire 
[même  décret}. 

3°  S  centimes  ponr  subventions  ani  lignes  vicinales  de  grande 
communication  (mùtne  décret). 

4°  10  centimes  extraordinaires  pour  la  construction  et  l'achè- 
vement des  roules  départementales.  (Imposition  extraordinaire 
autorisée  par  loi  du  3  juillet  1S46.) 

Le  Conseil  Général,  I^^p 

Vu  le  décret  de  finances  da  4  août  1S49  ;  ^, 

Va  les  tableaux  de  répartition,  dressés  par  M.  le  directeur    18: 
des  contributions  directes,  et  les  propositions  de  M.  le  préfet; 
Arrête  r 
Le  contingent  en  principal  et  centimes  des  contributions  fon- 
cière, personnelle  et  mobilière  et  des  portes  el  fenêtres  du  dé- 
partement de  l'Vonnc,  pour  1850,  demeure  réparti  entm  les 
cinq  arrondissements  conformément  aux  tableaux  suivants  : 
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La  commis  lit)  Il  des  finances  a  vcrilic  (es  comptes  déparlemen-  Complet  dé  - 
(aux  pour  I8t8  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  Elle  a  constaté    patlemeii- 
que  toutes  les  sommes  qui  y  liguretit  ont  été  mandatées  en  con-        '""*■ 
lurmilé  des  délibérations  et  des  crédits  ïotés  par  lu  Conseil  tié- „       T"  ,.„ 

""•1-  9s'.',Jî!- 

]U.  le  rapporteur  de  la  commission  soumet  successivement  ■ 
Cunseil  les  4''erse«  partie»  de  ces  comptes.  M.  le  président  invite 
ceux  de  ses  collègues  qui  auraient  à  présenter  des  observations 
i<  U.  le  préfet  à  vouloir  bien  les  lui  adresser  avant  que  le  Conseil 
ne  passe  au  vole  des  divers  chapitres;  aucune  observation  n'é- 
tant faite,  ce  magistrat  se  relire,  conformément  h  la  loi,  et  les 
cumplea  préscnliint  les  résultats  qui  suivent  sont  successivement 
votés  et  approuvés  par  le  Conseil  Général. 

PBEMifelE    SECTION. 

Les  ressources  afTectécs  à  celle  feclion  ont  été  portées  en  pré- 
vision tant  iia  budget  primitif,  qu'au  budget  supplémentaire 
(le  IHiS,  page  28,  à  la  somme  de 3»3,U0Ot  34° 

Mais  d'après  le  recouvrement  elles  se  sout  élevées 
délinillvcmeut  !t 394.484    84 

Ce  qui  présente  une  plus-value  de  t(S4  fr.  60  c. 
qui  ligurera  dans  l'excédant  à  reporter  en  ItJBO, 
et  s'cluvant  comme  il  va  être  établi  plus  bits , 
ù  4,4311  fr.  83  c !fS4t  Stf 

Cette  plus-value  résulte  de  ce  que,  lors  de  l'établissement  du 
budget,  la  recelleetit  toujours  lliée  sur  les  bases  adoptées  pour  celle 
de  l'année  précédente,  et  que  cette  recette  varie  ensuiteen  plus  ou 
en  moins,  par  suite  de  constructioos  ou  dcmoliiious  de  propriclcs 
bâties. 

Sur  les  recettes  qui  s'élèvent,  comme  il  est  établi  ci-dessus  à 
lu  somme  de 39f,481[  S4< 

11  a  été  fait  :  i"  des  dépenses  mandatées  et  acquit- 
tée» pour 3H1,062[  87° 

i»  Des  dépenses  mandatées  mais 
non  payées  parce  que  les  parties  inlc- 
resseesn'ontpas  présente  leurs  man- 
dats au  payeur,  pour 848    47  f 

3»  Des  dépenses  elTecluécs  mais  l    «unAotr  ni^ 

non  mai.dalées  pour 7,033   a?  f  -*'".*>*=^  *"" 

En  outre,  il  a  été  réservé  pour 
ôlre  reportée  sur  le  budget  supplé- 
mcnlaire  de  1849,  une  somme  de 
SOO  fr.  pour  dépendes  allouées  et 
non  effectuées ItOO 

Quant  aux  dépenses  qui  ont  été  effectuées  et  non 
mandatées,  la  commission  a  reconnu  que  les  causes 
sont  exactement  les  mêmes  que  celles  qui  existaient 
l'an  dernier  ;  cela  lient  !»  ce  que  les  travaux  ont  été 
f.iils  après  clôture  d'exercice,  ou  par  ce  que  les  dé- 
lais de    garuitUc  des  c[ilreprenvur:i  u'elaient  pas 

A  repwkr.     .     .     oU0,0i3  Ot 
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Report.     .     .     .  3B0,ftW'  •!« 
«ipiréi,  ou  enfin  parce  que  les  adjudications  n'ont 
pas  eu  lieu  en  temps  utile. 

Les  SOO  fr.  rÉieriës  pour  dépenses  allouées  et 
non  effectuées  s'appliquent  k  des  Irafaui  d'appro- 
priation k  la  caserne  de  gendanuerie  d'Auxerre. 

Dèf  lors,  il  y  a  sur  la  première  section  à  reporter 
tur  1S49  un  excédant  de 4,439'  83< 

DBUUkKB  SBCTIQX. 

Les  ressources  affectées  proii  soi  renient  aux  dépeases  facnlla- 
livei  ont  été  portées  tant  au  bndget  primitif,  qu'au  budget  sup- 
plémentaire, page  2S  de  celui-ci,  à  la  somme  de     .  183,S51'8t* 

Il  n'a  été  perçu  cl  ordonnancé  que 156,736  74 

Différence  en  moins 27,115'  07° 

Cette  différence  provient  :  l' de  ce  que  Ici  subventions  commu- 
nales portées  en  prévision  au  budget  primitif  pour  une  somme 

de 4l,033f  3S« 

N'ont  produit  en  ordonnancements  que  .     .     .     17,800 

El  par  conséquent  en  moins S3,i33'  33* 

2>  De  ce  que  le  legs  Crochol  en  faveur  de  l'auteur 
du  meilleur  ouvrage  de  morale  est  resté  sans  em- 
ploi   200 

3<>  De  ce  que  les  3,974  fr.  portes  au  budget  pour 
le  produit  des  rétributions  payées  par  les  pharma- 
ciens^ les  épiciers,  lesdroguistes  et  berboristespour 
la  visite  de  leurs  établissements  (suivant  la  circu- 
laire du  S  mars  1829]  n'ont  point  été  recouvrés,  at- 
tendu qu'en  1848,  la  visite  de  CCS  établissements  n'a 
paseulieu 3,974 

Ce  qui  fait  au  lolal 27,407^  32° 

Cette  somme  s'atténue  d'un  recouvrement  de 
292  fr.  23  c-,  perçus  en  plus  sur  les  centimes  facul- 
tatifs d'après  les  rcccltes  définitives 202    2S 

Par  conséquent  la  différence  eolre  les  sommes  ou 
ressources  alfeclécs  à  la  deuxième  section  et  les 
sommes  recouvrées  est  bien  de 27,119  07 


Celte  différence  provient  principalerncnt  de  ce  que  plusieurs 
communes,  ou  sont  en  retard  de  verser  leurs  subventions,  ou 
n'ont  pas  eu  de  fonds  disponibles  à  leur  biiilgcl,  ou  sont  en  ins- 
tance pour  obtenir  des  cbangcmcnis  de  trace  et  de  dirccliun  de 

Cependant  il  est  à  remarquer  que  les  sommes  à  recouvrer  à  cet 
égard  ne  s'élèvent  qu'à  23,233  fr.  32  c.  tandis  que  l'année  der- 
nière elles  montaient  A  40,493  fr.  ;  ce  qui  lait  espérer  que  dans 
un  délai  rapproché  tous  ces  recouvrements  pourront  cnIJu  s'cITic- 
hicr. 

.Sur  les  r«cetlcs  r.-icnllativcs  qui  se  sont  élevées  comme  on  Ta 
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établi  plHS  baut  k lS6,73e[  74* 

It  a  ëié  fait  : 

Desdépeiiseamandatéesetpajêeapoiir    .    .    .  131,216  VS 

Ce  qoi  priseote  un  excédant  de 29,S19   76 

Cet  excédant  se  compose  ainsi  qa'il  suit  : 

Centimes  facultatif 2,ft73t  SSc 

ProduiU  éTCDlucIs  facalUtifs    .    .      7,484  27 
SubveatioDs  communales  et  parU- 
cnUères lS,3ttl   93 

Somme  égale 3(1,1110  7S 

Hais  il  faut  en  déduire  : 

1"  Pour  dépenses  mandatées  et  non  payées, 

d 164'  H") 

2*  Pour  dépenses  faites  et  non  >      l,7Bt    04 

mandatées 1,896   90  ) 

L'excédant  des  receltes  est  donc  de 23,768   72 

Hais  sur  cette  somme  il  est  utile  de  conserver 
celle  de  19,189  fr.  S3  c.  pour  dépenses  non  faîtes 
mais  allouées  au  budget 19,189   58 

En  sorte  qne  le  boni  à  reporter  sur  I8S0,  n'est  en 
définitive  que  de 4,S70   19 

Dans  ces  19,189  fr.  63  c,  nnc  somme  de  13,734  fr.  80  c.  est 
affectée  aux  routes;  le  non  emploi  de  cette  somme  résulte 
comme  l'année  dernière,  de  causes  multipliées  et  principalement 
de  ce  que  certains  propriétaires  ne  se  sont  pas  mis  en  mesure 
de  toucher  des  indemnités  de  terrains  concédés,  de  ce  que  les 
délais  de  garantie  imposés  aux  entrepreneurs  ne  sont  pas  expi- 
rés, de  ce  que  certams  travaux  ont  été  adjugés  trop  lard,  etc., 
ci 13,734f  80« 

702  fr.  26  c.  dus  pour  entretien  d'élèves  sages- 
femmes  à  la  Uatcrniié  n'ont  pu  être  payés  faule  de 
production  de  pièces  en  temps  utile 702   26 

Pour  le  même  motif  100  fr.  pour  le  monument  k 
la  mémoire  de  Buiïnn  et  100  fr.  pour  celui  de 
Dombasie,  n'ont  pu  être  acquittés 200     » 

1,986  fr.  70  C.  provenant  du  legs  Crochot,  sont 
restés  sans  emploi,  parce  que  jusqu'à  présent  aucun 
auteur  n'a  produit  d'ouvrage  pour  lequel  on  ait  pu 
décerner  le  prix  institué  parle  testateur.  Cette 
somme  doitStre  conservée  puisqu'une  commission, 
formée  suivant  son  vœu,  vient  de  mettre  au  con- 
cours un  traité  sur  l'Obéissance  aux  Lois.     .    .     .      1,080   70 

Enfin,  il  est  réservé  une  somme  de  2,666  fr.  78c. 
pour  l'étude  du  cbemin  de  ferdeLarocbeàNcvers, 
qui  n'a  pas  encore  été  faite 2,SGS  78 

Total  égal    ....     19,189    S3 
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La  commiiRÎon  invite  le  Coiueil  i  esamioer  si  U  lomme  de 
^065  fr.  78  c.  destinée  i  l'étude  dn  chemin  de  fer  de  Ltrocbe  k 
Neven,  votée  en  1846  et  dant  réserve  aviit  déji  été  faite  l'année 
dernière,  doit  être  conservée  i  sa  desUnation.  Dans  les  circons- 
tances où  se  troavent  les  concessiona  de  chemina  de  fer  et  en  rai- 
son  de  la  position  financière  du  département,  ii  lui  parait  ciMive- 
nable  d'annuler  le  crédit,  sauf  quand  un  temps  plus  opportiin 
sera  arrivé,  i  le  porter  de  nouveau  au  budget  départemental. 

tin  membre  estd'avis  que  le  crédit  soit  aanulé  ;  dans  la  situa- 
tion actuelle,  l'élude  dont  s'agit  eit  touM-fait  inopportune }  de 
longtemps  un  chemin  de  fer  ne  sera  établi  entre  Auxerre  et 
Neversj  de  longtemps  ni  l'Etat,  ni  l'industrie  particulière  ne 
pourront  l'entreprendre  ;  ce  serait  donc  un  travail  complètement 
inutile,  qu'il  faut  ajourner  à  l'époque  fort  éloignée  sans  doute  où 
il  pourra  présenter  quelque  probabilité  d'être  suivi  d'exécution. 

Un  membre  regrette  que  les  travaux  d'étude  n'aient  pas  étéac- 
livemenlpouasésTorsdeVallocation du  crédit,  car  ils  ont  déji  re- 
çuun  commencemrnld'exécutîon.  Le  département  de  la  Nièvre 
a  dû  regarder  le  département  de  l'Yonne  comme  engagé  par  sa 
promesse  et  fort  de  cette  assurance  il  peut  avoir  dépensé  les  fonds 
qu'il  avait,  de  son  côté,  a  ffe  c  tés  i  cette  destination.  Uvoterapour 
la  conservation  du  crédit. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  le  rapport  de  sa  première  commission  ; 

Considérant  que  sur  la  somme  de  3,000  fr.  portée  an  budget 
de  1846  pour  être  affectée  aux  études  d'un  chemin  de  fer  de 
Laroche  à  Nevcrs,  il  reste  une  somme  de  3,56B  fr.  78  c.  qui  n'a 
pas  reçu  d'emploi  jusqu'  à  ce  jour. 

Considérant  que  dans  les  circonstances  actuelles  l'étude  de 
cette  ligne  a  perdu  son  caractère  d'urgence  et  peut  être  ajournée. 

Arrête  ;lasommede2,S6S  fr.TS  c.  faisant  partie  de  l'excédant 
de  ladeuiième  section  du  compte  départemeatalde  18(8  et  desti- 
née i  être  reportée  sur  1849  est  et  demeure  annulée. 

TBOISifellZ  SECTION. 

La  somme  portée  en  prérision  au  budget  primitif  s'élevait 
a 3Î4,264'  48= 

Elle  s'est  élevée  par  suite  d'un  excédant  de  re- 
cettes i 326,268    72 

Il  ya  une  plus  value  de  2,004  fr.  St  c.  qui  figurera 
et  se  trouvera  comprise  dans  Pexcédant  ci-dessous 
k  reporter  en  ISSO 2,004    24 

Sur  les  326,269  fr.  72  C.  provenant  des  recouvrements  effec- 
tués  326,268    72 

Il  a  été  fait  des  dépenses  mandatées  et  payées 
pour 273,87»    33 

D'où  suit  un  excédant  de  recettes  de  ...    .    S2,S89   30 
Cet  excédant  s'impute  nécessairement  sur  les  10 

J  Reporter.    .     .     .     SS,lt8»    39 
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R$porl.    .     .     SS,589'  3S' 

ceoUmei  extriordinairei,  puisqu'il  a'j  a  qu'uns 

senle  espèce  de  recette!  daos  cette  section. 
Miii  sur  cet  excédant  il  convient  de  déduire  : 
t*  Pour  mandais  expédiés  et  non  payés  faute  de 

présentation  au  payeur '  4,778    09  ) 

S*  Pour  dépenses  effectuées,  non  \       8,033   B4 

mandatées 4,1U  7«  ) 

Besterait 43,6H6  » 

Hais  il  reste  des  (ravanx  à  terminer,  qui  sont 
compris  au  budget  et  pour  leaquels  il  est  utile  de 
conserver  une  somme  de.     .    . 33,910    SS 


Ce  qui  réduit  l'excédant  i  reporter  sur  l8tH>  i.      9,748  73 

QUATUkai  SECTIOR. 

Les  ressources  affectées  à  celle  section,  tant  sar  les  cenlîmes 
spéciaux  que  sur  les  contingents  communaux  et  souscriptions 
particulières,  Bvaientétéévaluées  à  la  somme  de     .  273,022  39 

Il  n'a  été  recouvré  et  ordonnancé  que  ....  204,871   98 

Différence  en  moins 18,180  61 

Cette  différence  provienl  comme  l'année  dernière,  de  ce  que 
diverses  sommes  dues  sur  les  centralisations  ordonnées  par  ar^ 
rétés  du  préfet  n'ont  pas  été  versées.  Plosieors  communes  n'ont 
pas  voté  de  Tonds,  faute  de  ressources;  d'autres  ont  refusé  de 
payer  en  se  fondant  sur  divers  motib;  l'administration  n'a  pas 
eu  le  temps  déjuger  ou  de  faire  juger  ces  diEBciÂéa. 

Les  recettes  eOectives  se  sont  donc  âevéea  i  la  somme 
4e SS4,87ir  98= 

Les  dépenses  mandatées  et  acquittées  se  sont  éle- 
vées à 283,302  84 

Il  7  a  un  excédant  de  recettes  de 1,809  44 

Cet  excédant  est  imputable  snr  centimes  spé- 
ciaux pour 1 ,001   77 

Sot  centimes  cmnmuDai»  poor.    .        887  87 

Somme  égale l,S69  44 

Sur  l'excédant  ci-dcs«us,  il  convient  de  dédnin 
pour  dépenses  mandatées  et  non  payées  .     .    .     .         773    49 

D'on  il  suit  que  Fexcédant  à  reporter'sur  1880  est 
ée 798    98 


Ainsi,  U.  l'agent-voyer  central  n'a  laissé  aucuns  travaux  en 
arrière;  il  aemployéelépuisé  tous  les  crédits,  et  il  resle  encore 
un  boni  réel  de  793  fr.  98  c.  à  reporter  sur  les  ressources  de 
1860. 

Le  Conseil  ne  peut  que  félictter  H.  f'agenf-Toyer  de  ces  réiul- 
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tats,  qui  éiablissent  de  U  maaière  la  plut  évidenle  !■  bonne  di- 
rectiuD  qui  a  été  donnée  aux  travaux. 

Amélioratioa  Le  Conseil  Général  remercie  M.  1ç  Préfet  des  renBeignemenU  ■ 
de  la  nivlg*-  qu'il  lui  a  transmis  Bar  la  navigation  de  Umièred'Tonneeldes 
tion  de  II  ri-  canaux  de  Bourgogne  et  du  Nivernais. 

Yifira  dTon-  j,  „g  pg„(  „g  déplorer  aTcc  lui  l'erreur  inexplicable  et  (rès- 
°^^'^"?~n[cheuse  que  M.  le  rapporteur  du  budget  des  travaux  publics  a 
BourEOEno  oommise  en  déclarant  que  le  montant  total  des  crédits  spéciaux. 
gl  jy^lfgf.  afTectésà  l'amélioration  delà  navigation  de  l'Yonne,  avait  été 
nali.  épuisé,  tandis  qu'il  restera  enciire,  au  31  décembre  de  Cette 

année,  une  somme  de  S,944,SS9  Tr.  SS  c.  k  dépenser,  pour  satis- 
faire aux  prescriptions  de  la  loi  du  31  mai  1B46.  Le  Conseil  es- 
père que  I  allocation  de  crédit,  au  procbain  budget,  sera  d'autant 
plus  forte  et  viendra  ainsi  réparer  une  erreur  matérielle  d'autant 
plus  regrettable,  qu'elle  se,  produit  précisément  au  moment  ot> 
le  cbcmin  de  fer  de  Paris  à  Tonnerre  établit  une  redoutablo 
concurrence  à  la  navigation  de  l'Yonne. 

Le  Conseil  Général,  pénétré  de  l'importance  que  l'on  doit  atta- 
cher, dans  un  intérêt  général  bien  entendu,  ù  introduire  dans 
celte  navigation  toutes  les  améhorations  nrcessaires  pour  lui 
rendre  moins  préjudiciable  la  concurrence  du  chemin  de  fer, 
appelle  la  sérieuse  attention  du  gouvernement  sur  cette  impor- 
tante question,  et  émet  le  vœu  qu'il  soit,  successivement  et  le 
plus  prumplemcnt  possible,  accordé  les  crédits  nécessaires?  à 
toutes  les  améliorations  que  réclament  la  rivière  d'Yonne  et  les 
canaux  de  Bourgogne  et  au  Nivernais. 

En  effet,  la  question  n'est  pas  de  savoir  s'il  serait  Â  propos  d'é- 
tablir une  concurrence  entre  la  voie  d'eau  et  la  voie  de  fer  :  le 
transit  par  eau  existe  ;  pour  le  placer  dans  des  conditions  qui  lui 
permettent  de  subsister,  il  ne  reste  plus  ft  faire  que  des  dépenies 
peu  importantes,  comparativement  aux  sommes  considérables 
que  l'on  a  dû  y  affecter;  ce  sera  le  complément  nécessaire  et 
rationnel  d'un  grand  travail  d'intérêt  général  et  particulier,  puis- 

r'il  aura  pour  résultat  d'abaisser  les  prix  de  transport  par  l'effet 
la  concurrence  et  d'alimenter  des  industries  qui,  sans  cela, 
seraient  complètement  détruites.  Le  Conseil  Général  ne  réclame 
d'ailleurs,  quant  à  la  rivière  d'Yonne  au  moins,  que  l'exécutioD 
des  lois  des  19  juillet  1837,  ISjuillet  1840et  31  mars  1846. 

Un  membre  dit  queU.tePréfetidan^un  de  ses  rapports,  elle 
Conseil,  dansia  délibération  qui  vient  d'être  prise,  ont  signalé  ce 
fait,  que  par  une  erreur  ineipliquable  le  rapporteur  du  budget 
des  travaux  publics,  pour  1849,  a  l'assemblée  constituante,  a  dé- 
claré que  les  crédits  spéciaux  aliectésà  l'amélioration  de  la  riviécp 
d'Yonne,ets'élcvautenBenibleàlasommede8,?SO,OOOf.,  avaient 
été  dépensés.  Cette  erreur  singulière  n'existe  pas  au  rapport; 
elle  ne  se  trouve  dans  la  bouche  du  rapporteur  que  dans  une 
réplique  fugitive,  au  milieu  du  bruit  et  de  la  confusion.  Le 
ministre  a  repondu  au  rapporteur,  sans  relever  celte  erreur  qu'il 
n'avait  sans  doute  pas  entendue.  La  réduction  de  100,000  fr., 
pour  l'Yonne,  était  d'ailleurs  très-faible,  relativement  î  celles 
qui  ODt  été  faites  pour  toutes  les  rivières,  et  qui  se  sont  élevées 
ensemble  à  plus  de  quatre  miirioos. 
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Un  membre  pense  que  le  Conseil  ne  doit  [)as  se  bornera  de-  Vœnpourl'a- 
nander  sa  gonvernement  lea  crédita  nécessaires  pour  améliorer  l>ai*Kmeiil 
la  navisalion  de  l'Yonne.  Quelque  perfectionnement  qu'on  intro-  •*"  ^r»''»  »or 
dui»e  dans  celte  navigation,  elle  ne  pourra  désormais  se  soutenir  "  "."*'  " 
devant  la  redoutable  concurrence  de  la  voie  de  fer,  si  on  ne  lui  "' 

porte  un  secours  plus  efficace  qui  consisterait,  sinon  dans  la  sup- 
pression totale,  au  moins  dans  l'abaissement  des  tarifs  actuels 
sur  la  nafigation  et  de  la  rivière  et  des  canaux.  Déjà  cette  sup- 
pression avait  été  demandée,  et  le  précédent  gouvernement  pa- 
raissait disposé  &  consentir  à  un  abaissementdestarifs;  le  Conseil 
(lénéral  doit  donc  introduire  dans  sa  délibération  un  vœu  formel 
ponrque  les  droits  sur  la  narigation  éprouvent  la  plus  forte  ré- 
duction possible. 

Après  avoir  entendu  plusieurs  membres  sur  cette  question,  la 
délibération  suivante  est  adoptée  : 
Le  Conseil  Général, 

Considérant  que  le  maintien  des  tarifs  actuels,  sur  la  navigation 
de  la  rivière  d'Yonne  et  des  canaux  de  Bourgogne  et  du  Niver- 
nais, ne  permettrait  pas  â  cette  navigation  de  se  soutenir  désor- 
mais et  priverait  ainsi  de  ses  moyens  de  tr.ivail  une  nombreuse 
population,  à  l'existence  de  laquelle  se  trouvent  intimement  liés 
tous  les  intérêts  commerciaux  et  industriels  de  plusieurs  dépar- 
tements ; 

Réclame  instamment  du  gouvernement  l'abaissement  de  ces 
tarifs  h  un  taux  qui  permette  i  la  navigation  de  se  soutenir  avec 
quelque  avantage. 

Le  Conseil  Général  a  pris  connaissance  du  rapport  de  H.  le  cbemln  de 
Préfet,  sur  l'élat]et  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Paris  i  Lyon.         f^. 

L'ouverture  de  ce  chemin  Jusqu'il  Tonnerre,  qui  a  été  ac- 
cneillie  avec  joie  par  le  département,  et  qui  doit  contribuer  i  sa 
prospérité  future,  a  cependant  donné  lieu  à  diverses  demaodei 
d'amélioration  et  à  quelques  réclamations. 

Entre  la  limite  du  département  de  Seine-et-Marne  et  Tonnerre, 
11  stations  ont  été  établies  ï  une  distance  moyenne  de  10  kilom. 
l'une  de  l'autre,  et  elles  ont  été  placées  à  proximité  des  princi- 
paux centres  de  population. 

Cependant,  plusieurs  demandes  ont  été  adressées  i  l'adminis- 
tration, pour  oDtenir  l'établissement  de  nouvelles  stations  inter- 
médiaires. 

Ainsi,  on  sollicite  une  station  : 
à  Champigny,  entre  Villeneuvc-la-Gu;ard  et  Pont-sur-Tonne  ; 
k  Etigny,  entre  Sens  et  Villeneuve-sur- Yonne; 
h  Céiy,  entre  Saiot-Julien-du-Sault  et  Joîgny; 
à  Jaulges,  entre  Saint-Florentin  et  Flogny. 

H.  le  Préfet  expose,  dans  son  rapport,  qu'il  sera  difficile  d'ad- 
mettre un  si  grand  nombre  de  stations  nouvelles;  que,  toutefois, 
parmi  celles  qui  pourront  être  créées  par  la  suite,  celle  de  Jaul- 
ges sera  l'une  des  premières,  aussitôt  qu'il  sera  constaté  que  le 
commerce  des  vins  préférera,  comme  moyen  de  transport,  le 
cbcmin  de  fer  i  la  voie  navigable. 
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Le  Conseil  pense,  en  principe  général,  qne  si  les  stations  doi- 
vent être  établies  &  des  disUnceg  asseï  rapprochées  pour  satis- 
faire aux  besoins  des  localités  qui  bordent  le  chemin  de  fer,  il  y 
aurait  un  inconvénient  grave  à  les  multiplier  en  trop  erand 
nombre,  sans  nécessité  réelle,  celui  de  ralentir  et  de  relarder  la 
marche  des  convois. 

Examinant  ensuite  chaque  demande  en  particulier  : 

SuiioD  de  -     En  ce  qui  concerne  Champigny, 

mandéeè         Vu  la  délibération  du  Conseil  d'arrondissement  de  Sens; 
Champigny,      Considérant  que  la  distance  entre  Ville  neuve -la-Guy  ard  et 
Pont-sur-Yonne  n'est  que  de  12  Lil.  2  ;  que  Champigny,  situé  k 
moitié  cliemin  entre  ces  deux  stations,  communique  à  l'ane  el  à 
l'autre  par  la  route  nationale  de  Paris  h  Lyon  ; 

Le  Conseil  est  d'avis  que  la  demande  d'une  station  nouvelle  i 
Champigny  soit  rejetée. 

Staihtn  de-       En  ce  qui  concerne  Eligny, 
nandëciEti-     Vu  la  délibéralion  du  m*me  Conseil  d'arrondissement; 

S"?-  Considérant  que  la  distance  entre  Sens  et  Ville  neuve -sur- 

Yonne  est  de  14  kil.  3;  qu'Eligny,  petit  village  d'une  populalioa 
de  4SS  habitants,  et  situé  environ  à  moitié  chemin  entre  ces  deux 
stations,  peut  facilement  communiquer  à  l'une  et  à  l'autre  ; 

Le  Conseil  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre  la  demande 
d'une  station  à  Etigny. 

Station    de  -     En  ce  qui  concerne  Céiy. 

mandéciCe-     Considérant  que  la  distance  entre  Saint- Julie n-dn-Saull  el 
'T-  Joigny  n'est  que  de  10  kil.  8,  et  que  Céiv  se  trouve  trop  rappro- 

ché de  ces  deui  slations  pour  qu'd  soit  nécessaire  d'en  créer  une 
înlerroédiaire; 

Le  Consul  est  d'avis  que  la  demande  d'une  station  à  Céiy  soit 
rejetée. 

Station    de  -     En  ce  qui  concerne  Jaulges, 

mandée  1      Vu  l'avis  favorable  des  Conseils  d'arrondissement  d'An xerre 

Jaulgei.      et  de  Tonnerre; 

Considérant  que  la  distance  de  It  kil.  4,  entre  Saint -Florentin 
el  Flogny,  ne  permet  pas  d'établir  i  Jaulges  une  station  pour  les 
voyageurs;  mais  qu'il  est  important,  soit  dans  l'intérêt  des  pars 
environnants,  soit  dans  L'intérêt  même  de  l'administration  da 
chemin  de  fer,  d'y  établir  une  station  pour  le  transport  des  mar- 
chandises; qu'en  effet  le  commerce  des  vins,  qui  est  si  considé- 
rable dans  les  cantons  de  Chablis  et  de  Ligny,  aura,  en  raison 
des  distances  et  de  la  nature  des  routes,  beaucoup  plus  de  faci- 
lité pour  opérer  ses  transports  à  Jaulges  qu'i  Flogny  et  Saint- 
Florentin  ; 

Que  la  roule  qnî  conduit  k  Flogny  éloigne  de  Paris,  principal 
lieu  d'expédition  pour  les  vins;  que  la  route  qui  conduite  Saint- 
Florentin  est  extrêmement  montueuse  ;  que  le  chemin  démo  venue 
communication  n°  5,  que  les  communes  se  proposent  d'acnever 
promptement,  offrirait  de  Ligny  k  Jaulges  une  voie  plus  unie, 
pins  facile,  plus  courlc,  et  par  conséquent  moins  coûteuse; 
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Le  Conseil  émet  le  iceu  qu'il  soit  établi  à  Jaulg»  une  slatiun 
poor  le  transport  des  marchandises. 

Plusieurs  membres  ont  contesté  Tutililé  d'une  ststian  de  mar- 
chandises Â  Janlges,  en  s'appu^ant  sur  ce  qu'il  n'était  pas  suffi- 
samment démontré  que  les  besoins  du  commerce  la  réclamassent. 
Il  est  su  moins  douteux  que  les  vins  du  cantijn  de  Chablis  puis- 
sent arrÎMr  a»ec  économie  à  Paris,  par  la  ïoie  de  fer.  Le  trans- 
port par  ean  sera  probablement  toujours  plus  économique  que  le 
transport  par  terre;  au  reste,  la  proximiie  des  stations  de  bainl- 
Florentin  et  de  Flogny,  et  le  faible  allongement  du  parcours  qui 
existe  entre  Ligny  et  ces  deux  points,  comparativement  avec  la 
direction  de  Jaulges,  n'est  pas  un  motif  suffisant  pour  délenniiier 
rétablissement  d'une  station  nouvelle. 

Un  membre  répond  que  le  commerce  de  vins  a  un  puissant 
intérêt  à  le  servir  de  la  voie  de  fer,  quand  même  les  frais  de 
transport  seraient  plus  élevés  :  il  j  trouverait  le  double  avantage 
de  la  célérité  qui  permettra  aux  vins  blancs  nouveaux  d'arriver 
A  Paris  avant  que  la  fermentation  se  soit  développée,  et  de  la  ga- 
rantie'contre  la  fraude  à  laquelle  ils  sont  fréquemment  exptnés 
pendant  un  vojage  de  plusieurs  Jours. 

Diverses  réclamations  ont  encore  été  adressées  k  t*administra- 
tion  et  sont  soumises  à  l'eiamen  du  Conseil  Général. 


Le  Conseil  Général, 

il  d'arrondissement  d'Auierre,  len-    *". 

1  I.  .1.1: A^  1.1....  » .    menti   _    . 

lastt- 


Va  la  demande  du  Conseil  d'arrondissement  d'Auierre,  len-    *''^'i?îf„'_ 


dant  il  ce  tni'il  soit  établi  une  grue  i  la  station  de  Joigny,  pour  _?,t^'i  ,, 
le  service  des  voitures  publiques  se  dirigeant  sur  Auserre  et  ^gg^e 
Clamecy;  p,j 

Considérant  que  l'établi sseme ni  de  cette  grue  est  nécessaire 
pour  le  chargement  et  le  déchargement  uon-seulement  des  voi- 
lures publiques,  mais  encore  des  voitures  destinées  au  transport 
des  marchandises;  , 

Emet  le  vœu  qu'une  grue  soit  établie,  dans  ce  double  but,  à  la 
gare  de  Joigny. 

Le  Conseil  Général,  _       relatif  à 

Vu  la  demande  du  Conseil  d'arrondissement  de  Sens,  tendant  labaitte- 
a  ce  que,  dans  l'intérêt  des  classes  ouvriÈrcs  de  nos  ports  et  ri-  menldularlf 
vières,  les  droits  de  navigation  soient  complètement  abolis  ou  dei  droits  de 
sensiblement  diminués,  et  que,  dans  le  cas  où  le  chemin  de  fer  Davlgation. 
serait  concédé  à  unecompagnie,  il  lui  soit  imposé,  nour  les  mar- 
chandises Iransporléesordinairement  jusqu'ici  parla  voie  d'eau, 
un  tarif  qui  rende  la  concurrence  impossible  ; 

Persistant  dans  l'avis  précédemment  émis,  relativement  aux 
droits  de  navigation  ; 

Hais  considérant  qu'il  n'est  pas  possible  d'augmenter  les  frais 
de  transport  des  marchandises  en  faveur  de  certaines  classe^ 
que Iqu' intéressante  que  soit  leur  position,  et  de  sacrifier  ainsi  a 
un  intérêt  particulier  l'inlérêt  général  du  commerce  et  de  la  con- 
sommation ; 

Emet  le  vœu  que  les  droits  de  navigation  loient  considérable- 
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niept  diminués,  et  déclare  qu'il  o'jr  a  pas  lieu  de  donoer  suite  an 
surplus  de  la  demande. 

Le  Conseil  Géoéral, 
'!f^'*'h^n     ^'°  '^  demande  de  b  commune  de  Pacy,  tendant  à  ce  que  le 
4e  Picrl'la  *'''"'>'"  vicinal  de  celte  commune  i  la  route  nationale  vf  S,  qai 
TODle  Dilio-  '^"'^  ^"^  traversé  par  le  chemin  de  fer,  loit  pbcé  i  un  autre  en- 
Bale  n*  S     '^'^  V^^  ^'^"^  l*"  '  ^^  ^^^  P"  l'administration  da  chemin  de 
fer; 
VnraTMdéravorabledaCoaseild'arrondissemenldeTonaerre; 
Considérant  qu'il  a  été  constaté  par  les  ingénieurs  du  cfaemin 
de  fer,  que  le  chemin  vicinal  dont  s'agit  ne  pouvait  être  placé  an 
lien  indiqué  par  les  habitants  de  Pacy,  et  que  la  décbion  prise 
par  radmmistratioa  est  déjà  en  grande  partie  exécutée  ; 
Est  d'aTÏa  de  rejeter  la  demande  de  la  commune  de  Pacf . 

Boules  nalio-     Suliant  le  rapport  de  H.  le  Préfet,  la  longueur  totale  des 

■ules.        roules  nationales    qui  traversent  le  département  est.actoelle- 

—  ment  sur  son  territoire,  de  S27  kilomètres.  Cette  étendue  est  on 

Eotretien.     peu  supérieure  A  celle  constatée  l'année  dernière,  à  causedn  léger 

accroissement  qui  est  résulté  de  la  rectiiicalion  de  la  route  n.  A 

entre  Vermenlon  et  Avallon. 

L'état  d'entretien  de  tontes  ces  routes  qui  sont  acbeTées  et  De 
présentent  plusde  lacunes,  mais  seulement  des  pentes  trop  fortes, 
en  plusieurs  endroits  est  ans  si  satisfaisantqu'on  a  pn  l'attendre  du 
crédit  qui  y  a  été  affecté.  Uais  suivant  le  vœu  déjà  exprimé  par  le 
Conseil  Général,  il  faodrailquc  ce  crédit  qui  a  élé  de  420,000  fr., 
ou  de  797  fr.  par  kilomètre  fût  porté  à  480.000  fr.,  soit  à  raison 
de  910  fr.  par  kilomèlre ,  chiffre  acimb  par  l'administration  su- 
périeure elle-même  comme  nécessaire  i  un  entretien  normal. 

Le  Conseil  Général  exprime  l'espoir  que,  lors  de  la  répartition 
des  ressources  mises  à  sa  disposition  pour  l'entretien  des  routes 
#  nationales,  M.  le  ministre  prendra  en  considération  les  besoins 

réels  que  cette  partie  du  service  éprouve  dans  le  département 
de  l'Yonne  :  car  si  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de  Paris  i  Lyon 
doit  diminuer  sensiblement  le  roulage  sur  une  partie  de  la  route 
n.  S,  qui  lui  est  parallèle,  elle  l'augmentera  con^dérablemeot 
sur  la  partie  comprise  entre  Tonnerre  et  Aisy,  ainsi  que  sur  les 
roules  qui  conduisent  transversalement  aux  stations;  et  l'on  doit 


Rectifications     ^^  restauration  de  la  chausséede  la  route  n.  S  entre  La  Cfaa- 
—  pelle,  Charopigny  et  Pont- sur- Yonne,  appronvée  depuis  long- 

Ronlea°5.  temps  n'est  pas  encore  en  cours  d'exécution;  il  en  est  de  même 
de  la  recliTication  projetée  aux  abords  de  Pont-sur- Yonne  et 
de  celle  de  la  traverse  de  Saint-Florentin  qui,  d'abord  commen- 
cée avec  activité,  a  été  tout-à-coup  suspendue. 

Le  Conseil  Général  appelle  l'attenlion  de  M.  le  ministre  sur  la 
convenance  d'exécuter  ces  améliorations  au  moment  ou  l'acbè- 
vemenl  des  travaux  du  chemin  de  fer  laisse  dans  ces  localités 
beauci'Up  de  bras  inoccupés. 

BoQten*Sbfi.     Les  travaux  de  restauration  de  la  roule  n.  S  bis  entre  Villt- 
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neuTc-iur-Yonne  et  Vjllevallier  et  dans  la  traferse  de  BrienoQ 
sont  acheTés  et  produiscift  de  bons  résultats. 

La  rectification  de  ta  route  n.  6  entre  Auxerre  et  Avallon  est  Roale  n*  6, 
enfin  terminée  sur  tonte  son  étendue  et  livrée  à  la  circulation, 
qui  en  recueille  les  aTanLige»  espérés.  Augmenlcc  d'un  dix- 
septième  seulement  dans  son  parcours,  les  frais  de  traction , 
d'après  la  réduction  des  pentes  à  l'horizonUle  ,  sont  diminués 
dans  rénorme  proportion  des  deux  cinquièmes.  Le  tunnel  de 
Saial-Moré,  dont  l'exécution  csl  aussi  parfaite  que  la  conception 
en  ■  été  heureuse,  a  conlrtbué  d'une  manière  notable  à  réaliser 
ces  avantages. 

L'élargissement  d'une  partie  dangereuse  de  cette  route  dans 
U  traverse  de  Vermenlon  et  dont  l'utilité  a  été  depuis  longtemps 
signalée  par  le  Conseil  Général,  pourra  avoir  lieu  avant  la  Bn  de 
la  campagne;  le  propriétaire  d'une  des  deux  maisons  en  sa itlii: 
avant  demandé  et  obtenu  l'arignement  qui ,  laissant  l'aiiire  à 
découvert,  doit  en  déterminer  aussi  la  reconstruction  sur  le 
même  alignement. 

Le  projet  pour l'amélioraliondupontd'Auxerre  est  maintenant 
i  l'Élude.  Le  Conseil  Général  espère  que  ce  travail  dont  l'utilité 
est  admise  en  principe  pourra  être  adjugé  en  IBSO. 

L'étude  d'une  rectification  de  la  route  n.  60  de  Nancy  à  Orlé-  Roule  n>  60. 
ans  est  en  cours  d'exécution.  Le  Conseil  Général  invite  U.  le 
Préfet,  à  presser  l'achèvement  de  cette  élude  en  y  comprenant 
le  projet  d'adoucissement  des  pentes  aux  abords  du  pont  établi 
sur  rVonne  i  Sens,  projet  dcjÂ  recommandé  dans  une  précé- 
dente session. 

Les  crédits  alloués  pour  la  rectiDcatîon  de  la  route  n.  M  dont  Route  d°6S. 
le  projet  est  depuis  longtemps  approuvé  ont  été  insufTisanls  pour 
la  mise  en  adjudication  des  travaux  qui  consistent  dans  la  res- 
tauration du  pavé  de  la  rue  Vaucorbe,  à  Tonnerre  et  dans 
l'abaissement  ues  pentes  de  la  route  entre  Auxerre  et  Pontagnj, 

Le  Conseil  Général  insiste  sur  l'intérêt  que  présente  l'amélio- 
ration de  cette  partie  de  la  route  parce  qu'elle  sera  l'un  des 
affluents  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

Il  renouvelle  le  vteu  qu'il  a  déjl  exprimé  pour  qu'il  soit  donné 
suite  aux  études  dont  le  résultat  tend  h  rendre  plus  complète  et 
plus  avantageuse  la  rectification  demandée  pour  la  même  route 
entre  Auxerre  et  Toucy. 

Les  mêmes  motifs  d'insuffisance  de  crédits  ont  fait  suspen-  Roule  n°  "n. 
dre  les  travaux  de  rectification  de  la  roule  n.  77  entre  Auxerre 
et  Pontigny;  le  Conseil  Général  espère  que  le  retard  même 
qu'ont  éprouvé  ces  travaux JusliBera  aux  yeux  de  M.  le  ministre 
une  allocation  de  crédit  suffisante  pour  leur  prompt  achèvemenl; 
et  il   remercie  M.  le  Préfet  des  soins  qu'il  a  apportés  à  faire 

Îoursuivre  la  chaussée  en  construction  depuis  Montigny  jusqu'à 
onches,  ce  qui  permet  d'utiliser  dès  aujourd'hui,  au  moyen  de 
la  restauration  du  chemin  vicinal  actuel,  la  partie  de  cetle 
rectification  qui  contourne  les  côtes  du  tbureau  du  Bard. 

Il  renouvelle  le  vœu  exprimé  à  la  dernière  session,  que  les 
travaux  de  restauration  du  pontdePonlignj  sur  U  même  route. 
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Il  rappelle  encore  les  motifs  d'ulilité  publique  qui  ont  dé- 
Icrmine  l'approbation  des  Iraïaux  de  reclificaUoD  de  celte  même 
roule  entre  Gy-l'Ëvôque  e[  Courson;  il  sollicite  M.  le  ministre 
d'aiïecter  h  l'exécution  de  ces  travaux  une  somme  proporlioDDée 
ï  leur  importance  et  prie  Si.  le  Préfet  d'insister  pour  que  cette 
allocation  soit  accordée. 

Route  n°  151.  Le  pont  projeté  à  Blannaj,  sur  la  Care  pour  la  rectificatioD  dft 
la  route  n.  ISl  de  Poitiers  à  Afalloa  est  approuvé  par  M.  le 
ministre  des  travaux  publics. 

Le  Conseil  Général  croit  devoir  insister  particulièrement  poor 
l'obtenlion  du  crédit  nécessaire  à  la  construction  de  ce  pnot  qui 
permettrait  aux  populations  de  la  vallée  de  la  Cure  et  du  Hortia 
de  se  servir  des  chemins  actuellement  existants  pour  avoir  accis 
au  chemin  de  fer,  en  attendant  que  les  ressources  du  trésor  pH- 
melteat  d'entreprendre  la  rectification  de  la  roule  n.  ISl. 

RecliOcailon  Le  Conseil  Général  remercie  M.  le  Préfet  de  la  commnnica- 
de  la  route  tion  qu'il  lui  a  faite  des  pièces  relatives  au  projet  de  rectification 
uiUoosIe  n°  ^g  {^  romg  nationale  n°  6,  entre  la  ville  d'Auxerre  et  te  Pontde- 
e,  entre  Au-  pierre.  Cette  rectitication  est  devenue  indispensable  depuis  qae 
m' M  Pi  '"El"'  ■  ''""é  k  ta  circulation  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon, 
pon  défier-  auquel  la  roule  nationale  n»  6  vient  aboutir,  en  servant  de  cum- 
munication  entre  la  voie  de  hr  et  une  partie  des  départemenli  de 
l'Yonne  et  de  la  Nièvre.  Le  Conseil  insiste  de  nouveau  sur  l'ur- 

Sence  des  travaux  h  exécuter,  et  il  appelle  la  sérieuse  attention 
u  gouvernement  sur  celui  des  projets  qui  donne  au  tracé  son 
point  de  départ  à  la  barrière  de  la  Tournellc,  et  lui  fait  suivre  U 
vallée  de  l'Yonne  jusqu'à  la  hauteur  du  Pont-de- Pierre,  où  il  se 
réunit  à  la  route  nationale  n°  6;  ce  projet  présentant  ce  triple 
avantage  d'entraîner  une  moindre  dépense  d'entretien,  dedimi' 
nuer  tes  frais  de  transport  et  de  pouvoir  se  concilier  avec  réta- 
blissement, sur  la  même  voie,  d'un  embranchement  au  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon,  destiné  à  relier,  dans  un  avenir  plus  on 
moins  éloigné ,  la  ville  d'Auxerre  avec  la  ligne  de  fer. 

Un  membre  insiste  d'autant  plus  sur  cette  direction,  que 
parmi  tes  movens  de  rectification  proposés,  il  en  est  un  qui  con- 
siste dans  radoucissement  par  écr(}tement  desrampesdc  la  mon- 
lapne  de  SaintSiméon  ;  travail  qui,  s'il  était  exécuté,  entraîne- 
rait infailliblement  la  suppression  de  l'acqueduc  et  de  la  conduite 
d'eau  à  l'asile  des  aliénés,  pour  lesquels  le  département  a  dépensé 
des  sommes  considérables. 

Demande  Le  Conseil  Général, 

decUsiement  y,,  ^^  délibération  du  38  août  1838,  par  laquelle  il  a  votéU 
S^n.7,™n  rectiEcation  de  la  roule  nationale  n"  6,  de  Paris  à  Chambéri, 
lalS  des  por-  P"  '«s  vallées  de  l'Yonne,  de  la  Cure  et  du  Cousin,  et  il  a  dé- 
lions aban-  mandé  que  la  route  actuelle  d'Auxerre  k  Avallon  soit  inscrite  an 
données     de  tableau  des  routes  départementales  ; 

la  roule  na-  Vu  l'ordonnance  du  20  aoAt  1839  qui  a  aoloriié  cetia  rectiB- 
tionale  n«  6,  calion; 

Vu  le  rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef  du  départemenl,  du- 
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quel  Q  résulte  que  déji  deux  parliea  de  celte  route  sont  empnin-    entre   Au  - 
técspar  les  routes  deDartemeulales  n<>  9,  d'Aisy  iMontargis,  par   terre  cl  A- 
Auxerre,  depuis  l'AuDei^e-Neuve Jusqu'au  pontceau  Laforge,  et   *■'■<•)■. 
n»  11,  de  Joigny  à  ATallon,  par  Chablis,  depuis  la  borne  kilo- 
métrique a"  i03  jusqu'à  ATallon,  et  doivent  Hie  réunies  à  te» 
deux  routes  pour  en  faire  partie;  qu'il  reste  à  classer  sous  une 
dénominslion  nourelle  deux  parties  de  la  roule  délaissée,    sa 
voir:  lidepuisleponlceauLatoraejusqu'à  Vermenton,  etS°  de- 
puis le  pontceau  de  Keigny  jusqu'à  la  borne  kilométrique  a'  103; 

Vu  le  rapport  de  U.  le  Préfet  qui  propose  de  provoquer,  de 
M.  le  PrÉsideot  de  la  République,  un  décret  de  classement  qai 
serait  ainsi  conçu  : 

Art.  1".  Les  parties  de  la  route  nationale  n*  6,  de  Paris  k 
Cbarabéry,  délaissées  par  suite  de  la  recliOcalion  de  cette  route 
entre  Auxerre  et  Availon,  et  qui  étaient  empruntées  par  les  rou- 
tes départementales  n°  9,  d'Aisy  i  Montargis,  par  Auxi^rre,  et 
n  ■  11,  de  Joigny  à  Afallon,  par  Cbablls,  feront  à  l'atrenir  partie 
de  ces  routes  departemeataleB,  lesquelles  conserveront  leur  dé- 
nomination. 

Art.  S.  La  partie  de  la  route  nalionile  n»  6,  délaissée  entre 
lesdiles  roules  départementales  n°*  B  et  il  sera  classée  sous  la 
dénomination  de  route  départementale  no  28,  de  Saint-Bris  h 
Lucy-le-Boîs. 

Persistant  dans  sa  décisinn  du  S8  août  1838,  est  d'avis  que  les 

farties  de  la  roule  nationale,  délaissées,  soient  classées  ainsi  que 
:  propose  H.  le  Préfet,  et  adopte  les  termes  du  projet  de  décret 
qui  doit  être  soumis  à  H.  le  Président  de  la  République. 

Un  membre  avait  demandé  qu'il  fut  introduit,  au  projet  de 
déoret,  une  clause  qui  aulorisAI  la  réduction  en  largeur  de  la 
route  classée,  i  l'effet  de  rendre  à  l'agriculture  une  partie  du  sol 
de  cette  route,  et  de  contribuer  aussi  h  la  diminution  des  frais 
de  son  entretien.  U.  le  Préfet  rappelle  que  le  Conseil  Général  a 
déjà  demandé  la  réduction  en  largeur  des  routes  du  départe- 
ment. Cette  question  a  été  soumise  au  ministre;  la  décision  qu'il 
rendra  comprendra  nécessairement  la  route  dont  on  demande 
le  classement,  il  est  donc  inutile  d'en  faire  l'objet  d'une  mention 
spéciale 

Le  rapport  de  M.  le  Préfet  établit  comme  il  suit  ta  situation  du  no^ne*  d^par- 
service  des  routes  dépailemenlales  pour  l'exercice  1890.  lemenlalei. 


A  laquelle  il  convient  d'ajouter  la  partie  de  l'an- 
cienne route  nationale  n°  6,  entre  Saint-Bris  et  Lucy- 
le-Bois,  délaissée  par  l'Etat  et  dont  le  cla8S<!ment  déjà 
admis  en  principe  sera  probablement  accordé  par 
suite  de  la  demande  renouvelée  dans  la  présente 
session 3S,14tB 

Total 828,007" 
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Sur  cette  étendue  il  y  a  : 

A  l'eut  d'entrelicD 754^36-> 

En  conslmctioD  ........  )2,fil7 

En  lacunes 98,924 


Les  dépenses  restant  k  faire  pour  l'achèTemenl  des  parties  de 
roules  défia  rie  mentales  en  état  de  lacunes  sont  évaluées  par 
H.  l'ingénieur  en  chef  i  1,010,820  fr.  et  celle  présuoiées  néces- 
saires à  la  rectification  ou  i  la  restauration  des  parties  ouvertes 
à  1,210,140  fr. 

Elles  se  répartissent  de  ta  maniËre  suivante  : 


Pour  l'aTTondisscment  d'Auierre 

—  d' A  va  lion 

—  de  Joign; 

—  de  Sens   . 

—  de  Tonnerre. 


ConslnicUDU. 

310,720 
J  61,100 
198,000 
257,000 
86,000 

222,400 

4S9,30O 

233,900 

7,00O 

US,340 

1,010,820 

],2IO,I«0 

Tolal 2,220,940  &-. 


Parmi  les  dépenses  évaluées  pour  les  rectittcalions  on  restau- 
ration des  routes  et  qui  comprennent  tous  les  pcrfeclionnements 
signalés  par  te  Conseil  Général  et  par  les  Conseils  d'arrondisM- 
ment,  il  en  est  beaucoup,  comme  le  pense  M.  le  Préfet,  qui  m 
sont  pas  indispensables  pour  une  viabilité  satisfaisaote,  etqoi, 
par  conséquent,  ne  doivent  être  faites  qu'après  l'achèveiDenl  des 
routes  en  lacunes. 

Dans  la  prévision  que  les  ressources  destinées  à  pourvoir  i  ces 
travaux  pourront  être  épuisées  par  les  dépenses  de  cette  dernière 
catégorie,  jugées  généralement  les  plus  urgentes^  le  Conseil  Gé- 
néral persévérant  dans  ses  précédentes  dispositions,  s'associe 
aux  vues  de  U.  le  Préfet  pour  l'observation  d'une  prudente  ré' 
serve,  dans  la  rectification  des  voies  anciennes,  car  il  importe  de 
ne  pas  créer  d'avance  et  d'une  manière  impérieuse,  la  nécessité 
de  prolonger,  longtemps  après  le  terme  qui  lui  a  étJé  assigné,  U 
perception  de  I'imp6t  consenti  pour  l'achèvement  des  rontes  dé- 
partementales. 

Suivant  le  désir  exprimé  dans  les  sessions  de  1847  et  1818, 
^  le  préfet  a  procédé  à  plusieurs  adjudications  pour  l'entretien 
arfail  de  quelques  mutes  départementales,  afin  de  s'assurer 
:e  système  ne  serait  pas  plus  avantageux  que  celui  de  la  mise 
régie.  Ces  opérations  n'ont  produit  aucun  résultat  parce  que 
soumissionnaires  n'ont  pas  fait  les  justifications  exigées,  ou 
:  demandé  des  prix  plus  élevés  que  ceux  fixés  pour  1  adjudi- 
ion. 

A.  le  Préfet  ne  croit  pas  aux  avantages  du  mode  d'entretien 
:  entreprise  à  forfait.  Les  essab  tentés  lui  prouvent  que  ce 
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mode  ne  pourrait  qu'anomenter  les  frai>  d'entretien  sans  mettre 
ces  rentes  daos  un  meilleur  état,  et  il  pense  que  la  question  est 
jugée. 

Un  membre  ne  partage  pas  l'opinion  de  U.  le  Préfet,  et  rerte 
convaincu  que  l'essai  qu'on  a  voulu  tenter  devait  procurer  de 
l'Moaomie  et  un  meilleur  entretien  des  routes.  On  ne  doit  pas 
regarder  la  (jueslion  comme  jugée  parce  qu'on  n'a  paspu parvenir 
i  une  adjudication.  L'nc  des  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à 
éloigner  les  entrepreneurs,  ce  sont  les  conditions  trop  ri^ou- 
renses  dn  devis,  la  trop  courte  durée  de  rentrcprisc,  l'obligation, 
trop  onéreuse  pour  l'adjudicataire,  de  mellre  à  ses  frais  la  ronle 
i  l'élat  normal  d'entrelicn  avant  de  la  prendre  k  sa  chaire. 
Avec  de  telles  conditions,  l'entrepreneur  le  plus  bsbile  serait 
bientôt  miné  eti'on  amènerait  les  routes  à  un  étal  d'entretien  qui 
n'a  jamais  existé  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'obtenir.  L'orateur, 
après  avoir  crttiqné  les  diverses  clauses  du  cahierdes  charges,  cn- 
iredaos  de  Krands  développements  sur  l'eicellcnce  du  sjsième 
d'entretien  a  forfait;  il  le  compare  à  l'entretien  en  régie  et  fait 
ressortir  l'énorme  économie  qu'il  pense  devoir  en  résulter. 

l'n  autre  membre  dit  que  le  préopinant  a  critiqué  avec  plus 
d'esprit  que  de  fondement  le  cahier  des  charges.  Il  faut  toujours 
prescrire  aux  entrepreneurs  des  conditions  draconiennes.  Cela 
est  indispensable  pour  défendre  l'intérêt  public  contre  les  sub- 
terfuges et  les  fraudes  si  multipliés,  par  lesquels  les  entrepre- 
neurs cherchent  i  se  soustraire  aux  obligations  qui  leur  sont 
imposées;  obligations  dont  la  rigueur  peut  être  tempérée  dan* 
certaines   circonstances. 

H.  le  Préfet  suit  l'orateur  sur  le  même  terrain;  il  défend  le 
système  d'entretien  en  régie  dont  l'excellence  est  démontrée  par 
la  pratique,  contre  les  ihéories  qui  viennent  d'être  exposées 
devant  le  Conseil,  et  persiste  dans  les  conclusions  de  son  rap- 
port. Cependant  sarlerapport  de  la  commission  de  viabilité  : 

Le  Conseil  Général  invite  M.  le  Préfet  à  renouveler  cette 
épreuve  et  le  prie  d'examiner  s'il  ne  aérait  pas  possible  sans 
compromettre  le  bon  état  des  routes  soumises  i  l'expéri  m  en  ta- 
lion de  modiOer  certaines  conditions  du  cahier  des  charges  afin 
d'amener  un  plus  grand  concours  de  soumissionnaires. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  délibération  dn  Conseil  municipal  de  Toocy  qui  demande    P'a"'**'*»^ 
que  l'on  supprime  le  long  des  routes  les  arbres  et  prmcipalement*" 
les  peupliers  plantésàune  distance  moindre  de  30  mètres  les  uns 
des  autres  en  raison  du  préjudice  qu'ils  causent  aux  propriétés 
riveraines  de  ces  routes; 

Persistant  dans  le  vœu  déjà  émis  sur  cette  question  dans  sa 
délibération  du  27  novembre  dernier; 

Est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'émettre  un  vœu  i  cet  égard. 

Le  Conseil  Général, 

Va  la  délibération  du  Conseil  municipal  de  Toucy  par  laquelle 
il  demande  qu'il  soit  planté  sur  les  routes  nationales  et  dépar- 
tementales et  même  sur  les  chemins  de  grande  communication 
desarbres  d'essence  appropriée  à  chaque  localité  et  i  une  dislance 
de  20  ou  30  mètres  les  uns  des  autres. 
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Considérant  que  ces  plantations  utiles  pour  diriger  les  «oya- 
geurs  dans  les  nuits  obscures  ou  ea  temps  de  Dcige,  seraient 
en  même  temps  un  embellisiemeal  et  un  produit  aTaDtageox 
pour  le  pays. 


Roule  n«  *  Un  membre  demaude  i  11 .  le  Préfet  s'il  a  été  fait  par  M.  le 
d'Auierre  i  Préfet  de  l'Aube  une  réponse  i  la  délibération  prise  par  le  Con- 
Nogenl-sur-  gei|  Général  de  l'Yonne  k  la  date  du  n  novembre  1818,  à  l'effet 
Seine.  d'obtenir  le  classement  du  prolongement  de  la  roule  a.  4  dans 

-    .'"  l'arrondissement  de  Nogcnt-sur-beine.  M.  le  Préfet  répond  que 

t  "^    son  collègue  de  l'Aube  tout  en  reconnaissant  l'ulililé  du  prolon- 
hTSéosHt^  gement  demandé,  a  déclaré  que  l'état  des  ressources  de  son  dé- 
leraeni  de     P^'^menl  ne  lui  permet  pas  d'assigner  l'époque  à  laquelle  cette 
l'Aobe.      route  pourra  étreeséculée;  mais  qu'il  a  donné  des  ordres  1  l'in- 

Sénieur  en  chef  de  l'Aube  pour  s'entendre  avec  celui  de  l'Yonne 
l'effet  d'arrêter  le  point  de  jonction  des  deux  roules  à  la  li- 
mite des  départements. 

Roole  dépir-     M.  le  Préfet  invilé  par  le  Conseil  Général  à  s'entendre  avec  son 
temeDraid    collègue  de  la  Cûte-d'Or  d'nne  manière  définitive  et  irrévocable 
09  8.         pour  la  rectification  entre  Cussy-les-Forges  et  Kpoisses  de  la 
roule  n.  8,  annonce  que  les  ingénieurs  des  deux  départements 
sont  parfaitement  d'accord  sur  la  direction  et  par  suite  sur  le 
point  où  Ir  tracé  coupe  la  limite  des  départements.  Il  invite  le 
Conseil  à  prendre  nne  décision  définitire  sur  cette  reclitication. 
Le  Conseil  Général,  vn  sa  délibération  en  datedn  18  septembre 
1816,  qui  reconnaît  l'utilité  de  la  rectification  de  la  route  dépar- 
tementale n.  8,  par  les  communes  de  Cisery  et  Guillon  ; 


Vu  le  rapport  de  l'iDgénieur  en  chef  ainsi  que  les  devis  et  les 
plans  à  l'appui,  desquels  il  résulte  que  la  dépense  de  cette  rec- 
tification séléverailpourte département  de  l'Yonneà  119,0Hfr. 
et  k  SS.inO  fr.  pour  le  département  de  la  Cdte-d'Or; 

Vu  l'avis  motivé  de  la  commission  d'enqnéte  en  date  du  S9 
septembre  1848,  tendant  à  l'ajourneiacnt  des  travaux  de  recli- 
Ucalion; 

Vu  la  délibération  du  3S  novembre  1848  psr  laquelle  le  Con- 
seil Général  a  été  d'avis  de  surseoir  k  l'exécution  aes  travaux  de 
rectification  ; 

Vn  les  rapports  de  H.  le  Préfet; 

Considérant  qu'il  ne  doit  être  donné  aucune  suite  aax  demandes 
de  rectification  jusqu'à  ce  que  les  roules  classées  et  en  cours 
d'exécution  soient  complètement  achevées,  et  tout  en  reconnais- 
sant en  principe  l'utilité  de  la  rectilication  de  la  route  n»  S; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  Lieu  d'ajourner  quant  k  présent  ces  travanx 
de  rectification. 

dépar.     Le  Conseil  Général; 

italen'>  Vu  l'avant-projet  dressé  par  U.  l'ingénieur  Hitler  pour  la 
Aiiy  i  rectification  de  la  roule  départementale  n*  9,  d'Aisy  à  Uontargis, 
■Tgif.    dans  la  côte  de  »u -de-Bœuf  près  Noyers; 
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Vu  le  rapport  de  U.  l'ingénieur  en  chef;  HMiiOcitioo 

Vu  l'avu  favorable  de  la  commission  d'eoqofte  ;  àe  U  cAte  de 

Vu  enfin  le  rapport  de  M.  le  Préfet;  Ho-de-Bœnf. 

Considérant  que  la  rectification  dont  il  s'agit  est  der>uis  long- 
temps sollicitée  et  qu'elle  offrirait  des  avantages  réels  a  la  circu- 
lation eo  faisant  disparaître  un  obstacle  considérable  qui  est  com- 
mun aux  roules  départementales  a"  9  et  21  et  qui  est  une  eicep- 
lion  à  l'état  général  de  ces  routes  ; 
Approuve  le  projet  ; 

Prie  M.  le  Préfet  de  solliciter  de  U.  le  Président  delà  Répu- 
blique un  décret  qui  autorise  l'exécution  des  travaux;  et  décide  en 
principe  que  les  premiers  fonds  libres  sur  le  contingent  de  l'ar- 
rondissement  de  Tonnerre,  après  l'achèvement  de  la  route  n°  26, 
seront  affectés  à  cette  rectilication. 

Plusieurs  membres  se  sont  opposés  k  Tadoption  du  projet  de 
délibération  qui  précède;  ils  ne  pensent  pas  que  des  travaux  de 
rectilication  puissent  être  imputés  sur  les  fonds  provenant  de  la 
contribution  extraordinaire  de  10  centimes  affectés  spécialement 
1  l'achèvement  des  roules  en  lacune  :  d'ailleurs  le  Conseil  Géné- 
ral a  décidé  par  sa  délibération  du  24  septembre  1818,  ou'il  ne 
serait  alloué  ac  fonds  pour  l'adoucissement  des  pentes  de  Ru-dc- 
Bœuf,  que  lorsque  les  routes  nouvelles  ouvertes  dans  l'arrondis- 
sement de  Tonnerre  seraient  terminées  :  or,  la  construction  de  la 
roule  n»  15,  d'Avallon  â  Montbard  n'est  pas  encore  achevée  et  la 
décision  qui  vient  d'être  prise  aura  pour  but  de  priver  pour 
longtemps  l'arrondissement  d'Avallon  d'une  communication  im- 
portante avec  le  chemin  de  fer  à  Aisy. 

La  route  départementale  n°  20  d'Auxerre  à  Véielav  a  été  de*  Roote  no  30 
puis  plusieurs  années,  l'objet  de  longues  et  vives  discussions  d'Auxerre  t 
dans  le  sein  du  Conseil  Général.  Véielaj. 

Une  délibération  de  ce  Conseil,  prise  en  1843,  a  flxé  la  direc- 
tion de  cette  route;  elle  est  presque  achevée  josi^'à  Asnières; 
entre  ce  dernier  point  et  Vézclay,  rien  est  construit. 

Dans  sa  session  de  1S4T,  le  Conseil  Général,  prenant  en  consi- 
dération la  demande  du  Conseil  municipal  de  Chàtel-Censoir  et 
du  Conseil  d'arrondissement  d'Avallon.  appuyée  par  l'avis  de 
H.  l'ingénieur  en  chef,  et  par  la  proposition  de  H.  le  Préfet,  et 
tendant  à  obtenir  que  la  route  n°  20,  a  partir  d'Asntères,  au  lieu 
de  suivre  la  direction  adoptée  en  1843,  par  le  plateau  des  Frr- 
rières  et  les  bois  de  la  Madeleine  se  prolongeât  par  la  vallée  jui- 
qu'i  Chsmoux,  où  elle  s'embrancherait  sur  la  route  nationale 
D'  1S2,  de  Poitiers  h  Avalion,  a,  sans  entendre  préjuger  la  ques- 
tion que  cette  demande  soulevait,  invité  M.  le  Préfet  à  faire 
procéder  à  une  instruction  régulière  de  l'affaire,  en  n'oubliant 
pas  de  consulter  les  Conseils  municipaux  des  communes  traver- 
sées par  le  chemin  de  grande  communication  no  36,  de  Châlel- 
Censoir  i  Vézelav,  et  à  remplir  enfin  les  formalités  préalables 
à  toute  décision  du  Conseil. 

Dans  sa  dernière  session  le  Conseil  Général,  après  une  discus- 
sion approfondie  et  en  présence  de  deux  systèmes  opposés  dont 
l'nnappuyaitet  l'autre  combattait  le  changement  de  direction  de- 
mandé, a  encore  ajourné  toute  solution  ;  il  a  pensé  qu'avant  de 
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SG  prononcer  gnr  le  changement  de  traci  proposé,  il  y  mil  lien 
d'examiner  si  l'onverture  d'un  embrancnement,  indiqué  par 
HH.  let  ingéniears,  el  qui  partirait  de  Chamoux  pour  comma- 
niqueriTecle  département  de  la  Nièvre,  au  TilldgedeLa  Uaiion- 
Dieu,  pourrait  en  elTet  se  réaliser,  et,  en  conséquence,  il  s  invité 
U.  le  préfet  de  ITonne  :  1°  à  s'enLendre  avec  son  collège  de 
la  Nièvre  ponr  faire  procéder  à  l'étude  d'une  communication 
entre  le  village  de  ChamoDi  et  La  Uaison-Dieu  et  pour  assurer 
les  moyens  d'exécution  de  celte  nouvelle  voie  ;  2"  è  faire  étudier 
dans  ia  double  direction,  par  Asnières  el  par  Châtel-Censoir 
partie  du  chemin  11°  36,  entre  Vézelay  et  Ghitel-Censoir,  en  in- 
diquant les  lacunes  dudit  chemin,  ses  pentes  etses  rampes,  ainsi 
que  les  dépenses  i  faire  pour  achever  les  unes  et  réduire  les 
autres  an  degré  nécessaire  pour  obtenir  une  bonne  viabilité. 

Les  études  et  les  avant- projet  s,  que  M.  le  Préfet  a  réunis, 
mettent  anjourd'hui  le  CoaseCl  en  position  de  se  prononcer  en 
parfaite  connaissance  de  cause  sur  les  divers  points  dont  il  avait 
Bjonrné  la  solution. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  le«  délibérations  prises  dans  les  sessions  de  1643,  1847 
et 1848; 

Va  les  rapports  de  H.  l'ingénieur  en  chef  ie  ITonne  et  de 
M.  l'agent-voyer  central,  ensemble  les  pièces  è  l'appui  : 

Vu  les  déljbératioDS  des  Conseils  municipaux  de  Chilel-Cen- 
Boir,  Asnières,  Véielay  et  Quarré-les-Tombes  ; 

Vn  la  délibération  du  Conseil  d'arrondissement  d' A  vallon  ; 

Vu  aussii  en  ce  qui  conceme  le  département  de  la  Nièvre  : 

L'avant-projet  de  M.  l'ingénieur  CambuzaI, 

Le  rapport  de  H.  l'ingénieur  en  chef  de  la  Nièvre, 

Et  ta  délibération  du  Conseil  municipal  de  la  commune  de  La 
Maison-Dieu; 

Vu  enfin  le  rapport  de  U.  le  Préfet  ; 

En  ce  qui  conceme  le  chemin  n°  30  ; 

Considérant  que  la  direction  du  chemin  de  nandc  communica- 
tion n°  38,  de  vézelay  A  ChAtel-Censoir,  sur  la  roule  n  30  à  As- 
nières, au  moyen  de  l'embranchement  proposé  par  H.  l'agent- 
voyer  central,  est  préférable  à  la  direction  primitivement  adoptée, 
en  ce  qu'elle  présentera,  cnlre  autres  avantages,  celui  d'établir 
une  communication  directe  entre  Véielay  et  Asnières  ; 

Adopte  la  nouvelle  direction  du  chemin  no  30  proposée  par 
M.  l'agent-voyer  central, 

Et  prononce  le  déclassement  de  la  partie  de  ce  chemin 
entre  la  naissance  de  l'embranchement  et  Châlel-Censoir; 


Considérant  qne  cette  voie  de  communication  intéresse  k  un 
haut  point  les  deux  départements  de  l'Yonne  et  de  la  Nièvre  1 
Considérant  toutefois  que  la  mise  à  exécution  complète  du 
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r>longunenl  de  celle  roule  ne  doit  aroir  Uni  qu'an  moment  où 
déparlement  do  U  Nièvre  fera  lui-même  exécuter  >ur  ion  terri- 
toire la  roule  qui  doit  s'y  relicri 
Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  : 

De  substituer  entre  Asnicres  et  la  route  n°  151,  au  traité 
primitiTement  adopté,  la  direction  sur  la  m£me route  n°  ISI,  en 

Cassant  sur  le  territoire  de  Chamoux,  pour  se  diriger  ensuite  sur 
I  commune  de  La  Miison-Dicu  Jusqu'à  b  rencontre  du  territoire 
de  la  Nièvre,  mais  d'en  ajourner  I  exécution,  quant  fila  partie  com- 
prise entre  In  commune  de  Chamoux  et  le  territoire  ou  déparle- 
ment de  la  Nièvre,  jusqu'au  moment  où  ce  département  fera  lui- 
même  exécuter  sur  son  terriloire  les  travaux  cnn-espondants; 


Le  Conseil  Général  invite  M.  le  préfet  k  s'entendre  avec  soi 
collègue  de  la  Nièvre  pour  qu'il  toit  donné  suite  le  plus  tùt  passi- 
ble k  l'exécution  des  travaux  de  la  route  dans  la  Nièvre,  confor- 
mément aux  éludes  qui  ont  clé  faites. 

Un  membre  dit  :  en  1830,  une  roule  est  classée  sous  le  n"  20t 
entre  Auxerre  et  Vézelay,  par  une  partie  de  la  vallée  de  l'Yonne 
et  les  plateaux  ;  plus  lard,  et  par  une  sorte  de  transaction  entre  les 
localités  intéressées,  il  fut  décidé  que  la  roule  suivrait  la  vallée 
jusqu'à  Cbâtet-Censoir,  se  continuerait  sur  Asniêres,  et  de  là,  se 
dirigeant  par  les  bois  de  la  Madelaine,  parviendrait  A  Vézelav. 
Mais,  en  même  temps,  on  oublia  de  déclasser  le  chemin  que  la 
route  remplaçait,  et  on  continua  h  j  porter  des  travaux.  Aujour- 
d  bui  on  vient,  au  mépris  de  droits  acquit,  proposer  le  déclasse- 
ment de  ta  roule  entre  Asnières  et  Vezeby,  en  prétendant  que 
puisqu'un  chemin  existe  entre  ces  deux  points,  une  route  devient 
inutile,  et  on  propose  de  ta  poursuivre  par  Chamoux  jusqu'aux  li- 
mites de  la  Nièvre.  Contre  ce  projet  s'élèvent  le  conseil  d'arron- 
dissement d'Avallon,  el  six  communes  intéressées  dans  la  ques- 
tion. Les  motifs  principaux  mis  en  avant  pour  légitimer  cette 
spolintinn  sont  :  1°  l'avantage  d'établir  une  cnmmunication  avec 
la  Nièvre  ;  '2  -  la  réduction  considérable  sur  la  dépense  de  conslrue- 
(ion.  Quant  au  premier  avantage,  il  est  considérablement  exa- 
géré; te  commerce  conduira  naturellement  ses  bois  plutôt  sur  U 
haute  Yonne  que  sur  le  port  de  Chitel-Censoir ;  ce  transport 
sera  restreint  dans  le  cercle  de  quelques  communes  avoisi- 
nantLn  Maison-Dieu.  Quanlaux  voyageurs  de  Lormesoude  Chï- 
teau-Chinon.  ils  préféreront  toujours  U  voie  d'Avallon  ou  de 
Clamecy  it  cette  voie  intermédiaire  qu'il  s'agit  d'établir,  et  qui 
ne  présentera  aucun  avantage  nouveau.  Quant  i  l'économie  qui 
résultera  du  tracé  par  Chamoux,  elle  est  beaucoup  moindre 
qu'elle  paraît  :  les  calculs  démontrent  que  l'on  ne  pourrait  par- 
venir qu'à  une  réduction  d'environ  6,0i»0  fr.,  et  celle  économie 
aura  pour  résultat  de  charger  les  communes  de  Véielay  et  d'As- 
niéres  d'une  dépense  de  iB,000  fr.  pour  la  construction  du  che- 
min n"  36.  La  délibération  présentée  au  Conseil  propose  d'arrêter 
ta  construction  de  la  route  à  Chamoux,  el  d'attendre,  pour  ta  ter- 
miner jusqu'aux  limites  du  déparlement,  que  le  dépsrlemenl  de 
1^  Nièvre  soit  en  mesure  de  la  rnnslruire  sur  son  territoire.  I>r 
la  Nîé«re,  gbcrée  par  l'élabttssemenl  de  ses  r«iiles,  a  décidé 
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.  qH'«U»  p'ao  olMtcndt  pM  àt  dmvcUm  vnat  d'avoir  lemioé 
louki  celleaea  bcunei;  c'etldonc  nue  imouse  que  l'oo  veut  éU- 
Mir.  Enfio,  on  oppose  aux  iostancec  d«  Vàelar,  pour  coiuerverta 
ronte  n°  S(^  <iae  acs  communic^tioiis  arec  Aaierre  aont  établies 
par  Blannav  k  la  ronte  n*  6,  et  par  le  chemin  n"  M  en  construc- 
tion. Hais  la  commonlcatioa  par  Blannaf  repose  sur  b  iwtifici- 
tion  de  la  route  nationale  »'  IH,  qui  ne  peiu  étra  ezécnlée  qu'l 
une  époque  très-élaignée,  et  le  chemin  na  30,  par  tuile  d'însoffl- 
aance  de  Teuources,  ne  peut  être  achevé  aiant  quinze  ans  :  d'ici 
U,  Véiclay  est  destiné  i  rester  tans  communication  avec  son  chef- 
lieu  de  département. 

U.  !e  rapporteur,  d'une  part,  et  un  membre,  de  l'antre,  r^ 
pondent  aux  arguments  qui  viennent  d'ilre  mis  en  avant;  ils 
s'efforcent  de  démontrer  que  l'intérêt  général  du  commerce  est 
fortement  engagé  â  l'ouverlure  d'une  commanicalion  avec  la 
Nièvre  et  que  "économie  qui  en  réiullera  pour  le  département 
de  l'Yonne  est  considérable.  La  construction  de  la  route  n*  20, 
entre  CbileL-CenHiir  et  La  Uaison-Dieu  attirera  nécessaironent 
le  grand  courant  de  circulation  et  de  travail,  qui  maintenant  est 
forcé  de  prendre  un  long  détour,  et  qui  n'attend,  pour  se  diriger 
sur  CliMcl-Censoir,  qne  l'établissement  d'une  nouvelle  voie  plus 
directe.  C*est  à  la  luile  de  cette  longue  discussion  que  la  délibé- 
ration qui  précède  a  été  adoptée. 

ftanle  dépar-  U.  le  préfet  a  transmis  i  son  collègue  de  la  CAte-d'Or  la  déli- 
teaientale  ne  bération  prise  dans  la  dernière  session,  ayant  pour  bal  de  presser 
31  d'Anierre  j'eiécution,  dans  ce  département,  de  la  roule  n"  18,  correspon- 
àSemnr.  ^^^t  ^  [gjig  classée  dans  l'Tonne  sous  le  a"  SI,  d'Anxerre  i 
Semur. 

Le  Conseil  Général  de  la  Céle-d'Or,  par  sa  délibération  du  t 
flécembre  1848,  a  déclaré  qu'aucun  crédit  ne  pouvant  être  alloué, 
et  que  l'urgence  de  l'exécution  ne  lui  étant  pas  démontrée,  il 
ajoumail  sa  décision  sur  la  fixation  du  point  où  La  route  devait 
couper  la  limite  des  deux  départements. 

Cette  réponse  ne  change  rien  à  l'état  des  choses  contre  lequel 
le  Conseil  Général  a  rédaméen  1848}  et  c^endanlilj  a  nécessité 
de  prendre  une  détermination. 

La  faible  lacune  qni  existe  encore  entre  Vassy-sons-Piir  et 
Uoulters-Saint-Jean  est  le  seul  obstacle  h  ce  que  la  communica- 
tion soit  établie  sur  tout  le  parcours,  et  les  populations  qui  ont 
Jait  d'importants  sacrifices  pour  l'obtenir  ne  doivent  pas  en  être 
pins  longtemps  privées. D'ailleurs,  la  fixation  du  point  de  rcncon- 
Ire  i  la  limite  des  deux  départements  est  déterminée.  Le  Conseil 
Général  de  la  Céte^J'Or  a  consenti,  par  une  délibération,  i  bire 
aboutir  sa  route  au  point  où  elle  rencontrerait  celle  de  l'Yonne. 
Or,  c'est  sur  la  foi  de  cette  promesse  que  le  département  de 
l'Yonne  a  exécuté  sa  route  dans  la  direction  de  Vassy,  ponr 
atwulir  au  point  convenu  pris  de  Hénetren.  Le  choix  d'un  tracé 
ne  peut  donc  plus  être  mb  en  discussion  ni  être  un  motif  de  re- 

Le  Conseil  Général,  regrettant  que  l'appd  fait  au  département 
de  la  CAte-d'Or  n'ait  pas  été  entendu,  se  trouve  dans  la  nécessité 
d'inviter  de  nouveau  M.  le  préfet  à  en  référer  i  H.  le  ministre  de 
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flntérifw  et  i  Bl.  1«  Biiniitr»  dés-Tranux  PnMiù ,  et  I  réclamer 
Fapplication  de  la  loi  da  tS  juin  1841,  aOn  d'obtenir  dans  le  dé* 
ptrtement  de  l>C6te-d'0r  radièvement  de  ia  roote  n"  18  qui  doit 
COTreapoiidrcàceUen«ll,daiurToBne, an  point  de  Hinetreu. 

Dans  la  seision  de  1848,  V.  le  piifet  a  «té  iOTité  à  présenter  au  Koote  dfpa^ 
conseil  général  les  étndes  déSnilites  d'un  tracé  qui  aurail  ponr  '?■'?''£'•  "* 
but  d'opérer  la  jonction  de  la  route  départemeatale  n*  3S  arec  la  ^^  iru 
roate  nationale  w  M,  sans  sortir  des  limites  du  département  de  u^JL  ]l!~ 
l'Yonne,  et  au  mo^eu  d'une  ligne  qui.  partant  de  Domats,  tra-  ^„I| 
verserait  le  chef-lien  de  la  commane  ée  Svngaj-  '      * 

Par  une  seconde  délibération,  H.  le  préfet  a  encore  été  prié  de 
semettre  en  mesure  de  présenter,  en  1S4B,  no  projet  défloitif  de 
la  première  partie  du  prolonsement  de  la  même  route,  depuis 
VilteDeBTe-la-Gujard  jusqu'à  1i  station  du  chemin  de  fer  située 
sur  le  territoire  de  la  même  commune;  le  conseil  général  ayant 
ajourné  les  deux  autres  parties  consistant  dans  la  continnation 
de  la  chaussée  jusqu'au  bac  de  Uisy  et  dans  La  construction  d'un 
ponl  en  remplacement  de  ce  bac  sur  l'Yonne. 

Conformément  à  c«s  délibérations,  U.  l'ingénieur  en  chef  a 
dressé  l'a* ant- projet  de  la  route  no  33,  de  son  embranchement 
sur  la  route  nationale  n"  60  jusqu'à  Domats,  de  Chéroy  à  Vallery, 
et  de  la  route  nationale  n«5]usqu'àU  station  du  chemin  de  fer  à 
Villeneuve-la-Guyard. 

Ainsi,  les  tracés  de  ces  différentes  parties  de  la  route  sont  fixés 
par  l'avant-projet.  Du  point  de  départ  k  Douiats,  l'embranchemenl 
aurait  lieu  sur  la  roule  naUonale  n"  60  dans  le  département  de 
l'Yonne,  en  face  du  chemin  de  Piffoods,  et  on  [MUUerait  par  le 
village  de  Savigny  en  utilisant  une  partie  du  chemin  vicinal  déjà 
faite  par  cette  commune  ;  du  point  d'embranchement,  la  longueur 
i  construire  serait  de  4,923  mètres  et  coftlerait  50,000  tr.  j  com- 
pris les  indemnités  de  terrains. 

La  tacnne  entre  Chéroy  et  Vallery  s'exéeuterail  sur  un  tncé 
de  S,7ia  mètres  de  loi^eiur  et  coAterait  90,000  fr. 

Quant  h  la  partie  comprise  entre  Villeneuve-la-Gujard  et  In 
station  du  chemin  de  fer,  le  tracé  éviterait  le  chemin  vicinal  actuel 
situé  dans  un  ravin  impraticable,  et  arriverait  k  la  station  par  une 
ligne  brisée  de  483  mètres  de  longueur.  La  dépense  serait  de 
16,000  fr. 

Le  Conseil  Général , 

Vu  les  avant-projets  présentés  par  H.  l'ingénieur  en  chef,  pour 
rétablissement  et  le  prolongement  de  la  roule  départementela 
B*  23,  depuis  son  emoranchement  sur  la  route  nationale  n^  60, 
jusqu'à  la  sUtion  du  chemin  de  fer,  h  Villeneuve-la-^jujan]  ; 

Vu  les  avis  favorables  du  conseil  d'arrondissement  de  Sens  j 

Sur  le  rapport  de  M.  le  préfet  ; 

Approuve  les  tracés  proposés  par  l'avant-projet  sns-visé. 

En  ce  qui  tonche  le  projet  de  la  dernière  partie,  c'est4-dire  dn 
nrolongement  entre  la  stetion  du  chemin  de  fer  et  le  bac  de  Uiay, 
le  conseil  estime  que  l'exécution  de  ce  projet  ne  peut  se  réaliser 
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4*  Lu  éUb  de  itUatioa  de  l'agent-Toyer  ceotril  et  dei  agenti- 
voyat  d'arroDdissemenl; 

S"  Lcrétumé  de  ces  étals  de  «lualion. 

Voki  les  renseignements  qu'il  a  paru  utile  i  ta  comuiission 
d'extraire  de  ces  pièces  et  de  mettre  sous  les  yeus  du  conseil 
g^^al. 

Le  budget  des  fonds  applicables  aux  chemins  de  grande  com- 
nmnication  a  élé  de  M3,M7  h.  18  c.  en  argent. 

130,969  fr.  10  c.  en  prestations. 

Total.     .     .    393,910  fr.  26  c. 
Celte  somme  a  été  employée  de  la  manière  suivanle  ; 
Frais  de  personnel,  frais  de  bureau,  impressions,  dépenses  di- 

TCTses ««.8"  B» 

HonUnt  de  crédiU  non  employés 8.78(1  95 

Enlretien  des  parties  conslruiles 148,4M  09 

Travaux  de  construction 189,0îB  63 

Total.     .     .  3B2,01«    36 

Le  nombre  des  chemins  de  grande  communication  n'a  pas 
augmenté  1  il  est  toujours  de  43. 

Ces  43  chemins  présentent  une  longueur  de  809,861  mètres. 

Sor  celle  étendue  de 899,861- 

Les  longueurs  conslruiles  au  1"  janvier  1849,  sont 
de     . 703,192 

n  reste  à  construire 197,6e9 

Il  y  avait  à  l'état  d'entretien  au  1"  janvier  18*9.    .  702,192» 
—  au  1"  janvier  1848.     .  684,89» 

U  a  donc  été  construit  en  1848 37,297 

Ces  37,Vn  mètres  sont  répartis  sur  les  divers  cbemms,  ainsi 
qa*il  suit  : 

H»    1"  d'Anxerre  à  Sainis 234" 

^    a  de  Chablis  fi  Vermenlon ■» 

3  de  Treigoy  à  la  route  départementale  n»  22    .        900 

—  4  de  Leugny  à  Entrains 1,33S 

^    S  de  Ligny  au  pont  de  Bassou 390 

—  6  deSamt-SauveuràClamecy 297 

t  de  Tonuerre  à  Entrains 1,693 

8  de  la  route  nationale  n"  77,  à  Maiiières.     .     .         310 

—  9  d'Avallon  à  Mailly-la- Ville 240 

10  d'Avallon  à-Sainl-Brisson 2,600 

—  11  deVermenton  à  Guillon 1,791 

—  12  de  l'isie  k  Artbonnay 841 

—  13  de  Montréal  i  Sainte-Magnance 80 

_-  14  de  Bastou  à  Briare 2,200 

—  16  de  Cerisiers  à  Courlenay 1|200 

—  18  de  Cbitillon  à  la  route  départemenUlc  n"  9.     .  1,300 

—  17  d'Ancy-le-FrancJlaroutedépartcmenUlen<>18.  SU 

À  reporltr,    .     -    15,408 


lOlH^lc 


JIMOH.     .     .  1I,MI 

N*  M  d«  Charn;  i  Saint-Arnaud 634 

—  19  de  Senao  k  Appoignv SBft 

—  ao  (le  VillleneuTe-rArcDeréqos  i  Joign}    .    .    .  000 

—  SI  de  Biaona;  à  Cbfttel-CeDsoir S7S 

~~  2S  de  Villien-Saint-Benolt  â  Briare XIO 

—  S3  de  PoDt-fur-Tooae  k  Honterean » 

—  24  de  la  route  nationale  n»  00,  an  port  de  Uar- 

aanpii i 880 

—  8S  deSaint-lfaarice-anX'Bicttes-UomiDeiiPont- 

sur-Toane 870 

—  38  de  Seni  h  VodIx 1,3S6 

—  S7  de  Theil  SB  port  de  UaruDsig 40S 

—  S8  de  VilleneaTe-l'ArcbeTéque  S  Braj    ....  1,50S 

—  M  de  Sei^nca  à  Honterean » 

—  M  de  Saint-Florentin  k  Rîgn;-Ie-FeiT(Hi    .     .    .  600 

—  ai  d'AaxeneiChamplaj 1,400 

—  33  de  Tonnerre  à  Corbignjr 8SB 

—  3S  de  Cnssy-Ies-Voi^s  k  Qnarré-lea-Tombes  .    .  »» 

—  34  de  (îennignyiSaiiit-Hanls-en'Othe.    ...  ■» 

—  30  de  Tonnerre  à  Hontfort SSB 

—  30  de  Quarré-les-Tomb»i  Chitrt-Cenaoir.    .    .  1,BB7 

—  38  de  Cbablîi  à  Coulanges-la-Viaenie  ....  1,0M 

—  39  de  Vermentoni  Entrains 0,409 

—  40  deChéroyàVoutx »a 

—  41  de  Chéroy  à  Ferrièrei 1,840 

—  41  delà  vallée  d'Oreuseft  la  roole  de  Bray.     .    .  S86 

—  43  de  U  Croix  de  Paillv  an  chemin  n"  S>  '.     .     .  913 

—  44  de  Sa*igny  à  Bierry^es-Belleft-Fontaines   .    .  915 

Total.     .     .     .     97,387 - 

En  lappMant  qne  ce  chiffre  de  37,397  mètrei  représente  U 
longueur  qui  poniraîl  être  construite  annuellement,  il  faudrait  S 
ans  et  demi  pour  terminer  les  197,669  mètres  qui  lestaient  k 
conilruire  an  l"  ianvio'  demiw,  et  les  cbanins  classéi  anjonr- 
d'hni  pourraient  être  achetés  dans  le  courant  de  l'année  ISM. 
Hais  oa  doit  remarquer  cependant  qne  les  dépenses  d'entretien 
devant  aller  en  augmentant,  il  y  aura  nécessairement  une  dimi- 
nutioa  dans  les  tranux  neufs. 

Sur  ces  43  chemins,  il  y  en  avait,  au  1«  janvier  1849, 6  achevés, 
savoir,  les  n°*  1,  3,0,  23,  29  et  33;  13  ayant  des  lacunes  au-des* 
sous  de  2,000  mètres,  4  au-dessous  de  3,000  niëtres  et  4  au- 
dessous  de  4,000  mètres. 

Le  prix  de  la  construcUon  de  37,397  mètres,  qui  s'élève 
k 189,0SSf.6S 

Se  répartit  ainsi  : 

la  Terrassemenli.    188,863  fr.  99  c. 
3*  Travaux   d'art.      30,163  fr.  64  c. 

Ces  travaux  ontété  exécutés,  savoir  : 

Par  adjudication S3,380i> 

Viriégie  et  au  moyen  de.  prestation».  .    14,417 


,ïGoc>^lc 


39 

Le  pris  moven  du  mètrt  coannt  ■  été  : 

1°  Par  adjudication,  en  1848,  de af.M 

Il  avait  élé  en  1847  de t  88 

Différence  en  plus  pour  1848 (08 

8»  Par  prestatioDi,  y  comprif  Ici  dëpeniei  en  ' 

régie,  en  1848 ; Bf.4a 

Il  avait  été  en  1847  de 484 

Différence  en  plus  pour  1S48 a  K 

EnOn  le  prixgénéral  de  rerient  pour  lef  coostnie-         " 

lions  neuvei  est  en  1848  de 4rjl4 

11  avait  été  en  1847  de B  70 

Différence  en  plus  poor  1B48 ■   8* 

M.  le  préfet  et  M.  l'agent-vo^er  central  ont  recbercbé  quelle 

Ï'Ouvait  être  la  cause  de  ces  vanaUrai  dam  les  prix  de  revient 
Is  Tattribuenl  d'abord  aux  difBcBltés  plus  on  moins  grandes  des 
terrains  sons  le  rapport  des  lerrasseiaeots  et  k  l'éloignement 
des  matérianx.  Ib  leur  assignent  encore  une  antre  cause;  c'est 
qa'k  l'expiralion  des  enlrcptises  par  adjudication,  dont  la  durée 
moyenne  est  de  3  ou  4  ans,  il  laut  imputer  sur  le  crédit  de  la 
demièr«  année  les  retenues  en  garantie  exercées  pendant  le  cours 
des  travaux,  et  que  chaque  fois  que  cette  circonstance  se  pré- 
sente, Tannée  sar  laquelle  s'opère  cette  imputation  Bnale,  se 
trouve  grevée  d'une  dépense  plus  considérable  comparativement 
■ux  années  précédentes. 

Pour  se  rendre  un  compte  plus  exact  du  véritable  prix  de  re> 
vient  ont  peut  établir  une  moyenne  sur  les  cinq  dernières  années 
et  il  en  résnlte  que  le  prix  général  de  revient  a  été  de  4  fr.  37  c. 
par  mètre  courant. 

L'entretien  des  G64,89S  mètres  de  chemins  construits  ayant 
coûté  148,468  fr.  09  c.  la  moyenne  de  cet  entretien  est  de  230  fr. 
par  kilomètre,  ou  33  c.  par  mètre.  Elle  avait  élé  la  même  en 
1847. 

Pour  assurer  l'emploi  des  prestations  de  1848  dont  la  somme 
a'estélevée  à  130,869  tt.  10  c.  il  a  été  eiécalé  des  travaux  en 
ré|îe  pour  une  somme  de  24,0S1  fr.  80  c.  La  dépense  en  numé- 
raire se  trouve  ainsi  dans  la  proportion  de  18  4moo  p.  O/o  avec 
celle  qn'on  acqnitte  en  nature. 

Le  Conseil  Général  a  pris  connaissance  del'état  des  impositions 
établies  d'office,  en  1849,  par  H.  le  préfet,  en  prestations  en  na- 
ture et  centimes  addiIionn;1s,  poor  cause  de  refus  ou  d'iosufll- 
saoce  de  votes  de  la  part  des  conseils  municipaux, 

llenrésultequelenombre  des  communes,  pour  lesqnellesily  a 
eu  nécessité  de  recourir  à  celte  mesure,  est  de  33  pour  les  presta- 
tions en  nature,  savoir  :  10  imposées  d'office  pour  insuffisance 
de  votes,  et  23  pour  refus  absolu;  et  de  79  ponr  les  centimes  ad- 
ditionnels, savoir  :  48  pour  insuEBsauce  de  votes,  et  37  pour  refus 
de  voter. 

Le  Conseil  donne  acte  i  M.  le  préfet  de  la  commnnication  qu'il 
lui  a  faite  coDrormément  aux  termes  de  l'art  5  de  la  toi  du  H 
nudiast. 
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BTaliMUonen  L«  Conseil  Général, 

DwMMiM  ^n     ^"  l'article  4  de  la  loi  du  21  mai  1836  ; 
uMure  ^^  '^^  propositions  des  conseils  d'arrondissement,  saToir  :  ceux 

d'Auicrre,  d  Avallon  et  de  l'onnerre ,  qui  proposent  de  maïnlenir 
le  taux  des  journées  de  travail  pour  les  prestations  en  nature,  tel 
qu'il  avait  été  précédemment  fixé,  celui  de  Joifniy  qui  propose  de 
le  modifier  en  ce  mii  concerne  les  journées  d'homme,  de  cheval  et 
de  txeuf,  et  celui  de  Sens  qui  demande  qu'il  soit  modifié  en  ce  qnî 
concerne  les  journées  de  hœuf  et  de  clieval  : 

Considérant  que  la  Diation  admise  précédemment  paraît  reposer 
sur  une  juste  appréciation  de  la  valeur  moyenne  des  journées 
d'homme,  de  bœur  et  de  cheval,  dans  les  diverses  parties  du  dé- 
parlement; 

Maintient  le  tarif  précédemment  établi  pour  la  conversion  en 
argent  des  jonmées  ne  prestation.  En  conséquence,  il  restera  fixé 
pour  1850,  ainsi  qu'il  suit  -. 

f    d'homme 1  f.    50  c. 

\    de  cheval 2  u 

'»""*•    3S  S.:  :  :  :  :  :  :  ;  î    '." 

i    d'àne <t       M 

'    de  voiture  ou  charrette    .     .     .     a        50 

Chemins  vl-     Malgré  la  résolution  adoptée  par  le  Conseil  Général,  «11847,  et 

cioaux      de  renouvelée  en  1848,  de  s'abstenir  désormais  de  classer  de  noo- 

grauilecoin- Tegg^  chemins  de  grande  communication  jusqu'à  l'achévemenl 

munieaUon.  jg  ^^^^  j^jj  existants,  plusieurs  classements  ont  cependant  été 

"■      .    proposés  par  les  conseils  d'arrondissement  ou  par  quelques  com- 

Demaniiei  de  munes.  Aucune  de  ces  demandes  n'est  appuyée  de  la  proposition 

claiîKiiieut.  dg  u   ig  préfet,  dont  l'initiative  est  nécessaire  aux  termes  de  la 

lot,  et  le  conseil  ne  pourrait  qu'appeler  son  attention  sur  celles 

qui  lui  paraîtraient  pouvoir  être  accueillies. 

Le  conseil  général  persiste  dans  ses  précédentes  résolution^ 
convaincu  que  c'est  le  seul  mojen  d'assurer  prompte  ment  l'acbè- 
Tement  des  chemins  de  grande  communication  classés  jusqu'à  n 
jour.  Il  maintient  louteutis  les  excitions  prévues  par  la  délibé- 
ration du  4  septembre  1847. 

Ctiemln  de  En  conséquence  le  Conseil  Général , 

Selgneby     k     Considérant  que  la  demande  formée  par  la  commune  de  Sei- 
Appoigny.    gnelay,  pour  que  le  chemin  n°  6  intéressant  plusieurs  commu- 
nes, soit  élevé  au  rang  des  chemins  de  grande  communication,  ne 
rentre  pas  dans  les  exceptions  prévues  par  la  délibération  du  4 
septembre  1847,  sus-visée; 

Est  d'avis  que,  que Iqu' intérêt  que  présente  ce  chemin,  il  y  a 
lieu  de  rejeter  la  demande. 

Le  Conseil  Général, 

Considérant  que  la  demande  du  conseil  d 'arrondissement  d'A- 
vallon,  pour  le  classcmentd'un  chemin  de  grande  communicalii» 
de  Rouvray  â  Lormcs,  ne  rentre  pas  dans  les  catégories  détermi- 
nées par  la  délibération  du  4  septembre  1847,  et  tout  en  recon- 
naissant l'utilité  que  pourrait  présenter  ce  chemin  qui  ouvrirait 
une  communication  entre  Rouvray,  Vézelay  et  Chastelluii 

Est  d'avb  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  cette  demande. 
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Le  Conteil  Général,  Ctwmltu    da 

Vu  la  délibération  du  cODSeil  d'arrondiiscmeat  de  SttDi,  qui     Donutt  k 
demande  le  classement  de  ces  quatre  chemins;  Sabllnr  .  d* 

Considérant  que  ces  demandes  de  classement,  formées  par  le  ^"*"  Mon- 
conseil  d'arrondissement  de  Sen-»,  ne  rentrent  pas  dam  les  ei-  l*ïf*w  ■"  i 
ceptions  prévues  par  la  déliljération  de  18*7;  lôuv    d»  u 

Et  que  malgré  le  degré  d'utilité  générale  que  pourrait  présenter    Croîi'- de- 
le  chemin  de  Sens  à  Montereau,  puisqu'il  supplée  dans  certains  PuUyaBny. 
cas  k  la  route  nationale  d'  9,  lorsqu'elle  se  trouve  interceptée  par 
des  inondations,  il  n'j  a  pas  lien,  quant  i  présent,  de  faire  d'ex- 
ception à  son  égard  ; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  ces  demandes. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  délibération  du  consdl  d'arrondissement  de  Sens,  qui  CfaernindeSi- 
rejette  la  demande  formée  par  les  communes  de  Saint- Maurice,  ^'^H  a\ 
Bagneaus  et  Courgt^nay,  pour  le  classement  du  chemin  de  Saint-  ^.*<="^'~^  * 
Maurice-aux-Biches-Hommes  k  Bignï-lo-Ferroo  ;  Fe™u       " 

Considérant  que  cette  demande  ne  rentre  pas  dans  lei  excep- 
tions prévues  par  la  délibération  de  1S47  ; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  cette  demande. 

Le  conseil  général. 

Vu  la  demande  formée  par  la  commune  de  Butteaux,  tendant     Cbemio 
à  faire  classer,  comme  chemin  de  grande  communication,  le cbe- deponilgnvi 
min  de  fonligny  à  Ervj,  avec  embranchement  sur  Ligny  ;  Ervj. 

Vu  l'avis  contraire  du  conseil  d'arrondissement  de  Tonnerre  ; 

Considérant  que  celle  demande  ne  rentre  pas  dans  les  cas  ex- 
ceptionnels déterminés  par  la  délibéralion  dn  1S47; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  la  demande. 

Le  Conseil  Général,  Chemin 

Considérant  que  la  demande  dea  communes  de  Sainte-Vertu  et  "^  pï" hr" 
de  UAlay,  pour  le  classement  du  chemin  n"  1  intéressant  plu-     "-"""i"' 
sieurs  communes  de  Noyers  h  Chablis,  quelle  que  puisse  être  son 
utilité,  ne  rentre  pas  dans  les  exceptions  déjà  indiquées  ; 

£st  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  cette  demande. 

Un  membre  rappelle  que,  dans  uHe  précédente  session,  le  Chemin  d'An. 
Conseil  Général  avait  invité  M.  le  préfet  i  faire  dresser  un  projet  ""*  *  "" 
de  route  départementale  entre  Auxerre  et  Laroche,  afin  d'ouvrir  "**"•■ 
une  communication  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  entre  cette  ville 
et  la  station  du  chemin  de  fer  i  Laroche.  Celle  étude  a  été  faite, 
et  le  projet  s'élève  à  811,000  fr.  Il  ne  demande  pas  le  classement 
de  cette  route,  il  se  borne  à  prier  M.  le  préfet  de  faire  procéder  à 
l'étude  d'un  chemin  de  grande  communication  suivant  cette  di- 
rection. Il  faut  que  celle  voie  soit  ouverte  au  public,  et  lepublic 
choisira  entre  la  station  de  Laroche  et  celle  de  Joigny;  les  entre- 
preneurs de  voilures!  choisiront  également  pour  satisfaire  aux 
convenances  du  public;  il  est  très -important  d'abréger  cette 
communication  qui  doit  servir  à  la  ville  d'Auxerre  et  à  une  grande 
partie  de  son  arrondissement,  à  la  ville  d'A vallon  et  à  une  grande 
partie  de  l'arrondissemenl  d'Avallon,  enfin  i  Claraecy  et  à  une 
partie  de  la  Nièvre.  Il  pense  que  si  la  communication  la  plus 
courte  n'est  pas  onvcrte,  Auxerre  est  exposé  k  perdre  le  passage 
d'Avallon  qui,  au  contraire,  lui  restera  assuré,  si  la  ligne  directe 
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dssMmfDt  dans  b  seuioo  de  1800 1  c'eit  na  acte  dé  bonne  «dmi- 
DÙtntion  qni  lui  parait  ■bsolumeot  nécesMire. 

H.  le  préfet  r^nd  qu'une  étude  de  cb^uin  a  été  faite  :  mais  sa 

cooatniclioa  occisîoanera  une  dépense  i  peu  pré*  égnle  k  celle 

d'une  route,  par  suite  delà  nécessité  d'établir  un  poot  trèa- 

dîipendieuz  tur  le  Serein.  Cependant,  il  promet  de  prescrire  d« 

nouvelles  éludes  pour  l'année  procbaîue. 

Q^gmlg  gs  ^     DaDS  t»  dcTiiiére  sesNon.  le  Conseil  a  inrité  H.  le  préfet  à  pret- 

de  Umv  av  '^  ^  aolotion  des  difflcnltés  que  rencontrait  l'esicnlion  du  dM- 

pontde £a«-  >iiin  ■>*  !>■  ^^  ^^S°1  "i  PpnX  de  Bassou,  dans  la  trafcrae  de  la 

sou.  riviérele  Serein  presdeBeaumont. 

H.  le  préfet  expote  qu'un  nonreau  projet,  qui  tend  i  remplacer 
le  pont  en  nierre  i  deux  voies  par  un  pont  en  bois  à  une  seuls 
vote,  porte  la  dépense  i  28,000  m.  et  que,  suivant  l'a^nt-Toyer 
central,  ce  sera  nne  mauvaise  opoation.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
commune  de  Beanmont,  mise  en  oemenre  de  s'expliquer  sur  rtm- 
partance  du  sacrifice  qu'elle  entendait  s'imposer,  a  offert,  indé- 
pendamment des  matériaux  du  pont  en  charpente,  nne  somme  de 
3,500  fr.  i  prendre  sur  le  produit  l'une  coupe  de  bois,  et  qui  DO 
•ara  disponible  que  dans  trois  ans. 

Dans  cette  situation,  M.  le  préfet  annonce  qu'il  se  voit  4  regret 
dans  la  nécessité  d'ajourner  ces  travaux. 

Un  membre  prie  M.  te  préfet  de  faire  examiner  si  U  construc- 
tion d'un  pool  en  til  de  ier,  à  Beaumonl,  ne  permell rail  pas  de 
réduire  considérablement  la  dépense  pour  le  passage  du  Serein, 
et,  dans  le  cas  de  U  négative  de  faire  étudier  s'il  ne  serait 
pas  moins  dispendieux  de  suivre  la  route  n*4,i(raverser  le  Serein 
sur  ie  pont  du  Haras,  puis  reprendre  la  direction  de  Beatunont 
par  la  rive  droile.  M.  le  préfet  répond  qu'il  fera  étudier  la  ques- 
tion au  double  point  de  vue  qui  vient  d  être  indiqué. 

Le  Conseil  Général, 
Demandes  ae     Vu  ]a  délibération  du  conseil  d'arrondissement  d'Auxerre,  par 
prolonge-    laquelle  il  demande  que  le  chemin  n'  1,  d'Anxerre  h  Saints,  soit 
'""'*■       prolongé  de  Treign;  à  Ueugne,  h  la  condition  que  les  frais  ds 
~         construction  de  ce  prolongement  resteront  à  la  chaire  des  com- 
Oi^ialnn»  1,  niunes  intéressées; 
S^alâ.  Persistant  dans  sa  décision  du  26  septembre  dernier; 

Et  considérant  que  cette  demande  de  prolongement  équivaut  i 
une  demande  de  classement;  qu'elle  ne  rentre  pas  dans  les  ex- 
ceptions déterminées  par  la  délibération  du  4  septembre  184T; 
'  Reconnaissant  loutdbia  l'utilité  du  chemin  indiqué,  en  ce  qu'il 

ouvrirait  une  nouvelle  communication  entre  Auicrrc  et  Cosne; 
Invite  de  nouveau  H.  le  préfet  il  faire  étudier  cette  lisne  jusqu'à 
Mengne,  à  l'effet  de  la  classer,  s'il  y  a  lien,  parmi  les  chemins  in- 
téressant plusieurs  communes, 

rK.   -     s  11  ^  Conseil  Général, 

\i?^>^n  1     "f^  '^  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Joignv,  j>ar 
Mrs^A         laquelle  il  demande  le  prolongement  dn  chemin  de  )<Hgny  li  Biiaic 
enr  le  département  du  Loiret  ; 
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AS 

Comidémit  qnt  et  chonin,  clHSsi  krh  ta  no  14  et  ù  dénnni- 
Dation  de  Baiiou  k  Briara,  n'atteindra  le  but  d'ntilité  pour  letpiel 
il  ■  été  créé,  que  lonqu'il  sera  prolongé  juaqn'i  la  Tille  de  Brure 
3Ur  laquelle  il  le  dirige  ; 

Invite  H.  le  préfet  à  l'entendre  avec  ion  collègue  du  Loiret , 
pour  le  prolongement  de  ce  chemin  dans  sou  département. 

Le  Conieil  Géoéral, 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Joign?,  par  Cbemln  n*  lA 
laqneUeildemandelepralongementiarledépartementdnLoirel  delà  roula 
do  chemin  de  grande  communication  nois,  qui  meten  rapport  le  déDartemen- 
cBulQn  de  Charnj  avec  celui  de  Chltilloo-sur-Loing  j  taie  n*  <>  * 

Considérant  que  ce  chemin  est  presque  terminé  sur  la  commune  Çhatllln 
de  Cbambeugle  iusqu'à  la  limite  du  déparlement  de  ITonne:   "*9S- 

Îa'iljA  UD  grand  inlérfil  k  ce  que  ce  chemin  soit  prolongé  j  usqu'i 
hltilIoo-sur-L(Hng;  que  cepeodant  la  commune  de  Samt- 
Haurice-sur-Avejron  qui,  dans  le  département  du  Loiret,  est  U- 
inifrophe  de  l'Yonne,  laisse  impraticable  le  chemin  qui  devrait 
en  être  la  continuation,  et  qui  ae  Saint-Uaurice  est  terminé  jns- 
qu'k  Chttillon-sur-Loing  ; 

Invite  U.  le  préfet  i  s'entendre  avec  son  collègue  le  préfet  du 
Loiret,  pour  le  prolongement  de  ce  chemin  dans  son  dépar- 
tement. 

Le  Consdl  Gàiéral, 

Vu  la  délibération  du  consul  d'arrondissement  de  Joignr,  par  Cbemln  a*  IS 
laqudle  il  demande  le  prolongement  du  chemin  n*  18  sur  le  dé-  de  Cbami  t 
partement  de  la  Nièvre  :  St-AmaiM. 

Conudéranl  que  ce  chemin  n'aura  toute  son  utilité  que  lorsque 
la  partie  qui  se  trouve  sur  le  territoire  de  la  Nièvre  sera  cons- 
truite j  qn  il  y  a  d'ailleurs  intérêt  général  à  ce  aue  les  chemins 
des  départements  limitrophes  se  relient  ensemble  pour  faciliter 
les  communications; 

Invite  M.  le  préfet  k  s'entendre  avec  son  colique  de  la  Nièvre 
ponr  la  continuation  et  l'achèvement  de  ce  cbcmm  dans  sou  dé- 
partement, 

Le  Conseil  Général,  ^^ 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Sens,  par  cbaDgcmetit 

laquelle  il  renouvelle  le  vceu  oue  le  chemin  n"  20  soitrectiflé  dans   dedlreclton. 

son  tracé,  et  soit  dirigé  par  Vareilles  et  Cbigy  an  lien  de  passer  -^ 

par  Les  Si%es  i  Chemin  n>  90 

Persistant  dans  sa  délibération  du  36  novembre  1S48  ;  de  VlUen.  - 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rejeter  cette  demande.  l' Arcberéq. 

Le  Conseil  Général, 

Vn  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Joigny,  par  **'^|  ***  * 
laquelle  il  demande  que  la  commnnede  Vareilles  exécute  ta  partie        ^^* 
du  chemin  n"  20  qui  se  trouve  snrson  len-iloire; 

(^nsidérant  qu'il  est  important  que  cette  voie  de  communica- 
tion soit  terminée  sur  tonl  son  parcours  ; 

Appelle  l'attention  de  U.  le  préfet  sur  cette  réclamation. 

Le  Consefl  Général,  Chemin  n"  « 

vu  la  délibération  dn  codmiI  d'arrondutement  de  Sens,  qui  ^  vuieora- 
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T»4'Anbe-  «st  d'avis  d'ijoufoer  k  itatoer  tnr  1m  demandes  dea  commiiiMc 
'*I"?*5ray  de  Sergines,  Saint-Martio-sar-Ormise  et  Flenripty,  (endinl  à  ce 
parSergitie*  que  le  cbemÎD  n'  28  soil  cbangé  de  directioD,  et  arrire  directe- 
ment à  Sergines  en  passant  par  Saint-Hartin-9ur-0reuse; 

Considérant  que  la  commune  de  Thorignj  ne  l'appuie  sur 
aucun  motif  suffisant  pour  délenniner  ce  cbangement,  et  qae 
l'afTaire  n'est  pas  asseï  instruite  pour  que  le  Conseil  puisse  fixer 
■on  opinion  sur  le  mérite  de  cette  demande  ; 

Est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  statuer  sur  cette  demande, 
et  la  renvoie  à  l'examen  de  M.  le  préfet. 

Le  Conseil  Général, 
Demandet  de     Vu  la  délibération  du  Conseil  d'arrondissement  d'ÂTalloo,  qai 
•ab*eolion*  demande  t'allocatioa  des  sommes  proposées  par  l'ageut-TOyer, 

ponrles      pour  les  chemins  n»  9, 10,  il,  13,21,33,  36  et 44. 
chomlot  de      Croit  devoir  s'abstenir  en  principe,  sauf  quelques  cas  escep- 
^"''î.''  f"^'  ''"'"'^  'l't'"  intérêt  général,  de  toule  recommandatian  particu- 
mnolcaUoa.  jj^fg  pour  un  chemin  plutôt  que  pour  un  autre;  il  laisse  ii.  le 
préfeijuge  de  l'application  et  de  l'emploi  des  subventions  du  dé- 
partement pour  les  chemins  vicinaux. 

U  exprime  seulement  le  vœu  que  let  chemins,  où  il  ne  reste 
plusà  combler  que  quelques  lacunes,  soient  promptementlenninés, 
pour  élrc  livrés  à  la  circulation. 

Chemin  n"  13  Le  Conseil  Général, 

^aJ^^'M  ^^  '^  délibération  du  conseil  d'arrondissement  d'A vallon  qai 
■  Sainie-Ui-  demande  l'achèvement  du  chemin  a.»  13,  sur  lequel  il  ne  resle 
Cnance.         p|yg  ^^g  jjgjj  niètres  k  construire; 

Considérant,  qu'indépendamment  de  l'utilité  de  ce  chemin, 
qui  relie  directement  la  vallée  du  Serein  i  la  route  nationale 
n"  fl,  il  y  a  intérêt  général  au  prompt  achèvement  des  chemins 
dont  la  construction  est  très-avancée  ; 
Appelle  l'attention  de  M.  le  préfet  sur  cette  demande. 


Le  Conseil  Général, 


''d'The'î'fu  ^°  '^  délibératîou  du  conseil  d'arrondissement  de  Sens,  par 
Dort  de  Mu-  ''l**^''^  ''  demande  que  l'arrondissament  de  Joigny  fasse  eié- 
wDEii.  culer,  notamment  jusqu'à  La  Crois-de'Sonneau,lapartieduche- 

^  '  min  qui  se  trouve  sur  son  territoire  ; 

Considérant  que  ce  chemin  est  k  peu  prts  à  moitié  construit, 
dans  l'arrondissemenl  de  Sens,  et  qu'il  est  important  d'en  conti- 
nuer l'exéculion  dans  l'arrondissement  de  Joigny  ; 
Recommande  cette  réclamation  k  l'attention  de  U.  le  préfet. 

Chemhi  no:»  Le  Conseil  Général, 

do  Tonnerre     Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Tonnerre; 

à  UoDtfort.  Renouvelle  auprès  de  M.  le  préfet  sa  recommandation,  pour 
na'une  subvention  soit  accordée,  s'il  y  a  lieu,  au  chemin  n*  3S, 
aans  la  traverse  de  la  commune  de  Tissey,  afin  de  terminer  la 
lacune  de  300  mètres  environ  qui  existe  à  cet  endroit  ;  et  néan- 
moins, persistant  dans  sa  délihération  du  26  novembre  1B4S, 
il  n'entend  pas  que  celte  recommandation  puisse  établir  un  pr^ 

Chemin  n°  36  Le  Conseil  Général, 

de  Quarré-      Vu  la  délibération  du  CDnseil<l'arrondisfcment(l'A*allen,par 
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laquelle  il  deuandt  l'allocation  dei  crédita  néccaMiret  pour  qii«   tei  •  Tonbw 
le  cbemin  a*  36  soit  coolinué  sans  inten-upUon  ;  \    CUlel  - 

Considérant  que  cette  voie,  quelle  que  toit  son  importance,  ne  ^entolr. 
■ort  pas  de  la  classe  des  autres  cbemins  ; 

Benvoie  purement  et  simplement  cette  demande  à  M.  le  préfet. 

l'n  memtire,  partageant  l'opinion  du  cnaseil  d'arrondissement 
d'ATallon,  appelle  l'attenlioo  de  M.  le  préfet  sur  ce  chemin,  dont 
une  partie  a  été  récemment  détruite  par  une  inondation. 
Le  Conseil  Général, 

Vd  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Sens;         Vœn     relatif   ' 

Va  ra*is  conforme  de  M,  le  préfet;  aiii  chemin» 

Considérant  que  les  mandats  aélivrés  aux  cantonniers  des  che-    ^'ciomi. 
mïns  Tjcinaux  sont  frappés  du  droit  de  timbre,  tandis  que  les  _      — ; 
mandats  délivré»  aux  cantonnier*  des  routes  nationales  et  dé-  Exemplionon 
partcmenialesensonteiempts;  mTndai    a 

Le  Conseil  Général  désirant  voir  cesser  celte  inégalité,  renou-    canionaierï* 
Telle  le  vœu  qn'à  l'avenir  les  mandats  délivrés  aux  cantonniers 
de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  ficinalité  soient  exempts  du 
droit  de  timbre. 

Le  Conseil  Général,  Deminde   d« 

Vu  les  délitéralions  des  conseil»  d'arrondissement  d'Anierre  cinlonnien 
et  deScns,  par  lesquelles  ils  demandent  qu'il  soit  établi  des  canton-  par  commane 
niers  ponr  une  on  deux  communes  sons  la  surveillance  des  et  d'un  ■  Kent- 
maires,  et  la  direction  deiagenls-royers;  Tojer  par 

Vu  également  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de      canton. 
Tonnerre,  par  laquelle  il  demande  l'établissement  d'un  agent- 
Toyer  par  canton; 

Persistant  dans  sa  délibération  du  26  novembre  1848; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  surseoir  à  celte  organisation  jutqu'i 
ce  que  les  conseils  cantonaux  aient  clé  constitues 

Le  Coniieil  Général, 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Sens,  par  Cenlrali»  - 
laquelle  il  demande  que  le  bureau  de  l'agent-voyer  central  soit  lion  de»  fon.» 
annexé  au  bureau  des  travaux  publics  de  la  préfecture;  appartenant 

Considérant  que  tout  changement  dans  l'organisa  tion  des  bu-  •"■  chemin» 
reaui  de  la  prcteclure  rentre  dans  les  attributions  de  M.  le  pré-  vcjnani  de 
fet,  et  que  d'ailleurs,  dans  son  rapport.  M.  le  préfet  annonce  "".*^''"'' 
l'intention  de  centraliser  le  service  relatif  aux  chemins  vicinaux  ;     """caf  on. 

Se  borne  à  appeler  l'attention  de  M.  le  préfet  sur  cette  modi- 
fication. 

Le  Conseil  Général,  Vtrii  dn  cou  - 

Vu  la  délibération  par  laquelle  le  conseil  d'arrondissement  de    ,eil  d'irron  - 
Joigny,  dans  sa  séance  du  13  août  dernier,  l'engage  ji  ne  pas    dittemenld» 
classer  de  nouveaux  chemins,  b  moins  d'absolue  nécessité,  avant  joigny. 
l'entier  achèvement  de  tous  les  chemins  actuellement  en  cons- 
truction ; 

Attendu  que  cette  délibération  ne  fait  que  rappeler  une  résolu- 
tion précédente  du  Conseil  Général  de  l'Yonne, 

Passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  département  avait,  au  l"  janvier  1849,  44  chemins  classés  Chemiosvici- 
dani  la  catégorie  des  voies  de  mopnne  communication.  La  Ion-  nanx  ln<^- 
gneur  totale  de  ces  chemins,  qui  n'était  que  de  4S3,EIS3>  au    reiMot  plu- 
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itoon  «DB-  i**  unvicr  tSU,  s'«t  «letéo  m  l»  ja«Ti«  1849  à  M7,1  W-.  et 
mnM.        fur  cette  4tmdu«  339,40^  éUient  ocoutroiti  et  k  VéUt  d'entre- 

—        lien.  Le  31  décembre  1848, 344,6U"  étaient  à  conslruire. 
Sfliutioii.         Voici  comment  cei  di*en  chemins  m  lépartÙKDt  cotre  lea 
cinq  arrondisMnMDtf  da  département  : 


ndiue-l 
it  de.  .y 


lAnxerre.  .  .  143,648»—  88,087-—   7S,nB> 

AtbIIoq.   .  .  88,388    —  i4,t03    ~~    4S,8U 

JoigDï.  .  .  .  183,300    —  88,U«    —  134,781 

Sens 111.788    —  8B,inO    —    5a,70S 

(Tonnene..  .  71,117    ~^  18,813    —    48,304 


TotaL  .  .    887,188    —    111,481    — 


Les  ressources  affectées  à  la  coostraction  ei  k  l'entretien  de 
ces  voies  de  moyenne  communication  se  lont  élevées  en  1848, 

En  fonds  commanaoi,  k.    . 

En  prestations  eo  Datiire,  k. 

Sur  cette  somme  il  a  été  dépensé  : 

Enançent '*•"*"  î  IM  M4  Si 

En  prestations 96,IMS  80*  *""'**•  " 

11  reste,  par  conséquent,  k  reporter  sur  1840, 
tant  en  fonds  commuafux  qu'en  prestations  con- 
verties en  argent,  sauf  tes  non-valenra 33,138  41 

DenundM  de  ^  Conseil  Général  pendant  sa  session  de  1847  avait  appelé 
GlBtMDMnl  ''attention  de  H.  le  préfet  sur  les  demandes  de  classement  aores- 
'  sées  par  les  conseils  d'arrondissement. 

Ces  chemins,  dont  le  classement  était  demandé  comme  intéres- 
sant plusieurs  communes,  étaient  BU  nombre  de  nenf^  sur  <x 
nombre,  trois  ont  été  classés  pendant  l'année  1848.  Les  autres 
demandes  de  classement  sont  en  ce  moment  soumises  1  H.  le 
préfet  et  les  projets  sont  k  Télude. 

Les  conseils  d'arrondissement  de  Joignj,  d'Avallon  et 
d'Auxerre  ont  formulé  de  nouvelles  demandes  de  classement, 
pendant  leur  dernière  session.  Le  Conseil  Général,  sans  entrer 
dins  l'esamen  de  chacune  de  ces  demandes,  mais  prenant  en 
considération  les  avantages  qui  résultent,  pour  le  département, 
de  l'accroissement  du  nombre  des  chemins  de  moyenne  com- 
munication, recommande  i  H.  le  préfet  celles  de  ces  demandes 
qui  ont  pour  objet  des  lignes  dont  l'utilité  serait  reconnue. 

Le  Conseil  Général, 
hMérMMut       Vo  ''  délibération  du  conseil  d'arrondissement  de  Joigny, 
ptusieurs     P^'  laquelle  il  demande  que  le  chemin  n"  7,  intéressant  plusicnra 
commones  de  communes,  soit  rectilié  dans  son  tracé,  et  soit  dirigé  par  Saint- 
TUlcoenve  -  Loup-d'Ordon  et  Villefranche  an  lieu  de  passer  par  Cudot  ; 
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CoosidénDtqiM  cette  t&ire  n'eti  pat  eomptètement  iMrtraîte,  m~Xoaa»  k 
et  qne  le  Conseu  n'i  pa^  de  dommenls  infflsants  pow  fixer  usa     Cbaray. 
opiaion  ; 

Déclare  qu'il  »'j  a  pat  lien  de  statner  inr  cette  demande ,  et 
la  renvoie  k  reximeD  de  H.  le  préfet. 

Le  CoDMil  Général, 

Vu  la  délibération  du  conMil  d'arrondissement  d' A  vallon,  par 
laquelle  il  appuie  de  nouveau  la  demande  de  la  commnne  de 
Sainte-Colombe,  tendanl  à  être  dispensée  de  concourir  à  la  eon- 
ktroctton  du  chemin  n"  fl,  intéressant  pluaienn  communes  de 
Voutena][  k  Provenez; 

Considérant  qu'il  appartient  à  M.  le  préfet  seul  de  désigner 
les  communes  qui  doivent  concourir  à  la  construction  et  k  Pen- 
tretien  des  cbemios  vicinaux  intéressaDl  plusieurs  communes  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  lieu  de  staloer  sur  cette  demande. 

Le  Conseil  Général  remercie  U.  lepréret  de  la  communication  ChemiDsvtcl- 
qu'il  lui  a  faite  du  rapport  de  M.  Vagent-voyer  central  sur  la  njui  ordl- 
ntnation  des  chemins  vicinaux  ordinaires.  nsiret. 

Il  voit  avec  salisfaclion  que  le  service  des  chemins  vîdnaux  a 
acaais  une  parfaite  régularité.  Les  dépenses  tant  en  cenlimes 
adaitîonnels  qu'en  prestations  montent  pour  l'année  1S49  à 
375,000  fr.  63  c.  Outre  les  travaux  d'art  exécutés  dans  plusieurs 
arrondissements,  la  longueur  totale  des  parties  construites  s'élève 
199,380  mètres. 

Le  Conseil  Général  eqière  avec  U.  le  préfet  que  le  travail  néces- 
saire pour  ta  révision  des  tableaux  de  classement  des  chemins 
vicinaux  sera  achevé  dans  le  cours  de  18B0. 

Un  membre  soumet  à  M.  te  préfet  l'utilité  qui  résulterait  pour 
le  service  de  la  confection  des  plans  parcellaires  des  chemins  de 
toute  nature  dans  chaque  commune.  Les  contestations  qui  s'élèvent 
trop  fréquemment  entre  les  agents-vojers  et  les  propriéUires  rive- 
rains seraient  plus  facilement  aplanies,  et  les  anticipations  nom' 
breoses  qui  se  pratiquent  chaque  jour  deviendraient  plus  diffi- 
ciles. 

H.  le  préfet  répond  que,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  de  la 
mesure  proposée,  la  dépense  de  t«nps  et  d'argent  qu'exigerait  un 
pareil  travail  en  rend  l'eiécution  à  peu  près  impoasiole.  Les 
deroirs  nombreux  des  agents-voyers  leur  laissent  à  peine  le  temps 
nécessaire  pour  le  classement  et  l'abomement  des  chemins;  à 
pins  forte  raison  il  leur  serait  impossible  de  faire  pour  ces  mêmes 
chemins  un  travail  qui  n'existe  pas  même  pour  les  routes.  Celte 
mesure  aurait  en  outre  le  grave  inconvénient  de  soulever  en 
même  temps  entre  les  communes  et  les  propriétaires  une  foule  de 
difficultés  qui  ne  s'élèvent  que  successivement  et  lors  de  la  cons- 
truction de  chaque  chemin,  ce  qui  en  rend  naturellement  la  solu- 
tion plus  facile. 

Le  Conseil  Général ,  après  avoir  pris  connaissance  d'une  délibé-  r<i,~-i_ 
ration  du  conseil  d'arrondissement  de  Joignv,  en  date  du  13  août  Jr  "*" 

1849,  sur  la  nécessité  d'une  loi  relative  aux  chemiDS  ruraux; 

Attendu  qne  les  chemins  ruraux  appartiennent  aux  communes, 
qni  ne  peuvent  consacrer  aucuns  fonds  à  leur  entretieD  ;  attendu 
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que  ces  chemins,  quoique  Don  classés  parmi  les  chemins  de  *id- 
nalité,  ont  de  l'importance  et  ont  souvent  besoin  de  réparalions; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  donner  suite  »a  t(pu  émis  par  le 
conseil  d'arrondissement  de  Joigny. 

Un  membre  proposait  l'ordre  da  jour  sur  le  vœu  exprime  par  le 
Conseil  d'arrondissement  de  Joigny,  prétendant  que  la  légisb- 
tion  ne  laissait  ricnà  désirersur  les  chemins  vicinani.  H.  le  prérel 
et  plusieurs  membres  ont  pensé  qu'il  nedfvait  pas  être  aeeueilli  par 
une  fin  de  non  recevoir:  en  eflet  les  chemins  dont  il  s'agit,  n'avant 
pas  été  l'objet  de  classement  par  le  préfet,  soitparce  que  les  ret- 
sources  de  certaines  communes  ne  sont  pas  suffisantes,  soit  pirte 
qu'ils  n'intcresscnt(ju'une  faible  partie  des  habitants,  ne  sont  pas, 
par  ce  fait,  soumis  a  l'entretien  m  aus  r^les  générales  qui  régis- 
sent les  chemins  vicinaux  classés.  Ily  aquclquecboscàf^i^epoBr 
arriTer  au  moyen  de  leur  appliquer  les  réparations  les  plus  urfien- 
(cs,  et  l'attention  du  gouvernement  doit  être  appelée  sur  ce  sujet. 

p    .  ■   (-t-       Le  Conseil  Général,  tu  la  délibération  du  conseil  d'arrondisse- 
"ment  de  Tonnerre,  concluant  à  ce  qu'un  secours  soit  accordé  p>r 
le  déparlemcnl  à  la  commune  de  Cheney  pour  l'établissement  d'un 
pont  sur  l'Atmançon; 

Passe  à  l'ordre  du  jour  par  cette  considération  que  le  pont  en 
question  ne  fait  pas  partie  d'un  chemin  sur  lequel  il  soit  possible 
à  U.  le  préfet  d'aiïectcr  des  fonds  déparlemcntaui. 

AinétioraiJon      1^31^  ^^  dernière  session,  le  conseil  d'arrondissement  de  Sens 

de  la  ritiéie  a  demandé  qu'il  fut  prescrit  des  études  dans  le  but  de  savoir  s'il 

du  LuDflin.    ne  serait  pas  possible  d'améliorer  le  cours  du  ruisseau  du  l.enain 

et  de  déterminer  qu'elle  serait  la  nature  des  travaux  i  eiéculer. 

Le  Conseil  Général,  considérant  que  la  question  qui  lui  est 

soninise  est  d'un  intérêt  particulier  à  quelques  communes  qui 

doivent  demandera  l'admiuistration  l'autorisation  nécessaire  puur 

exécuter  â  leurs  frais  les  travaux  demandés, 

Passe  k  l'ordre  du  jour. 

Emploi  acs  ^'"*  *■"•  "PP"''  ''"  Conseil  Général,  M.  le  préfet  annonce 
fonils  desub-  1^^  ''^  département  de  l'Yonne  a  reçu,  sur  le  fonds  de  6  millions, 
venlinn  ci  -  alloué  par  le  décret  du  22  septembre  IStS  ;  i"  sur  la  première 
tr«ordinaire  ,  part,  une  somme  de  39,294  fr.  1 1  c.  accordée  j  tou^  les  dé par- 
|)our|p>rhc-  tements;  2"  sur  la  seconde  part,  la  somme  de  41,3)7  fr.  TS  c 
«nuis  «ichiaus  proportionnelle  aux  centimes  votés  par  le  Conseil  Général  et 
les  cunsi'ils  municipaux. 

Adoptant  dans  tontes  ses  dispositions  l'avis  émis  par  le  Conseil 
dans  sa  dernière  session,  M.  le  préfet  a  fait  deux  parts  des  fuidi 
mis  à  sa  disposition  :  la  première  composée  de  la  subveotiun 
fixe  de  3S,294  fr.  11  c,  et  du  produit  d^ s  3  centimes  volés  par 
le  Conseil  Général,  s'élève  fi  1 13,523  fr.  86  c.  ;  la  deuxième,  cob- 
posée  de  la  subvention  de  41,341  fr.  73  c.  et  du  montant  des 
centimes  votés  parles  conseils  municipaux,  forme  un  tolal  de 
7tt,S92rr.SS  c.  Cette  dernière  sommea  été  mise  à  la  disposilion 
des  communes  dès  le  mois  d'avril  dernier.  Quant  à  la  première 
part,  diverses  circonstances  ont  retardé  son  emploi  inlégral  jo)- 
qu'à  ce  jour;  mais  ce  qui  reste  h  dépenser  sera  appliqué  confor' 
inément  aux  propositions  des  commissions  cantsnalcsfonaé» 
41  ce  injcl. 
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I.c  Conseil  Gênûral,  appréciant  les  motirs  consignés  dans  In 
rapport  de  M.  le  Préfet,  qui  ne  lui  ont  pas  permis  de  faire  em- 
ployer, dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  la  auliventiun  extraur- 
dinairc  pour  les  chemins  vicinaux,  en  exécution  du  décret  du  22 
septembre  1618,  l'invite  k  faire  en  sorte  que  les  sommes  qni  ri^s- 
tent  encore  de  cette  ressource,  devenue  précieuse  pour  l'hiver 
prochain,  soient  disponihlcs  aussitiM  que  la  mauvaise  saisiui  et 
l'interruption  des  travaux  en  feront  sentir  le  liesoin,  pour  élrc 
employées  dans  les  conditions  indiquées  p;ir  le  Conseil  Général 
tors  de  sa  dernière  session. 

M,  le  Préfet  ajoute,  dans  son  rapport,  que  le  prélèvement  de      Chemin 
3.000  fr.,  autorise  put  le  Conseil  Général,  sur  les  fonds  de  sub'  j,<   hsssou  à 
vcntion  extraordinaire  pour  les  chemins  vicinaux,  St  l'cITet  d'à-     La  Kocbe. 
mcliorer  te  chemin  de  Basson  h  l.a  Koche,  n'avait  pas  reçu  son 
emploi,  parce  que  le  rapport  de  l'agenl-voyer  constatait  qu'une 
partie  de  ce  chemin,  entre  la  route  n°  il  et  la  station  de  La 
Roche,  doit  être  entièrement  construite  à  neuf.  On  ne  peut  évi- 
demment, sans  l'adoption  d'un  tracé  ri'gulicrement  arrêté,  faire 
des  travaux  utiles  sur  le  chemin  de  Chcny  •'■  la  station  de  l.a 
Roche,  et  ce  serait  mal  employer  les  3,000  fr.  que  de  les  appli- 
quer ù  ce  chemin  dans  l'état  où  il  est  aujourd'hui.  M.  le  Prefel 
compte,  dans  tous  les  cas,  en  faire  Remploi  d'ici  à  l'hiver  pro- 
chain. 

Sur  cette  partie  du  rappurt  de  M.  le  Préfet,  la  commission  de 
viahilité  propose  au  Conseil  tiénéral  fadiniliou  du  projet  de 
délibération  suivant  : 

Le  prélèvement  autorisé  par  !c  Conseil  Général  dans  la  session 
de  ISJS,  d'une  somme  de  3,000  fr.,  sur  les  fonds  do  subvention 
extraordinaire,  pour  être  employée  à  l'amélioration  du  chemin 
de  Itassou  h  La  Hoche,  tcmui(;nait  de  toute  l'importance  que  le 
Conseil  attache  i  mettre  promplcment  en  état  de  viabiulé  ce 
chemin  (fui  sert  de  communication  entre  la  route  nationale  n«  ft 
et  ta  slation  du  chemin  de  fer  A  l.a  Koche.  Le  Conseil  regrettu 
que  le  projet  de  construction,  à  l'état  neuf,  de  la  partie  diidit 
chemin  comprise  entre  la  roule  départementale  n<>  11  et  la  sla- 
tion de  F.a  Itoche,  ainsi  que  les  ressources  nécessaires  pour 
couvrir  l'excédant  de  dépense  que  cette  construction  occasionnera, 
n'aient  pas  été  réalisés  assez  promptement  pour  (^ue  cette  non- 
telle  et  importante  voie  de  communication  ait  été  livrée  A  la 
circulation,  en  même  temps  que  la  voie  de  fer.  Il  recommande 
la  prompte  exéculion  de  ce  chemin  à  toute  la  sollicitude  de 
M.  le  Préfet,  et  il  partage  avec  lui  l'espoir  qu'il  pourra  ilTts 
achevé  d'ici  âl'hivcr  prochain. 

Un  membre  s'oppose  h  l'adoption  du  projet  de  délibération.  Il 
rcsullcrail  des  termes  de  sa  rédaction  que  le  Oinseil  Général 
donnerait  i  In  communication  entre  D.issuu  et  la  station  de  La 
Koche  une  importance  qu'elle  ne  doit  pas  comporter,  lin  votant 
une  subvention  de  3,000  fr.  pour  améliorer  ce  chemin  on  vou- 
lait venir  en  aide  à  quelques  localités  viisincs  du  chemin  de  fer 
et  leur  faciliter  les  moyens  d'y  parvenir;  mais  non  pas  autoriser 
l'ouverture  d'un  chemin  dans  cette  dirccliim;  Ici  n'e.-l  pas  l'es- 
prit de  kl  déliltéraliim  de  tHIS.  La  question  de  la  comnninicaLinn 
à  établir  entre  .Auxcrre  cl  La  Itoi  bc  doit  élre  complètement  ré- 
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scTTée,  et  ce  serait  la  trancher  d'uoe  manière  poùtite  que  d'a- 
dopter les  termes  de  la  délibération  proposée. 

Jd.  le  rapporteur  pense  que  le  Conseil  Génénl,  en  votant  une 
subvention  de  3,000  fr.  pour  améliorer  le  chemin  en  question,  en 
a  implicitement  reconnu  l'utilité;  il  ne  s'est  pas  oppose,  par  la  dé- 
libération, i  ce  que  le  chemin  fût  construit,  puisqu'il  a  déclaré 
qu'il  était  urgent  de  le  mettre  en  état  de  viabilité,  et  qu'il  regret- 
tait que  le  défaut  d'instniction  ne  permit  pas  de  le  classer  ac- 
tuellement, ni  comme  chemin  de  grande  communication  ni 
comme  route  départementale.  Il  y  a  donc  lieu  de  reconnaître 
aon  importance. 

Plusieurs  membres  combattent  successivement  le  projet  de  dé- 
libération, et  s'opposent  i,  son  adoption  en  se  fondant  tant  sur 
la  nécessité  de  réserver  la  question  de  l'établissement  d'un  che- 
min plus  direct  entre  Auserre  et  La  Rocbe,  que  sur  le  danger 
qu'elle  présenterait  en  donnant  une  trop  grande  importance  i 
la  gare  de  La  Boche,  au  moment  où  leCooseil  sollicite  an  agran- 
disscmentde  la  gare  de  Joigny. 

Après  une  longue  discussion,  M.  le  Président  met  aux  voix  le 
projet  de  la  Commission  qui  est  rejeté  et  remplacé,  sur  la  propo- 
sition d'un  membre,  par  fa  délibération  suivante  : 
Le  Conseil  Général, 

Appréciant  les  motifs  donnés  par  H.  le  Préfet,  sur  le  retard 
apporté  dans  l'emploi  de  la  somme  Je  3^000  fr.  destinée  à  l'amé- 
lioration du  chemin  de  Bassouà  la  station  de  La  Roche; 

Maintient  l'allocation  de  ce  crédit,  en  invitant  M.  le  Préfet  à 
en  faire  emploi  sussitàt  que  possible. 

Le  Conseil  Général, 
vésM  aban-     ^*i  '^  rapport  de  M.  le  Préfet  et  le  compte  des  recettes  et  dé- 
jQQD^,        penses  du  service  des  enfants  trouvés,  pour  l'exercice  1S48  ; 

—  Montant  en  recettes  à  la  somme  de  K7,810  fr. 

Compte  „ 

doreiercice  Savoir. 

184S.  Allocation  départementale.  .     .     .    43,810[  ■  ] 

Cotisation  des  communes.    .     .     .    li,0OO    ■[   IF7,St0f  ■ 
Produit  des  amendes  réalisées.     .      3,000    >  ) 
Et  en  dépenses  &  S»,8S7  fr.  00  c. 
Savoir  r 
Pour  nourriture  et  entretien  des 

enfants 1(3,881  63  \ 

Pour  frais  d'inspection  et  de  tour-  1 

née 2,300    *f 

Pour  dépenses  diverses.     ...         533  TJ\  -omt  wi 
Indemnités  payées  aux  nourrices,  ?  ou,isa7  w 

en  exécution  de  l'arrêté  du  20  \ 

mars  1797 713    ■  1 

Frais  du  service  médical     .    .     .      2,430  50  ' 

Excédant  de  dépenses 2,0*7  M 

Cet  excédant  a  été  couvert  an  moyen  d'un  boni  sur  tes  cotisa- 
lions  municipales. 
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Lm  reisources  qai  ont  imnré  le  service  sont  ceHes-ci  : 

Fonds  départementaux 43,ff75''ï2 

Cotisation  des  communes 14,119  3S 

Produit  des  amendes 2,063  79 

Somme  égale.    .    .    .    S«,8JS7  00 
Arrête  ledit  compte  tel  qu'il  est  établi  ci-dessus. 

L'mspection  dn  service  des  enfants  troQTés  se  fait,  suivant  le    Inspection, 
rapport  de  U.  le  Préfet,  avec  exactitude.  Elle  a  commencé  le  7 
ami  et  s'est  terminée  le  IS  août,  par  linspecteur,  accompagné 
dans  chaque  localité  du  médecin  chargé  du  service  de  snnte. 

Le  Conseil,  comme  témoignage  de  sa  satisfaction,  vole  la  con- 
linoatîon,  pourlSSO,  de  l'tiiilemnitàde  300  fr.  accordée  à  M.  Ber- 
rade,  inspecteur  des  enfants  trouvés. 

Le  résultat  de  l'inspcclion  mnstatc  que  le  nombre  des  enfants  SilDStion  des 

â  U  charge  du  déparicmeni  s'élève  â t,ilH    enfanlslroo. 

Il  se  décompose  ainsi  :  ' 

Sexe  masculin 870)    ,  ... 

Seie  féminin 5WJ    '•'** 

■lest ainsi-réparti  : 

Placés  en  nourrice  od  en  pension.     .     .    T81 1    .  ,., 

Placés  en  apprentissage 380  i     ' 

Le  nombre  des  enfants  vaccinés  est  de  1,025;  i)  présente  une 
alimentation  de  36  sur  l'année  dernière. 

L'inspecteur  a  signalé  une  moindre  résistance  de  la  part  des    imtnictton.  . 
instilulenrs  à  recevoir  gratoitcment  les  enfants  des  hospices     . 
dans  les  écoles. 

Enfants  en  pension  sachant  lire  et  écrire.  .      891  q.j. 

Enfants  en  apprentissage 140  ( 

Enfants  en  pension  sachant  seulement  lire.     IM)  goK 

Enfants  en  apprentissage 14t  ( 

Le  Conseil  Général  a,  dans  sa  session  de  ïB48,  accordé,  à  titre 
d'indemnité,  à  chaque  hospice  dépositaire  d'enfants  infirmes  ou  Enfants     in- 
estropiés, S  fr.  par  mois  pour  chaque  enfant.  H.  le  Préfet  de-    Srmes. 
mande  et  le  Conseil  accorde  la  continuation  de  celte  mesore  en 
vigueur  depuis  1846,  et  qui  porte  sur  M  enfants. 

Dcji  le  Conseil  avait  porté  de  S  à  10  fr.  la  rétribution  men-  AntmeDla    - 

suellc  accordée  aux  nourrices  pour  les  enfants  du  premier  âge.  ^„„  jq  tarif 

Par  délibération  prise  dans  sa  session  dernière,  il  a  élevé  la  ré-  pour  lesen- 

tribulion,  pour  le  deuxième  ;1ge,  de  7  fr.  SO  à  8  fr.  50  c.  M.  le  fanlsiles  l" 

préfet  aanonce  que  cette  mesure  n'a  pu  encore  recevoir  son  elâ'JIftc. 
exécution,  mais  qu'elle  la  recevra  aussitôt  que  le  ministre  aura 
revêtu  de  son  approbation  l'arrêté  pris  à  cet  effet. 

Le  service  médical  continue  à  être  fait  avec  exactitude  dans  gcrvite  me  - 
toutes  les  localités.  flieal. 

Le  Conseil  Général  a,  dans  sa  dernière  session,  invité  H.  le 
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Préfet  a  eiaminer  si  les  circnnicri|itîoDS  cantooales  n'ctaientpu 
trup  étendue»,  els'il  ne  conviendrait  pas  d'y  substituer,  an  mouu 
CD  partie,  la  circonscription  des  perceptions. 

M.  le  Préfet  annonce,  dans  son  rapport,  que  l'organisation  du 
aerviue  médical  eniste  depuis  1S43.  Si  des  réclamations  sont 
faites  par  les  médecins,  et  qu'elles  soient  reconnues  être  dans 
l'intérêt  du  service,  l'administration  s'empresse  d'y  faire  druit. 
Déjà  des  changement»  dans  ce  but  ont  été  opérés,  et  d'aulres 
le  seront  successivement  lorsque  la  nécessite  s  en  fera  sentir. 

Quaril  il  changer  complélemenl  In  circonscription  actuelle  et 
à  l'établir,  même  en  partie  seulemeni,  par  arrondissement  de 
perception.  M-  le  Préfet  pense  qu'il  pourrait  en  résulter  de 
graves  inconvénients,  donl  le  principal  est  que  le  nombre  des 
médecins  que  l'on  pourrait  employer  serait  insutEsant,  et  n'ai- 
teindrai!  pas  le  chiiïre  des  perceptions. 

Tnnrt  il'eipo-      f.e  Conseil  Général,  dans  sa  dernière  session,  a  été  d'avis  de 
'  '''""  réduire  provisoirement  à  deux  les  quatre  tours  d'eiposition  ou- 

verts daos  le  département.  Les  tours  désignés  pour  la  suppres- 
sion sont  ceux  de  l'unnerre  et  de  Jui^ny.  Uais  la  fermeture  de 
ce  ilernier  ne  doit  être  effectuée  que  si  la  commission  adminis- 
trative de  l'hospice  consenti!  supporter  une  part  proportionnelle 
dans  la  dépense  intérieure  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 
En  cas  de  refus,  le  tour  de  Juigny  resterait  ouvert  et  celui  de 
Sens  serait  fermé. 

L'époque  tardive  de  la  dernière  session,  dit  M.  le  Préfet,  n'a 
pas  permis  de  mettre  i  exécution,  pour  le  commencement  de 
ItdS,  les  mesures  proposées  par  le  Conseil.  Lorsque  les  instruc- 
tions et  les  décisions  définitives  du  Ministre  seront  parvenues  1 
M.  le  Préfet,  ilypourvoira,  etcencsera  quedanslaprocliaineses- 
stou  qu'il  pourra  rendre  compte  du  résultat  qu'elles  auront  amené. 

Le  nombre  des  enfants  admis  a  été  en  ISt?  de  327  et  en  1818  de 
SiirTcîllaiice  226;  mais  en  1849 il  a  augmenté  dans  une  proportion  effrayanle. 
des  tour».  [,eg  admissions  du  premier  semestre  dépassent  de  M  celles  du 
semestre  précédent. 

M.  te  Préfet  attribue  cette  augmentation  aux  abus  qu'entraîne 
le  défaut  de  surveillance  des  tnuis,  et  la  réduction  de  leur  nom- 
bre dans  les  départements  voisins. 

Les  dé  parlements  de  la  CAIe-d'Or,  de  l'Auhe,  de  Seine-et- 
Marne  et  du  Loiret  n'ont  qu'un  seul  tour  établi  daos  chaque 
chef-lieu.  Celui  de  la  Nièvre  n'en  a  aucun  depuis  J8S7, 

Toutes  les  communes  plus  rapprochées  d'Auxerre,  de  Joigny 
et  de  !iens  que  du  chef-lieu  de  leur  département  viennent  néces- 
sairement déposer  les  enfants  qu'elles  abandonnent  là  où  elles 
trouvent  plus  de  facilité  et  moins  de  frais  de  dépincement  D'où 
il  suit  que.  par  rélatilisscuient  de  ses  tours,  le  déparlenient  de 
l'Yonne  devient  la  succursale  des  déparlements  limitrophes 

La  V  commission  croit  devoir  proposer  au  Conseil  Général  le 
rétablis  se  nie  ut  de  la  surveillance  des  tours,  qu'elle  regarde 
comme  le  remède  le  plus  elTicacc  au&  nombreux  abus  qui  se 
multiplient  de  jour  en  jour,  et  le  moyen  le  plus  assuré  de  di- 
minuer le  nombre  des  expositions. 
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lin  membre  s'oppose  à  la  prise  en  considération  <lc  In  propo- 
sition. Déjà  l'année  dernière  celle  gnve  question  a  été  liin^ue- 
ment  débattue  dans  le  sein  du  Conseil,  cl  la  solution  qu'elle  a 
reçue  a  été  contraire  au  rétablissement  de  la  surTeillancc  des 
tours.  Celte  mesure  est  incompatible  avec  le  principe  ^ui  a  pré- 
sidé k  leur  fondation  ;  elle  tend  k  dcnatarer  l'inslitntion,  et  lo 
Cooseîl  doit  persister  dans  sa  précédente  détermination. 

Un  membre  dit  :  En  184S,  le  minisire  a  prescrit  rétablisse- 
ment  de  la  surveillance  auprès  des  tours,  pour  porter  rptnèdc  H 
de  oaonstnieni  abus.  Cette  surveillance  sans  détruire  le  bienfait 
da  tour,  qui  demeurait  un  asile  nocturne  et  mystérieux  pour  les 
enfants  que  la  misère  abandonnait,  avait  le  précicai  avan- 
tage d'abolir  une  industrie  infâme,  qui  était  établie  sur  les 
expositions.  Elle  inspirait  une  honte  sMutaireaux  gens  dans 
l'aisance  qui  accaparent  le  secours  qui  ne  doit  appartenir  qu'A 
la  misère.  Sans  repousser  les  enfants  apportes,  elle  tâchait  d'ob- 
tenir, par  la  persuasion,  des  renseignements  sur  le  lieu  de  nais- 
sance et  l'origine  des  enfants,  l'uis  ces  renseignements  servaient 
à  l'administration,  soit  pour  engager,  à  l'aide  de  secours,  les 
mères  A  reprendre  leurs  enfants,  suit  pour  assurer  h  ceux-ci  un 
état  civil.  Celte  mesure  prudemment  exercée  de  nuit  et  de  jour 
s  procuré  une  diminution  sensible  dans  le  nombre  des  exposi- 
tions sans  augmenter  celui  des  infanticides,  et  un  abaissement 
sensible  dans  le  chiiTrc  de  la  mortalité  chez  les  enfants.  I.e 
Conseil  Général,  dans  sa  session  de  1S47,  félicita  M.  le  l>réfet  des 
succès  de  celte  mesure.  En  1848,  cet  état  de  choses  fut  aboli  par 
des  causes  accidentelles  qui  n'existent  plus  aujourd'hui.  Mais 
xvec  la  suppression  de  la  surveillance,  les  anciens  abus  re- 
paraissent et  vont  croissant  de  jour  en  jour.  L'industrie  du 
transport  des  enfants  se  fait  publiquement  et  d'une  manière 
scandaleuse:  la  mortalité  grandit;  les  secours  dus  h  la  misèm 
deviennent  le  partage  de  la  débauche  aisée  ou  riche;  te  budget 
départemental  s'impose  d'énormes  sacrifices.  Il  faut  rétablir  la 
surveillance,  qui  est  depais  plusieurs  années  en  activité  danit 

[ilusieurs  départements,  et  notamment  à  Paris,  où  elle  produit 
es  meilleurs  résultats.  Convaincu  de  son  efficacité  à  réprimer 
les  nombreux  abus  qui  sont  signalés,  et  de  l'amélioration  qu'elle 
apportera  dans  le  sort  des  enfants  trouvés,  l'orateur  volera  pour 
les  conclusions  de  la  Coi: 


Un  membre  s'oppose  au  rétablissement  de  la  surveillance 
parce  que,  suivant  lui,  elle  est  incompatible  avec  l'existence  des 
tours  dont  l'utilité  ne  lui  parait  pas  contestable.  Il  pense  que  les 
abus  qui  sont  signalés  peuvent  disparaître  k  l'aide  des  moyens 
ordinaires  de  surveillance  générale  et  de  l'application  énergique 
de  la  loi  pénale. 

M.  le  Préfet  appuie  la  proposition  de  la  Commission  ;  il  ne  se 
dissimule  pas  que  le  rétablissement  de  la  surveillance  doit  en- 
traîner la  suppression  des  tours.  Mais  il  désire  ce  résultat  parce 
qu'il  pense  que  l'état  de  nos  mœurs  nous  conduit  il  remplacer  l'ex* 
position  par  l'admission  h  bureau  ouvert.  I,a  transition  naturelle 
est  la  surveillance  telleqii'elle  a  été  pratiquée,  et  qu'il  la  réclame. 

Plusieurs  membres  prennent  successivement  ta  parole  pour 
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motiver  le  vote  qu'ils  vont  émetlrc.  Ils  repoosccroRl  Is  propoit- 
liun  de  la  commission,  nun  pas  qu'ils  trouvent  la  mesure  mau- 
vaise par  elle-même,  mais  parce  que  la  conséquence  forc«e 
qu'elle  entraîne  avec  elle  est  la  suppression  plus  ou  moins  pro- 
chaine des  (ours,  qu'ils  regardent  comme  des  institutions  très- 
nécessairttB ,  et  qui  leur  paraissent  présenter  des  avantages  îd- 
coDtesUiblei. 

Après  la  clâture  de  la  discussion,  les  conclusioDS  de  la  com- 
mission sont  mises  aux  voix  et  rejetees. 

Sur  le  rapport  de  la  commission  des  établissements  public*  tes 

délibérations  suivantes  sont  adoptées  : 
*  Le  Conseil  Général, 

Vu  le  rapport  de  H.  le  Préfel,  après  avoir  examiné  les  comptes 

de  l'exercice  184>i  et  les  pièces  h  Tappui,  approuve  lesdits 

comptes  et  en  arrête  les  résultats  aiasi  qu'il  suit  ; 
1"  Fonds  alloués  au  cha^ntrc  9  dubudget  dépar-  fr.     c 

lemenlal 93,732    76 

2°  Fonds  alloués  au  chapitre  23. 2,000      > 

3'  Produit  des  pensions  payées  par  les  aliénés.  17,660  M 
4°  Portion  à  la  charge  des  communes  ....  6,0St  M 
6°  Payé  par  le  département  de  la  Seine  pour  les 

pensions  à  la  charge  de  ce  département  ....     12.769    60 
6°  Recettes  diverses 7,SS9    68 

ToUl  des  receltes.     .     .100,127    U 
l.es  dépenses  se  sont  élevées,   y  compris  la 
somme  de  4,62B  fr.  98  c,  montant  du  déficit  de 
1847,  à 101,800    88 

Excédant  de  dépenses 1,7S3    41 

Cet  excédant  de  dépenses  provient  :  1°  des  fonds  qui  n'étaieal 
pas  encore  rentres  à  la  caisse  du  receveur  lors  de  la  cIMure  de 
l'exercice-.  2o  du  mouvement  de  la  population  de  l'esile  qui  ■  dé- 
passé le  chiffre  sur  lequel  reposent  les  prévisions  du  budget  de 
1818,  car  ce  budget  avait  été  établi  sur  une  population  moveone 
de  266  aliénés,  tandis  que  le  terme  moyen  effectif  a  été  de  Ï7lt 
lieux  dixièmes; 

Le  Conseil  Général, 
Sur  la  proposition  de  M.  le  préfet,  arrête  que  le  déficit  résnl- 
tant  du  compte  de  l'asile  des  aliénés,  pour  1848,  qui  s'élève  i 
la  somme  de  1,763  fr.  42  cent,  sera  ainsi  décomposé  :  121  fr. 
16  cent,  qui  resteront  supportes  par  le  budget  supplémeolair» 
de  1849,  et  1,642  fr.  26  cenL  qui  seront  inscrits  au  sous-du- 
pitre  16,  art.  14  du  budget  de  1880. 

Lé-  Pendant  l'année  1848,  la  population  de  l'asile  a  été  de  37S  io- 
dividus,  y  compris  31  aliénés  appartenant  au  département  de  U 
Seine.  Le  nombre  des  décès  s'est  élevé  à  26,  dont  11  hommes  et 
19  femmes.  Celui  des  sorties  par  gucrisoB  ou  autres  caoïei  i 
32duntl7hommesGt  13  femmes. 
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1^  Conseil  Général  se  plait  k  conilater  ce  résnltat,  pliu  uUs- 
TaiMnt  qae  celui  des  auDëes  précédenlei.  M.  le  directeur  l'attri- 
bue >ux  amélioTatiuns  introduites  dans  l'établissement;  parmi  cci 
améliorations,  il  signale  :  l'Iaconstructiondela  salle  de  bains  et 
l'agrandissement  de  l'asile  par  suite  de  l'édiiicatioa  de  l'ialinnc- 
rie  ;  3°  la  plantation  de  sis  arpents  de  vione,  qui  procurent  bus 
malades  un  moyen  de  travail;  3°eDnn  l'ordre  qui  s'établit  de  plus 
en  plus  dans  li  direction  de  la  maison ,  par  le  classement  métho- 
dique des  aliénés  et  la  spécialité  des  services. 

L«  quatrième  commission  a  examiné  avec  soin  la  statistique 
relative  au  choléra,  présentée  par  U.  le  directeur  de  rasiieion 
voit  que  le  nombre  proportionnel  des  aliénés  atteints  par  le 
llédu,  eu  égard  A  la  masse  totale  de  la  population  a  été  de  1  sur 
6  pour  les  malades,  et  de  1  sur  10  pour  le  personnel.  En  effet, 
83  aliénés  sur  279,  ont  été  atteints,  soit  de  clioléra ,  soit  de  cbo- 
lérinc;  sur  ces  SS,  21  ou  plus  du  tiers  sont  décèdes,  34  ou  moins 
des  deux  tiers  ont  guéri.  Sur  20  surveillants  qui  nnt  donné  des 
soins  aux  cholériques,  deux  ont  été  afTecIés  de  choléra  ou  cho- 
lérine,  dont  un  a  succombe. 

Un  fait  remarquable  ressort  de  la  lecture  attentive  de  la  sta- 
tistique i  c'est  que  sur  les  2i  décès,  les  constructions  neuves  qui 
contiennent  plusde  100  malades,  ontfourni  seulement  3  décès, 
les  10  autres  restante  la  charge  des  vieux  bâtiments.  Pour  les 
personnes  qui  ont  visité  l'établissement,  ce  résultat  est  moins 
étonnant  qu'il  ne  le  parait  au  premier  coup-d'œil.  Dana 
les  bSlimenls  neufs,  toutes  les  conditions  d'hygiène  sont 
réunies;  conditions  d'espace,  de  ventilation,  de  distraction;  dans 
les  vieux  bâtiments,  malheureusement  il  en  est  tout  autrement. 
L'inOrmcric,  surtout,  présente  les  conditions  les  plus  défavora- 
ble an  traitement  des  malades. 

Le  Conseil  Général  espère  que,  dans  l'avenir,  un  étal  plni 
prospère  des  finances  du  département  permettra  de  faire  cesser 
un  état  de  choses  si  iiicheux  et  de  coustruire  ou  d'approprier  une 
infirmerie  convenable  dans  cette  partie  de  l'établissemetil. 

La  part  proportionnelle  qui  doit  être  attribuée  à  chaque  aliéné 
dans  chacune  des  natures  de  dépenses  et  dans  les  frais  géné- 
raux de  l'établissement  est  établie  comme  il  suit  pour  l'année 
1818  : 

Dépenses  du  personnel 4Srr.27,4G0 

Réparations  acs  bâtiments,  contributions,  pensions 

à  la  charge  de  l'établissement 11    4S,S67 

Entrelien  et  réparation  des  propriétés,  firals  d«  bu- 
reau.   i    lS,3JfO 

GmtiQcations  aux  tranilleuts 1    08,770 

Dépenses  imprévues 3    61,970 

Linge  et  habillement S    98,403 

Entretien  du  mobilier  on  nsleusUes 4    01,061 

Dépenses  du  coucher 0    e5,IMl 

Blé,  farine  et  pain 74    70,311 

Viande. 40    1T,34S 

Vin 18    4»,7B4 

Comestibles 63    83,26» 

ARtpoTltr.     .     .  280    S3,844 
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,  '    Report.     .     .  SSO'  93,»  I 

Heaus  objets  de  cunsomiualion 4  00.660 

Blanchissage 3  6»,0îT 

Eclairage 2  30,311 

Chauffage 13  51,090 

Dépenses  de  pharmacie î  44,!li3 

Frais  de  culte o  80,096 

Foorraçectlilièrc       0  99.Î67 

Achat  de  matières  pour  le  travail  des  aliénés     .     .  8  81,631 

Indemnité  pour  le  travail  des  aliénés        ....  i  36,061 
Produils   en  nature,    consommés    dans  Tétahlis- 

semciit S  83,971 


Total  .     .        338    2l,t«T 
Cest-à-dire  90  centimes  par  jour  et  par  individu. 
Sur  les  objcis  d'habillement  conrectionnés  dans  le  cours  de 
l'année  1SJ8,  par  les  malades  de  rétablissement,  lasommeem- 
ploféc.en  achats  de  matières  s'élève  à  2,320  fr.,  les  objeb  confrc- 
tionués  représentent  une  valeur  de  3,300  fr.)  il  résulte  donc  de  ce 
travail  un  bénétice  de  9B0  fr.  Ce  hénéQce  pécuniaire,  quoiqu'ap- 
préciable,  nu  doit  pas  être  considéré  comme  le  point  importùl 
dans  l'espèce.  I.e  but  capital  ressort  de  l'occupation  fournie  uk 
malades,  occupation  et  distraction  qui  produisent  les  roeilknrs 
effets. 
Concours  des  Le  Conseil  Général, 

cunimiiiies.       Vu  la  proposition  de  M.  le  Préfet  ; 

Arrèle  les  bases  du  concours  des  communes  dans  la  dépense 
de  leurs  aliénés  indigents,  confonnément  à  la  dite  proposiliun 
qui  liie  i,  0,000  fr.  la  somme  résultant  de  ce  concours. 
M.  le  rapporteur  de  la  i*  commission  dit  : 
U.  le  Préfet  dans  ses  propositions  de  budget  demande  mt 
allocation  de  1,S87  fr.  SS  c.  pour  frais  de  transport  et  enlretin 
dans  les  hospices  d'autres  départements,  d'aliénés  appartenul 
4  celui  de  l'Yonne. 
Aliènes  du     ^*  aliénés  sont  au  nombre  de  4 ,  un  à  Maresvillc,  3  dans  le  dé- 
déDarlemeiit  P^^Bi^"'  de  la  Seine.  M.  le  Préfet  signalant  dans  son  rapport 
retenus  dms  ""  surcroit  de  dépenses  à  la  charge  du  départeraeiil  pour  If* 
le*    tiotnlcei '^''^"^^  restés  à  Paris,  la  commission  a  dû  se  préoccuper  dctcl 
de  la  Seine,     élat  de  choses;  elle  s'est  fait  remettre  toutes  les  pièces  relalinsà 
celle  affaire.  Les  faits  suivants  résultent  de  son  examen. 

Un  aliéné  resté  à  Maresvillc  est  placé  dans  des  conditions  de 
santé  si  ficheuses  qu'il  y  a  avantage  pour  le  département  ii  le 
laisser  danscet  établissement,  le  pnx  oc  la  pension  pa)6e  n'éDnl 
que  do  1  fr  lo  c. par  jour. 
Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  aliénés  restés  à  Paris. 
Par  ordre  ministériel  et  sur  la  demande  des  familles,  U.  I( 
Préfet  de  la  Seine  a  décide  que  3  aliénés  de  l'Yonne  seraieot 
placés  aux  frais  du  département,  l'un  à  Bicétrc  et  les  deut  auln^ 
i  la  Salpétrièrc. 

Le  prix  de  ta  pension  est  lixéAl  fr.  00  c.  par  jour  pour  Bicèlrc 
et  pour  la  Salpétrière  à  1  fr.  70  c.  dès-lors  il  y  a  perte  ctidc(iti> 
pour  le  département  de  l'Yonne. 
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Restent  les  questions  d'humanité  et  de  lésalîlé;  la  4*  commis- 
•ion  se  serait  inclinée  devant  la  décision  de  M.  le  Préfet  de  la 
Seine,  si  elle  avait  acauis  la  preuve  que  ces  questions  servissent 
de  base  à  la  décision  aont  il  s'agit)  l'examen  des  dossiers  êdiliera 
le  conseil  à  ce  sujet. 

Le  Conseil  Général, 

Prenant  en  considération  les  faits  exposés  par  sa  4*  commis- 
sion au  sujet  des  3  aliénés  du  département  de  TY^nae  retenus 
ilans  les  hospices  de  Paris  et  pour  lesquels  le  département  de  la 
Seine  se  fait  rembourser  chaque  année  une  somme  presque  double 
de  celle  que  le  département  de  l'Yonne  dépense  dans  son  asile  pour 
la  pension  des  aliénés; 

Considérant  que  rien  ne  peut  justifier  un  pareil  abus,  ^e  si 
les  parents  où  Quelques  uds  des  parents  de  ces  aliénés  qui  rési- 
dent dans  le  département  de  la  beine,  sollicitent  leur  maintien 
dans  [es  hospices  de  ce  déparlemeni,  ce  ne  peut-être  qu'à  la  charge 
pour  eux  d'acquitter  leur  pension  et  qu'il  est  souverainement 
injuste  de  satisfaire  à  leurs  exigences  en  faisant  peser  pour  la 
pension  de  ces  aliénés  une  charge  presque  double  sur  le  dépar- 
tement de  rVonne  j 

Invite  M.  le  Préfet  à  faire  toutes  les  diligences  nécessaires  pour 
faire  cesser  promptemcot  un  tel  abus. 

Chaque  aanée,  H.  le  Préfet  est  appelé  à  prendre  un  arrélé  Admiulon 
relatif  à  un  certain  nombre  d'aliénés  indigents  non  dangereux  de*  •liénét 
admis  gratuitement  à  i'asile;  ce  nombre  est  lixé  dans  la  propor-  non 

tion  du  10«  de  la  population  de  l'établissement  et  réparti  entre  dangereoi. 
les  divers  arrondissements  d'après  leur  population  respective. 

Cette  répartition  est  Dxée  ainsi  qu'il  suit  pour  1850: 

Auxerre,  S 

Joigny,  7 

Sens,  S 

Tonnerre,  3 

Avallon,  3 

Le  Conseil  Général, 

Vu  l'arrêté  pris  par  M.  le  Préfet,  il  ladatedu  2S  août  1819,  en 
conformité  de  la  loi  du  30  juin  1838,  art.  2S,  paragraphe  2, 
relative  h  l'admission  des  aliénés  indigents  non  dangereux,  dans 
l'asile  départemental  ; 


Approuve  le  projet  présenté  par  y.  le  Préfet. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  et  le  vote  du  budget  dé-    Budget  dé- 
partemental, pour  l'exercice  18II0.  parlementai. 

Le  Conseil  établit,  comme  il  suit,  les  recettes  ordinaires  corn-  premléretec- 
priscs  dans  la  V  section  :  liao. 


,,..Gcic>^[c 


S8 

B«eettM   or-         Fonda  libres  de  184U. 
ilinaire).         Sut  les  cenlimes  urdinairea  et  le  fonda  c< 

Surtes  produits  cvenluelsordiaairea 4,49V  83 

Recel  tes  ordinaires. 
Produit  des  10  centimes  additionnels  ordinaires.     SSI.TM  M 

Part  dans  le  l^'Tunds  commun 170,000    ■ 

Croduils  éventuels  ordinaires. 
Art  !■-.  Produit  d'expéditions  d'anciennes  pièces.  25    » 
Art,  i.  Produit  du  travail  des  détenus  à  la  pri- 
son d'Aussrre. 4M    » 

Art.  3.   Vente  de  vieux  papiers  proveninl  des 

archives  de  U  préfecture 100    ■ 

Art.  4.  RemooursemeDt  d'avancet  faites  par  te 

département 3,800    ■ 

Art.  S.  Produit  de  la  vente  de  mobilier  départe- 
mental reconnu  hors  de  service 1,209  70 

Art.  6.  Produit  d'arbres  abattus  sur  les  routes 

départementales 291    • 

Total  des  recettes  ordinaires.    .    .    .    403,140  03 
Ventedepa-     Aux  termes  de  l'instruction  ministérielle  dn  24  juin  18J4,  le 
pier*  prove- C<^"^c<'  général  doit  être  consulté  sur  l'opportunité  des  ventes  de 
nant  des  ar-  papiers  devenus  inutiles  au  servicedes  archives  déparlemeotales. 
cbivet  de  ta  te  Conseil  sur  la  proposition  de  la  commission  chargée  de  l'eia- 
prdfaclure.    men  de  ces  papiers  est  d'avis  que  la  vente  en  soit  faite  au  prolil 
du  département. 
Déjà,  dans  son  rapport  général,  M.  le  Préfet  avait  annoncé 
Fond*  cDw.qyg  jgj  ressources  du  la  première  section  du  budget,  depuis 
""*■■        lon^emps  insuffisantes,  allaient  éprouver  une  importante  dimi- 
nution, pour  18S0,  par  suite  de  rabaissement  A  170,000  fr.  de 
ia  part  alTcrente  au  département,  dans  la  distribution  du  pre- 
mier  fonds  commun,  qui  llgurait  au  budget  de   1810   pour 
240,000  fr.  La  commission  des  finances  a  dfl  chercher  à  se  ren- 
dre compte  des  motifs  de   cette  réduction.  Elle  a  reconnu, 
comme  M.  le  Préfet,  qu'une  des  causes  principales  était  le  mode 
que  le  ministre  de  l'intérieur  annonce  avoir  suivi  pour  la  ré- 
partition du  fonds  commun.  U  a  opéré  en  prenant  Icr  chiffres 
de  1641),  et  en  défalquant  les  dépenses  qui,  par  leur  nature,  ne 
paraissaient  pas  devoir  se  reproduire:  ces  dépenses  ont  été  es- 
timées par  M.  le  Ministre  à  40,000  fr..  mais  cette  faible  dimi- 
nution ne  peut  avoir  motivé  un  retranchement  aussi  considéra- 
ble. La  commission  n'a  pas  pense  que  le  retard,  tout  regretta- 
ble qu'il  soit,  mis  par  M.  le  Préfet  dans  l'envoi,  en  temps  utile, 
des  prévisions  du  budget  de  1850,  qu'il  doit  adresser  au  Ministre, 
ait  été  une  nouvelle  cause  de  la  réduction  qu'éprouve  le  dépar- 
tement, car,  les  prévision»  tardivement  envoyées  présentent  une 
diminution  de  dépenseide  38,772  fr,,  chiiïre  fort  rapproché  de  ce- 
loi  qui  a  été  adopté  pour  base  par  le  Ministre,  Il  laut  donc  s'en 
tenir  i  cette  hypothèse,  d'ailleurs  très- probable,  que  beaucoup 
de  déparleraents  amenés,  dès  1B4B,  par  les  circonstances  poli- 
tiques, à  réduire  leurs  dépenses  lorsqu'à  la  même  époque  nous 
étions  forcés  k  élever  les  ndlrcs,  ont  pu  nous  mettre  a  mèaie 
d'obtenir  une  part  plus  forte   dans  la  distribution  du  fonds 
commun,  tandis  ijue  ces  mêmes  départements  sont  revenus, 
cette  année,  au  chiffre  habituel  de  leurs  dépenses,  lorsque  boui 
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abais9on*  le>  noires  ;  il  s'en  luit  que  notre  part  a  dft  diminuer 
dans  une  double  [iroportioii. 

La  commissioa  a  été  conduite  à  accepter  cette  alternatife, 
que  la  diminutiuD  de  70,000  fr.,  iprouvce  par  le  département, 
provenait  des  causes  qui  viennent  d'être  énoncées,  ou  qu'elle 
était  le  résultat  d'une  erreur  matérielle.  Pour  la  réparer  autant 

3ue  possible,  la  commissiup  des  finances  propose  de  solliciter 
u  Ministre,  t  titre  de  dédommagement,  une  plus  large  part 
dans  la  distribution  du  2<  fonds 


Plusieurs  membres  sont  entendtis.  Us  cherchent,  dans  l'in- 
lerprétalion  des  termes  du  ripport  présenté  par  le  Ministre 
de  l'intérieure  H.  le  Président  de  la  Képubliqtie,  des  motifs 
suffisants  pour  expliquer  la  réduction  qu'a  éprouTée  le  dépar- 
tement. Enlin,  sur  h  proposition  d'un  membre,  ta  délibération 
■uÎTanle  est  adoptée- 

Lc  Conseil  Général  n'a  pas  tu  sans  étonnement,  dans  le  rap- 

Sort  présenté,  le  10  août  1849,  par  M-  le  Ministre  de  l'intérieur 
U.  le  Président  de  la  République,  que  les  règles  suivies  pour 
la  répartition  des  fonds  communs  ne  sont  pas  appliquées  pour 
te  département  de  la  Seine.  Les  motifs  politiques,  donnés  pour 
ce  privilège,  sont  loin  de  paraître  conformes  à  la  loi  qui  doit 
présider  i  la  répartition  doot  il  s'agit;  et  quant  aux  motifs  tirés 
des  faits  statistiques,  ils  ne  semblent  pas  plus  irréprochables. 
En  elTel,   si  Paris  reçoitles  aliénés  d'autres  d  ê  parte  ni  enis,  le  dé- 

[lartement  de  la  Seine  a  toujours  soin  de  se  faire  rembourser 
eur  pension  par  le  département  dont  ces  aliénés  sont  issus  ;  et 
quant  aux  entants  trouréi  que  des  départements  étrangers,  ver- 
sent sur  Paris,  plusieurs  autres  départements  subissent  le  même 
sort.  Ainsi,  l'Yonne,  qui  a  quatre  tours  dans  ses  hospices,  reçoit 
tous  les  enfants  abandonnés  du  département  de  U  Nièvre  qui 
n'a  pas  de  tour,  et  une  partie  de  ceux  des  autres  départements 
limitrophes  qui  n'ont  chacun  qu'un  seul  tour.  Le  Conseil  Gé- 
néral espère  queces  observations  seront  prises  en  sérieuse  con si- 
déralion  par  Al.  le  Ministre,  et  contribueront,  avec  les  motifs 
dèji  ci-dessus  fournis  pour  déterminer  M.  le  Ministre  à  traiter  le 
département  de  l'Yonne  plus  favorablement  dans  les  répartitions 
ultérieures. 

Le  Conseil  procède  à  l'examen  des  dépenses  ordinaires  corn-  b^j„.    ji 
prises  dans  la  première  section.  l^XmanuL 

Art.   1.   Réparalions  aux  bâtiments  de  la  préfecture,  pour    1»  section, 
te  gros-œuvre  des  appartemenU  aitdessui  des  bureaux.    SSt  14>  Dép«^  or- 
Le  ConseU  Général,  diMlrM. 

Sons-chap.  l. 

Vu  le  décompte,  présenté  par  l'architecte  du  département,        ■^— 
des  travaux  faits  pour  le  gros-œuvre  des  appartements  de  l'hAtel  Travaux  or  - 
de  la  préfecture,  au-dessus  des  bureaux;  dinslre»  des 

Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet;  miTT  re- 
considérant que  le  montant  dn  décompte  général,  7  compris  fectore.  Ap- 
tes honoraires  de  farcbttecte,  est  de 48,794'08<   parlemenl 

—         an  -  desSBs 

A  reporter.     .    48,704  08     deibnreavx. 
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RtpoH.     .     .     48,7Mr  0S<: 
Que  celui   du   devis  primîtir ,  rabais   déduit , 

de 43,619'GO' 

A  quoi  il  COUT ient  d'ajouter  les  tra- 
vanx  demandés  par  l'administration, 
en  aebors  du  devis,  s'clevant  à.    .    .        562  81 

Total.    .    .    44,182  it 

D'où  il  résulte  une  angmentalion  de 
dépense  de 4,611  87 

Considérant  qu'il  a  déjà  été  crédité  sur  divers 
48.7M  M 


Qu'il  reste  par  conséquent  â  so\der  la  somme  de  Stf  14* 

Approuve  les  travaux  faits,  arrête  le  chiffre  du  décompte  et 
fixe  il  28  fr.  14  c.  la  somme  â  porter  au  budget  de  18B0  ponr 
solder  lesdits  travaux. 

Plenon  do  la     Art.  2.  Construction  du  pignon  de  la  cuisine  de  la  préfec- 

colilDe.     turc î3**» 

La  reconstruction  du  pignon  de  la  cuisine  s'élève,  suivant  le 
décompte,  y  compris  les  nonoraires  de  l'architecte,  à    4,9tIK43o 

Il  a  été  alloué  sur  divers  exercices  et  en  vieux 
matériaux 4,681  17 

11  reste  à  créditer  pour  solde 234  3S 

Le  Conseil  Général, 

Conformément  ji  la  proposition  de  U.  le  Préfet; 

Arrête  le  chiffre  du  décompte,  et  fixe  k  234  fr.  2S  c.  la  somme 
ft  inscrire  au  budget  de  ISSO,  pour  solde  de  ce  travail. 

Art.  3.  Construction  d'une  tribune  publique  dans  la  salle  du 
Conseil  Général 141<7fl 

Tiibooe   po-     La  construction  d'une  tribune  publique  dans  la  salle  des  séan- 
bliqoe  de  la  ces  du  Conseil  Général  s'élevait,  en  total,  y  compris  les  bono- 

•alle  des  lé- raireg  Je  l'architecte,  à 1,860  76 

Conieil  U  a  été  alloué  sur  l'exercice  1S49 1,M9    » 

Il  resie  à  créditer  pour  solde.    .    .       14176 

Le  Conseil  Général, 
Conformément  à  la  proposition  de  M.  le  Préfet; 
Inscrit  cette  somme  au  budget  de  1850. 

Béreclion  du     Art.  4.  Béfeclion'du  plancher  au-desdus  de  la  salle  du  Conseil 
plancher  au-  Général,  consoliJatioii  du  grand  escalier  et  étalement  du  comble 

dcMus  de  la  synodal 1,473  51 

HlloduCon-     ,,,.,..  .  ,    ,        ■■      .      -        -■ 

seil,  sic.  L^  réfection  du  plancher  au-dessus  de  la  salle  du  Conseil 

Général,  la  consolidation  du  grand  escalier,  et  l'étaiement  du 
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comble  de  li  salle  synodale,  s'élcTaient,  y  compris  les  honoraires 

de  l'archilecte,  iua  lulaldc 0,350   29^ 

Il  a  été  alloué  au  budget  de  1849. 4,S74  75 

Il  reste  à  créditer  pour  solde.     .     .     1,475  M 

Le  Conseil  Général, 
Confurmémcnl  à  la  proposition  de  M.  le  Prérd) 
iDscrit  celle  somme  au  budget  de  1850. 

Art.  5.  Achèvement  du  gros  œuvre  et  du  petit  ccuvre  del'ap-  Appropria    - 

parlement  au-Jessus  des  bureaux n     """  ""*  'f' 

'  parlemcoit 

La  conslruclion  commencée  d  appartements  au-dessus  des  au  -  dessus 
burcAui,  a  donné  lieu,  l'-inncc  dernière,  â  une  liquidation,  de  desboreaui. 
laquelle  il  résulte  que  la  dépense  restant  à  faire  pour  parvenir  à 
l'entier  achèvement  s'élève  ï  13,910  fr.St  c.  Ce  travail  peut 
s'exécuter  par  parties  successives,  et  ]tl.  le  Préfet  propose  de 
commencer  par  la  pièce  donnant  sur  le  grand  escalier  et  destinée 
à  servir  de  salle  de  billard.  Cette  pièce  aura  t'avantage  de  ser- 
vir de  complémeol  aux  grands  appartements,  et  de  permettre  de 
faire  plus  lentement  l'appropriation  des  petits  rippartements 
situes  au-dessus  des  bureaux.  U.  le  Préfet  propose,  pour  ce 
travail,  d'inscrire  au  budget  de  1850  un  crédit  du  3,000  fr.,  ce 
qui  réduira  la  somme  i  dépenser  pour  rachèvcmciit  complet  du 
{■élit  œuvre  à  10,010  fr. 

La  commission  des  bâtiments,  pénétrée  de  la  nécessité  de  ré- 
duire les  dépenses,  autant  que  peuvent  le  permettre  les  be- 
soins  du  service,  a  recherché  s  il  ne  serait  pas  possible  de  placer 
convenablement  un  billard  dans  une  partie  des  anciens  appar- 
tements, sans  être  obligé  d'approprier  une  pièce  à  cet  effet  ;  elle  a 
reconnu  l'impossibilité  d'y  parvenir  sans  adopter  le  projet  pré- 
senté par  rarchilecle,  qui  permet  de  conserver  délinilivement 
le  grand  escalier,  ce  qui  ne  pourrait  avoir  lieu,  si  l'on  donnait 
une  autre  destination  Â  la  première  pièce  la  plus  rapprochée  du 
grand  palier.  Kn  conséquence,  elle  propose  de  voter,  pour 
être  inscrit  au  budget  de  1830,  le  crédit  de  3,000  fr.  dcmatide  par 
M.  le  Préfet. 

Un  membre  s'oppose  h  cette  allocation  :  On  propose  de  dé- 
penser 3,000  I.,  pour  établir  un  billard  à  l'hftlel  de  la  préfecture, 
quand  les  ressources  du  déparlement  ne  permettent  pas  même 
d'accorder  une  Tnible  subvention  pour  encourager  l'établisse- 
ment de  bibliothèques  communales.  Le  Conseil  ne  saurait  se 
montrer  trop  sévère  quand  il  s'agit  de  dépenses  qui  sont  soldées 
avec  les  deniers  du  peuple.  Lorsqu'on  est  contraint  de  frapper 
des  contributions,  il  faut  le  faire  dans  un  but  de  grande  utilité, 
et  ne  pas  )!ri:ver  le  contribuable,  qui  manque  du  nécess.nire, 
pour  procurer  le  superllu  auxfonctiunnaiies.  L'hCtel  actuel  delà 
préfecture  suffisait  aux  préfets  de  la  monarchie,  il  doit  suffire 
aux  besoins  des  préfets  de  la  République,  l'ius  il  y  a  de  tuxu 
dans  une  administration,  plus  les  fonctionnaires  administrent 
mal.  L'embarras  dans  lequel  se  trouvent  nos  linances  commando 
de  s'abslenir  de  toute  dépense  de  luie,  et  d'après  le  sombre 
tableau  qui  a  été  produit  de  l'état  liuancier  du  départemenl, 
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ce  Mrait  insnlter  à  la  misère  publique  qne  d'a«lort*er  la  eooi- 
Iruction  d'une  Mlle  de  billard.  C'eit  donc  au  nom  de  l'ordre  et 
du  respect  de  la  propriété  qne  l'orateur  proteste  contre  la  pro- 
position, et  qu'il  votera  contre  son  adoption. 

Un  membre  défend  le  projet  de  la  commission.  L'allocation 
demandée  a  pour  but  de  permettre  de  continuer  des  traraui 
commencés  dans  des  vues  de  haute  utiUté.  Les  appartements 
actuels  de  la  prérectore  sont  vastes  et  cependant  insufHsanls. 
Ils  pouvaient  convenir  aux  fonctionnaires  riches  et  larecmeot 
rétnbués  de  la  monarchie,  et  ils  ne  sont  plus  aujourd'hui  en 
rapport  avec  la  fortune  modeste  et  1cs  traitements  réduits  des 
fonctionnaires  de  la  République.  Et  d'ailleurs,  le  gros-œuvre 
est  achevé  1  il  ne  s'agit  pns  seulement  d'approprier  une  salle 
de  billard,  mais  de  procéder  ii  la  distribution  et  a  Tarrangement 
intérieur  d'un  biliment  dont  la  destination  utile  n'a  jamais  été 
contestée.  Il  n'y  a  donc  aucun  motif  sérieux  pour  rejeter  le 
modeste  crédit  proposé  par  la  commission. 

Le  rapporteur  insiste  sur  l'utilité  et  l'opportunité  de  l'allo- 
cation :  Elle  est  utile  en  ce  que  les  appartements  actuels  ne  sont 
pas  appropriés  auc  besoins  d'une  famille;  car  ils  consistent  en 
grands  et  vastes  salons,  et  ne  contiennent  pas  de  chambres  à 
coucher  en  nombre  snfHsant;  elle  est  opportune  en  ce  que  la 
dépense  du  petit  œuvre  permettrait  de  fournir  du  travail  anx 
ouvriers  de  toutes  les  profeasiona  appartenant  à  l'industrie  do 
bjtiment 

Le  membre  précédemment  entendu  déclare  qu'en  protestant 
contra  le  vote  demandé  par  la  commission,  il  n'a  pas  prétendu 
s'opposer  à  l'emploi  de  la  somme  de  3,000  fr.  au  profit  des  ou- 
vriers; mais  il  veut  son  emploi  utile,  et  il  est  disposé  à  la  con- 
sacrer à  procurer  de  l'air  et  de  la  lumière  aux  habitations  mal' 
•aines  des  malheitraus  décimés  par  l'épidémie  régnante. 

Un  membre  cherche  à  faire  rentrer  la  question  dans  ses  tc' 
ritables  limites.  Un  règlement  ministériel  a  prescrit  aux  dépar- 
lements de  disposer  dans  les  hôtels  de  la  préfecture  un  certain 
nombre  de  pièces  pour  l'usage  des  Préfets.  Le  Conseil  Général  a 
dû  s'y  conformer;  des  appartements  existants  avaient  été  suppri- 
més a  diverses  époques,  pour  l'aerandissement  des  archives  et  de 
la  salle  du  Conseil  Général;  il  fallait  les  remplacer;  des  plans 
et  devis  ont  été  dressés,  discutés  et  approuves  par  le  Conseil; 
l'exécution  en  a  été  commencée,  elle  se  continuait,  et  appro- 
chait de  son  terme,  lorsque  l'année  demièra,  H.  le  Préfet,  mû 
par  un  esprit  de  sagesse,  que  le  Couscil  u  su  apprécier,  a  trouvé 
convenable  d'arrêter  les  travaux,  afin  de  permettre  au  Conseil 
d'appliquer,  h  d'autres  besoins  plus  urgents,  les  fonds  qui  leur 
étaient  destinés.  11  s'agit  aujourd'hui  de  terminer  une  oeuvre 
inachevée,  de  répondre  à  des  besoins  qui  ont  été  constatés,  et 
de  commencer  par  une  pièce  qui,  par  sa  destination  nouvelle, 
permettra  de  conserver  un  escalier,  dont  la  reconstruction  devait 
nécessiter  une  dépense  de  plus  de  11,000  fr.  C'est  donc  une  dé- 
pense utile  et  non  pas  une  dépense  de  luxe  qui  est  demandée 
au  Conseil. 

Plusieurs  membres  sont  encore  entendus  dans  la  discuitsion. 
M.  le  Préfet  retrace  au  Conseil  les  motifs  qui  ont  déterminé  les 
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constmcliODs,  les  causes  qai  l'ont  conduit  à  en  saipeodre  f  oxé- 
cnlion  ;  mais  il  déclare  qu'il  n'a  jamais  pensé  ainsi  qnc  quelques 
membres  odI  paru  le  comprendre,  qu'on  dût  renoncer  k  leur 
achèvement.  Depuis  son  entrée  i  la  prcrccturc.  il  a  fait  de  lar- 
ges écoDumies  sur  les  travaux  votés  avant  lui;  il  s'est  borné  aux 
jilus  essentiels,  il  a  procédé  par  ordre  dans  l'exécution  des  r£~ 

tiaralions.  Il  propose  aujourd'hui  de  conlinuer  ces  travaux  avec 
entcur  et  prudence,  mais  il  faut  s'en  occuper  dès  k  présent, 
or,  dans  l'état  actuel  de  l'hôtel  de  la  préfuclure,  il  serait  im- 
possible de  loger  un  fonctionnaire  qui  aurait  une  famille  un  peu 
nombreuse. 

La  discussion  est  fermée;  la  proposition  de  la  commission, 
tendant  à  allouer  un  premier  crédit  de  3,000  fr.,  est  mise  aux 
Toix  et  rejetée  parle  Conseil. 

Art.  S.  Réparation  et  appropriation  de  deux  chambres  au  _  ., 

premier  étage. 1,000'  .    ^""^^''^a'^" 

Le  bâtiment  de  la  aous-préfccture  de  Tonnerre,  qui  n'appar-  Tonnerre, 
tient  au  département  que  depuis  1842,  exige  anouetlement  (Tim- 
portantes  réparations.  Les  chambres  du  premier  étage  sont  dans 
un  tel  état  de  délabrement  qu'il  est  impossible  de  les  utiliser. 
U.  le  Préfet  a  présente  un  projet  d'appropriation  de  deux  de  ces 
chambres  s'élevantà  1,17S  fr.,  sut  lesquels  il  propose  d'allouer 
au  budget  de  18S0  une  somme  de  1,000  fr.  Après  une  discussion, 
dans  laquelle  l'indispensable  nécessité  de  la  dépense  est  élablie, 
le  Conseil  vote  l'allocation  demandée. 

Art.  7.  Réparations  aux  couveriures,  aux  menuiseries  exté-    Tribunanx. 
rieurcs  et  aux  lieux  d'aisances 6M    >       Tribunal 

Art.  8.  Solde  de  grosses  réparations  au  Iribunal.     .    M»  78    ^  Tonnerre. 
Le  Conseil  Général, 

Considérant  qu'il  résulte  du  décompte  des  travaux  exécutés 
dans  le  cours  des  années  1S47  et  1846,  pour  l'agrandissement  et  la 
restauration  de  la  salle  des  audiences  du  tribunal  de  Tonnerre, 
que  les  travaux  se  sont  élevés  à VitOtt'U* 

Qu'il  a  été  crédité  en  1847  et  1848.  «,500^  u" 
~  —         184V.     .    .    i,Sii  37 

9,033  37      —    9,033  37 

Reste  dft 163  «7 

Qa'il  résulte  de  la  pins-value  accordée  au  menui- 
sier Calmoux,  pour  ouvrages  faits  en  augmentation 
du  devis,  une  somme  de BS  81 

Total 249  78 


Arrête  le  décompte,  approuve  tes  travaux  et  fixe  ï  249  tt.  78  c, 
le  reste  à  créditer  pour  solde  des  travaux  sus-éuoncés. 

Art.9.Réfcclîonâ'nnplencherdanslasalleduConseil.  6S3  87     Tribanaldc 

Plusieurs  réparations  urgentes  sont  signalées  par  U.  le  Préfet 
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oD  palais  de  justice  (icSeas,  notammcnlla  réfection  du  plancher 
de  la  salie  du  Conseil.  I.emontant  du  devis  de  ce  d«rnier  travail, 
qui  ne  peul  être  ajourné,  s'élève  à  1,000  fr.  !,c  Conseil  Gcncr.1l, 
sur  la  proposition  de  la  3°  en  m  miss  ion,  approuve  le  montant  du 
devis  et  vote  la  somme  de  683  fr.  87  c,  imputable  sar  le  budget 
de  1880,  reservant  l'allocatiou  du  reste  de  la  somme  pourTanaéc 
suivante. 

DémoUlioQ     M.  le  Sous-Prélet  de  Sens  a  fait  démolir  un  bâtiment  servant 
d'une  dépoD-  d'écurie  et  dépendant  de  l'hùtel  de  la  sous-préfecture, 
danredul'bd-      pj^^  g^,  opinion,  cette  démolition,  qiii  ne  devait  rien  coûter 
ï!.irL.1.™"îr  *"  déparicment,  avait  pour  objet  d'embellir  et  d'assainir  le  jardin, 
prefeclutede  ,j  ^^^^  ^^  d.j,u,r„  dépendances  de  l'hûtel. 

U.  le  Préfet,  ayant  jugé  celle  modification  utile,  a  accorde 
l'autorisation  demandée  par  M.  le  Sous -Préfet. 

Le  Cunscil  d'arrondissement  de  Sens  a  été  d'un  avis  contraire 
et  a  protesté  contre  cette  déraolitinn,  sans  toutefois  donner  de 
motifs  contre  l'utilité  ou  l'opportunité  de  cette  mesure. 

Des  explications  données  par  M.  le  Préfet  dans  le  sein  de  la 
3*  commission  lui  ont  paru  satisfaisantes;  en  conséquence  elle 
propose  au  Conseil,  par  l'orgHne  de  son  rap|>nrleur,  de  passer  à 
l'ordre  du  jour,  sur  la  protestation  du  Conseil  d'arrondissement. 

Un  membre  s'oppose  à  l'adoption  de  l'ordre  du  jour  simple,  il 
demande  que,  si  les  explications  données  par  M.  le  Préfet  à  la 
commission  ont  paru  complètement  satisfaisantes,  il  ne  soit 
pas  formulé  de  blâme,  mais  que  la  délibération  soit  conçue  en 
termes  tels  que  rétablissement  d'un  semblable  précédent  ne 
puisse  être  à  craindre  pour  lavenir.  Et  d'ailleurs,  le  Conseil 
d'arrondissement  a  pense  que  M.  le  Préfet  en  faisant  exécuter  la 
démolition  avait  dépassé  la  limite  de  ses  attributions  :  il  a  adressi; 
une  protestation  au  Conseil  Général;  il  est  convenable  d'y  ré- 
pondre autrement  que  par  Perdre  du  jour. 

M.  le  Préfet  reproduit  les  explications  qu'il  a  déj^  données 
dans  le  sein  de  la  commission.  Il  a  autorisé  la  dcmuliliim  d'un 
petit  bâtiment  en  ruines  servant  d'écurte  et  placé  an  fond  du 
jardin  ;  il  a  fait  avec  tes  matériaux  en  provenant,  approprier  à  la 
destination  du  bâtiment  supprimé,  une  remise  trop  vaste  [tour  le 
service  de  l'bôtel.  Ce  travail  qui  n'a  occasionné  aucune  dépense 
au  département  a  eu  pour  résultat  d'.igrandir  le  jirdin  et  la  cour, 
et  de  disposer  convenablement  le  bâtiment  des  remises;  il  n'jr  a 
donc  pas  eu  destruction  d'immeuble ,  mais  amélioratton  dam 
l'élat  des  lieux;  M.  le  Préfet  ne  pense  p.is  dans  celte  circons- 
tance avoir  rien  prescrit  d'irrégulier,  et  être  sorti  des  limîti;s  de 
ses  attributions. 

Le  Conseil  adoptant  1rs  conclusions  de  sa  commission  des 
bâtiments  publics,  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Piison  Ali.  10.  Réparations  diverses  à  la  prison  d'Auxerre       73  fr. 

il'Auxeire.  Madame  veuve  Puissant,  propriétaire  d'une  maison  sise  à 
Auxerrc  et  adossée  aux  murs  du  palais  de  justice  et  de  la  prison, 
a  adressé  des  plaintes  A  M.  le  Préfet,  sur  ce  que  ces  murs  qui 
snulicnncnt  des  terres  h  une  grnnile  hauteur  Miiit  depuis  plu- 
sieurs années  en  mauTais  état;  que  les  pluies  tombant  sur  le 
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<ol  non  paré  d'un  prcau  de  la  prison,  le  pénétrent  et  l'inQUrent 
dapsles  murs  qu'ils  pourrisseDt,  oue  par  suite  sa  maison  devient 
inhabitable,  bile  demande  que  des  mesures  soient  prises  pour 
remédier  à  cesgraTes  inconvénients.  En  outre,  des  baies  de 
fenêtres  ouvrant  sur  sa  propriété  et  non  grillagées  sont  une 
cause  incessante  de  dégradations;  elle  demande  qu'elles  soient 
garnies  de  barreani  de  fer.  U.  le  Préfet  a  commnniqné  ces  ré- 
clamations h  rarchitecle  du  département  qui  a  pensé  qu'elles 
étaient  fondées.  En  conséquence,  il  a  dressé  un  devis  fixant 
i  1,000  fr.  l'évaluation  des  travaux  àeiéculer,  etU.  le  Préfet 
propose  d'allouer  MIO  fr.  au  budget  de  18S0,  pour  l' exécution 
des  plus  urgents. 


Le  Conseil  Général ,  vu  la  demande  de  madame  veavc 
Puissanl; 

Va  le  rapport  de  M.  le  Préfet,  et  la  proposition  d'an  crMit  de 
500  fr.; 

Considérant  que  si  la  pnrtie  du  mur  du  palais  de  justice 
d'Auxerre  contre  laquelle  est  adossée  la  maison  de  madame 
Puissant  est  par  elle  reconnue  mitoyenne,  elle  doit  contribuer 
pour  moitié  à  ta  réparer  et  à  l'entretenir  j 

Qdc  si  au  contraire,  et  pour  s'excuser,  ladite  dame  Puissant 
veut  reconnaître  que  la  partie  de  mur  dont  s'agit  est  la  pro- 
priété exclusive  du  département,  ce  dernier  ne  saurait  être  tenu 
envers  elle  à  faire  exécuter  les  réparations  qu'elle  demande; 

Coosîdéranl  au  surplus  que  le  mur  n'a  pas  besoin  de  répara- 
tions ; 

En  ce  qui  concerne  la  pose  des  grillages,  considérant  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  droit  à  cette  antre  réclamation  de  la  dame  veuve 
Puissant  ; 

Décide  qu'un  crédit  de  75  fr.  sera  inscrit  au  budget  de  1890 
pour  ce  dernier  objet; 

Sur  le  surplus,  invite  M.  le  Préfet  k  faire  expliquer  ta  dame 
veuve  Puissant  sur  la  miloycnnelé  du  mur,  et  se  ràerve  de  sta- 
tuer ultérieurement  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  Conseil  Général , 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  d'Avalloa,  par  n^,™,   «i 
laquelle  il  demande  une  allocation  de  2,907  fr.  07  c,  destinée,      ^lon. 

1-  240  fr.  pour  des  persiennes  à  établir  au  quartier  des  femmes, 
afin  d'empéc^ier  ta  vue  sur  le  préau  des  hommes , 

2->  167  fr.  07  c.  pour  appropriation  d'une  chambre  dans  les 
combles  de  la  maison  du  concierge,  afin  d'y  loger  la  veuve 
Horeau,  belle-sœur  de  ce  concierge,  qui  est  chargée  de  ta  sur- 
veillance du  quartier  des  femmes,  en  remplacement  de  la  femme 
dudit  CDUcierge,  décédéc  ; 

3°  2,S00  fr.  pour  la  division  du  préau  des  hommes  en  trois 
parties,  alin  d'isoler  les  diverses  classes  de  détenus,  et  pour 
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diverses  modiflcatJons  dnns   la  disposition  actuelle  des  Uli- 

Vu  le  rapport  de  M.  le  prérct  concluaDt  a  t'ajournemenl  de  ta 
dépense,  motive  sur  l'arrivée  tardive  des  pièces  qui  ne  lui  a  pu 
permis  d'instruire  suHisamracnt  cette  affaire  ; 
vljourue  la  solution  h  prendre  sur  la  dépense  proposée. 
.  Le  Conseil  Général, 

Primn  \^  ^-,  délibérnlion  du  Conseil  d'arrondissement  de  Joignj, 

de  Joigny.    p^^  jaiiuclle  il  émet  le  ïccu  que  (e  Coiueil  Général  fattt  il«dirr 
,  un  proj'ei  dt  conUruction  d'vnt  nouvelU  prwon  à  Jotgny,  attendu 
Keconsiroci-i  j^  njauvjjg  ^lai  e[  rinsuOisance  de  la  prison  actuelle; 

Considérant  qu'il  n'existe  sur  cet  objet  aucune  proposition  de 
M.  le  Fréfct; 
Considérant,  d'ailleurs,  qui!  l'état  aciuel  des  tinances  du  dé- 

Cartement  ne  lui  penncltrait  pas  de  satisfaire  au  vœu  émis  par 
1  Conseil  d'arrondissement  de  Joignj; 
Déclare  n'y  avoir  lieu  à  délibérer. 


Casernrsdo      ^f''  "■  Réparations  à  la  caserne  de  Tonnerre. 


1,03 


s  pour  main- 
tenir la  ToAle  de  l'écurie^  et  s'élevant  à  1,030  fr.  oat  para 
ui^enls  à  M.  le  l'réfet  qui  propose  d'y  consacrer  un  crédit  de 
SOS  tr.  73  c  Le  Conseil,  sur  le  rapport  de  sa  Commission,  vol« 
pour  être  inscrit  nu  budget  de  1850  le  montant  lulal  de  la  dé- 
pense lixé  à  I.OSO. 

Art.  11  bii.  Réparations  à  la  caserne  de  Joîgny   .    .    100  fr. 

Le  Conseil  Général , 

Vu  le  rapport  de  Al.  le  Sous -Préfet  de  Joigny  tendant  à  obtenir 
une  alloc;iliun  de  100  francs  pourdiverses  reparutions  à  la  caserne 
de  gendarmerie  de  Joigny; 

Vu  la  demanda  du  Conseil  d'arrondissement  parvenue  trop 
lardivcmcnl  à  M.  le  Préfet,  pour  être  comprise  dans  sa  proposi- 
tion de  budget; 

Considérant  que  les  réparations  ^ignalccs  dans  le  rapport 
ct-dcssus  vise  sont  nécessaires  ; 

Alloue  la  somme  de  100  fr.  demandée  pour  la  caserne  dt 
gendarmerie  de  Joigny. 

Art.  11.  1er.  Appropriation  d'un  logement  de  brigadier  et 
assainissement  du  pavillon  d'entrée I,l00rr. 

Le  Conseil  Général  avnit  alloue,  l'an  dernier,  une  somme  de 
1,000  fr.  pour  travaui  d'appropriation  et  d'assainissement  du 
pavillon,  destine  à  compléter  le  lugcmenl  du  capitaine  de  gen- 
darmerie. Cette  somme  ayant  élc  insiiflisantc  pour  atteindre  le 
but  désire,  le  Conseil  Général  alloue,  sur  l'exercivc  1830,  une 
gomme  de  tOO  fr.  pour  compléter  les  tri^vaux  d'assainissement. 

Le  Conseil  Général,  dans  sa  dernière  session,  avait  invité  U.  le 
Préfet  ik  faire  étudier,  par  l'architecte  du  département,  un  projet 
moins  dispendieux  pour  la  construction  d'un  bâtiment  cu.nple- 
mentaire  A  la  caserne  de  gendarmerie  d'Auxerre,  lequel  détail 
comprendre  une  écurie  pour  les  chevaux  malades,  une  chambre 
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Eour  les  gendarmes  nouvellement  artmb,  et  un  logemenl  pour  un 
rigadier. 

Le  nouveau  devis  s'élève  à  Zt,17S  Tr.,  au  lieu  de  30,000  b. 
H.  le  Prérct,  néanmoins,  propose  au  Conseil,  dans  son  rapport 
d'ajourner  cette  dépense  jusqu'après  le  vole  sur  le  projet  de  loi 
sur  rinslruclioQ  primaire  dans  lequel  le  gouvernement  propose 
la  suppression  des  écoles  normales.  Cette  suppression,  en  elîet, 
si  clic  était  admise  rendrait  disponible  le  bàlimenl  actuellement 
affecté  au  service  de  l'école  normale,  et  dont  partie  pourrait  ainsi 
être  utilisée  pour  )e  service  de  la  gendarmerie. 

Le  Conseil,  en  conséquence,  sans  rien  préjuger  sur  l'adoption 
ou  le  rejet  de  la  nouvelle  construction  i  faire  à  la  caserne  de 
gendarmerie,  ajourne  la  solution  it  prendre  sur  celte  <jucstion. 

Toutefois,  voulant  pourvoir  aux  nécessités  du  service,  inscrit 
au  budget  de  tSOO  un  crédit  provisoire  de  1,000  T.,  destiné  à  l'ap- 
proprialion  d'une  cliambredans  les  combles  au  dessus  de  l'écurie, 
pour  le  logement  d'un  brigadier,  à  la  condition  qu'il  ne  sera  fait 
emploi  de  cette  somme  qu'en  cas  d'urgence  reconnue  par  M.  le 
Préfet  avant  la  prochaine  réunion  du  Conseil  Général. 

Art.  12.  Entretien  des  bâtiments  de  la  préfecture.     2,00Or  ■  £ 
Art.  13.  Entretien  des  sous-préfectures  : 

Arrondissement  de  Sens.     .     150^1  ,„„ 

—  de  Joigny  .     180  J  '     '        ■™"    ' 

Art.  11.  Entretien  des  tribunaux  : 

Tribunal  d'Auierre  ... 

—  d'Aval  Ion     .     . 

—  de  Joigny    .    .    . 

—  de  Sens .... 

—  de  Tonnerre    .    . 
ArL  15.  Entretien  des  prisons  : 

Prison  d'Auierre  .... 

—  de  Joigny .... 

—  d'Avallon  .... 

—  de  Sens 100  ( 

—  de  Tonnerre .     .    . 
M.  te  Préfet  rappelle  au  Conseil  que  depuis  quelques  années,  ^„, 

le  département  a  lait  acquisition  d'ua  terrain  pour  construire  jg 
une  prison  dans  la  ville  de  Joigny  :  que  dans  les  circonstances  in 
actuelles  il  est  impossible  de  songer  h  faire  celte  dépense;  mais  dci 
qu'il  serait  peut-être  possible  de  retirer  de  cet  cmpbccment  tal 
quelque  produit  au  protit  du  département.  Il  propose  au  Con- 
seil de  l'autoriser  à  faire  procéder  à  la  location  de  cet  imineiiblc 
départemental.  L'autorisation  est  accordée. 

Art.  16.  Entretien  des  casernes  de  gendarmerie  : 
Caserne  d'Auierre    .     .  GOO  N 

—  de  Véielay  ...     130  f  ,  .«o    >. 

—  de  Joigny    .    .    .    IHO  (  ■    •    '•'"" 

—  de  Tonnerre     .     .    200  } 
Art.  17.  Entretien    des  bàtimcnis    de  lasile  des 
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Triitemenl      Art.  18.  Trailemenl  fixe  de  l'architecte  du  dépar- 

del'irchilecte  tement 3,000     u 

du  députe-  — — 

menU  Total  dusOfU-chapHreL     .     .    .  15,088  34 

S.-dlUp,   II.  .    ,.   ,  -  ui       > 

Article  naïqae Néant. 

CoDlTibnUoiu 

S.-clup.  m.      Art.  1.  Loyer  de  la  lons-préfeclure  d'ATalIoD  .     .    1,S00    ■ 

Arl.  2.  Loyer  de  la  sous-préreclure  de  Jaigny  .    .    2. 000    ■ 

1  D^iïcinra*     ***"'  "  dernière  scm'iod,  le  CoD*eil  Général  a  cru  de»oir  rap- 

■'R^       j      peler  &  M.  le  Préfet  que  le  bail  de  la  soui-préfeclure  de  Joigaj 

'     '     '*     expire  en  novembre  IfiSO,  et  Va  invUéJt  faire  cbuisîr  un  autre 

bàliment  pour  y  transporter  l'admiaistratiun  de  l'arrandisseincnt. 

U.  le  Préfet  s'est  occupé  de  celte  affaire,  mais  il  n'a  pas  encore 

de  projet  h  présenter  au  Conseil. 

Le  Sous-Préfet  et  le  Conseil  d'arroodisiement  de  Joigny,  (mt 
proposé  d'acheter  un  terrain  et  de  construire  un  hAIel  de  sout- 
préfecture.  Mais  H.  le  Préfet,  préoccupé  de  la  situation  finan- 
cière du  déparlement  pense  qu'il  est  d'une  bonne  administration 
de  s'en  tenir  actuellement  au  système  de  la  location. 

Le  Conseil  partageant  celte  opinion,  continue  l'allocalion  de 
9,000  fr.  pour  foyer  d'un  hAtel  de  sous-préfecture  à  J«igny. 


Total  du  soos-chapilre  III.    .    S,2S0 


S.-cliap.  IT.      Art.  1.  Achat  de  mobilier  pour  la  préfecture  .    .    1,20b  00 
—  Les  rcstauratious  opérées  dans  quelques-uns  des  apparle- 

Ildteli  de    ments  de  la  préfecture  rendent  indispensable  l'acquisition  d'un 
préfecture  et  mobilier  nouveau  qui  soit  en  rapport  avec  ces  chaugementa. 
dei.-prérco-  D'un  autre  cAté,  l'étal  de  vétusté  de  différents  objeto  nécessite 
*u-\f*'       ''"'  réforme  immédiate.  En  se  renfermant  dans  les  limites  des 
(Mobilier.)    règlements  qai  autorisent  à  réformer  I/IO'  du  mobihei  préfecto- 
ral. 

Le  Conseil  Général, 
Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet, 

Vu  l'étal  présenté  des  meubles  à  réformer,  d'une  valeur  d'a- 
chat de  l,2Ua  fr.  90; 

Considérant  que  les  meubles  dont  b  réforme  est  demandée 
ont  été  reconnus  hors  de  service  par  la  commission  de  recolle- 
ment; 

Considérant  que  celte  dépense  est  justifiée  par  l'ordonnance 
du  12  septembre  1842,  et  qnelle  reste  même  au- dessons  des  pré- 
visions réglementaires  ; 

Arrête  : 
H.  le  Préfet  est  autorisé  i  faire  procéder,  au  profit  du  dépar- 
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temeni,  A  la  *enle  det  meubles  désignés  dans  l'état  cinletsuf 
menlioDiié  et  dont  la  valeui  d'achai  s'ëlèVe  k  1,209  fr.  90. 

Pareille  somme  de  1,309  fr,  90,  destinée  à  les  remplacer,  se- 
ra ioscriteau  budget  de  1890. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  le  rapport  de  H.  le  Préfet  ; 

Vu  l'état  présenté  dans  la  session  de  1818,  de  divers  meubles   ^f  '^^^^ 
de  rbôteldela  préfecture,  d'une  Taleor  d'achat  de74afr.  60,  J* 
qu'il  est  utile  de  reformer  ; 

Considérant  que  l'année  derDJëre,  la  commission  de  recolle- 
ment, après  examen  des  meubles  dont  la  réforme  était  demandée, 
a  reconnu  qu'ils  étaient  hors  de  service; 

Qu'un  crédit  dépareille  somme  a  été  ouvert  au  budget  de  1849, 
à  l'effet  de  pourvoir  k  leur  remplacement  et  de  renouveler  partie 
du  mobilier  de  la  salle  du  conseil  de  préfecture,  du  cabinet  du 
secrétaire- gêné  rai  et  d'une  partie  des  bureaux;  mais  que  le 
Conseil  ayant  onûs  de  prendre  une  délibération  pour  autonier  la 
vente,  il  y  a  Ueu  de  réparer  aujourd'hui  cette  omission; 

ATTéle  : 

H.  le  Préfet  est  autorisé  à  faire  procéder  ft  la  vente,  an  profit 
du  déparkment,  des  meubles  désirés  dans  l'état  ci-deasus  men- 
tionné et  dont  la  valeur  d'acbat  s'élève  à  742  fr.  00. 

Art.  2.  Entretien  ordinaire  du  mobilier  de  la  pré- 
fecture     1,000    • 

Art  3.  Acbal  de  mobilier  pour  les  bursani  des  soni- 
préfectures Néant. 

Art.  4.  Entretieu  du  mobilier  des  bureaux  des 
sous- préfectures  : 

De  rarrondissement  d'Avallon  .     . 
de  Joigny  . 

—  de  Sens     .    . 

—  de  Tonnerre  . 
Arl.  S.  Frais  de  vente  du  mobilier  hors  de  service 


Total  du  sous-cbapitre  IV. 


Arl.  1.  Eclairage  et  menues  dépenses  d'entretien  des  ca-  g_(,|„„  y 
*«">« Néant.      Cuernemeot 

Art.  3.  Loyers  et  frais  de  baux  des  casernes  qui  de  la  gen- 

n'appartienuent  pas  au  département 18,600    •    dannerie. 

H.  le  Préfet  annonce,  dans  son  rapport,  que  cinq  baux  étaient 
i  renouveler  dans  le  cours  de  l'année  IStO,  savoir  :  ceux  d'A- 
vallon,  de  Cbéroy,  de  Villeoeuve-sur- Yonne,  de  Courson  et  de 
Noyers. 

Pour  la  plupart,  il  a  été  possible  de  traiter  avec  les  anciens 
propriétaires,  soit  aux  mêmes  conditions,  soit  en  leur  accordant 
une  augmentation  légère,  bien  compensée  du  reste  par  l'impoc- 
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D  demearc  d'eic- 

Lc  bait  de  la  caserne  d'Afallon  a  été  reaoDTelé  «ans  augmen- 
tation de  prit,  et  avec  des  réparations  aux  frais  du  propriétaire, 
s'élevant  à  une  somme  de  3,000  f.  Celui  de  la  caserne  de  Chéroy 
a  néccssilé  une  augmenlalion  de  loyer  de  SO  fr.  par  an.  Une 
augmenlatian  de  200  fr.  a  été  consentie  pour  les  bStiments 
servant  de  caserne  à  Villeneuve-sur- Yonne,  et  le  propriétaire 
a  exécute  des  travaux  d'agrandissement  et  d'appropriation  pour 
nue  somme  de  5,300  fr.  Le  renouvelleinenl  du  bail  de  la  ca- 
serne de  Cnursnn  est  assuré  aoi  mêmes  conditions  que  précé- 
demment. Enlin,  M.  le  Préfet  annonce  que  s'il  est  obligé  de 
renouveler  an  même  prix  le  bail  pour  le  casernement  de 
Koyers,  dans  le  cas  où  il  deviendrait  impossible  de  trouver  nn 
locnl  plus  convenable,  l'exécution  des  réparations  indispensables 
sera  préalablement  exigée.  Eq  résumé,  M.  le  Préfet  propose  et 
le  Conseil  alloue  une  augmentation  de  2110  fr.  au  crédit  voté 
l'année  dernière,  et  arrête  Tinscriplion  au  budget  de  ISBO  de  la 
lomine  de  18,600  fr.  pour  le  casernement  de  la  gendarmerie. 

Art.  3.  Indemnité  de  lilerie  aux  gendarmes.  .  .  400  fr. 
Total  du  sotu-cbapitre  V.    .    .    .    19.ooo  fr. 

La  Commission  des  finances,  fiappéc  de  la  progression  toujours 
croissante  qui  se  manifeste  dans  1c  prix  des  loyers  pour  les  ca- 
sernements de  gendarmerie,  dans  un  moment  surtout  où  le  re- 
venu des  bAtiments  éprouve  une  déprécialion  notable,  a  dO  en 
rechercher  les  causes.  Elle  les  attribue  spécialement  k  ce  que  les 
officiers  de  gendarmerie,  dirigés  par  des  motifs  fort  louables  sans 
doute,  mais  qui  ne  sont  pas  toujours  conformes  aux  intérêts  fi- 
nanciers du  département,  dans  le  but  d'améliorer  la  position  et 
des  hommes  et  des  chevaux  qui  leur  sont  confiés,  exigent  de  la 
part  des  propriétaires  des  appropriations  nouvelles  ou  des  aug- 
mentations de  logement  que  ceux-ci  ne  peuvent  consentir  sans 
une  élévation  plusou  moins  farte  dans  le  prix  du  loyer.  D'un  autre 
côté,  le  renouvellement  des  baux  n'a  souvent  lieu  qu'au  moment 
de  leur  expiration ,  et  l'administration ,  prise  au  dépourvu  ,  se 
trouve  exposée  A  subir  les  exigences  des  propriétaires.  Pénétrée 
de  ces  graves  inconvénients,  la  Commission  propose  au  Conseil 
d'exprimer  le  désir  que  le  renouvellement  des  baux  soit  as- 
suré au  moins  deux  ans  avant  leur  evpiration,  afin  que  les  con- 
ditions qui  y  sont  exprimées  puissent  être  soumises  en  temps 
utile  au  Consril  Général. 

M.  te  Préfet  s'oppose  h  ce  que  le  désir  exprimé  par  la 
Commission  fasse  1  objet  d'une  délibération  spéciale  dn' Con- 
seil General  :  il  s'empressera  d'y  déférer  par  convenance,' mais 
il  ne  peut  l'accepter  comme  obligation.  Les  frais  de  caserne- 
ment sont  pour  les  départements  une  des  dépenses  obligatoires 
auxquelles  les  Conseils  Généraux  ne  peuvent  se  soustraire. 
La  passation  d'un  bail  est  un  acte  purement  administratif, 
A  l'administration  seule  appartient  le  droit  de  choisir  les  locaux, 
de  fixer  le  prix  de  location,  et  le  département  ne  peut  refuser 
d'inscrire  à  son  budget  le  montant  du  lo^cr,  lorsque  surtout  le 
bail  a  reçu  la  double  approbation  du  ministre  de  la  guerre  et  da 
ministre  de  l' intérieur. 
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Un  membre  pense  que  le  Prcfcl  a  le  droit  de  passer  bail,  mais 
ne  peut,  par  cet  acte,  en^ger  le  départemefil  sans  l'approbntion 
du  Conseil  Général.  —  Ici  s'engage  une  longue  discussion  sur  la 
question  des  attributions  du  Préfet  et  du  Conseil  Général  ;  plu- 
sieurs membres  ;  prennent  part  et  développent  (tes  opinions 
contraires. 

Un  membre  pense  que,  dans  l'espèce,  ces  aftributinns  sont 
parfaitement  déGnies  et  limitées  :  en  eiïct,  un  bail  est  à  passer, 
c'est  un  acte  administratif,  et  au  Préfet  seul  appartient  le  droit 
de  le  conclure  à  telles  conditions  qui  lui  semblent  contenables  :  le 
prix  du  contrat  duit  être  acquitte,  un  crédit  est  nécessaire;  au 
Conseil  (iénéral  le  droit  de  le  voter.  Si  le  contlit  s'élève  entre  le 
Préfet  et  le  Conseil,  le  gouvernement  intervient  pour  le  vider. 

Un  membre  dit  que,  lorsque  le  Préfet  passe  un  bail  pour  le  ca- 
sernement de  la  gendarmerie,  il  y  a  trois  intérêts  engagés': 
c«Iui  du  département,  à  la  cbarge  dequilaloi  a  mis  les  dépenses 
et  dans  le  sein  duquel  la  gendarmerie  rend  des  services  ;  celui  de 
r£lat,  au  double  point  Af.  vue  de  la  police  générale,  représentée 
par  le  ministre  de  l'intérieur  ;  et  celui  de  la  force  publique,  re- 

Erésentée  par  le  ministre  de  la  guerre.  D'après  tes  règlements,  le 
ail  est  passé  par  le  Préfet  et  approuvé  par  les  deux  ministres. 
Or,  vouloir  accaparer,  pour  le  Conseil  Général,  l' appréciation  de 
CCS  baux,  c'est  violer  les  règlements  et  usurper  un  droit  que  le 
gouvernement  exerce  dans  un  intérêt  général. 

Après  cette  discussion,  la  commission  déclare  retirer  sa  prn- 
posiiion.  Uais  elle  est  aussitôt  reprise  par  un  membre,  soumise 
a  l'épreuve  du  vote  et  rejelée  par  le  Conseil. 

Art.  i".  Administration. 

Maison  d'arrêt  d'Auxerre.     .     .     .  3,3SO  f. 

'    —        d'Avallon ....  1,061 

—  de  Joigny.    .    .    .  1,040      }    7,S23  f. 

—  de  Sens     ....  1,038      ' 

—  de  Tonnerre.    .    .  1,036 
Le  crédit  porté  au  budget  de  1849  est  de  7,408  fr.';  rallocation 

proposée  pour  18S0  est  plus  forte  de  la  somme  de  2S  fr.  deslince 
a  élever  le  traitementdugardien-cbef  delà  prison  d'A  vallon,  qui, 
aux  termes  du  règlement  des  prisons,  a  droit  à  cette  augmen- 
tation. 

Art  2.  Régime  économique  :  nourriture  des  détenus  valides,  ui-jn,-  loié- 
acbat  et  entretien  des  vêtements  et  du  coucber,  blanchissage,        rîQur 
chauffage,  éclairage,  dépenses  d'inOrmcrie  et  d'bôpital,  menus 
objets  mobiliers;  ensemble 32,806  fr.  GO  c. 

Le  crédit  porté  à  cet  article  a  subi  une  augmentation  sur  celui 
de  l'année  1849,  s'élevant  à  2,002  (r.,  qui  est  motivée  par  la  dé- 
libération suivante  : 

Le  Conseil  Général  considérant, 
!■>  Que  la  moyenne  de  la  population  de  la  prison  d'Auxerre  a 
été  fixée,  durant  plusieurs  années,  h  60  individus;  mais  qu'elle  a 
été  au-dessODs  de  la  vérité,  le  nombre  des  journées  de  pré.^ence 
pour  l'année  1S48  s'étant  élevé  !i  23,2-^3,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  64;  que  pendant  les  deux  premiers  trimestres  do 
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1S49,  die  aélé  de  81;  qu'il  «t  facile  de  recomullre  âne  la  fiutioa 
d'une  moyenne  Irop  faible  donne  lien  i  de*  retarda  oani  les  paie- 
menls  des  founiisseurs,  et  amène  des  plaintes  contre  l'adminis- 
iralion  ;  que  le  seul  moven  de  prëfenir  ces  difficultés,  c'est  d'é- 
lever  cette  muyenne  de  la  population  dans  une  juste  proporlioa; 
en  conséquence,  le  Conseil  Général  la  fixe  k  6S,  ce  qui  augmeale 
le  crédit  ouvert  en  1S49,  pour  la  Dourriture,  de  9fl9  fr.  SO  c,  et 
vote  ladite  augmentation  pour  tSAO. 

2°  Que  les  objets  de  literie  et  de  véture  sont  enlreteoas  par  le 
sieur  Uilon,  avec  tout  le  soin  désirable;  mais  que  malEre  (ont 
son  zèle,  ils  n'en  sont  pas  moins  dans  un  grand  état  d^usure^ 

Sue  le  nombre  considérable  des  déleoas  et  la  faiblesse  des  crédits 
[loués  précéd«nmeoI,  pour  le  renouvellement  de  ces  objets,  en 
ontamcnélaprompledélérioralion;  qu'il  est  indispensable  de  dé- 
clarer hors  de  service  un  certain  nombre  de  ces  objets,  et  de  les 
remplacer  par  des  neufs  ;  considérant  qu'il  serait  encore  néces- 
saire de  faire  l'acquisilion  de  chemises  pour  hommes  et  ponr 
femmes,  ainsi  que  île  divers  autres  objets  ;  mais  que  les  finances 
du  département  ne  permettent  [Ils  de  faire,  quant  à  présent,  celle 
dépeuse;  le  Conseil  Général  Tote  seulement  la  somme  de  300  fr. 
demandée  par  H.  le  Préfet,  laquelle  sera  employée  par  moitié 
pour  les  articles  de  véture  et  de  coucber. 

3°  Que  la  moyenne  de  la  population  de  la  prison  de  Joigoy, 
qui  avait  été  filée  pour  les  années  précédentes,  à  24  individus,  est 
portée  par  H.  le  Préfet  h  30  pour  isito,  ou'il  y  a  lieu  d'adopterce 
cfaifTre  ;  en  conséquence,  le  Conseil  Général  vole  pour  celle  ang- 
mchtatioii  la  somme  de  7GS  fr.  30  c.  demandée  par  M.  le  Préfet, 
pour  la  nourriture  des  détenus. 

A»  Que  les  objets  de  literie  et  de  coucher  de  la  prison  de  Joi- 
gny  sont  dans  un  tel  état  d'usure  qu'il  est  indispensable  de  tes 
remplacer  en  partie  ;  en  conséquence,  le  Conseil  Général  vole  li 
somme  de  500  fr.  demandée  par  H.  le  Préfet,  pour  Mre  employée 
à  l'acquisition  d'objets  de  coucher  et  de  véture. 

La  Commission  des  élablissemenls  publics,  dans  sa  visile  i  U 
prison  d'Auxerre,  a  constate  que  le  régime  économique  ne  liine 
rien  à  désirer;  mais  elle  a  remarqué  que,  malgré  tous  lessoinsdn 
siciir  Milon,  le  linge  ëlait  en  très-mauvais  état  et  aurait  besoin 
d'élre  renouvelé  en  partie. 

La  Commission  a  également  remarqué  que  les  femmes  déte- 
nues étaient  sans  ouvrage,  et  elle  exprime  le  désir  qu'il  leur  en 
soit  procuré  le  plus  lAt  possible, 
déle      Par  une  circulaire  du  Ï3  novembre  i848,  M.  le  ministre  de  ria- 
OUI  ter  leur  a  décide  qu'à  t'avenir  les  jeunes  détenus  seraient  immé- 

dialement  transférés  dans  lesmaisons  à  eux  assignées,  aumojen 
de  voitures  publiques.  Le  Conseil  apprend  avec  salisfaclionqaa 
M.  le  ministre  a  ainsi  répondu  au  vœu  émis  dans  sa  sessioa  de 
1848. 
Art.  3.  Dépenses  diverses ,  réparations  locatives.        380   ■ 

Arl.  4.  Dépenses  des  dépôts  de  sûreté S,3SS   » 

Art.  5.  Dépenses  communes îî(  W 

Total  du  sous-cliapitrc  VI.     .    .    .  43,3a  il 
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La  commane  de  Tonc;  a  mis  un  louable  emprescement  k  Dépdtdeia- 
déférer  aa  tœu  qu'avait  exprimé  le  Conseil  Général  pour  la      reté  de 
prompte  construction  d'un  dépôt  de  sûreté  an  chef-lieu  de  celle      Touc;. 
commune.  Le  Conseil  Général  apprend,  avec  aatisfaction,  que 
les  travaux  sont  adjugés,  cl  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la 
coostrocUon  sera  acbevée  avant  l'biver. 

En  attendant  la  loi  à  intervenir  sur  Porganiiation  canlonile, 
et  sous  toute  réserve  des  droits  du  département,  sur  la  question 
des  lovers,  le  Conseil  Général,  sur  la  proposition  d'un  membre 
et  l'avis  favorable  de  H.  le  l^réfet,  alloue,  sur  l'exercice  18S0, 
une  somme  de  200  fr.  pour  la  première  année  de  location  du 
dépôt  de  sûreté  de  Toucy,  laquelle  ne  courra  que  da  jour  ob 
le  département  aura  été  mis  en  pouession  du  dépdt. 

Le  Conseil  Général, 

Va  la  lettre  de  H.  le  Maire  de  Villenenie-l'Arcbevéqne,  en  Dépôt  do  lù- 
date  da  S  mai  dernier,  lequel  communique  i  H.  le  Préfet  l'offire    retéde  Ville- 
faite  au  département,  par  un  habitant  de  sa  commune,  de  cons-  nenve-l'Ar- 
Iruire  an  dépôt  de  sQreté  ft  Villeneuve,  dépôt  qui  serait  com-    cheféqne. 
posé  de  deux  cellules  au  rex-de-chaussée,  de  4  mètres  carrés 
chacune;  de  deox  chambres  au  premier  étage  avec  deux  ca- 
binetsj  d'un  grenier  et  d'une  cave,  moyennant  on  bail  de  18  ou 
S7  ans,  et  un  lojer  annuel  de  300  fr.  ; 

Considérant  qne  Villeneuve-V Archevêque  est  nn  lieu  de  pas- 
sage important; 

Que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  les  gendarmes  sont  obligés 
de  loger  cl  de  garder  à  la  caserne  les  prisonniers  assez  nom- 
breux qu'ils  conduisent; 

Que  c'est  là  tout  h  la  fois  une  entrave  et  un  danger  pour  le 
service  ; 

Autorise  M.  le  Préfet  à  traiter  avec  l'auteur  de  la  proposition 
sus-visée,  poorla  construction  d'un  dépAt  de  sûreté  à  Villeneuve- 
l'Archevêque,  moyennant  une  location  de  18  ou  27  ans  ;  mais  1 
la  condition,  qui  serait  insérée  dans  le  bail,  que,  pour  le  cas  oii 
la  dépense  de  construction  ou  de  location  des  dépôts  de  sArelé 
serait  mise,  par  la  loi  à  intervenir  sur  l'administration  cantonale, 
à  la  charge  des  communes  ou  de  la  commune  chef-lieu  de  can- 
ton, le  département  serait  dbpeosé  de  l'exécution  dudit  bail.  Il 
alloue,  à  cet  etTel,  au  budget  de  1800,  la  somme  de  300  fr. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  les  délibérations  du  Conseil  municipal  de  Vermenton,  en  Dépôt  de  tQ- 
dale  de»  11  février  et  8  août  derniers;  reie  do  vor- 

menton. 

Vu  la  proposition  faite  par  la  dame  veuve  Niore  de  vendre  au 
déparlement,  moyennant  18,000  fr.,  payables  en  neuf  années, 
la  maison  qu'elle  possède  k  Vermenton,  où  est  élnblie  la  caserne 
de  gendarmerie,  maison  ayant  un  jardin  sufiisiimment  spacieux 
pour  permettre  d'y  construire  un  dépôt  de  sûreté  ; 

Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet; 

Considérant  que  la  réunion  du  dépôt  de  sûreté  1  la  caserne  de 
gendarmerie  présenterait  un  avantage  évident,  tant  pour  l'éco- 
nomie que  pour  les  facilités  du  service  ; 
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Que  le  bail  fait  avec  la  commane  de  Vermcnlon,  pour  ta  loca- 
tion de  la  tour,  '.où  est  établi  le  dépAt  de  lArelé,  expire  le  1"' 
janvier  18S1  i 

Que  la  ville  de  Vermenton,  dans  les  délibérations  précitées, 
annonce  l'iolenlion  de  diiposer,  pour  l'agrandissement  du  pré- 
toire de  la  justice  de  paix, du  focal  qu'elle  loue  au  département,  et 
de  n'en  point  renouveler  le  bail,  à  son  expiration; 

Qu'il  importe,  par  conséquent,  que  le  département  se  melle 
en  mesure  de  s'assurer  un  autre  local  i 


Qo'il  est  à  croire,  ainsi  qu'on  l'a  dit  dans  une  délibération 
précédente,  que  la  loi  ï  iotervenir  déterminera  sur  qui,  du  dé- 

Eiartcmcnt  ou  des  communes,  devra  peser  la  dépense  relative  à 
a  coostructioo  ou  aux  loyers  des  dépâls  de  sûreté; 
Qu'il  n'y  a  donc  aucun  péril,  pour  le  Conseil,  à  surseoir,  en 
l'état,  à  toute  résolution  à  prendre  relativement  au  dépAt  de 
sûreté  de  Vermenton; 

Ajourne  jusqu'à  sa  session  prochaine  la  détermination  i  pren- 
pre  en  ce  qui  concerne  le  dépAt  de  sûreté  de  Vermenton,  en  iu- 
vitanl  M.  le  Préfet,  dans  te  cas  où  la  loi  i  intervenir  mellraît  à 
la  charae  des  déparlements  les  dépenses  de  construclion  ou  de 
loj'er  relatives  aux  dépAts  de  sûreté,  i  trailer,  soit  avec  la  veuve 
Nioré,  soit  avec  tous  autres,  sous  réserve  de  l'approbation  du 
Conseil  Général,  pour  l'acquisition  ou  la  location  d'un  local 

Propre  è  y  établir  un  dépûl  de  sûreté,  en  faisant  dresser,  par 
architecte  du  département,  les  plans  et  devis  nécessaires  pour 
cette  construction. 

;.  Art.  1.  Eclairage  el  réparations  locatives  des  bâti- 
ments   i)[    Ile 

M    —  %,  Loyers  de  bâtiments 300  ■ 

■    —  3.  Entretien  du  mobilier 900  n 

—  4.  Achat  et  renouvellement  du  mobilier.     .  300  >i 

—  ff.  Frais  de  vente  de  meubles  hors  de  service.  »  >i 

—  6.  Menues  dépenses  et  frais  de  parquet.    .     .  8,050  > 

—  7.  Menues  dépenses  des  justices  de  paix.    .  1,850  » 


Total  du  sous-cbapilre  VU.    .    .    11,100    - 

8^lMp.VUI. 

„    ~T~        Article  unique.  Chauffage  et  éclairage 300    « 

Corps  de  g»T- 
de  de  la  pré-  ^^^^_— 

S.-chap.  IX.  ^^  Conseil  Général, 

r'oolol'"'  aT  Af"^'*^  **  répartit,  comme  il  suit,  les  crédits  alloués  au  budget 
parlcmenia"  ^^  iSSO,  pour  le  service  d'entretien  des  routes  départementales 
[7s.  qui  peuvent  trouver  place  dans  la  première  section  du  budget. 
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Art.  1.  Boute  ml.  De  Sens  à  Nemours.     .     . 

—  2.      —    Wt  bU.  De  Subliany  à  Villeroy, 

—  3.      — •    n'  2.  De  Chéroy  à  Bray-sur- Seine. 

—  4.      —    n"  3.  De  Jojgny  à  Toucy.     .     . 

—  5.      —    n"  4,  D'Auxerre  à  Nogeot-s.-Seii 

—  6.      —    D"  B,  De  St-Fargeau  à  VinceHes. 

—  7.      —    n"  6.  De  Tonoerre  à  Aïallon. 

—  8.      —    n"  7.  D'Avallon  k  Lormes.  . 

—  ».      —    n'ê.  DeCussy-lesForgesàSemur, 

—  10,      —    n"  9.  D'Aisy  à  Moatargis.   .     .     . 

—  II.      —    n»  9  M*.  De  la  porte  dEgleny  à  la 

porte  de  Paris 

—  1%      —    o"  10.  De  S.-Fargeau  à  Hontargis. 

—  13.      —    W>  11.  De  Joigny  à  Avallon.    . 

—  14.      —    n"  13.  De  Joigny  à  Montargis. 

—  IS.      —    n"  13.  DeSensâNogent-s.-Sei 

—  1«.  —  no  14.  De  Germiany  aux  Croates, 
n-  IS.  D'Avallon  à  Monlbard.  .  . 
no  16.  De  Tonnerre  à  Bar-s.-Seine. 

—    n°t7.  DeCoursoniDicy.    . 
*. —    n"  18.  De  Nuits  à  Laignes.  . 

—  20.  Traitement  des  conducteurs.     .     . 

—  21.  Béserve  pour  dépenses  diverses.     . 

—  22.  Indemnités    proporlionncUes  aui  iDgé- 

nieors 


—  17. 

—  18. 

—  1». 

—  i9bù.- 


Total  du  sous-cbapitre  IX. 


S,oO<K  > 

500  > 

7,000  . 

g,  100  I 

18,100  > 

10,120  ■ 

11,900  > 

4,500  > 

2,100  . 

19,800  ' 


4,000  » 

20,&00  » 

2,800  •> 

0,000  •• 

1,600  ' 

3,000  11 

S,300  » 

10,700  -  ; 

1,426  09 

1,400  » 

1,273  Ot 
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Va  membre  a  fait  remarquer  ([ne  U  route  n°  11,  de  Joigny  à 
Avallon,  dont  le  crédit  d'entretien,  porté  à  20,600  fr.,  est  plus 
élevé  que  Tannée  dernière,  va  se  trouver  considérablement  dé- 
chargée par  suite  de  l'ouverture  du  chemin  de  fer;  son  entretien 
devra  nécessairement  éprouver  une  notable  réduction.  Plusieurs 
routes,  par  le  même  mutif,  vont  se  trouver  dans  le  même  cas. 
It  appelle,  eu  conséquence  la  sérieuse  attention  de  M.  le  Préfet 
sur  cet  objet,  atin  que  pour  la  prochaine  session,  le  fonds  d'en- 
tretien des  roules  soit  soumis  à  une  nouvelle  rcparlilion. 

Article  unique.   Subvention  du  département,  y  compris  le    S.-cbap.  X. 

traitementde  rinspccleur 81,800'  n»  Enfantitroo- 

LeCon»nC«nér.l,  'm'^'°' 

'Vu  les  propositions  faites  par  M.  le  Préfet;  > 

Statuant  sur  la  demande  de  crédit  pour  U  dépense  do  service 
des  enfants  trouvés  en  18S0,  alloue,  pour  être  ioscrite  au  budget 

départemental,  la  somme  de 81,800'  "= 

Laquelle  somme  jointe  : 
Au  fiers  du  produit  présumé  des  amendes.     .     .      1,800    <■ 

Et  à  la  cotisation  des  communes 12.000    " 

Forme  le  total  de  la  dépense  évaluée  à.    .    .    68,300    » 

Le  Conseil  Général,  S.-Chap.  XI. 

Vu  les  propositions  de  H.  le  Préfet,  qui  règlent,  comme  il  suit,     Aliénés. 
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h  dépense  de  l'isilc  dé  parlementai  des  aliénés,  pour  l'année 
ISBO. 

Dépenses  de  tout  genre,  pour  un  nombre  moyen  de  SOS  alié" 
nés,  à  raison  de  1  fr.Tun «7,878'-' 

A  déduire  : 

««  Pensions  i  la  chaîna  des  aliénés.  16,000'  >  \ 

2"  Portions  de  pensions  à  la  charge  | 

des  communes 6,000    ■  i 

3'  Produit  de  la  vigne  et  du  jardin  I     ,_  q..  „ 

delasile 1,800    .   f     M,»«3  » 

4°  Pensions  des  aliénés  de  la  Reine,  \ 

à  raison  de  1  Tr.  13  c.  par  jour.  11,7S3    »    I 

So  Recettes  diverses 409  Sfi  ' 

Béate  à  la  charge  du  département.     .     .     61,912  73 
Frais  de  transport  et  de  noarrilare  d'aliénés  indi- 
gents   appartenant    bu  département  de  TYonne 
ci J,M7  M 

Total  général 83,S00  M 

La  dépense  pour  les  aliénés,  en  18S0,  sera  de  : 

Ressources  particulières 35,963  ït 

Allocation  départementale 61,912  71 

Total 97,875    • 

El  fixe  de  la  manière  suiranlele  montant  de  la  sub- 
vention départementale  à  porter  au  budget  de  1880  : 
Art.  1''.  Aliénés  â  la  charge  du  département.     .    6t,0l3  71 
Art  2.  Frais  de  transport  et  de  nourriture  d'aliénés 
indigents 1,887  U 

Total  du  sous-chapitre  XI.    .    .    63,tH}0  > 

l.e  membre  de  la  4- commission,  rapporteur  du  budget  de 
l'asile  des  aliénés,  croit  devoir  appeller  l'atlentian  du  Conitil 
sur  un  vote  relatif  à  cet  élublisscmcnt,  et  qui  a  été  émbdansuH 
précédente  séance  pour  opérer  un  virement  de  fonds.  Si  ce  roW 
n'était  pas  sullisamment  expliqué,  on  pourrait  supposer  qo'ilK 
rapporte  à  une  allocation  nouvelle.  Il  donne  des  explications  qii 
ont  pour  résultat  de  bien  caractériser  la  nature  du  vote,  etdt 
ne  laisser  au  Conseil  aucun  doute  &  ce  sujet. 

U.  le  Rapporteur  du  budget  profite  de  cette  circonstinr) 
pour  émettre  le  vieu  qu'à  l'avenir,  toutes  les  affaires  qui  eolni- 
nent  une  allocation  de  fonds,  après  avoir  subi  l'examen  el  11 
discussion  dans  les  commissions  auxquelles  elles  appartienoeDl, 
soient  renvoyées  h  la  commission  des  finances,  pour  y  être  Hn- 
mises  à  un  travail  de  classement.  On  éviterait,  par  ce  moyen, 
toute  erreur  ou  confusion  qui  pourrait  se  glisser  dans  le  vote  àa 
budget. 
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Article  unique.  Fraii  d'impression  des  budgets  et  comptes.    .  S.-clisp.  Xll , 
l.ooof  »  — 

^^.^^^^^^    ImpreMiont, 

Alt.  1.  Appointements  de  rarchidite SiSOCM  ■•   s.-ch.  XIII. 

Le  classement  des  archives  historiques  et  administrati*es  du  — 

département  a  été  continué,  pendant  le  cours  de  1S49,  avec  le     Arcbivet 
même  soin  que  pendant  les  années  précédentes.  Le  Conseil  se  dn 

plaît  k  témoigner  de  nouveau  sa  satisfaction  à  U.  Quintin,  ar-  déparlemeol. 
cfaÏTÏsle  du  déparlement,  pour  le  lèle  qu'il  déploie  dans  l'eiécu- 
tion   du  travail  confié  à  ses  soins,  et  qui,  chique  année,  donne 
des  réinltalsnouveaaxet  intéressants. 

Art.  2.  Belîure  do  Voni(«ur 140    m 

Considérant  que,  depuis  1844,  les  volumes  du  Moniteur,  dont 
s'est  accru  h  bibliothèque  de  la  préfecture,  n'ont  point  été  reliés; 

Qu'il  est  urgent  de  recourir  à  ce  moyen  de  conservation  pour 
celte  importante  collection; 

Le  Conseil  Général,  sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  vote, 
pour  la  reliure  des  années  184»,  1846,  1847,  1S4S  et  184»,  la 
somme  de  140  fr. 

Arl  3.  Frais  de  bureau 100    » 

Art.  4.  Achat  de  chartes  el  manuscrits.     ...       200    ii 

Total  du  son»-chBpitre  XIII.    .    .    a,740r  «> 

Va  la  proposition  de  U.  le  Préfet; 

Considérant  qu'il  importe  de  sanver  de  ta  destruction,  des 
chartes  et  parchemins  intéressant  l'histoire  du  pays;  qu'il  con- 
viendrait d'acquérir  plusieurs  manuscrits  et  pièce*  concernant  le 
baillage  de  Sens,  dont  la  vente  aura  lieu,  d'ici  i  quelques  jonrs, 
par  snite  du  décès  de  M.  Tarbé  ; 

Le  Conseil  Général  vote  pour  cet  objet,  et  pour  acquitter  les 
avances  faites,  par  M.  Quentin,  pour  l'achat  des  cbartesde  Cbam- 
pigny,  une  somme  de  SOO  fr. 

Pour  rassurer,  sur  certaines  craintes  qui  lui  ont  été  manifes- 
tées, M.  le  Préfet  annonce  que  l'archiviste  du  département,  qu'il 
a  délégué  k  cet  elTet,  se  rendra  immédiatement  i  Sens,  afin 
d'assister  à  la  vente  de  H.  Tarbé,  et  de  former  opposition  &  la 
>ente  de  tout  titre  qui  pourrait  appartenir  au  déparlement. 

Art.  1.  Frais  de  translation  elde  nourriture  de  route  de  pré-  c     i,   vrv 

venns  ou  de  condamnés 1,100    »      • 

Art.  2.  Fraîsderouteauxvnyageursindigents.  .  S,OOD  <i  Dépenses  di- 
Art.  3.  Frais  de  tenue  des  assemblées  électorales.  400  n  ^^^  o^' 
Art.  4.  Frais  de  confection  des  tables  décennales 

de  l'état  civil »    >i 

Art.  0.  Mesures  contre  les  épidémies 2,000    » 

Dans  sa  dernière  session,  le  Conseil,  justement  préoccupe  de 
rinvasiun  possible  du  choléra  dans  le  département,  avait  ouvert 
au  budget  de  1849  un  crédit  de  2,000  fr.,  pour  subvenir  aux 
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premières  mesures  pour  combattre  le  Héau.  L'cTcnement  est 
raaibeureusement  Tenu  justiQer  ses  craintes  et  ses  prévisions. 
U.  le  Préfet,  dans  son  rapport,  annonce  que  la  somme  mi!>e  k  sa 
disposilioo  a  reçu  son  emploi,  et  lui  a  permis  de  distribuer  quel- 
ques sKcouTi  dans  les  localités  alLeintes  par  l'épidémie,  el  d'at- 
tendre des  secours  plus  considérables  du  Ministre  qui  se  sont 
élevéi  à  la  somme  de  S,100  ff.  L'épidémie  paraît  arrivée  à  son 
terme,  mais  elle  peut  reparaître  et  radminislratiun  ne  doit  pas 
rester  dépourvue  de  ressources  eo  présence  d'une  pareille  éven- 
lualilé.  En  conséquence,  le  Conseil,  sur  la  propusition  de  M.  le 
Préfet,  inscrit  au  budget  de  1830  une  somme  de  2,000  fr.  pour 
être  empltiji^e  en  secours,  soit  contre  le  progrès  de  l'épidémie, 
soit  comme  subvention  pour  venir  en  aide  aux  veuves  et  aux 
orphelins  des  victimes  du  Qéau. 

Art.  6.  Mesures  contre  le:!  épiiootics 150    » 

Art.  7.  Primes  pour  la  destruction  des  animaux 
nuisibles 1,000    » 

Art.  8.  Entretien  de  la  toiture  cellulaire  dépar- 
tementale   >i     ti 

Art.  9.  Hcntc  due  par  le  déparlement  à  l'hospice.     S,SOO    .i 

Total  du  sous-chapitre  XIV,     .     .     .     12,1M    ■ 


Rente  due  i      I^"^  renie  de  2,B00  fr.  est  due  par  le  département  à  l'hospice 

l'hospice      d'Auxerre;  cette  rente  est  le  résultat  <le  1  acquisition,  faite  par 

d'Auierre.    le  département,  des  terrains  et  bâtiments  de  l'asile  des  aliénés. 

Jusqu'à  ce  Jour  on  a  fait  figurer  celte  somme  de  3,500  fr.,  comme 

dépense,  au  budget  de  l'établissement. 

M.  le  Préfet,  désirant  faire  droit  aux  réclamations  de  la  com- 
mission de  surveillance  de  l'asile,  propose  au  Conseil  d'impuler 
cette  somme  de  3,000  fr.  sur  le  budget  départemental,  el  de  la 
retrancher  de  celui  de  l'asile,  se  fondant  sur  ce  que  cette  rente  n'a 
rien  de  commun  avec  l'entretien  annuel  des  aliénés. 
Le  Conseil  Général, 
Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ; 

Considérant  que  la  rente  due  à  l'hospice  d'Auxcrre,  împulée 
jusi^u'è  ce  jour  sur  le  budget  de  l'asile  des  aliènes,  est  une  dette 
qui  présente  un  caractère  essentiellement  départemental,  et  doit 
Ugurer  au  budget  du  département; 

Arrâle  (|ue  la  somme  de  2,500  fr.,  monUnt  de  cette  rente, 
sera  inscrite  au  budget  de  18S0. 

S,-chap.  XV.  Le  Conseil  alloue,  comme  il  suit,  au  budget  de  1830,  les  som- 
—  mes  portées  en  dépense  au  sous-chapitre  XV  de  la  dette  dépar- 
Delle  dépar-  lementale  appartenant  aux  exercices  l8fS  et  antérieurs  : 

icmenlale 

ordinaire  ou  DcQcildelStS  : 

Srdép"n.«  ^'^    *■  "«"iemnité  de  literie  due  aux  gendarmes.  ISor   « 

diverst^  ap-    —    2.  Ilestc  sur  les  dépenses  du  service  des  pri- 


byGoot^lc 


79 

• —    3.  Frai»  de  vente  de  boii  de  démolition  Tailc 

au  palais  de  justice  d'Avallon.     ...  1245 

—  4.  Réparations  au  corps-de-garde  de  la  pré- 

fecture   206  80 

—  5.  Frais  de  séjour  d'enfants  trouvés  dans  les 

bospicrs  de  Paris. 11    » 

—  6.  Frais  de  séjour  d'aliénés  dans  dirers  hos- 

pices  2,333  9S 

—  7.  Frais  de  transport  d'aliénés 1S4  83 

—  8.  DA  à  SI.  l'erriquet  pour  impressions  rela- 

tives à  la  liste  du  jury SO    •) 

—  t).  DâàM.U.  Perriquet  et  Gallut  pourimpres- 

sioDS  relatives  aux  élections.    .    .    .        037    » 

—  10.  Frais  de  séjour  et  de  transport  de  condam- 

nés          785  13 

—  11.  DA  à  U.  ûallot  pour  impression  des  comp- 

tes   100    - 

—  12.  Secours  déroute  aui  voyageurs  indigents.  12,191  40 

—  13.  Primes  pour  destruction  de  loups.  .     .     .  iSfl    ■ 

—  14.  Asile  desa1iénés;déf)citde  1R4S.     .     .     .  1,042  26 

—  13.  DO  à  Hnguel  pour  l'entretien  des  bïtiments 

de  l'asile  des  aliénés 208  99 

—  15.  DAàU.  Westrich,  horloger,  pour  remon- 

ter les  pendules  de  la  préfecture.     .     .  1M>    » 
Déficit  de  1847  : 
Art.    1.  Frais  de  séjour  d'aliénés  dans  divers  hos- 
pices           888  63 

~-     2.  Frais  de  séjour  d'aliénés  dans  les  hospices 

de  Paris 1,703  03 

—  3.  DA  au  concierge  du  dépât  de  sbreté  de  Si- 

Fargeau  pour  fournitures  diverses.  .     .         133  18 

—  4.  Frais  de  transport  d'aliénés 67  43 

—  S.  Dû  au  S'  Marsailie  pour  entretien  des  toi- 

tures des  bâtiments  départementaux  de 

Sens 43  3« 

—  6.  loyer  du  dépôt  de  sûreté  de  Vermenton.         IBO    u 

Déficit  de  1846. 
Art.    1.  DA  i  M.  Sougéres  pour  loyer  de  la  caserne 

de  Sens 373    " 

—  2.  Frais  de  séjour  d'enfants  trouvés  à  Paris.         213  S4 

—  3.  Frais  de  s^our  d'aliénés  dans  divers  hos- 

pices   801  95 

—  4.  Dû  au  S'  Martinot,  vétérinaire,  pour  visite 

de  chevaux  morveux 10    " 

—  5.  DA  au  S'  Bertrand  pour  loyer  de  la  ca- 

serne d*Ancy-le-Franc 200    " 

—  6    Reste  dû  à  la  ville  de  Villeneuve -l'Arche- 

vêque pour  secours  aux  voyageurs.     .  22  20 

—  7.  Loyer  du  dépôt  de  sûreté  de  Vermcnton.         iso    " 


Total  du  sous-chapitre  \V.     .     .     .     27,890  34 

A  l'occasiiin  d'observations  faites  par  un  membre,  sur  IVIé- 
VAtiun  du  chiffre  de  l'art.  12,  pour  secours  de  roule  aux  voya- 
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gcurs  indigenU  pendant  1848,  aniqueliei  H.  le  Préret  a  ré- 
pondu, le  Conseil  Général,  sur  la  proposition  d'un  de  ses 
membre!,  émet  le  vœu  que  l'idministriitiun  réduise  le  chiffre  de 
30  centimes  par  mjriamètre  alloués  aux  TOjragcun  indigents 
lorsque  ceux-ci  prendront  la  Toie  de  fer. 

B  j™.  a«  Le»  recettes  de  la  2'  section  sont  ainsi  établies  : 

18M.  ^"'"'^  ''*'"»  '^*  **"■ 

—  Arl.  1.  Fonds  libres  sur  Ici  centime*  facultatif*.       1,III2'7I' 

S»  SmUoo.     _    j_       sur  les  produiU  de  propriétés.       Ï.OÏ»  M 

Recfltlei.      —    ^-       ""^     '"^  '^^  contingents  commu- 
naux         1,396  M 

Recettes  de  la  S' section. 
Art.  1.  S  centimes  sur  la  contribution  foncière  et 

personnelle 108,073  S5 

—  2.  Snbvenlinns  communales  pour  traTaux 

neufs  des  ronlcs 38,304  80 

—  3.  Produit  des  rétributions  payées  par  le* 

droguistes 2,000    •' 

~    4.  Produit  du  legs  Crocbot 300    •> 

—  S.  neversemenl  de  sommes  irrégulièrement 

payées  aux  ingénieur* 3,110  02 


Total  des  recettes  de  la  »  section.    .    153,173  M 


Budeet  de  ^'^  Conseil  fixe,  comme  il  suit,  les  dépenses  de  la  3*  section 

1850.  du  budget  départemental  : 

ëZ^i  ^^-  '-  Construction  d'un  deuxième  bttiment  hospitalier  i 

V  secuon.    ,,3^^^  ^^^  aliénés  (quartier  des  femmes) 10,020  09 


Le  Conseil  Général,  dans  sa  session  de  1848,  a  voté  la  cons- 
caltalÎTCi.    truction  d'un  deuxième  bâtiment  hospitalier  i  l'asile  des  alié- 

nés,  quartier  des  femmes 

S.-**.  XVI. 

—,  Le  montant  du  projet  approuvé  s'élève,  rabais  et  honoraires 

Travaiii     de  l'architecte  déduits,  à 03,882    ■ 

"*"''»  '^l  11  a  été  alloué,  sur  rexercice  18*1),  y  compris  la 
,.ÎÎ!L.-  '  part  fournie  par  le  2"  fonds  commun,  un  premier  à- 
P"?*""/""    compte  de. '.....    24,833    - 


(aux. 


Il  reste  à  créditer.    .    .    38,029    ■ 

Une  erreur  commise,  l'année  dernière,  dans  l'évaluation  du 
solde  des  travaux  du  bâtiment  des  bains  a  lai«sé  sans  emploi  une 
somme  de  g,IKlO  fr.  19  c,  que  H.  le  Préfet  propose  d  aflecler 
aux  travaux  du  deuxième  bâtiment  hospitalier  en  cour*  d'exé- 
cution. 
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F.D  coDièttucnce,  il  affecte  aux  IrsTaui  restant  h  exécuter: 
l»  Le  fonds  de  9,500  Tr.  10  c.  non  cmptuyc  s 

i»49 a.sco  li* 

20  Une  somme  de  10,026  fr  OO  c.  à  inscrire  au 
budget  de  18S0 10,020  09 

10,926  28 


Et  il  sollicite  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  une  somme  de 
iS,000  fr.  sur  le  '2'  fonds  commun  pour  la  même  destination. 

Le  Conseil  insiste  vivement  auprès  de  M.  le  Ministre  pour 
l'obtention  de  ce  secours,  qui  lui  paraîtra  d'autant  plus  équi- 
table, que  dans  la  réparlilion  déjA  faite,  entre  les  départements, 
du  1"  fonds  commun,  celui  de  l'Yonne  a  obtenu  70,000  fr.  de 
moins  que  l'année  dernière. 

Ledirecleurdel'asiledesaliénésetla  commission  desurveillanceConstf  union 

dcmandeDtlacoDstructiond'unpremierbatimenlhospitalierdsns  d'un  hâli  - 

le  quartier  des  hommes.  Le  Conseil  partage,  avec  M.  le  Préfet,  ment  ho'pi- 

le  regret  qu'il  lui  soit  impossible  d'entreprendre  la  construction  lalier  iqiiar- 

d'un  quartier  nouveau  avant  que  celui  qui  est  en  cours  d'exécu-  (ierdeibom- 

tion  soit  achevé  et  soldé.  »"''*■ 

Art.  2.  Assurance  des  bâtiments  départementaux  contre  l'in- 
cendie          431  2» 

Total  du  «ous-chapitre  XVI,     .    ,     .     (0,487  38 

Le  Conseil  Général  arrête  e(  répartit,  comme  il  suil,  les  cré-  c   i-u   Tyi, 
dits  destinés  à  l'entretien  des  routes  départementales,  pourlSSO,    '"  J_^ 
et  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  la  V'  section.  ~  . 

Art.   1.  Routen.  18.DeNuitsàLaipies.     .    .    ,      9, IBS  M    * '^e"  rtV« 

—  2.       —    n.l9.DeSaint-AubinàMéiillea.     .       4,000    •    TmenlX 

—  3,      —    n.  20.  D'Auterre  A  Véït-laj.      .     .      3,650    »     d  omr.i"es 

—  4.      —    n.  21.  D'Auierroâ  Semur.  .     .    .      3,700    »         d.in  "^ 

—  S.      —    n.  2-2.  D'Au\erre  à  Cosne.     .     .     .      4,400    »      l'culictit'ii) 

—  e.      —     n.  23.  De  Courtenay  à  Villcneuve- 

la-Gujard 4,500    ■> 

—  7.      —    n,  24.  D'Auïcrre  h  Donzy.     .     .     ,      2,700    >i 

—  8.      —    n.  29.  De  Lucy-le-bois  à  Cussj'-lcs- 

Forecs 2,100    » 

—  ».      —    n.  26.  De  Tonnerre  â  Cbauurce.     .      1,900    » 

—  10.      —    n.  27.  De  Joigny  àCourtcnay.  .     .      2,000    • 

—  11.      —    non  classée  de  Saint-Bris  U  Luc;- 

le-Buis 1,900    << 

—  12.      —    n.  20.  D'AuietTc  i  Véielay  [subven- 

tion communale] 26,268  74 

—  13.      —    n.  21.  D'Aunerro  à  Semur(id.).     .      6,000    >• 

—  14.      —    n.  23.  De  Courlenay  à  Villencuvc- 

la-Gnyard  (id.) 1,000    >< 

—  146ii.—    n.24.  D'AuxerrcàDoniy  (td.)..     .      3,333    •• 

—  IB.  Salaire  des  cantonniers-chefs 22,000    » 

En  I8t9,  les  routes  départementales  étaient  surveillées  par 

28  cantonniers -cheb,  dont  le  salaire  s'élevait  à  18,720  fr.  Bt.  le 
l'réfet  propose  d'en  élever,  pour  1830,  k-  numbrc  à  32,  et  d'ins- 
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criro,  pour  cet  objet,  aa  budget  une  somme  da  34,000  fr.  Celle 
augmen talion  de  crédit  résulte,  non-seulemcDl  de  la  création  de 
4  nouTcauK  cantunniers-chcrs,  mais  encore  d'un  supplément  d« 
salaire  accordé  h  cta  agents  par  suite  de  l'obligation  qui  leur  est 
imposée  de  fournir,  aui  cantonniers  ordinaires  de  leur  brigade, 
les  balais,  qui  jusqu'à  ce  jour  étaient  payés  par  l'administralion. 

Un  membre  s'oppose  h  la  création  de  4  nouveaux  cantonniers. 
Lesbesoinsdusemcen'ontpasaugmenlédepuLsunan,demanicrc 
à  ce  qu'elle  puisse  être  utilement  justifiée  ;  les  dépenses  du  per- 
sonnel  Tont  tellement  croissant  qu'elles  absorbent  une  grande 
partie  du  fonds  d'entretien  ;  il  repousse  aussi  l'augmentation  de 
traitement  qui  est  d'autant  plus  inopportune  que  les  salaires 
tendent  partout  i  diminuer.  Il  propose,  en  conséquence,  une  ré- 
daction de  3,000  fr.  sur  le  crédit  demandé. 

M,  le  Préfet  s'attache  à  combattre  la  réduction  :  les  canton- 
niers-chefs sont  des  employés  très-utiles  au  service,  et  dont 
l'institution  n'a  pas  peu  contribué  k  amener  les  roules  dans  te 

Sarfait  état  de  viabilité  qu'elles  présentent  aujourd'hui,  lis  sont 
la  fois  des  agents  de  surveillance  et  des  ouvriers  intelligents. 
Le  crédit  demandé  pour  leur  salaire  ne  représente  pas  seulement 
de  b  surveillance  mais  aussi  du  travail. 

Le  Conseil  prononce  la  réduction,  cl  le  crédit  porté  an  budget, 
pour  salaire  des  cantonniers -chefs,  es!  filé  à  33,000  fr. 
Arl.lS.  Sommes  à  répartir  pour  réparations  lm< 

prévues 3,370  03 

- —  17.  Traitement  des  conducteurs 3,000    >• 

—  18.  Réserve  pour  levée  de  plans,  recherche 

de  matériaux,  etc. 1,2S6  M 

—  10.    Indemnités  proportionnelles  aux  ingé- 

nieurs         1,7113    a 

—  SO.    Indemnités    extraordinaires   ans  ingé- 

nieurs         3,118  01 

Total  du  sous-chapitre  XVn.    .    .    111.201  38 

Indemnités       M.  le  Préfet  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  une  réclamation 
accordéetaax  qui  lui  a  été  adressée  par  H.  l'Ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
IngéaieDTS    cnaussées,  relative   aux  indemnités  accordées  aux  ingénieurs 
■nr  les  lub-  sur  les  subventions  communales.   Depuis  1S33,  en  vertu  d'un 
TCDlloiu     arrêté  du  Préfet,  les  ingénieurs  recevaient,  pour  l'emploi  des 
commnnilei.  subventions    communales   applicables  aux    travaux  neufs  des 
roules,  des  indemnités  calculées   i  raison    de    4  p.  O/o  sur 
les  premiers  40,000  fr.,  et  1   p.  o'O  sur  le  surplus.  En  1848, 
une  disposition  de  comptabilité  ayant  prescrit  de  cumuler  les 
subventions  communales  pour   les   routes    avec  les   ressour- 
ces départementales   alTeclées    à  cette    destination,  l'indcm- 
lilé  s'est  trouvée  soumise  aux  règles  fixées  par  la  décision 
ninistérielle  du  12  juillet  1817.  L'arrêté  de  1833.  ayant  paru 
uffisammcnt  motive,  fut  maintenu,  et  les  ingénieurs    conti- 
luërent  il  recevoir,  pour  les  exercices  1S4S  et  iSM,  les  indem- 
lilés,  conformément  à   ses  dispositions.   Unis,   cette  mesure 
lonna  lieu  à  des  injonctions  de  la  part  de  la  cour  des  comptes, 
[ui  prescrivit  le  reversement  i  faire,  par  les  ingénieurs,  d'une 
omme  égale  à  h  diffcreuce  entre  1  et  J  p.  o/o-  C'est  par  suite 
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de  cette  décision  que  MH.  les  ingénieurs  ont cnideTOir  adretaer 
ane  réclamation,  à  l'elTet  d'obtenir  la  reatitution  de  l'indem- 
Dite  à  lamelle  ils  pensent  aToir  droit. 

La  Commission  de  viabilité  a  peasé  que,  sans  doute,  en  droit 
ligoureus,  el  devant  les  décisions  de  la  cour  des  comptes ,  le 
Conseil  Général  pourrait  légalement  refuser  son  consentement  à 
la  restitution  réclamée  par  UM.  les  ingénieurs.  Cependant  elle  a 
été  inspirée  par  des  considérations  d'un  autre  ordre. 

MM.  les  ingénieurs  avaient  reçu  l'indemnité  en  vertu  d'an 
arrêté  régulier,  et  dont  les  dispositions  reposaient  d'ailleurs  sur 
un  principe  équitable.  Lu  remise  de  4  p.  O/o  sur  les  premiers 
40,000  (t.,  et  de  i  p.  0/0  sur  le  surplus  de  l'emploi  des  Tonds 
départemenlaui  étant  consacrée  par  les  règlements,  rien  ne 
paraissait  plus  naturel  que  d'appliquer  les  mêmes  bases  i  l'em- 
ploi des  subventions  communales.  Cette  attribution  a  été  ad- 
mise par  le  Conseil  Général  lui-même  dans  tous  les  comptes 
qui  ont  été  approuvés  jusqu'ici,  f  compris  ceux  des  deux  exer- 
cices sur  lesquels  porleni  les  réclamations.  Or,  de  ce  qu'un 
changement  est  survenu  dans  les  dispositions  de  la  complabi- 
liléj  de  ce  que  les  subventions  communales  ont  été  reunies 
plus  tard  au  budget  du  déparlement  ,  s'en  suit-il  que  la 
rémunération  soit  moins  due?  Cela  est  assurément  vrai  pour 
l'avenir;  aussi  MM.  les  ingénieurs  ne  Tont-ils  aucune  réclama- 
tion depuis  l'exercice  1847.  Hais,  quant  à  ce  qui  leur  avait 
été  accordé  par  le  Conseil  Général,  antérieurement  à  la  mesure 
qui  les  soumet  à  d'autres  conditions,  ta  Commission  a  pensé  que 
cette  décision  ne  devait  avoir,  de  la  part  du  Conseil  Général, 
engagé  d'ailleurs  par  une  sorte  de  stipulation,  aucun  efTet  ré- 
troactif. Ce  qui  a  été  accordé  k  UM.  les  ingénieurs,  leur  est  in- 
contestablement acquis;  ils  ont  pu,  h  ce  titre,  en  disposer  de 
bonne  foi. 

Le  Conseil  Général, 

Partageant  l'opinion  de  la  Commission  de  viabillié; 

Vu  le  rapport  de  H.  le  Préfet^ 

Attendu  ()ue  le  Conseil  Général  avait  consenti  au  proHl  de 
UH.  les  ingénieurs  ,  pour  les  soins  donnés  par  eux  a  l'emploi 
des  subventions  communales  et  particulières,  le  prélèvement 
de  4  p.  0/0  sur  les  premiers  40,000  fr.,  et  de  1  p.  0/a  sur  le  sur- 
plus; 

Attendu  que  ces  prélèvements  se  sont  élevés  pour  l'ctercice 

1815  à 3,202  30 

El  pour  l'exercice  1846  h 013  72 

AutoUlà 3,116  02 

Attendu  que  les  règles  de  la  comptabilité,  c'est-à-dire  celles 
d'une  simple  formalité,  et  non  celles  qui  résultent  des  principes 
de  l'équité,  ont  déterminé,  au  protit  du  département,  une  res- 
titution sur  laquelle  il  n'a  pas  âù  compter; 
■Arrête  : 
Il  sera  inscrit,  au  budget  de  1850,  sous  le  titre  d'indemnité 
«extraordinaire  aux  ingénieurs,  une  somme  de  3,116  fr.  03  c 
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Soua  réserve,  qu'à  piirtir  de  1847,  le  règlement  des  indemni- 
Im  dues  i  HM.  les  ingénieun  aura  lieu  conformémcDl  aux  dit- 
posilioDS  de  la  décision  ministérielle  de  1817. 


S.Ch.  XVtU. 
Sabrenlions 


S-Cb.XIX.       Art  I.  EDcouragenientpourl'AnDuaîredadéparEenient.    n  • 

—  La  6  commission,  par  l'organe  de  son  rapporteur,  conclut  i 

Enco  jrage-    l'allocatioa  de  la  subvention  de  1 ,000  h.  accordée  chaque  année  i 

menu.       M,  Herriquet,  éditeur  de  l'Annuaire  du  dùparlemenl,  a  la  charge 

par  lui  d'abaisser  de  90  c.  le  prix  de  cet  ouvrage. 

L'n  membre  s'oppose  !i  celte  allocation  :  il  pense  qu'une  pn- 
bUcalion,  qui  compte  déjà  12  années  d'existence,  peut  désor- 
mais se  passer  de  subvention  ;  c'est  un  ouvrage  utile,  il  est  vrai, 
mais  &  la  portée  d'un  assez  petit  nombre  de  lecteurs.  Il  serait 
préférable  d'encourager  d'abord  des  publications  qui  fussent 
plus  directement  prolilables  au  peuple;  et,  puisque  les  ressour- 
ces du  département  ne  permcllciit  pas  d'encourager  la  formation 
des  bibliothèques  communales,  elles  doivent  encore  moins  être 
appliquées  à  subveniionner  un  annuaire  départemental.  11  votera 
contre  l'allocation. 

H.  le  Préfet  s'applique  à  dcroonlrer  que  la  subvention  est 
indispensable  à  l'exislenccde  l'Annuaire,  à  cause  des  frais  q — 


Pendant  celle  discussion  un  membre  demande  si,  à  l'exemple 
de  certains  départements,  il  ne  serait  pas  possible  d'insérer 
(tans  l'Annuaire  dé  par  te  me  niai,  le  procfis-verbal  des  délibéra- 
tions du  Conseil  Général.  Ce  serait  peut-être  un  moyen  de  por- 
ter h  la  connaissance  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  un 
travail  d'un  intérêt  général,  et  de  permettre  soit  de  diminuer  la 
gnbventbn,  soit  de  réduire  considérablement  les  frais  d'impres- 
sion du  procès- verbal,  tout  en  procurant  i  l'éditeur  la  facilité 
d'écooler  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  de  son  Annuaire. 
Cette  proposition  est  appuyée;  le  renvoi  k  la  Commission  est 
prononcé,  et  le  vote  sur  l'article  est  ajourné  jusqu'ù  la  discus- 
sion de  l'atticle  du  sous-chapilrc  XXII,  relatif  aux  publications 
des  délibérations  du  Conseil  Général. 

Art.  2.  Secours  à  d'anciens  employés  de  la  [iréfecture,  4.0TS  f. 
Dans  cette  somme  tlgure  le  secours  accordé  à  lU.  Desrosîers, 
montant  à  7S0  fr.  Cet  ancien  employé  a  adressé  une  demande 
tendant  à  obtenir  que  ce  secours  fût  élevé  â  808  fr. 
Le  Conseil  Général, 

'Vu  la  lettre  adressée  le  9  août  IStO,  par  M.  Desrosiers,  ancien 
chef  du  secrétariat  de  la  sous-préfcclure  de  Tonnerre  ; 

Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ; 

Considérant  que  le  reniement  fait  en  1847  n'a  pu  engager  le 
Conseil  Général  en  ce  qui  concernait  le  passé  ; 

Que,  d'ailleurs,  c'est  un  secours  cl  non  une  pension  susceptible 
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d'aug^enlalioD  qu'il  a  entendu  accorder  aux  anciens  ea)plo}ési 

Bejellc  la  demande  rormëc  par  M.  Desro&iers,  quant  a  l'aug- 
menlation  de  SS  Tr.  ; 

Maintient  rallocalion  de  TSO  fr.  proposée  par  H.  le  Préfet  et 
décide  qu'elle  sera  inscrite  au  budget  de  1890. 

Art.  3.  Indemnilésaui  employés  de  lapréfeclure,  pour  travaux 
extraordinaires  pendant  ta  session  du  Conseil  Général  .    700  fr. 

Art.  3  bit.  Indemnités  aux  gens  de  service  A  la  préfeclure, 
pendant  la  durée  de  la  session  du  Conseil  Général    .     .     100  Tr. 

Un  membre  présente  une  proposition  tendant  â  allouer  au 
budget  déparlcmcntal  une  gralificalion  aux  gens  de  service  de  la 
préfecture,  pour  les  travaux  extraordinaires  que  leur  impose  la 
session  du  Conseil  Général.  Celte  proposition  est  appuyée  et  ren- 
voyée à  l'examen  de  la  Commission  âe  finances. 

Le  Conseil  Général, 

Sur  le  rapport  de  sa  Commission  ; 

Considérant  <)uc,  pendant  la  durée  do  la  session,  les  gens  de 
service  employés  à  la  préreclure  ont  une  augmentation  de  peine 
et  de  travaux  qu'il  estjusie  de  rémunérer^ 

Vote  la  somme  de  100  fr.,  pour  être  distribuée  entre  les  gens 
de  service  à  la  prérccture  pendant  la  durée  de  la  session,  laquelle 
somme  sera  inscrite  au  budget  de  16S0. 

Art.  4.  Comices  agricoles.  .  .  .  3,000  fr.  1  -  .^  », 
Ferme-école 2,000  (      *.'*'*'"■ 

Les  comices  agricoles  du  déparlement  sont  au  nombre  de  six;  Comke*igri- 
ils  continuent,  par  leurs  travaux,  à  mériter  les  encouragements        ^oles 
du  Conseil  Général  :  un  crédit  de  3,000  fr.  est  alloué  A  cet  eiïel, 
comme  par  le  passé,  pour  être  partagé  par  égale  portion  entre 
les  comices  de  Joigny,  Tonnerre,  Avalloo,  Toucj,  bt-Fargeau  et 
Ancy-le-Franc. 

H.  le  Préfet  annonce,  dans  son  rapport,  que  le  Ministre  de  »    i_ 

l'Agriculture  et  du  Commerce  lui  a  fait  connaître,  par  sa  lettre  en  ^«"oe-»™" 
date  du  17  juillet  dernier,  que  la  Société  de  la  ferme-école  ne  "eps/w^eu- 
peut  être  autorisée  comme  société  anonyme,  parce  que  l'art.  3t 
du  Code  de  Commerce  exige  que  les  mandataires  des  Sociétés 
anonymes  soient  révocables,  et  cette  disposition  légale  ne  peut 
se  concilier  avec  la  règle  d'administration  qui  veut  c[ue  l'in- 
dépendance du  directeur,  vis-à-vis  des  actionnaires,  soil  entière 
et  absolue.  Le  conseil  d'administration  de  la  Société  n'a  pas  en- 
core pris  de  délcriDination  relativement  à  celte  décision  du 
Ministre  :  loiitcfuis,  M.  le  l^réfcl  propose  d'inscrire  au  budget  de 
18S0  un  crédit  de  2,000  fr.  sur  la  subvention  de  1S,000  ir.  ac- 
cordée à  celte  institution  par  le  département,  conformément  h  la 
délibération  du  Conseil  Général  du  3  septembre  1847. 

Le  rapporteur  de  la  6'Commissionsoumctau  Conseil  un  projet 
de  délibération  dans  lequel  il  propose  :  1"  d'exprimer  au  Ministre 
le  regret  qu'éprouve  le  Conseil  Général  du  retard  apporté  dans 

sa  réponse  à  la  demande  d'api " 

retard  préjudiciable  aux  intér 
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Aprèt  la  lecture  de  ce  projet,  M.  le  Préfet  demande  que  les 
termei  un  peu  vifi,  dans  lesqueli  est  eiprimc  le  regret  manifesté 
ipar  le  Conseil  Général,  soient  mudiliÉs.  Le  retard  prolongé  qu'a 
éprouvé  la  demande  d'approbation  des  statuts  est  explicable. 
Adreasée  au  Uiniatre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  dans  les 
premiers  mois  de  IMS,  les  circonstances  politiques  et  le  nombre 
de  miuistres  qui  «e  sont  succédé  ont  dû  nécessairement  inOuer 
sur  la  prompte  expédition  de  cette  sBaire. 

Un  membre  pense  que  le  Conseil  ne  saurait  manifester  en 
termes  trop  énergiques  le  leproche  de  négligence  qu'il  est  en 
droit  d'adresser  au  Ministre,  puisque  de  son  refus  d'autorisation 
résulte  nécessairement  la  désorganisation  de  l'enlreprUe,  la  U- 

a nidation  de  la  Société,  et,  par  §uite,  un  préjudice  gravi;  pour  le 
éparlemcnt  qui  a  déjà  verse  le  tiers  de  la  subvention  qu'il  s'était 
enRigê  i  fournir.  Il  s'oppose  eu  même  temps  à  ce  qu'une  nou- 
velle allocation  soit  portée  au  budget,  à  l'etTet  de  venir  en  aide 
i  une  association  qoi  n'est  pas  légalement  autorisée. 

Un  membre  combat  le  préopinant.  Le  refus  du  crédit  proposé 
serait  inflniment  regrettable  ;  il  aurait  pour  but  de  porter  alteiole 
H  l'eiistence  même  d'un  établissement  d'une  haute  utilité^  et  qae 
le  déparlement  a  eu  l'honneur  de  fonder  avant  la  loi  qui  a  créé 
ces  institutions  agricoles.  La  situation  est  grave,  il  est  vrai;  le 
refus  d'autorisation  a  amené  des  embarras  que  l'on  doit  se  gar- 
der d'aggraver  ;  mais  le  ministre  peut  revenir  sur  sa  décii^ion 
qui  parait  reposer  sur  une  interprétation  trop  rigoureuse  de  l'art. 
Si  du  Code  de  Commerce. 

Un  membre  :  Une  seule  questioD  doit  dominer  la  discussion. 
Le  département  rcste-t  il  engagé  vis-à-vis  de  l'établissement  ? 
Doit-il  accorder  le  reste  de  la  subvention  dont  il  a  déjà  versé 
une  partie  ?  D'après  la  délibération  de  lBt7,  nul  douta  que  le 
Conseil  Général  n'ait  engagé  le  département  ;  mais,  depub  cette 
époque  est  intervenue  une  Toi,  qui  met  à  la  charge  de  l'Etat  l'en- 
seignement agricole.  Le  département  ne  peut  plus  y  concourir; 
à  l'Etat  eeul  appartient  l'obligation  de  subventionner  les  établisse- 
ments agricoles.  Il  n'est  écrit  nulle  part  dans  la  loi  que  cette 
charge  doive  ëlre  supportée  parle  département.  La  position  faite 
au  propriétaire,  au  fermier,  ou  au  gérant,  est  asset  belle  et 
assez  avantageuse  pour  qu'il  soit  encore  nécessaire  de  leur  venir 
en  aide  avec  les  fonds  départementaux. 

Un  membre  dit  qu'il  a  toujours  combattu  la  création  des 
fermes-écoles,  il  ext  anjourd'tiui  plus  que  jamais  convaincu 
de  leur  inutilité;  et  il  entre  à  ce  sujet  dans  de  longs  développe- 
ments et  s'attache  à  démontrer  que  la  ferme-école  de  L'Orme-du- 
l'ont  est  placée  dans  le»  conditions  les  plus  défavorables  pour  un 
établissement  de  ce  genre.  Le  refus  de  la  part  du  Ministre  d'au- 
toriser la  formation  d'une  Société  anonyme  est  une  occasion  qui 
s'offre  au  Conseil  général,  et  qu'il  doit  saisir  avec  empressement 
pour  retirer  la  subvention  qu'il  avait  commencé  d'accorder,  et 

four  disposer  de  ses  ressources  d'une  manière  plus  profitable  i 
agriculture, 
ttépondant  aux  deux  collègues  qui  viennent  de  prendre  la  pa- 
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rol^  un  membre  dit  :  L'utilité  de*  fennM-écolci  ne  pent  plus 
Atre  contestée,  puisque  la  loi  a  posé  en  priacipe  que  tous  les  dé- 
partenieols  seraient  dûtes  de  semblables  élablissemenlsiet,  au 
reste,  la  discussion  ne  peut  s'engager  sur  ce  terrain.  En  1847,  lo 
Conseil  Général  a  provoqué  la  formation  de  la- ferme- école  de 
I^'Orme-du-t'ont;  il  a  placé  le  département  à  la  lé  te  de  l'associa- 
tion, il  lui  a  accordé  son  patronage^  et,  pour  inspirer  une  plni 
Krande  confiance  aux  actionnaires,  il  ■  promis  une  subvention, 
1 1    j  a  donc  an  engagement  formel,  une  parole  donnée  qai  im 
peut  être  dégagée  sans  fiolation  de  contrai.  On  ne  peut  s'appuyer 
Aur  cette  considération,  que  la  loi  intervenue  a  mis  les  fermes- 
écoles  à  la  charge  de  l'Llat;  car  il  faut  distinguer  entre  rensei- 
gnement et  rei|i1oitation.  L'État  paie  l'enseignement,  les  profes- 
seurs, subventionne  les  élèves;  mais  i  la  condition  eipresse  que 
les  dépenses  nécessaires  pour  une  exploitation  sérieuse  seront 
assurées,  qu'un  capital  de  roulement  assez  considérable  sera 
fourni  :  c'est  ici  seulement  que  l'intervention  du  département 
doit  se  faire  sentir,  pour  provoquer  par  un  encouragement  la 
réunion  des  capit.-iux  nécessaires.  C'est  ce  que  le  Conseil  Général 
a  fait  en  1817.  Déjà  9,000  f.  ont  été  versés  ;  il  re!>te  h  acquitter  une 
dette  de  10,000  ff.  ;  et,  parce  qu'il  s'élève  une  difficulté  entre  le 
Ministre  et  les  actionnaires,  que  des  embarras  de  forme  ont 
surgi,  on  en  prendrait  prétexte  pour  ne  pas  payer:  ce  serait  nne 
violation  flagrante  de  rengagement  contracté  ;  ce  serait  un  acte 
de  mauvaise  foi  indigne  d  un  corps  délibérant,  et  auquel  le 
Conseil  Général  ne  voudra  pas  s'associer. 

Après  avoir  encore  entendu  M.  le  Préfet,  le  projet  de  délibé- 
ration de  la  Commission  est  mis  aux  voix  et  adopté  en  la  teneur 
suivante  : 

Le  Conseil  Général, 


En  i:e  qui  concerne  le  refus  fait  par  le  Ministre  de  l'Apiculture 
et  du  Commerce  d'autoriser  la  Société  anonyme  quis'étail  formée 
à  l'etlet  d'établir  une  ferme-école  i 

Considérant  qu'an  mois  de  juillet  1817,  nne  association  de 
propriétaires  du  département  s  est  formée  à  l'effet  de  pourvoir 
au  funds  de  roulement  nécessaire  pour  l'exploitation  d'uae 
ferme -école  j 

Qu'au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  le  Conseil  Général 
a  voté  une  subvention  de  10,000  tt.  pour  frais  de  premier  éta- 
blissement de  ladite  école; 

Que  le  29  octobre  18)7,  un  projet  de  bail  a  été  passé  au  nom 
de  l'association,  avec  un  propriétaire  du  département; 

Considérant  qu'à  la  même  époque,  ledit  projet  de  bail  et  un 
projet  de  statuts,  ayant  pour  but  de  constituer  l'association  en 
Société  anonyme,  ont  été  soumis  à  l'approbation  du  Uinistre  de 
l'Agriculture  et  du  Commère  ; 

Que,  sur  le  vu  de  ces  pièces,  le  Uinistre  a  déclaré  la  ferme- 
école  constituée,  et  ordonné  la  prise  de  possession  des  lieux  par 
son  personnel; 
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Qu'à  la  (uite  de  celle  prise  de  posieision,  un  premier  verse- 
ment  a  élé  etTerluc  par  les  actionnaires  ; 

Que,  depuis  ce  moment,  des  élèves  ont  été  admis  par  M.  le 
Hiniaire,  de  nombreux  travaux  ont  Èlé  excculcs,  et  que  la  snb' 
venlion  due  par  l'Etat  a  été  régulièrement  mandatée  et  Tcrsce; 

Que,  dès-lors,  les  actionnaires  et  le  département  étaient  au- 
torisés à  regarder  l'entreprise  comme  bien  et  d UL-me ni  organisée  ; 

Que,  toutefois,  par  une  lettre  en  date  du  18  juillet  )849,  le 
Ministre  annonce  à  M.  le  Préfet  que,  si  au  point  de  vue  de  l'ad- 
ministration agricole,  la  ferme-écule  de  l'Y'onne  est  dans  des 
conditions  satisfaisantes  au  point  de  vue  de  l'administration  com- 
merciale, il  est  impassible  d'admettre,  sans  violer  les  disposi- 
tions du  Code  de  Commerce,  que  l'exploitation  de  ladite  ferme- 
école  soit  confiée  i  une  Société  anonyme; 

Considérant  que,  snns  vouloir  se  soustraire  aux  prescriptions 
de  la  loi,  le  département  et  les  actionnaires  sont  en  droit  de  s'é- 
lonncr  que  la  difficulté  qui  leur  est  opposée  ait  élé  soulevée 
après  un  délai  de  dix-huit  mois; 

Le  Conseil  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'exprimer  k  M.  te  Uinistre 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce  tout  le  regret  qu'il  a  éprouTé 
d'un  retard  qui  aurait  pu  avoir  pour  erTcldejelerla  perlurbatioa 
dans  un  établissement  utile  lu  département. 

En  ce  qui  concerne  la  subvention, 
Considérant  que  la  somme  de  15,000  fr.  a  été  votée  par  le 
Conseil  Général,  pour  subvenir  aux  frais  d'établissement  d'une 
ferme-écolo  ;  et  que  c'est  en  considération  de  ce  vote,  que  le  gou- 
vernement s'est  eng]^é,  de  son  côté,  àpourvoir  au  traitement 
du  personnel  et  à  l'entretien  des  Élèves  de  ladite  ferme-école; 

Considérant  que  la  ferme-école  de  l'Yonne  est  en  activité  et 
présente  déjà  d'heureux  résultats  ;  que  le  souvernement,  loin  de 
refuser  la  continuation  du  secours  annuel,  se  déclare,  au  con- 
traire, prêt  k  l'augmcntpr,  aussitôt  que  l'éuhtissement  sera  en 
mesure  de  recevoir  un  plus  grand  nombre  d'élèves  ; 

Considérant  que  la  difficulté  soulevée  aujourd'hui  n'a  JDsqu'à 
présent  porté  aucune  atteinte  à  l'existence  de  l'établissement,  et 
qu'un  peut  raisonnablement  espérer  que  celte  existence  ne  sera 
pas  compromise  ; 

Le  Conseil  décide  qu'il  y  a  lien  de  maintenir  les  dispositions 
de  sa  délibération  du  5  septembre  DUT,  et  ouvre  surIcsIB.OOOf. 
votés,  un  crédit  de  2,000  fr.  au  budget  de  l'exercice  1850,  en 
invitant  M.  le  Préfet  k  ne  donner  suite  à  la  présente  délibération 
qu'autant  que  les  difficultés  seront  aplanies  et  que  l'établisse- 
ment sera  déUnitivement  constitué. 

lodnilrie  lé-  M.  le  Préfet  avait  propose,  malgré  le  peu  de  succès  de  l'indus- 
ricieole.  (rie  séricicole  dans  le  département,  de  porter  au  budget  de  iSM 
une  somme  de  400  fr.  pour  continuer  à  l'encourager;  mais  le 
Conseil,  considérant  que  la  subvention  allouée  sur  les  réserres  de 
1S47  et  1848  n'a  pu  recevoir  d'emploi,  rejette  la  proposition  de 
M.  le  Préfet. 
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Art.  S.  Encotingement  pour  l'élève  dea  chevaus     .    4,000  Tr.  Primeiui  é- 

Lc  Conseil  consulté  par  M.  le  Préfet,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de    !l,^îf  "non' 
modifier  la  disposition  de  l'art.  14  de  l'arrêté  réglementaire  du  17    ^^"e,. 
janvier  1S46,  qui  exclut  du  concours  les  étalons  qui  parcourent 
les  communes  pour  faire  la  monter 

Est  d'avis  que  les  étalons  ambulants  soient  admis  an  concours, 
à  la  condition  toutefois  de  n'avoir  pas  été  employés  à  la  monte 
bors  du  département  i 

Et  voulant  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  l'amélioration  de  la 
race  chevaline,  inscrit  au  budget  la  somme  de  4,000  fr.  pour  être 
afléctée,  savoir  :  3.000  fr.  au  concours  d'étalons  et  de  juments 
poulinières  qui  se  tient  à  Toucy,  et  1,000  fr.  à  celui  d'Avallon. 

Art.  6.  Elèves  sages-femmes.    .......     1,400  fr. 

Art.  7.  Propagation  de  la  vaccine 1,200  fr. 

Art.  8.  Entretien  d'élèves  aux  Ecoles  des  arts  et  métiers  de 
Cbâlon» 312  fr.  60  c. 

Considérant  que  pour  maintenir!  l'Ecole  nationale  de  CbAlons,     Bcoledes 
pendant  l'année  ISSO.  trois  élèves  du  déparlement,  jouissant  Arti-el-Ud- 
d'une  bourse  entière,  il  n'y  aura  lieu  de  voler  que  2/4  de  bourse         tien 
ou  230  fr.,  plus  62  fr.  60  C.  pour  le  dernier  trimestre  de  cette    daChilons. 
aanée  du  jeune  Arnoult  nouvellement  admis  ; 

Vu  les  notes  favorableSj  fournies  par  le  directeur  de  l'Ecole, 
sur  le  compte  des  élèves  Gallois  etLorin; 

Le  Conseil  vote  pour  cet  objet,  une  somme  totale  de  313  fr. 
50  c,  et  prie  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Ommerce  de 
ne  retirer  que  momentanément,  au  département,  4/4  de  bourse 
nationale  disponibles. 


Art.  10.  Entretien  déjeunes  aveugles  dans  les  ins- 
tilntions  spéciales 600    » 

Art.  11.  (^nservation  de  monuments  historiques.    2,600    » 

Sur  ce  crédit,  2,000  fr.  seront  employés  en  réparations  à  Fé-  „  , 

glise  Saint-Etienne  d'Auïcrre,  cl  500  fr.  sont  destinés  i  l'église    historkuiw 
de  Pontigny.  ^ 

En  1846,  le  Conseil  Général  à  vote  2,000  fr.  pour  concourir  à 
la  conservation  de  l'église  de  Saint-Etienne  d'Auierre,  et  600  f. 
pour  l'église  de  Pontignj. 

La  subvention  relative  à  l'église  de  Saint-Etienne  était  subor- 
donnée à  la  condition  du  vote  d'une  somme  égale  qui  serait  fait 
par  la  ville  d'Auxerre.  Cette  condition  n'a  pas  été  accomplie; 
cependant  un  eiïruyable  ouragan  ayant  causé  quelques  ravages 
dans  ce  monument,  M.  le  Préfet  a  cru  devoir,  pour  éviter  de 
plus  grands  désastres,  faire  l'emploi  des  3,000  fr.  votés. 

Le  Conseil,  appréciant  les  motifs  qui  ont  dirigé  M.  le  Préfet, 
approuve  l'emploi  de  la  subvention  affectée  à  l'église  de  Saint- 
Etienne. 
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Art.  13.  Encouragement  au  jeune  Renaud,  élève  peiutre.    . 
600     - 

Une  lettre,  ■dressée  par  H.  Drolliog,  membre  de  Plnslitat  à 
H.  k  Préret  annonce  que  le  jeune  Itenaud,  élève  de  l'Ecule  des 
ileaus-Arls,  juslîGe  les  espérance*  qu'il  avait  données  i  que  par 
ion  applicaliun  et  set  progrès  il  coolinue  i  mériter  l'appui  du 
département  La  subveoljun  de  600  fr.  est  accordée. 

Art.  13.  Souscription  eu  faveur  de  la  colooie  agricole  de  Uet- 
Irsy 300    • 

Trois  jeunes  détenus,  appartenant  au  département,  sont  en  ce 
moment  i  la  colonie  de  Hettray .  Le  compte-rendu  à  U.  le  Préfet, 
par  les  directeurs  de  l'établissement  est  satisfaisant.  Convaincu 
de  plus  en  plus  des  avantages  de  celte  institution,  et  de  l'heu- 
reuse InHuence  que  le  système  d'éducation  adopté  par  cet  établis- 
sement exerce  sur  le  mural  des  jeunes  détenus,  le  conseil  alloue 
le  crédit  de  300  fr. 

Art.  14.  Secours  i  Ulle  Fourier 300    > 

Art.  15.  Secours  k  M»*  Badin,  veuve  du  direc- 
teur de  l'Ecole  normale 1,000    » 


Total  du  sous-chapitre  XIX.     .     .    23,087  80 
Vola  proposition  de  M-i'le  Préfet;  — ^^.^ 

Considérant  les  services  rendus  i  l'instruction  primaire  du 

déparlement  par  M.  Badin,  directeur  de  l'Ecole  normale; 
Prenant  en  considération  Vélat  de  gène  dans  lequel  se  Irnnve 

sa  veuve,  chargée  d'une  nombreuse  famille; 
Le  Conseil  Général  vote,  en  faveur  de  H"*  Badin,  un  socoun 

de  1,000  fr.  pour  18S0. 

Un  membre  propose  au  Conseil  de  vouloir  bien  encourager 
ColnnJB  aeri-  par  un  témoignage  de  sympathie  et  par  un  secours  de  30O  fr.,  la 
cole  de  Met-  société  agricole  inMiluéc  au  Mcsnil-Saint-Firmio,  pour  les  en* 
iiîl-St  -  Fir-  jants  trouvés  et  les  orphelins  pauvres, 

Le  Conseil  regrette  que  la  situation  financière  du  détiarte- 
ment  ne  lui  permette  pas  de  prouver,  par  une  allocation  de  fonds, 
l'intérêt  qu'il  porte  à  un  établissement  qui  a  pour  but  la  moralisa- 
tion  des  enfants  trouvés,  par  l'éducation  agricole  et  la  prépara- 
tion de  bras  intelligents  pour  le  service  pratique  de  l'agriculture. 

Le  Conseil  Général, 
Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet,  concernant  la  demande  d'un 
epi.  crédit  de  3&0  fr  ,  h  inscrire  au  budget  de  l'exercice  1S30,  pour 
de*  fondation  d'une  bourse  dans  les  ateliers  de  l'OEuvrede  patronage 
lira-  des  Aveugles-Travailleurs; 

''  Vu  le  compte-rendu  de  la  Société,  le  rapport  de  H.  Portails, 

son  président,  et  les  statuts  de  l'établissement;  toutes  pièces  dé- 
montrant que  celte  œuvre  a  été  créée  dans  un  but  d'bumanité, 
qui  doit  être  encouragé; 

Hais,  attendu  que  les  charges  onéreuses,  dont  est  grevé  te 
budect  du  département,  ne  peuvent  être  a^travées  sans  une  né- 
cessité absolue,  qui  n'existe  pas  dans  la  circonstance; 
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Eit  d'a*is  d'ajouroer  à  une  autre  aoDée  l'allocatioii  do  crédit 
«le  SSO  fr.  demandé. 

Le  Conseil  Général  ne  peut  odc  s'associer  au  vœu  émis  par  le  Bibliolhéqae* 
Conseil  d'arrondissement  de  Joigne,  dans  sa  dernière  session,  eomiuiiDilet. 
pour  l'établissement  de  bibliothèques  publiquei  dans  toutes  les 
communes.  Cette  pensée  a  molivé  une  circulaire  de  U.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  1"  décembre  1848,  et  M,  le  Préfet  de 
VVoone  en  a  recommandé  la  réalisation  aux  communes,  dès  le 


37  du  même  mois.  Il  est  désirable,  en  effet,  qu'au  sortir  des 
futurs,  où  il  a  puisé  tes  premiers  éléments,  l'enfant  des  commu- 
nes rurales  trouve  à  sa  portée  des  livres  d'instruction  pratiquu 
fît  professionnelle,  dont  l'étudo  libre  forme  le  complément  m- 
dï^ensable  de  i'écute  primaire.  Le  Conseil  Général  désirerait 
vivement  que  l'état  des  finances  du  déparlement  lui  permit  d'ai- 
der cette  création  par  quelques  encouragements  dans  les  com- 
munes, dont  les  ressources  seraient  insuffisantes  pour  j  atteindre; 
mais,  dans  l'état  actuel,  il  ne  peut  que  Joindre  sa  recommanda- 
tion, pour  celle  œuvre  utile,  à  celles  de  H.  le  Ministre  et  de  U.  le 
Préfet. 

L'n  membre  aurait  voulu  que  le  Conseil  Général  ne  se  bornftt 
pss  à  émettre  un  vœu  stérile.  Il  ne  s'agit  pas  d'établir  des  bi- 
bliothèques aux  frais  du  département  -,  l'état  de  ses  ressources  ne 
le  lui  permettrait  pas  ;  mais  il  faut  féconder  le  principe,  provot^uer 
des  sacrifices  de  la  part  des  communes,  faire  comprendre  l'im- 
partance  qu'attache  le  Conseil  Général  à  de  semblables  fonda- 
tions, et  pour  cela  inscrire  au  budget  un  crédit  de  HOO  à  1,000  fr, 
destinés  i  subventionner  les  communes  qui,  les  premières,  eç- 
Ireront  dans  cette  voie  d'amélioralion  intellectuelle. 

H.  le  Rapporteur  s'attache  à  démontrer  l'insuffisance  de  l'al- 
location proposée  :  pour  encourager  utilement,  une  somme  beau- 
(»)ui)  plus  considérable  serait  nécessaire,  et,  malheureusement, 
la  situation  Bnancière  du  département  exige  impérieusement 
que  le  Conseil  Général  se  renferme  dans  les  bornes  de  la  plus 
•êvère  économie. 


A'éaDt.  Secours  pour 

remédier  ft 
la  mendicité. 

Art.  1.  Publication  des  délibérations  du  Conseil  Général,  etS.-Ch.  XXIL 
impression  des  rapports  do  Préfet 2,IOO    ■         ^^ 

La  6*  Commission,  chargée  de  l'examen  de  la  question  de  sa-  •'*P*'"e»  dl- 
Toirs'il  ne  serait  pas  utile  et  économique,  pour  le  département,       ver»«. 
de  réunir  en  un  seul  et  même  volume  l'Annuaire  départemental    „  .TT^, 
et  les  procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  Général,  a  /"îi'.ïji*" 
pensé  que  cette  mesure  présenterait  le  double  avantage  de  ""é-  j^*     j  ^    " 
duire  considérablement  la  dépense  qu'occasionnent  les  deux  pu-  »a  Général' 

blicatious  séparées,  et  de  mettre  l'une  et  l'autre  à  la  portée  de         

tons,  par  l'atmissemenl  du  prix  qui  en  résultera  Elle  a  dû  cher-  Anunaire  du 
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départemeiit.  cher  Ji  coonsltre  à  qoelles  conditions  l'éditeur  de  l' Annuaire  de 
l'Yonne  consentirait  à  traiter  sur  ces  nouvelles  bases.  M.  Perri- 
quet,  appelé  dans  le  scia  de  la  Commission,  pour  discuter  cette 
question,  a  fail  conaattre,  dans  une  lettre  que  M.  le  Préfet  met 
sous  les  yeux  du  Conseil,  qu'il  prendrait  Toloaliers  rengage- 
ment :  1°  de  publier  en  entier  le  proccs-verbal  des  délibération* 
du  Conseil,  à  la  suite  de  l'Annuaire,  et  dans  le  même  Tormat, 
tout  en  conservant  à  cet  ouvrage  le  caractère  qui  lui  est  propre; 
S«de  délivrer,  en  outre,  graluilement  570  exemplaires  ifélacbés 
du  procès-verbal  ;  3-  et  d'abaisser  le  prix  de  vente  de  l'Annuaire 
i  1  te.  SO  c,  pour  cbaqne  excmpliire  sans  lithographies,  et  & 
a  fr.  2S  c.  l'exemplaire  avec  planches.  A  ces  contUlions,  la  sub- 
vention départementale  serait  retirée,  et  il  serait  alloué,  è  l'édi- 
teur, pour  la  double  publication,  une  somme  totale  de  1,500  fr. 
M.  Perriquet  consentirait,  en  outre,  k  insérer  dans  son  volume 
tons  les  rapports  du  Préfet  au  Conseil  Général,  ea  s'engageant 
à  livrer  en  temps  utile,  lors  de  la  session,  le  nombre  nécessairo 
d'exemplaires,  sous  format  in-S°,  moyennant  une  somme  de 
SSOfr.;ce  qui  nécessiterait,  pour  toutes  ce»  publicalions  réunies, 
l'emploi  d'une  somme  de  1 ,7110  f.,  et  réaliserait  une  économie  de 
1,51(0  f.  sur  la  dépense  annuellequ'eltesoat  exigée  jusqu'à  ce  jour. 

La  Commission  a  pensé  que  toutes  ces  conditions  étaient  ac- 
ceplablesj  en  conséquence,  elle  propose  :  f  d'inviter  M.  le 
Préfet  à  passer  un  traité  avec  U.  Perriquet,  sur  les  bases 
ci-dessus  mdiquëcs;  2°  de  décider  qu'il  ne  sera  porté  aucune 
allocation  à  l'art.  1"  du  sous-chapitre  XIX,  pour  encouragement 
i  l'Annuaire  départemental,  et  ju'il  sera  inscrit  au  budget  de 
1850,  art.  1'  du  sous-chapilrc  XXII,  une  somme  de  l,liO0  fr., 
pour  publication  des  délibérations  du  Conseil  Général,  etde250f. 
pour  impression  des  rapports  de  SI.  le  Préfet. 

M.  le  Préfet,  tout  en  reconnaissant  ce  que  peut  présenter 
d'avantageux  le  mode  de  publication  qui  vient  a'étre  proposé, 
demande  s'il  n'y  aurait  pas  quelqu'inconvénient  à  insérer,  dans 
l'Annuaire  départemental,  les  rapports  qu'il  présente  annuelle- 
ment au  Conseil  Général,  lesquels,  malgré  toute  l'activité  qu'oQ 
peut  j  mettre,  ne  peuvent  être  préparés  assez  h  l'avance  pour 
q^u'un  édileur  soit  en  mesure  de  tes  livrer  à  l'ouverture  des  ses- 
sions; et,  en  eiïcl,  il  se  voit  chaque  année  dans  l'obligation  de 
s'adresser  à  plusieurs  imprimeurs  à  la  fuis,  pour  n'éprouver 
aucun  re lard  dans  l'impression  de  ses  rapports.  Il  pense  qu'il 
serait  préférable  de  ne  traiter  avec  M.  Perriquet  que  pour  l'in- 
serlion  des  procès-verbaux  dans  l'Annuaire,  réservant  au  Préfet 
la  liberté  de  faire  imprimer  ses  rapports  de  la  manière  qu'il 
jugera  la  plus  convenable. 

Un  membre  combat  la  proposition  de  la  Commission  :  les 

frocès-vcrbaux  sont  assez  volumineux  ;  il  est  à  craindre  que 
Annuaire,  par  la  réduction  qu'éprouvera  nécessairement  son 
cadre,  ne  descende  aux  proportions  d'un  alraanach.  tjuanl  k 
l'insertion  des  rapports  du  Préfet,  elle  est  sans  grande  utilité  et 
peut  présenter  des  inconvénients. 

Après  avoir  encore  entendu  plusieurs  membres,  le  Conseil 
Général  adopte  la  délibération  suivante  : 
Va  le  rapport  de  U.  le  Préfet  sur  l'ÀDDuaire  de  l'VonDa,  dn- 
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quel  il  résolte  que,  sons  lea  auspices  de  la  nouTcUe  Commission, 
chargée  de  Teiller  à  la  composition  de  cette  publication,  les 
matériaux  de  statistique,  i  publier  cette  année,  rempliront  les 
lacunes  laissées  depuis  longtemps  dans  cette  partie;  que  l'a- 
genda municipal,  dont  l'utilité  pour  les  communes  est  reconnue, 
sera  complète  ; 

Vu  la  lettre  de  H.  Perriquet,  imprimeur,  par  laquelle  il  s'en- 
gage, moyennant  la  somme  de  1,S00  fr.,  à  continuer  la  publi- 
cation de  son  Annuaire  de  l'Yonne  dans  les  conditions  ordinaires, 
sans  diminuer  en  aucune  façon  l'importance  des  matières  qui  j 
seront  traitées,  et  à  y  introduire,  au  contraire,  les  perfection- 
nements signalés  dans  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ;  à  y  publier  à 
l'avenir  des  articles  sur  l'agriculture  et  l'économie  domesti- 
que, des  renseignements  pratiques  sur  les  diverses  branches  de 
l'industrie  et  du  commerce  ;  h  insérer  dans  l'Annuaire  les  procès- 
Terbaui  du  Conseil  Général,  in  exUnto;  h  fournir  gratuitement 
à  W.  le  Préfet  870  eiemplaires  des  procès-verbaux  du  Conseil 
Général,  détachés  de  l'Annuaire,  pour  satisfaire  aux  besoins 
du  service,  et  à  fixer  le  prix  de  chaque  exemplaire  de  l'An- 
nuaire i  1  Tr.  BO  c.,  sans  gravures,  et  à  2  fr.  2S  c,  avec  gravu- 
res, et  le  prix  du  Itecueil  détache  des  procès-verbaux  à  SO  c. 
l'exemplaire; 

Le  Conseil  Général , 

Considérant  les  propositions  qui  lui  sont  présentées  par  M. 
Perriquet,  imprimeur, 

Est  d'avis  d'allouer  la  somme  de  ]  ,S00  fr.  demandée  pour  les- 
diles  publications,  en  priant  M.  le  Préfet  de  s'entendre  avec  la 
Commission  de  l'Annuaire  pour  l'exécution  des  conditions  sus- 
énoncées,  et  inscrit  à  l'articlel"  du  sous-cbapitre  XXII,  la  somme 
de  2,100  fr.  qui  se  décompose  ainsi  : 

Publication  des  délibérations  du  Conseil  Général.    .    1,S00  fr. 

Impression  des  rapports  du  Préfet 600  fr. 

Art.  2.  Impression  d'extraits  pour  les  listes  électorales,  400  fr.  Listes  éleclo- 
Le  Conseil  Général ,  '■'"• 

Considérant  que  l'art.  ]2  de  la  loi  du  10  mai  lfl38,  qui  mellait 
à  la  charge  du  département  les  frais  relatifs  aux  listes  électorales, 
et  l''s  classait  à  la  1"  section  parmi  les  dépenses  obligatoires,  est 
abrogé  par  le  fait  de  l'application  du  suffrage  universel  ; 

Vu  la  cireulaire  du  Ministre  de  la  Justice,  en  date  du  10  sep- 
tembre 1848  i 

Vu  la  circulaire  du  Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  du  2  mai 
1810; 

Décide  qu'un  crédit  de  400  fr.  sera  porté  dans  le  budget  de 
18S0,  au  sous-chapitre  XXII  de  la  2  scutiun  des  dépenses  lacul- 
talives. 

Art.  3.  Frais  relatifs  à  la  confection  et  à  la  publicalimi  des  lisles     i,;^^  du 
du  jury 600  (r.        jurv. 

Un  membre  a  proposé  que  les  crédits  qui  précèdent  ne  soient 
votés  qu'avec  celle    condilion  que  les  impressions  qui  sont  h  h 
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charge  du  département,  seront  mises  en  adjndication  :  la  cod- 
carrence  derant  produire  nécessBÎrement  une  réduction  dans  la 
dép«nse. 

U.  le  Prérel  combat  rette  propoiition,  par  cette  considération 
que  l'impression  des  listes  électorales  et  du  jury  exi^e  sauvent 
vue  très-grande  célérité  qu'il  sera  plus  difficile  d'obtenir  d'an  en- 
trepreneur oue  d'un  imprimeur  choisi  par  le  Préfet,  et  qui  peut 
être  changé  a  son  gré.  La  mesure  proposée  aurait  en  outre  l'incon' 
vénient  d'apporter  quelquefois  une  grave  perturbation  dans  le 
service.  Plusieurs  membres  combattent  la  mise  en  adjudication 
des  impressions  k  la  charge  du  département. 

Le  Conseil  Général,  conrormément  à  la  proposition  qui  vient 
d'être  faite,  in  vile  II.  le  Préfet  à  mettre  en  adjudication  laroumi- 
ture  des  imprimés  relatifs  à  la  publication  des  listes  électorales  et 
de  celles  du  jury. 

Art  t.  Achat  d'ouvrages  d'administration  ponr  la  préfectare  et 
les  sous-préfectures 900  fr. 

Bibliothèque      M.  le  Préfet  rappelle  qa'k  une  époque  déj&  éloignée,  le  Conseil 
ileU         a  voté  l'acquisition  de  la  collection  des  classiques  latins,  éditée 
préfecture,    par  Lemaire,  pour  la  bibliothèque  de  la  préfecture,  destinée  prin- 
cipalement à  recevoir  les  ouvrages  d'administration  propres  au 
Conseil  de  préfecture  et  au  service  des  bureaux.  Il  pense  qu'il 
serait  utile  de  remplacer  cette  collection,  purement  littéraire,  par 
des  ouvrages  de  jurisprudence  administrative. 
Vu  la  proposition  de  H.  le  Préfet, 

Le  Conseil  autorise  H.  le  Préfet  h  opérer,  par  voie  d'échange 
seulement,  et  sans  qu'il  soit  besoin  d  inscrire  i  cet  eflet  aucun 
crédit  au  budget,  le  remplacement  de  la  collection  des  classiques 
latins  de  Lemaire  par  des  ouvrages  de  jurisprudence  administra- 
tive, ou  relatifs  k  l'histoire  dn  pays. 
Art.  S.  Frais  d'inspection  des  pharmacies,  etc.  .  .  3,000  fr. 
Art.  6.  Frais  d'illumination  desédilices  départemen- 
taux        450 

Art.  7.  Frais  d'expertise  et  de  vérification  des  voi- 
tures publiaiics 100 

Art.  8.  Reserve  pourdépcnses  diverses  et  imprévues       600 

Art.  B.  Emploi  du  legs  Crochot 200 

Art.  10.  Assurance  des  pièces  minutes  du  cadastre       180 
Art.  It.  Classement  des  archives  du  greffe  du  tri- 
bunal d'Auierre MO 

Total  du  sous-chapitre  XXII.  .  .  7,430  fr. 
Le  rapport  de  H.  le  Préfet  fait  connaître  que  le  classement  des 
archives  dn  greffe  du  tribunal  d'Auierre  est  très-avancé,  et  qu'il 
est  urgent  de  s'occuper  des  travaux  de  rayonnage  et  d'appropria- 
tion. Il  propose  en  conséquence ,  pour  cet  objet,  une  aUocalion 
de  600 1.  au  budget  de  IBSO,  qui  est  accordée. 

Le  Conseil  Général, 
Considérant  que  l'état  d'avancement  de  la  carte  géologique  du 
Carte       département  de  l'Yonne,  entreprise  par  MM.  Lcymeric  et  Raulin. 
^logique.   Q'a  fait  BQcun  progrès  depuis  Tannée  dernière,  malgré  l'engage- 
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nenl  pris  par  ces  ingénienn  de  livrcf  leur  Invail  complet  an 
'  commencement  de  1800; 

Que  ce  relard  est  préjadiciable  aux  inUréts  dn  département  ; 

Invite  H.  le  Préfet  à  mettre  HU.  Leymerie  et  Baulin  en  de- 
meure de  satisfaire  i  leurs  engagements,  et  de  terminer,  dans  le 
.  délai  le  plus  rapproché,  un  Iravail  depuis  si  longtemps  en  cours 
d'exécution. 

CoDfonnément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  Général,  dans  >• .,,.  -„,^ 
une  précédente  session,  M.  le  Préfet  a  fait  tirer  cent  nouveam  Traptiée  dn 
exemplaires  de  la  carte  aulorraphiéc  du  déparlemcnt.  Un  certain  ^pniamtnt. 
nombre  de  ces  cartes  a  été  demandé  et  répandu  dans  le  dépar- 

.   tcraent 

Pour  assurer  et  faciliter  te  service  des  chemins  vicinaux  dans 

:  le  département,  le  Conseil  décide  que  chaque  agence  cantonale 
sera  pourvue  de  la  carie  qui  comprend  sa  circonscription,  et  in- 
vite M.  le  Préfet  i  faire  déposer  dans  le  bureau  de  chaque  agent- 
voyer,  la  feuille  de  son  arrondissement 

Art.  1.  Dû  i  M.  Hondot  de  Lagorce,  pour  indemnité  propor-  S.-Ch  XXIII. 

lionnelte 134  f.  17  c.         

Art.  2.  Reste  dû  au  même 12     63      Deiletdëpar- 

Art.  3.  Pension  d'élève  sage-femme  due  à  l'école  lemeoiilM 

de  Paris ISO     ISO      extraordlnal- 

Total  du  sous-chapitre  XXIII.     .     .      «06     30  ^"' 

Les  recettes  de  la  3>  section  s'établissent  ainsi  ;  Badj^et 

Fonds  libres  de  18*8 V«  fr-  73  c  **'*',^"™  " 

Produit  des  10  centimes  imposés  en  vertu  de  

la  loi  du  3  juillet  184« 960,254       32        Tnilsiéme 

Total  des  receltes  de  la  3'  section .    V7B,9W  tt.  W  c.     RecëïtH. 

Les  crédits  composant  tes  dépenses  de  la  3  section  du  budget,  D^i^nies  ex- 
applicables  aux  travaux  neufs  des  routes  départementales,  sont  trauntiuiire*' 
repartis  par  le  Conseil  Général  comme  il  suit  : 

Voirletableauci-joint.  Total  dus.-ch.  XXIV  «8,0»  fr.  BB  C.  g^h.XXir. 

Dans  ses  propositions,  H.  le  Préfet  avait  affecté  un  crédit  à  la  Travaux  des 
route  n"  20,  d'Auxerre  à  Vézelay,  dans  l'arrondissement  d'A-  rouieidépir- 
vallon,  montant  à  18,000  fr. ,  savoir  :  9,000  fr.  pour  construction  lementales. 
d'une  partie  de  roule  entre  Ravcreau  et  Cbâtel-Ceosoir,  el9,000 1. 
pour  payer  les  indemnités  de  terrains.  Le  Conseil  a  affecté  la 
moitié  de  ce  crédit  à  la  route   a'  15 ,  d'Avallon  à  Hontbard,  et 
arrêté  que  les  B,000  fr.  restant  seraient  plus  spécialement  em- 
ployés à  solder  les  indemnités  de  terrains,  malgré  les  observations 
d'un  membre  qui  regarde  comme  plus  urgent  d'achever  l'ouver- 
ture d'une  voie  de  communication  que  de  solder  des  indemnités 
dont  le  paiement  n'est  pas  réclamé,  et  qui  propose  que  le  Conseil 
laisse  l'emploi  de  cette  somme  <i  la  discrétion  de  Tadministration 
qui  l'appliquera  suivant  la  nécessité  des  besoins. 
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Badget  ^^  receUei  de  la  4*  lection  i*établisieiil  ainsi  : 

dAputemen'i      Fond»  libres  de  1848 TBS  fr.  U  r. 

— ;—  Art.  1,  Produit  des  S  centimes  ïpéciaui, 

Qaatriâme  pour  travaux  aux  chemins  de  grande  cuminu- 

Mciioo.  nication 134,999        » 

— "  Art.  a.  Conlingent  et  louscriptioos  particu- 

R«cetles.  libres 99.700 

TuUI  des  recettes.     .     .    23S,49S       21 

Dépenie*         Arl.  1.  Travaux  aux  chemins  de  grande  communication,  t'éle- 

spolie*.     Tant  à ST,69S  fr.  ÎS  c 

Art.  2.  Traitement  des  agents-voyers  .     .     .     42,700  fr.    •  c. 

Dans  son  rapport,  M.  le  Préfet  expose  l'avantage  qu'il  y  aoniti 

S.-Ch.XxVI.  centraliser  d'une  manière  plus  complète  le  service  des  chemins  li- 

"  cinaui  de  loutes'c lasses,  de  manière  à  ce  que  toutes  les  openlioni 

Fonds  de  iiib-  vinssent  se  réunir  dans  les  mains  de  l'agent-voyer  central  :  mm 

«euiionpour  cette  centralisation,  utile  pour  l'ordre  et  la  prompte  expédition  df* 

L'^'^""alTaire»,  doit  imposera  ragent-Toyercentraldcsobligationsquil  lui 

serait  impossible  de  remplir  avec  le  personnel  actuel.  If  senil 

donc  uècessaire  de  lui  adjoindre  un  piqucur  au  traitement  de 

900  fr.,  et  la  Commission. propose  de  porter  cette  dépense  *u 

budget. 

Un  membre  propose  en  même  temps  délever  de  2.600  à  3,300 1 
le  traitement  de  l'agent-voyer  central,  se  fondant  sur  les  con^i- 
déralions  qui  viennent  d'être  indi(}uces. 

Unmeranrcs'opposeetiilacréaliund'unnouvclagcnletàrau:- 
mentation  du  traitement  de  l'agcnl-voyer  central.  Quand  r.Av'cm- 
blée  nationale  diminue  les  traitements  des  fonctionnaires  de  l'El^l. 
le  département  ne  doit  pas  augmenter  ceux  des  siens.  Il  comtul 
la  création  des  agents -voyers,  l'institution  m  elle-mùmc,  ei  ti 
tendance  qu'a  l'administration  à  dépenser  en  frais  de  pcrsunml 
une  partie  notabledcsfundsaflectésà  la  construction  deschemin^ 

M.  le  Préfet  entre  dans  de  nouveaux  détailssurlescauses  qui  né- 
cessitent l'adjonclioD  d'un  nouveau  piqueur  au  bureau  de  l'agru'- 
voyer  central.  Il  défend  l'institution  des  agents -voyers,  dénionin- 
que  le  nombre,  loin  d'en  être  trop  élevé,  est  encore  trop  rcstreiiii. 
et  que  leurs  traitements  sont  à  peine  sullisants. 

Le  Conseil,  reconnaissant  l'utilité  de  la  création  d'un  seplii-nir 
piqueur,  vote  le  crédit  de  900  fr.  destiné  à  son  traitement,  et  rr- 
jette  la  proposition  d'une  augmentation  de  600  Ir.  au  traitemr"! 
de  l'agent-voyer  central. 

Art  3.  Béserve  pour  frais  d'impression  et  dépcnso«  (liicrsi-' . 
ci a,40orr.    •"■ 

ToUl  du  sous-ehapilre  XXVI.  .  .  133,703  fr.  Î5f. 
La  réserve  pour  frais  de  bureau  et  autres  dépenses  ilivcrsei. 
pour  le  service  des  chemins  vicinaux,  n'était  portée  justju'i^' 
qu'à  la  somme  de  4,bOO  fr.  ;  M.  le  Préfet  prnpn-e  de  l'élcvi't  a 
8,400  fr.  Il  fait  observer  que  sur  celle  somme  il  esl  ordinairemc"! 
accordé,  à  la  fin  de  l'année,  des  indcTr.nilés  i  ecrl:iins  aurnb  'li' 
senice  vicinal)  que  Ici  frais  d  imjirossion,  ipii  aiignicntciil  a"-: 
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igencea  du  icrTice,  réduiseol  chaque  année  le  chiffre  de  ce» 
.nilési  que,  d'ailleurs,  cecbilTrcdcvienl  insullisant  en  rai- 
ï  l'augmentation  du  personnel  des  agents-voyers,  personnel 
1  réorganisation  du  service  a  porté,  en  18t7,  de  23  employés 

tle  proposition  est  combattue  par  un  membre  qui  regarde 
amande  de  crédit  comme  une  augmcnlalion  de  traite- 
:  déguisée.  Il  voudrait  que,  s'il  j  a  lieu  d'accorder  des  gra- 
ilions  dans  certains  cas,  le  conseil  Tût  prcalablcment  cou- 
t;  il  pourrait  alors,  eu  pleine  connaissance  de  cause  voler 
-édil  demandé.  Il  s'oppose,  au  reste ,  au  système  des  graliti- 

lais  le  Conseil,  reconnaissant  la  nécessité  de  cette  angmen- 
on  de  crédit  en  raison  de  l'augmentation  du  personnel,  alloue 
ommcde  S,400rr.  pour  frais  debureau,  d'impression,  de  tour- 
t,  d'inspection,  gratilications  et  dépensesdiversesduservicede« 
nnins  vicinaux. 

H.  le  Préfet,  dans  son  rapport,  signale  une  erreur  qui  a'est  "'*^^î','  ^" 
issée  dans  ie  budget  de  1849,  par  suite  d'une  fausse  indication      «'^i"- 
rns  les  propositions  faites  l'an  dernier  au  Conseil.  L'art.  2  du 
iQs-chapitre  XXVI  de  la  quatrième  section  du  budget,  relatif 
a  personnel  employé  pour  les  chemins  de  grande  communica- 
lon  a  été  porté  à  41,300  fr.  au  lieu  de  il,600  fr.,  ce  qui  fait  une 
liiférence  de  3O0  fr.  sur  la  dépense  présumée  au  moment  où 
■  budget  a  été  arrêté. 
Mais  par  suite  du  changement  d'un  employé ,  cette  dilTérenee 
l'est  trouvée  réduite  à  241  fr.  6e  cent. 

U.  le  Préfet  propose  de  reporter  celle  somme  de  l'art.  3,  qui 
est  relatif  aux  frais  de  bureau,  à  l'art.  2  qui  s'applique  au  per- 
sonnel. 

Le  Conseil  Général, 
Considérant  que  l'erreur  est  constante  ; 
Autorise  U  virement  de  crédits  proposé,  et  décide  que  la 
snmme  de  241  fr.  65  cent. ,  inscrite  i  l'arl.  3  du  sous-chapitrc 
XXVI  de  la  quatrième  section  du  budget  de  1849,  sera  reportée  i 
l'art  2  du  même  chapitre. 

5-Ch  XXTII. 
Conlingents  communaux  et   subventions  particulières  pour  —. 

travaux  aux  chemins  de  grande  communication.      99,700f.  ■       Contingents 


PremièrcMction 405,148  63  Récapliula- 

Deuxième  section 153.172  E6  "ondnbudgel 

Troisième  section 273,999  93  ReceiiM. 

Quatrième  section 333,493  23 

Total  dfs  recettes.     .1,069,813  39 

Première  section,  dépenses  ordinaires.  Dépenses. 
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S.-Cb.  1-  Traraii  ordinaiNs  dei 
bâtiments. 

—  3.  Contribution!   .    .    . 
-I-      3.  Loyers  du  hdlels  de- 

partementaux 3,U0    ■ 

—  4.  liobilien  départemen- 
taux  Ï,61S  M 

—  5.  CaseniemeDtdelagen* 
darmcrie t9,O0O    ■ 

—  6.  Prisons  d£partemen- 

tales 43,3»  3t 

~     7.  Cours  et  tribunaai    .    11,400    ■ 

—  B.  Corps  de  garde  de  la 
préfecture 500    ■• 

—  9.  Entretien  des   routes 
départemeatales.    ....  lllO.Offi  84 

—  10.  Enfants  trouvés  et  a- 
bandonnés 81,800    ■• 

—  11.  Aliénés 03,BOO    » 

—  12.  Impressions ....     1,000    » 

—  a:  Archives  du  départe- 

meot S,740    M 

—  14.  Fraia  de    translation, 

secours  de  ronte 11,180    ■ 

—  10.  Dettes  ordinaires  .    .    37,890  34 

Deuûéme  section.  Dépenses  facultatives. 
S.-Ch.  18.  Travaux  neufs  de  bâti- 
ments   10,4ST  S8   1 

—  17.  Travaux  des  routes  dé- 
partementales (entrelien).    .  111,291  SS  i 

—  18.  Subvention  aux  corn- 


aa,on  s 


—  19.  Enconragomenls 

—  SO.  Cultes 

—  SI.  Subventions  pour  re- 
médier i  la  mendicité.    .     .  >< 

—  2a.  Dépenses  diverses .    .      7,430 

—  23.  Dette    départementale 
extraordinaire 006  30  / 

Troisième  section.  Dépenses  extraordinaires. 

S.-Ch.24.  Travauidesroulesdë-  ] 

partemenUles 273,900  «S  j 

.—    28.  Emprunt  dëpartem.    .  ■    ■  ; 

Quatrième  section.  Dépenses  spéciales. 
6.-Ch.sa.  Fonds  de  subvention  ^ 

pour  les  chemins  vicinaux  .  138,798  28  ( 

—  27.  Contingents  conunn-  ( 
Baux  . W.no    •  / 


S7B,0«t    95 


ToUl.     .  1,009,813    S» 
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Le  Conseil  Général , 

Vu  le  compte  des  recettes  et  dépenses  députemeDUles  rela-  initruUoo 

lires  i  l'instruction  primaire  pour  18U,  duqnel  il  réiulle  que  les  prlmtlre. 

r«cette>  se  sont  élevées  h S!l,3S3f,  37  . . 

El  les  dépenses  i 49,167    78  Comple  de* 

reoelle* 

En  sorte  qne  reicédanl  des  recettes  est  de.  .    .     e,lJI5    40   ^   dépensât. 
Approuve  le  compte  présenté. 

LeCoiiseilGénénilaenten<luavecle  plus  grand  intérêt  l'exposé  .  . ,  . 

présenté  p»rh.  le  Préfet  de  létitactael de  Vinstruclion  primaire,  ""*■"     ™ 
et  de  ses  progrès  graduels  et  persévérants  depuis  la  loi  de  1833.   K^LS»» 

En  1837,  quatre  ans  après  la  mise  en  eiëculion  de  cette  loi,  le    menldel83S 
nombre  des  écoles  communales  n'était  encore  que  de.        418     ),  igu 

Celui  des  écoles  privées   de gs 

Celui  des  élèves  de 2a,lS9 

Celui  des  maisons  d'école  appartenant  aui  communes 
de 160 

An  commencement  de  ]84B,  le  Dttmbre  des  écoles 

communales  s'est  élevé  i SH 

Celui  des  écoles  privées  i SS 

Celui  des  élèves  i 48,767 

Celui  des  maisons  d'école  appartenant  aux  commu- 

■es  i 408 

Ainsi  dans  une  période  de  douae  années,  le  nombre 

des  écoles  communales  s'est  accru  de 138 

Celui  des  écoles  privées  de. 


Celui  des  élèves  a  plus  que  doublé.  Il  a  dépassé  la 
proportion  de  1  sur  g  habitants.  Il  s'est  accru  de.     .     .   34,808 

Celui  des  maisons  d'école  appartenant  aai  communes 
s'est  accru  de  trois  cinquièmes.  Le  chiffre  de  l'accroisse- 
ment  est  de 243 

De  plus  les  rapports  de  H.  l'Inspecteur  des  écoles  primaires , 
coostatent  l'élévation  progressive  du  niveau  de  rinslruction  et 
l'amélioration  soutenue  de  la  capacité  du  personnel  enseignant. 
La  création  de  l'école  aormale  tient  une  place  importante  dans 
les  causes  de  cette  grande  améliaratioa  par  la  force  de  ses  études, 
par  la  sévérité  de  sadiscipline,  qui  donnent  i  l'ensejpement  des 
maîtres  plus  distingués  en  instruction  et  en  moralité ;j)ar  l'ému- 
lation que  sa  concurrence  suscite  chei  les  sujets,  qui  se  prépa- 
rent au  dehors  et  par  l'élude  libre,  au  brevet  de  capacité  ;  et  entin 
par  le  cours  de  perfectionnement  qu'Ole  fournit  chaque  année, 
a  l'époque  des  vacances,  aux  instituteurs  en  exercice. 

Ainsi  ta  loi  de  1833  a  porté  d'heureux  fruits,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  l'étendue  et  le  niveau  de  l'instruction.  Si  l'eipé- 
rience  j  a  révélé  des  lacunes  et  des  imperfections  ^aves  sous 
d'autres  rapports,  le  Conseil  Général  est  d'avis  qu'il  importe  es- 
sentiellement de  conserver  dans  la  loi  k  intervenir,  celles  de  ses 
dispositions  qui  ont  produit  celte  précieuse  amélioration  et 
spécialement  celles  qui  créaient  et  organisaient  les  écoles  norma- 


esprim 
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n  Membre  dit  que  le  projet  de  loi  future  sur  l'instruction  pri- 
nuire,  ne  faisant  aucune  mention  des  écoles  iiomales  primaires, 
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il  est  inutile  d'en  recommandr^r  li  con»crration.  Son  silenee  i 
ccl  égard  est  un  hnromagc  rendue  la  liberté  d'enseignement;  il 
faut  respecter  celle  sage  réserve  du  projet  C|ui  ne  permet  ni  ne 
défend  :  il  vnlcra  donc  contre  le  vœu  exprimé  en  faveur  de  1) 
conservation  des  écoles  normales. 

Clusictirs  Membres  uenscntquc  dans  une  question  si  grave,  et 
oui  touche  de  si  prés  a  la  liberté  d'enseignement,  on  doit  plotùl 
^abstenir  qu'émettre  une  opinion,  quijusie  pour  le  département 
de  rVonne,  peut  ne  l'éErc  pas  pour  toute  la  France.  Et  d'aillean 
le  Conseil  d  a  pas  examiné  l'économie  du  projet  de  loi.  11  ji 
danger  h  émelire  un  vceu  sur  une  seule  des  questions,  qu'il  sad- 
lève  sans  avoir  étudié  l'ensemble. 

D'autres  membres  parlent  en  faveur  du  vceu  que  l'on  propose 
d'exprimer;  ils  n'y  voient  aucun  inconvénient,  parce  que  l'ex- 
périence a  déjà  consacré  l'uXiUtc  incontestable  des  écoles  nonns- 
les,  et  que  le  projet  de  loi  soumis  k  l'assemblée  législative,  ne 
faisant  aucune  mention  des  écoles  normales ,  il  est  indispensable 
que  le  Conseil  éveille  son  attention  sur  des  établissements  d'iiD« 
aussi  haute  importance. 

'  Le  Conseil  général. 

Considérant  que  l'augmentation  du  nombre  des  élèves  de 
récolc  normale  a  nécessité  la  création  d'un  troisième  maître  ad- 
joint dont  le  traitement  est  porté  à  800  fr.; 

Qu'il  y  a  lieu  d'augmenter  de  BO  fr.  le  traitement  du  maître  ei' 
terne,  chargé  de  donner  des  leçons  de  taille  et  de  greffe  des 
arbres  ; 

Qu'il  y  a  lieu  de  supprimer  comme  inutile  l'abonaernent  de 
celle  école,  au  journal-général  de  l'instruction  publique  i 

Qu'il  y  a  lieu  d'nccroilre  de  60  fr.,  le  (oait  dcsliné  h  l'achat  et 
k  la  réparation  des  livres  de  la  bibliothèque,  et  de  porter  iSSOfr. 
le  fonds  destiné  à  l'achat  d'instruments  de  physique  j 

Qu'il  est  nécessaire  de  renouveler  une  partie  des  objets  de 
literie,  qui  servent  depuis  quinzt;  ans;  d'établir  des  bancs  dans 
l'église  pour  l'école  annexe,  et  de  renouveler  quelques  agrès  do 
gymnase  i 

Que  le  solde  des  réparations  extraordinaires  exécutées  autbl- 
timcnts  de  l'école,  en  vurtu  du  voleduCooseilGénéralde  l'aooM 
dernière  s'élève  à  i,6'ji  fr.  9H  c.  ; 

Que  de  nouvelles  réparations  extraordinaires  et  ur(|eotei 
pour  l'aération  du  dortoir,  le  curage  et  l'entretien  de  la  citerne 
exigent  une  somme  de  1,100  fr.  ; 

Que  le  traitement  en  argent  de  l'économe  de  cette  école,  doit 
être  porté  à  1,200  fr.,  pour  le  dédommager  de  la  perte  deson 
logement  affecté  au  troisième  maître  interne  et  à  fétablissciiKnl 
d'une  intirmerie,  et  de  celle  des  avantages  accessoires  qui  avaient 
été  accordés  avec  le  logement  à  ce  fonctionnaire; 

Qu'il  reste,  toutes  dépenses failcs,  une  somme  de  8,STSfr.  3Sc. 
qui  doit  être  portée  sur  l'art.  l«'duchap.  2,  pour  être  distribuée 
aux  communes  à  l'effet  de  les  aider  à  construire,  acquérir  ou 
réparer  les  maisons  d'école. 
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Arrête  le  budget  de  l'instruction  primaire,  pour  18D0,  ainii 

qu'il  suit  : 

Beste  disponible  de  1848 6,1IIS    4» 

Produit  des  deux  centimes  votés  eD  exécution  de 

lalo>dQSSjuinl833 93,360    84 

Total  des  ressources.    .    .    .    119,406    33 


Chap,  l.Dépensesprescriles  parla  loi  de  1833. 

Première  section.  Dépenses  ordinaires  et  obliga- 
toires. 

Complément  des  dépenses  ordinaires  des  écotea 
primaires  communales 12,000    n* 

Dépenses  ordinaires  de  l'école  normale.    .    .    .    23,426    «n 

lin  Membre  s'est  opposé  à  la  création  d'un  troisième  maître 
adjoint ,  et  par  suite  à  1  allocation  de  la  somme  de  600  Tr.,  propo- 
sée pour  son  traitement  :  la  nécessité  de  ci-Ue  création  ne  lui  pa- 
rait pas  suffisamment  démontrée;  ce  n'est  pas  au  moment  où 
l'esislence  de  l'école  normale  est  compromise  par  le  urojet  de  loi 
à  interreoir  que  l'on  doit  augmenter  le  personnel.  U.  le  Préfel, 
répond  que  par  suite  de  l'auEinentation  du  nombre  dcsélèves,  l'é- 
cole a  été  partagée  en  (rois  divisions,  ce  quianécesslté  un  maître 
de  plus. 

Menues  dépenses  et  Trais  d'imprcesionsde  la  caisse  d'épar^e,des 
comités  d'arrondissement,  et  de  la  commission  d'instruction  pri- 
maire  1,300     un 

Total 36,726    ■« 

Deuxième  section.  Dépenses  relatives  i  l'entretien  et  i  l'éta- 
blissement des  écoles  primaires  et  de  l'école  normale. 

Subvention  pour  achat  et  renouveliemenl  du  matériel  et  du 
mobilier  des  écoles liSoor.»» 

Achat  de  livres  pour  la  bibliothèque  de  l'école 
normale IDO    >>>> 

Achatd'iustrumeols  pour  l'école  normale.    .     .         350    » 

Celte  augmentation  sur  le  crédit  porté  au  budget  de  l'année 
précédente,  est  justifiée  par  l'utililé  a'élablir  h  t'école  normale  et 
dans  diverses  écoles  du  département,  une  séried'cxpcricnces  mé- 
téorologiques, qui  nëcessiient  l'achat  d'insinunents  de  précision, 
nécessaires  pour  les  observations. 

Achat  de  mobilier  pour  l'école  normale.  .     .    .         70O    »» 

Subvention  aux  communes  pauvres  pour  livres 
d'éculeauienfantsiodigenls SOO    on 

Frais  d'imprimés 100    »■ 

Tolal 3.300  ».i 


DëpenMS. 
Cbap  I. 
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loi 

Cbtp.II.        Sabrentioii  aux  cammunes  pour  acquiiitiofi, 

—  conslniction  et  réparation  de  maisons  d'école.     .      S,S7II    i 

IKpeniM        Acquisition,  construction  et  réparations  ealra- 
CilraordlD*!-  ordinaires  des  bâtiments  de  l'école  normale.     .     ,      2,794    1 
'M*  Indemnité  aux  initiluteurs  pour  fréquenter  le 

cours  fait  pour  eux  i  l'école  normale ],S0O    ■ 

Frais  de  bureau  de  la  caisse  d'épargne  et  de  pré- 
voyance des  instituteurs 300    ■ 

Subvention  h  la  société  des  secours  mutuels  des 

instituteurs  delTonns 100    i 

Indemnilés  aux  inspecteurs  pour  la  tenue  des 

conférences  cantonales 1,000    i 

Traitement  de  l'économe  de  l'école  normale.    .      1,300    > 
Encouragement  pour  l'inslruction  des  Glles  .     .      1,380    i 
Subvention  pour  l'établissement  et  l'enlreli^D  de 
la  salle  d'asile  annexe  lie  l'école  normale.     .     .     .       1,100 

Plusieurs  Membres  combattent  cette  allocation, 
et  penseulqiie  la  ville  d'Auxerre  à  qui  cet  asile  est 
proBtable  devrait  l'enlrelenir  à  ses  frais.  Hais  le 
Conseil,  considérant  que  cet  annexe  est  utile  i  l'é- 
tablbsemenl  pour  l'étude  des  élèves,  vote  le  crédit 
demandé. 
Encouragements  et  prix  aux  instituteurs  .     .    .      1,000 
Prix  aux  élèves  des  écoles  communales.  .     ,     .         300 
Prix  aux  institutrices  communales 300 


Total. 


Résumé. 

Dépenses  ordinaires  et  obligatoires 30,730     »* 

Dépenses  relatives  à  l'établissement  et  à  l'entre- 
tien des  écoles  primaires  et  de  l'école  normale  .    .      3,300    t» 
D^>eiises  extraordinaire) 19,300    33 

Total W,40«     33 

Mannri  Le  Conseil  Général,  sur  la  réclamation  de  H<"*  veuve  Chenet , 

de  moralepar  P^'^  "'•  '*  Préfet  de  vouloir  bien  veiller  à  ce  que  le  manuel  de 
H.  ClieneL  morale  à  l'usage  desécoles  primaires,  par  M.  Chenet,  <^ia  oblenn 
le  prix  dans  un  concours  ouvert  en  1837,  par  le  Conseil  lui-même 
et  qui  a  élé  en  1839  spécialement  approuvé  par  lui,  soit  compris 
pour  une  j^uste  proportion  dans  le  crédit  ouvert  pour  la  distribu- 
tion gratuite  de  livres  d'école  aux  enfants  indigents. 

Le  Conseil  procède  k  la  désignation  de  trois  de  ses  membres , 
^l"  qni,  aux  termes  de  l'ordonnance  du  13  février  18S8,  doivent  faire 
•~  partie  de  la  commission  de  surveillance  de  la  caisse  d'éparfpie  et 
'^  .  de  prévoyance,  en  faveur  des  instituteurs  pour  la  triennalité  qui 
t  do  court  à  partir  du  1"  janvier  1S49. 

■ce      Sont  désignés  pour  fairep»rUe  de  cette  commissioDlUI.  Challe, 
'o  '  Uianne  et  Airault. 
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LeCon»ilniaDtdMMeFonteDor,|MriinedélibératîoiietidaU  Demande  m 
du  t  février  ISM,  a  demandé  U  création  de  trois  foires.  créaConde  3 

foire»  par  la 
Le  Conseil  Général,  comniuoeda 

Vn  ravis  des  Conseils  municipaux  de  Charenlenay,  Tlinry,   ronlenoj. 
Sousères,  Ferreuse,  Treigny,  Sainta,  Con  langes- sur-Ton  ne , 
Higé,  Sainpuils,  Laioseeq  et  Druyes,  faTorablei  à  la  demande  de 
Fonlenoy: 

Vu  Pavis  des  Conseils  nmnnspaTn  de  Samt-Sanvear,  Semen- 
tron,  CoursoD,  Etais,  Toucy  et  I^vgn;,  coolraires  à  celte  de- 
Vu  ravis  du  Conseil  d'arrondissemeol  d'Aaxene,  conclout  au 
rejet  de  la  demande; 

Va  le  rapport  de  M.  le  Préfet; 

Considérant  que  l'utilité  de  la  création  de  foires  k  Fontenoy  n'est 
i  suffisamment  justiGée 

_îst  d'avis  qu'il  n'y  a  pas 
Iti  Conseil  municipal  de  Vonlenoy. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  municipal  de  Noyers,  en  date  du  j)^„, 

3  février  1S46,  demandant  la  création  d'une  foire  qui  aurait  lieu    i,  cl 

le?  mai  de  chaque  année;  deNojenei 

Vu  les  avis  favorables  émis  par  les  Conseils  municipans  de  créaUond'n' 
Cbablis,  Ravières  et  de  L'isle  ;  ne  tbire. 

Vu  les  avis  contraires  des  Conseils  municipaux  de  Tonnerre, 
Vermenton,  AnCT-le-Franc  ; 

Vu  l'avis  du  Conseil  d'"'™' 
__  rejet  de  la  demande  ; 

Considéranlqu'iiconvientden'auloriserla  création  de  nouvelles 
foire*  qu'avec  une  extrême  réserve,  et  dans  le  cas  seulement  oft 
la  nécessité  en  est  inconlestablemenl  démontrée  ;  que  la  ville  de 
Noyen  est  déjà  en  possession  de  B  foires  ;  que  ces  B  foires  peuvent 
■alisfaire  panailement  aux  besoins  de  son  commerce^ 

Est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  sur  les  décisions  prîtes 
antérieurement  à  cet  égard  par  le  Conseil  Général. 

Un  mttnbre  a  combattu  le  projet  de  délibtration  qni  vient  d'être 
adopté.  ,  .        .  . 

La  ville  de  Noyers  n'a  pas  d'autre  commerce  que  celm  que  lui 
procurent  les  8  foires  qu'elle  possède  :  la  création  d'une  9»  foire 
aurait  principalement  pour  but  de  favoriser  et  de  développer  le 
commerce  des  montons  ;  elle  est  vivement  réclamée  par  les  popu- 
lations voisines.  Il  y  aurait  justice  et  convenance  k  bin  droit  k 
cette  demande,  sans  crainte  de  porter  préjudice  i  d'autres 
intérêts. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  municipal  de  Rugny,  en  date  du  ii™.„„  ,„ 
JS  février  184»,  demandant  U  création  de  4  foires  qui  se  tien-  eréaUon  de 
draient  les  3  février,  35  avril,  4  septembre  et  18  novembre  de  4  ibires  par 
cbaqueannée;  laconunniie 

Vu  l'avis  favorable  du  Conseil  municipal  d'Ancy-Ie-Franc  ;         de  Rngny. 

Vu  U  délibération  du  Conseil  municipal  d'Arthonnay,  con- 
clnant  k  ce  que  deux  foires  seulement  soient  créées  k  fingnj  ; 
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Vu  les  délibérations  des  Conseib  municipaux  de  Tonuem, 
Chesley  et  des  Kiceyg,  conlraireï  k  la  demande  de  BugDyj 

Va  1  avis  du  Conseil  d  arrondisscineiit  de  Tonnerre,  leadaDt  au 
rejet  de  la  demande; 

CoDsidérant  que  l'uliUté  d'établir  des  foires  î  Bugn;r  n'est  p» 
suffisamment  justifiée  ;  que  ces  Toires  pourraient  nuire  1  celles 
établies  dans  les  communes  voisines,  sans  avantage  réel  poor 
les  besoins  du  commerce  en  Réoéral  ; 

Est  d'avis  de  ne  pas  accueillir  la  demande  de  créatioa  de  foires 
faite  par  la  commune  de  Kugny. 

''"nir  diT  *  ^  commune  de  Piffonds  sollicite  la  création  de  deux  foires, 
qui  tiendraient  dans  cette  commune  l'une  le  24  mai  et  l'autre  le 
7  septembre  de  chaque  année.  Le  Conseil  d'arrondissement  de 
Joigny  a  repoussé  la  création  de  ces  foires,  et  H.  le  Préfet  ex- 
prime le  même  avis  dans  son  rapport. 

La  sixième  commission  pari' organe  de  aon  rap porteur,  propose 
au  Conseil  Général  d'émettre  un  avis  favorable  pour  l'établisse- 
ment d'une  seule  foire  à  Piffonds,  qui  se  tiendrait  le  7  septembre 
de  chaque  année. 

Cette  proposition  combaltueparpInsieursHembresestappniée 
par  d'autres,  qui  s'attachent  a  démontrer  la  nécessité  de  créer 
un  centre  de  transactions  commerciales  dam  une  partie  du  dé- 
partement privée,  jusqu'à  ces  derniers  temps  de  moyens  de 
communication,  et  devenue,  depuis  l'ouverture  de  roules  H  de 
chemins,  un  pays  de  grande  production. 
Le  (^nscil  Général, 
Vu  la  délibéralion  du  Conseil  Municipal  de  Piffonds  du  9  fé- 
vrier 1849,  demandant  la  création  de  deux  foires,  la  premi^  le 
S4  mai,  la  seconde  le  7  septembre  de  chaque  année  ; 

Vu  l'avisdes  CunsetlsHunicipaux des  Bordes, Bussy-le-Repot, 
Armeaii,  Villeneuve-sur-Yonne,  Sépaus,  Prunoj,  Egriaelles-le- 
Bocagc,  favorable  à  la  demande  de  Piffonds  ; 

Vu  les  délibérations  des  Conseils  Municipaux  de  Chaumot  et 
Rousson,  faisant  ressortir  l'avantage  pour  leur  commune  de  la 
création  de  ces  deux  foires  ; 

Vu  les  avis  des  Conseils  municipaux  de  Saint-Julien-du-Saull 
et  Saint-Hartin-d'Ordou,  contraires  i  ladite  demande  ; 
Vu  l'avis  de  rejet  du  Conseil  d'arrondissement  de  Joign;  ; 
Vu  le  rapport  de  H.  le  Préfet  ; 

Considérant  l'importance  de  la  population  de  la  commune  de 
Piffonds,  la  position  exceptionnelle  de  ce  bourg,  placé  an  point 
de  ionclion  de  plusieurs  voies  de  grande  communication  j 

Considérant  que  le  pays  environnaal  renferme  plusieurs  com- 
munes importantes  qui  n'ont  pas  de  foires  et  dont  les  Conseils 
municipaux  demandent  dans  l'mtérèt  de  leur  commerce  la  créa- 
tion de  foires  i  Piffonds; 

Considérant  que  s'il  convient  en  principe  de  se  montrer  três- 
drconspect  pour  accorder  l'établissement  de  nouvelles  foires,  on 
ne  saurait  refuser  la  création  à  Piffonds  d'uHe  foire  dont  l'utilité 
est  démontrée,  pour  satisfaire  aux  besoins  du  commerce  en 
général  ; 

Est  d'avb  qu'une  foire  soit  établie  à  Piffonds  le  7  septembre 
de  chaque  année. 
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Le  Conseil  Général, 

Vu  la  délibératîan  du  Conseil  munidual  de  Blénean  en  date 
du  8  mai  18t8,  demandant  çjue  sei  marchéa  hebdomadaires  qui     HucUfc 

se  tienneat  le  veudredi,  soient  tranrféréa  au  dimancbe,  puis  ,      

sollicitant  la  création  d'an  marcbé  aux  grains  pour  le  meine  Libangnneiit 
jour;  <•"  J*""^," 

Vu  les  aris  des  conseils  municipaux  de  Saint-Hartin-des-      ^fJ^ 
Cbaraps,  Tannerre,  Champignelles,  SainUPrivé,  Ouioaer-sur-    *  »'™m»- 
Trézée,  Briare,  favorable»  aux  demandes  de  Bléneau; 

Vu  les'aTÎsdesconseiis  municipaux  de  Bretean,  Chatillon-sur- 
Loing,  BogDj.  Cbampcevrais,  Cbampoalet,  opposés  auxdites 
demandes  ; 

Vu  l'avis  favorable  du  Cooseil  d'atrondissement  de  Joign]'  ; 

Vu  le  rapport  de  H.  le  Préfet; 

CoDsidéraiit  que  l'utililé  de  changer  le  Jour  du  marcbé  de 
Bléneau  et  de  rreer  un  marché  aux  graias  pour  faciliter  l'écou- 
lement degproduits  agricoles  de  cette  commune  est  suffisamment 
justiSëe  ; 

Est  d'avis,  que  le  marché  faebdoinadaire  de  Blénean  ait  lieu  i 
ravenir  le  dimanche  et  qu'un  marché  aux  grains  soit  établi  le 
même  jour  dans  cette  commune. 

'  Le  Conseil  Général , 

Vu  la  délibération  par  laquelle  le  Consal  municipal  de  Chltel-Deminded'é- 
Censoir  demande  que  cette  commune  devienne  te  chef-lieu  d'un  reciroo  delà 
canton  qui  se  ciimposerait  des  communes  d'Asnières,  Brosses,  oommaneda 
Chamoux,  Montillot  et  Lichères  qui  font  actuellement  partie  du  Châtel-Cai^ 
canton  de  Véielay  et  de  la  commune  de  Bois-d'Arcy  appartenant  ""  ™  "'"'' 
au  canton  de  Vermenton;  j"»"  ••"  "°- 

Vu  les  avis  favorables  des  conseils  municipaux  des  communes 
de  Brosses  et  Lichères,  celui  du  conseil  de  la  commune  de  Fon- 
tenay  s'en  rapportant  h  la  décision  de  l'autorité  supérieure,  celui 
du  conseil  de  la  commune  de  Givry  tendant  k  Pajoumement, 
et  ceux  des  conseils  municipaux  des  14  autres  communes  voisî- 
nea,  qui  sont  :  Asnières,  Chamoux,  Mootillot,  Bois-d'Arcf, 
Asquins,  Blanitay,  Domecj-sur-Cure,  Foissy-Ie»-Vé»elaj,  Pierre- 
Perthuis,  Saint-Moré,  Saint-Père,  Tharoiseau,  Voutenay  et  Vé- 
ielay, contraires  à  l'adoption  de  la  demande; 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'arrondissement  d' A  vallon  et  le 
rapport  de  U.  le  Préfet,  tous  deux  leudant  au  rejet  de  ladite 
demande  ; 

Vu  aussi  la  loi  du  8  [ilnviose  an  9  ; 

Par  les  motifs  énoncés  en  l'avis  sus-visé  du  conseil  d'arron- 
dissemeut  d' A  vallon,  estimequ'ilya  lieu  de  repousser  la  demande 
de  la  commune  de  Ôiâtel-Censoir. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  nouvelle  demande  présentée  le  18  avril  dernier  par  le     Demande 
hameau  de  Hontallcry  tendant  i  obtenir  sa  distraction  de  la  d'érection  du 
commune  de  Vcnoy  et  son  érection  en  commune  distincte;  hamesD  da 

Vu  l'avis  contraire  à  cette  proposition  émis  par  leCouseil  d'ar-  Montalterjea 
rondissement  d'Auxerre,  et  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ;  ~.™-.»n- 

Vn  aussi  tontes  tes  pièces  produites  à  l'appui  d'une  première 
demande,  formée  par  le  même  hameau  en  1843; 
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Coiuidinnt  que  la  hibitants  de  HontiUery  D'trtlcnleDt  an- 
cnn  fait  nouveau,  qui  puisse  en  dehors  des  pramiera  d<maer  lieu 
k  l'adoption  de  leur  reckmatiou  ; 

Est  d'arls  qu'il  j  a  lieu  Je  persister  dans  l'avis  émis  en  1841, 
en  se  borD«nt  il  recommander  i  l' administrai! un  le  bon  entreliea 
des  voies  de  communicalion,  établies  entre  le  cbef-lieu  de  U  corn- 
rannedeVenoy  elle  hameau  de  Monlillery,  et  même,  s'Wj  a  lieu, 
U  création  d'un  registre  d'état  civil  diatînci,  coofivHiiment  aux 
dispositions  de  la  loi  du  21  ma»  1831  (art.  2.) 

L«  Conseil  Général, 

_e     Vu  U  nouvelle  demandeformée  le  Î8  février  dernier,  par  M  le 

cban^menl  Juge  de  paii  du  canton  d'Auserre  (est),  tendant  à  la  rélormatioii 
dans  U  cir-  des  circonscriptions  cantonales  d'Auserre; 
coDicrlptlon      Vu  la  réponse  donnée  par  M.  le  Procureur  de  la  B^bliqne,  et 
des    deux  l'avis  du  conseil  d'arrondi  sse  m  en  l  ; 
c  a  n  Ions     Vu  aussi  le  rapport  présenté  par  U.  le  Préfet  ; 
d  Amené.        Considérant  que  les  habitants  du  canton  dont  s'agit,  n'ont  élevé 
aucune  réclamation,  ce  qui  dénote  que  la  réformation  réclamée 
neparalt  pas  les  intéresser; 

Considérant,  d'un  autre  côté,  qu'un  changnnentdans  les  cir* 
conacrlplions  territoriales,  pourrait  causer  un  grand  préjadice 
BDi  titulaires  des  offices  ministériels  des  deux  caalons; 
£at  d'avis  qu'il  j  a  lien  de  repousser  la  demande. 

RévMon   du     ^u  '*  demande  de  révision  dn  codastre,  formée  par  les  Con- 
cadaiire.     seils  municipaux  de  Germignj,  Vergignyet  Jaulges; 
Vu  l'avis  du  Conseil  d'arrondissement  d'Auxcrre  ; 
Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet  ; 

Le  Conseil,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  de  ce  travail  pour  plu- 
sieurs communes  du  département  de  l'Yonne,  se  trouve  dans 
l'obligation  de  l'ajouraer,  en  raison  dei  charges  qui  pèsent  aar 
les  contribuables. 

Demande        Va  la  délibération  du  Conseil  d'arrondissement  de  ToDuerre, 
d'ans  compa-  demandant  qu'une  compagnie  de  M  gendarmes  mobilessoil  mise 
Cnle  de  gen-  i  U  dispositon  de  H.  le  Sous-Préfet,  pour  élre  répartie  sur  lei 
dariue*  mo-  divers  points  en  conslruction  de  la  ligne  du  chemin  fer  ; 
bii™    pour       VulerapporldeM.  lePréfel: 

1  arroD^Me.     Considérant  que  de  graves  collisions  ont  été  sur  le  [(oint  d'éda~ 

Ton  M  *^'  P^'''"'  '^  nombreux  ouvriers  employés  au  cbcmin  de  fer  de 

nerre.     i^yon  ■  que  cette  agglomération  d'ouvriers  nécessite  la  présence 

d'une  force  publique  luflisanle,  pour  maintenir  la  tranquillité 

publique  ; 

Le  Conseil  Général  invite  U.  le  Préfet  i  solliciter  de  M.  te  Ifi- 
nislre  de  la  guerre,  l'envoi  d'une  compagnie  de  KO  hommes  de 
gendarmerie  mobile,  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre. 

Demande  da  U  Conseil  Général, 

création  d'an      Sur  la  proposition  d'un  de  ses  Membres,  tendant  k  ce  qu'un 
iKirean  d'en-  bureau  d'enregistrement  soit  rétabli  i  Saint-Julien -du  Sanlt; 
î^j*"'??"'      Vu  ses  délibérations  précédentes,  notamment  celles  prisea  dam 
duJtoiili     "'  '"'  '^•''"n»  de  1847  et  1848,  auiquelles  il  se  référé  ; 
~^  "'  CoDsidéranl  que  cet  délibératioDi  sont  appayécs,  lar  des  mo- 


tift  qui  ont  élé  n  camplètoiinit  ëédtifli,  qu'il  dorient  hnU*  da 
lei  reproduire; 

Coniidénnt  que  l'ajonniement  propoié  par  radminUtrelionde 
renrcgislrement,  ne  panlt  pas  juttiGè; 

PeraistaDt  dans  le  Tœu  par  lui  précédemment  émii  el  le  ra- 
aonTelanl; 

Demande  que  le  boren  de  l'enregistrement  de  Saîot-Jnlien- 
dn-Setill,  «oit  inceuammeDt  rétablL 

Va  la  délibération  du  Conseil  mnnicipal  de  Cusiy-les-Forgei'  Demande 
demandant  i]ue  le  bureau  de  poste  de  distribotien  de  cette  com-  faa  bureau 
nnae,  soit  érigé  en  bureau  de  direction;  de    poue    i 

Vu  l'aiis  faTorable  i  ladite  demande  du  Conseil  d'arrondisie-  Com;  -  les  - 
ment  d'Arallon  ;  Forges. 

Considérant  ^e  le  tureiu  de  distribution  de  Cuss;-les -Forgea, 
a  icquis  depuis  quelques  années  unegrande  importance,  que 
maintenant  trois  facteurs  y  sont  attachés,  pour  satisfaire  aux  be- 
soins du  service,  ce  bureau  desserrant  des  localités  populeosea  ; 

Le  Conseil  Général  émet  le  vœu  qae  le  bureau  de  distribution 
de  Cussy-les-Fo^es,  soitérigé  en  biu^au  de  direction. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  la  déliMration  du  Conseil  municipal  de  VillenenTe-sor- **«""^«'''*; 
Tonne,  en  date  dn  10  août  184»,  demandant  qu'une  succursale    j!„""!,"!î'. 
des  quartiers  de  caTalerie  de  Joignj,  lui  soit  accordée,  dans  la-    ^     j, J,,,". 
quelle  il  expose  que  les  quartiers  de  cavalerie  de  Joigny  ont  élé   j^^j^  j^  ^  . 
souvent  insuffisants,  pour  contenir  l'elTectif  complet  d  un  régi-    lu-Toiuie. 
ment;  que  des  compagnies  ont  été  envoyées  pour  tenir  garnison 
i  Villeneuve  j  qae  H.  le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  étudier  s'il 
ne  se  trouvait  pas  dans  cette  commune  des  bâtiments  convena- 
bles pour  loger  un  escadron  de  cavalerie;  que  Villeneuve -sur- 
Yonne, ville  importante  par  sa  population,  est  placée  dans  une 
plaine  fertile  arrosée  par  l'Yonne, eotouréede  fort  belle»  prairies 
naturelles  etartificielies;  que  les  grains  de  tonte  espèce  abondent 
sur    son    territoire  ;  que  Villeneuve  traversée   par  la  roule 
nationale  de  Paris  A  Lyon  est  située  Jl  16  kilomètres  de  JoJgny, 
possèdeune  station  sur  lecbemin  de  fer  et  qu'enfin  celte  commune 
offre  un  local  parfaitement  disposé  pour  un  quartier  de  cavalerie; 

Vu  l'avis  du  Conseil  d'arrandisseroent  de  Joigny  appuyant 
cette  demande; 

Vu  le  rapport  favorable  de  M.  le  Préfet; 

Considérant  que  VilIcneuve-sur-Vonne  est  placée  dans  de  très- 
bonnes  conditions,  pour  recevoir  une  succursale desquarliersde 
cavalerie  de  Joigny,  que  les  fourrages  et  les  grains  sont  fort 
abondants  sur  son  territoire; 

Emet  le  vœu  que  la  demande  du  Conseil  Municipal  de  Ville- 
neuve-sur- Yonne,  soit  prise  en  considération  par  11.  le  Ministre 
de  la  guerre. 

Le  Conseil  Général, 

Vn  sa  délibération  en  date  dn  88  novembre  1848,  favorable  I>Ç^iode  d9 
aux  demandes  des  communes  de  Crory,  Sens,  Saint-Sauveur,  ^f"'?"  ^ 
Serglnes,  CouIanges-sur-Yonne  et  Coulanges-la- Vineuse;  bripdes   de 

Vil  la  délibération  du  Cwseil  d'arrondissement  de  Joigny,   ^^^'"^  ' 
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réclanant  U  créatîon  d'un«  brigade  de  gendarmerie  k  cheval 
pour  la  commuiie  de  Brienon  j 

Vu  la  délibératioD  du  Conaeil  d'arrondissement  de  Sens,  re- 
Dourelanl  la  deouode  de  l'établbsemeot  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie h  pied  pour  la  ville  de  Sera; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  d'arrondissement  de  Tonnerre, 
réclamant  la  prompte  installation  d'une  brigade  de  gendarmerie, 
■oit  è  pied,  suit  à  cbeval,  daus  la  commune  de  Cruzy,  et  la  créa- 
tion d'une  brigade  à  cheval  pour  la  commune  de  Plogny; 

Va  le  rapport  de  H.  le  Préfel  ; 

Ci>DsidéraotquepourlacoinmunedeCrnzy,rutilitéd'établirane 
brigade  de  gendarmerie  se  Tait  encore  plus  impérieusement  sen- 
tir, par  suite  du  grand  nombre  d'ouvriers  employés  sur  ce  p6int 
du  département  aux  Iravaui  du  chemin  de  ter  ,  et  qui  ont  *- 
mené  des  collisions  qu'il  importe  de  prévenir  ^ 

Considérant  que  pour  la  ville  de  Sens,  l'élabliasemcnt  d'une 
importante  station  du  chemin  de  fer,  en  décuplant  le  nombr« 
des  rovageurs amenés  journellemeut  dans  ses  murs;  exige  one 
surveillance  plus  active  de  la  part  de  la  gendarmerie; 

Considérant  que  relativement  aux  communes  de  Saint^San- 
venr,  Sergines,  Coalan^s-sur-Toone,  Coula n ges-la-Viaease , 
BrienoD  et  Flognj.  il  devient  indispensable  d'y  établir  des  briga- 
des de  gendarmerie,  afin  de  pourvoir  aux  besoins  plus  nom- 
breux du  service  ;  ces  localités  se  trouvant  fort  éloignées  de 
brigades  et  ne  pouvant  être  soumises  &  uae  surveillance  efUcace  ; 

Emet  le  vœu,  que  la  brigade  à  pied  de  Cruzy  soit  promptement 
installée,  ou'il  soit  établi  le  plutât  possible  des  brigades  de  gen- 
darmerie dans  les  communes  de  Sens,  Saint-Sauveur,  CauUnges- 
sur-Tonne,  Sergines,  Coulanges-la-Vineusej  Brienon  et  Flogiiy, 
et  insiste  spécialement  auprès  de  M.  le  Ministre,  pour  que  1  ins- 
tallation de  ces  brigades  ait  lieu  le  plus  promptement  possible , 
dans  les  communes  de  Cruiy,  Salnt-Sanvenr,  Coulanges-sur- 
Yonne  et  Sens. 

I^f-  Un  rapport  de  H.  le  Préfet ,  informe  le  Conseil  Général  que 

iu»ir  .-      1*  Ministre  de  l'agriculturo  a  créé,  par  arrêté  du  U  dccembro 
d-nn^SmhiS  'le'"'''er,  onc  sorte  de  représentation  à  plusieurs  dégrés  des  inté- 
deUMmnSs-  '*''  ^*  l'industrie  chevaline,  savoir  : 
sion  de  clr  -      '"  ^''^'  *'"  niinistre,  un  conseil  supérieur  ; 
conserlption>      ^  Dans  chaque  arrondissement  de  haras,  h  c4té  des  inspec- 
teurs, une  commission  de  neuf  membres  désignés  parles  Con- 
seils Généraux  des  départements,  compris  dans  Ta  circonscription 
des  haras  ou  dépôt  d'étalons. 

Cette  année,  la  commission  de  l'arrondissemcat  du  dépijl  de 
Montier-en-Der,  dont  fait  partie  le  département  de  rTonae,  se 
réunira  à  Dijon  le  1"  octobre  prochain. 

Le  département  doit  envoyer  à  cette  réunion,  un  dél^é  qui 
sera  choisi  par  le  Conseil,  soit  dans  son  sein,  soit  en  dehors, 
pour  porter  l'expression  des  besoins  et  des  vœux  des  agriculleun 
de  l'Yonne,  î  celte  commission  qui  devra  d'ailleurs  répondre  à 
diverses  questions  que  le  M  nistrc  lui  soumet. 

L'assemblée  décide  que  le  délégué  à  la  commission  de  circons- 
CTiption  du  dépôt  d'élalons,  sera  désigné  sur  la  présentation  qui 
lui  en  sera  faite  par  le  bureau  du  Conseil  Général. 
M.  le  président  anuonce  au  Conseil  que  U.  de  Cbaslelluxa  été 
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choisi  par  le  bureau,  en  qualité  de  délégué  i  la  commission  dr 
circonscription  du  haras  de  Uonlier-en-l>er. 

A  celle  occasion,  un  Membre  remet  à  M.  le  président  la  propo- 
sition suivante,  dont  il  est  donné  lecture. 

n  Le  Conseil  Général  émet  le  vœo,  que  les  sommes  portées  au 
••   budget  de  l'adminislration  des  haras  soient  consacrées  : 

■  1*A  l'enlrelien  de  deux  haras  exclusivement  destinés  ft  la 
■  reproduction,  et  i,  l'élève  d'animaui  de  pur  sang  arabe  el  an- 
glais ; 

H  3°  Ala  dtstribniion  de  nombreuses  primes  d'enconragement, 
données  aux  propriétaires  d'étalons  de  toutes  races.  ■ 

Cette  proposition  étant  appujée  el  sommairement  développée 
par  son  auteur  ,  est  renvoyée  i  la  cinquième  commission  des 
▼aes  d'utilité  publique. 

La  répartition  des  bourses  naliona'es  entre  les  départements  Boawe»    "'- 
Tient  d'être  elTecluéc  pour  cette  année,  conformément  â  la  loi  du  tonales  dans 
37  novembre  1848.  Le  département  de  l'Yonne  a  été  compris  lesljcees. 
pour  une  bourse,  dans  cette  diatribulion.  Il  est  nécessaire  de   ,         ., 

S  rocéder  i  la  composilinn  du  jury  d'examen.  Le  Conseil  délègue      "^  aoia- 
son  bureau  la  nomination  des  six  Membres,  chargés  d'assister        men. 
aux  opérations  du  concours.  Sont  désignés  UM.  Rétif,  Flandin, 
Foacier,  Grenet,  Babé  et  ArrauU. 

Par  délibération  du  18  aoAt  1849,  le  Conseil  Municipal  de  Ton-   if^oods'ire" 
nerre  a  demandé  que  les  art.  70  et  71  du  projet  de  lot  sur  Tins-         _ 
IruclioD  secondaire,  préscnlé  le  18  juin  dernier  k  l'assemblée  Cbairei  don  - 
législative,  ne  soient  point  adoptés  ou  du  moins  soient  modifiés        blei. 
de  manière  à  n'avoir  pas  d'effet  rétroaclif. 

Cette  demande  est  motivée  ,  sur  ce  que  les  art.  70  et  71  sup- 
priment les  chaires  doubles  ;  que  supprimer  les  chaires  doubles, 
c'est,  de  fait,  supprimer  une  foule  d  établissements  fondés  et  en- 
tretenos  à  grands  frais,  indispensables  la  plupart  à  la  propaga- 
tion de  l'inslruclion  dans  les  localités  où  ils  existent;  cl  que  de 
ce  nombre  serait  le  collège  de  Tonnerre,  où  cependant  l'ensei- 
gnement est  si  bien  dirigé  que  des  élèves,  qui  ly  ont  reçu,  ob- 
tiennent chaque  année,  et  dans  la  proportion  habituelle,  les  di- 
vers grades  universitaires. 

La  Commission  des  vues  d'utilité  publique,  saisie  de  celle  de- 
mande, propose  au  Conseil,  d'inviter  M.  le  Préret  à  la  transmettre 
à  U-  le  Ministre  de  rinstruclion  publique,  el  de  déclarer  qu'il 
n'j  a  lieu  d'en  délibérer  spécialement  parce  que,  tout  en  recon- 
naissant ce  qu'il  y  a  de  grave  dans  la  question  soulevée'par  le 
Conseil  Uunicipal  de  Tonnerre,  ce  n'est  pas  uniquement  sous  ce 
rapport,  qu'il  faudrait  examiner  le  projet  de  loi  sur  l'instruction 
secondaire,  il  faudraitrétudicr  dans  tout  son  ensemble,  ellelerops 
manque  au  Conseil  Général  pour  l'accomplissement  d'une  telle 
tâche. 

Le  Conseil,  après  avoir  enicnda  le  rapport  de  la  Commission 
en  a  adapté  les  conclusions. 

Le  Conseil  Général,  Organiiaiion 

Vu  la  circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  du  18  août  1849,  re-  .'î'","'^!^"'", 

'ativeirorganisali(  "" 
départementales^ 
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Vu  l«  rappart  de  M.  le  préfet  tfot,  coafannéncDl  i  cette  cir- 
colaire ,  appelle  sur  cm  iostitationt  l'afis  da  Cooteil  générat  ; 

Snr  le  rapport  de  la  commûsion  dei  vuei  d'utilité  publique, 

Aprèi  en  aToir  délibéré. 

Emet  lef  ivii  qui  luivent  : 

PonrdoanenurcerastesujetuD  travail  complet  et  d'ensemble, 
il  faudrait,  U.  le  ministre  de  l'intérieur  le  dit  avec  raison,  êla- 
dier  et  revoir  toutea  lei  lois  qui,  jusqu'k  ce  jour,  ont  réglé  l'x 
ÏDitituliani  municipales ,  les  combiner  avec  les  lois  qui  régissent 
lea  conieib  de  prélecture,  qui  définissent  lei  attributions  des 
préfets  et  des  sous-préfets. 

Pnia,  ce  travail  de  lécislation  comparée  accompli,  il  ferait 
nécessaire  d  étudier  profondément  en  elles-mêmes,  cl  dans  leor 
application  prudenle  el  possible,  toutes  les  réformes  qui  ont  été 
demandées,  et  notamment  celles  qui  se  refusent  à  l'action  trop 
Une  et  souvent  abusive  de  la  centralisation. 

Une  seuioD  de  Conseil  général,  déjà  chargée  des  travaux  mul- 
tipliés el  importants  de  ses  attribolions  spéciales  et  normales, 
ne  pourrait  évidemment  luttire  i  une  telle  étude. 

Dana  cette  ûlualioo  la  meilleure  condition  du  travail  est  de  le 
restreindre. 

C'est  ce  qu'a  cm  devoir  faire  le  Conseil. 

Il  ne  présentera  donc  pas  sur  les  institutions  municipales,  can- 
tonales, départementales,  un  travail  d'ensemble,  un  projet  de 
loi,  en  quelque  sorte,  mais  simplement  des  vues  générales,  des 
aperçus  pratiques  sur  l'esprit  dont  cette  législation  doit  porter  la 
profonde  empreinte,  el  sur  quelques-unes  des  dispositions  prin- 
cipales qui  doivent  constituer  son  organisation  et  son  mécanisme. 

Il  fera  ressortir  ainsi,  chemin  faisant,  les  avantages  et  les  in- 
eonvénients  des  lois  actuelles,  signalera  les  progrès  à  faire,  lea 
réformes  utiles  h  réaliser  :  en  un  mol,  ce  ne  sera  pas  un  travail  de 
législation,  mais,  comme  le  veut  H.  le  ministre,  un  travail  d'in- 
Tcstigation  et  denqvUe. 

bprildeslois     I^  loi  projetée  snr  l'organisallon  des  intlituliont  mmicipales, 
frojelées.    cantonales  et  départementales  est  une  loi  organique,  c'est4-d ire 

Si'elle  doit  réaliser,  développer  le  principe  que  la  constitution 
le-méœe  a  posé. 

C'est  donc  à  cette  source  première  qu'il  faut  remonter;  en 
d'autres  termes  la  loi,  comme  ledit  U.  le  ministre  de  I  intérieur, 
doit  être  conçue  itlon  l'iiprii  d*  la  eonilUution  de  la  Ré^bliqut. 
L'esprit  de  la  constitution,  au  point  de  vue  politique,  comme 
au  point  de  vue  administratif,  dans  la  haute  sphère  du  pouvoir 
central  comme  dans  les  sphères  secondaires  où  s  agitent  lesdroits, 
es  intérêts  locaux,  se  résume  dans  cet  article  :  n  £a  R^tMiqmi 
'rançaïu  tH  démocraliqw,  unt  tt  itidieu&U.  » 

L'étal  de  nos  mœurs,  notre  caractère  national  voulaient,  en 
^ffet,  que  ces  deux  forces  fussent  reconnues,  combinées  el  con- 
:iliées. 

La  démocratie  n'est  point  un  accident;  c'est  un  fait  :  elle  vit 
lartout  sur  le  sol.  Elle  comprend  son  droit,  elle  connaît  sa  puis- 
lance  ;  elle  veut  saisir  son  râle.  Cette  agitatiou,  celte  volonté  se 
nanifestent  hautement  daus  toutes  ces  individualités  remar- 
luables  dont,  pourainsi  dire,  chaque  commune  révèle  l'existence 
!t  la  capacité. 
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III 

Lm  abuidtmim  i  eUai-BtaiH,  «•  tndmdoaliUs,  c'ut  une 
boUi  eu  isolées,  eliei  loot  ou  penveat  être  un  initroment  de 
dëigrare. 

Les  méconnittreou  les  oublier,  c'est  une  faate  encore,  car 
toute  force  qui  se  connaît  n'est  pas  impunément  mise  à  l'écart. 

Les  enpIOTer  au  contraire  en  )es  Taisant  entrer  comme  rouages 
utiles  et  actiis  dans  un  mécanisme  dont  l'unilé  est  le  lien  ;  en  leur 
donnant  place  au  seiu  d'ua  pouvoir  qui  a  pour  conditions  la  dis- 
cipline et  la  hiérarchie,  conditions  entendues  largement,  libéra- 
lement, c'est  en  faire  tout  à  la  fois  des  iiutriuneats  d'ordre,  de 
force  et  de  Rrandeur. 

Les  intérêts,  les  droits  de  la  démoeritie  dersienl  donc  ocsopar 
une  grande  place  dans  nos  institutions  républicaines. 

D'un  autre  côté,  il  fallait  aussi  se  mettre  en  garde  contre  son 
esprit  d'indépendance  exagérée,  irai  n'est  souvent  que  l'iodiscî- 
pline  et  la  division,  et,  une  cenûraitsation  fortement  conçus,  for- 
tement appnfée,  était  seule  aises  puissante  pour  la  combattre. 

La  constitution  répond  h  ce  double  besoin. 

Par  l'unité  et  l'inaivisibilité  qu'elle  réclame,  elle  s'oppose  en 
effet  i  ces  tendances  de  la  démocratie,  dont  le  mouvement  n'est 
trt^  souvent  oue  l'oscillatiou  turbulente  et  dissolvante  des  wn-r 
bilions  iadiviauelks  dont  le  résultat  est  la  tUmagogit. 

Par  le  principe  démocratique,  elle  s'oppose  k  ces  tendances  de 
l'autorité  dont  le  mouvement  est  trop  souvent  aussi  l'absorption 
de  toutes  les  forces  ;  dont  le  résultat  est  le  pouvoir  exclusif  d'un 
seul  ou  de  plusieurs,  la  Monarehii  ou  Voligarchie. 

En  un  mol,  i  la  base,  au  centre,  les  pouvoirs  locaux,  travailleurs, 
actifs,  intelligents,  mais  subordonnés  :  au  sommet,  le  pouvoir 
central,  pouvoir  libre,  mais  responsable,  souveraineté  suprême, 
non  d'un  homme,  mais  de  la  loi,  expression  elle-même  de  la 
souvenineté  nationale. 

Voilii  ce  que  veut  la  constitution. 

Ces  idées,  qu'elle  a  formulées,  derront  passer  dans  les  disposi- 
lùins  des  lois  municipales,  cantonales  et  départementales. 

Elles  auront  k  satisfaire  l'intérêt  démocratique  en  donnant  1 
cet  intérêt  toutes  las  garanties  légitimes  qu'il  a.  te  droit  de  reveu.- 
diquer  et  d'attendre. 

Le  conseil  en  iadiqnera  quelques-unes. 

Elle  aura  aussi  k  ne  pas  sacrifier  k  cet  intérêt,  l'intérêt  de 
rDnité,de  l' in  divisibilité  que  le  pouvoir  central  représente  et  que 
le  conseil  général  croit  devoir  défendre  dans  des  limites  pru- 
demment et  intelligemment  mesurées.  A  cet  égard  il  indiquera 
encore  quelques  réformes  à  adopter. 

L'esprit  des  institutions  bien  compris,  le  conseil  doit  mainte- 
nant considérer  ces  iuslitutions  eu  elles-mêmes. 

Elles  peuvent  l'être  sous  trois  aspects  principaux;  la  composi- 
tion, la  réunion  des  conseils,  leurs  attributions,  leurs  agents. 

La  base  de  cette  partie  importante  des  institutions  munici-        >  .. 
pales,  c'est  le  suffrage  universel  et  direct.  La  constitution  l'a  dit  Composition 
et  n'a  rien  laissé  i  »iire  en  ce  point  aux  lois  organiques.  rAinion  de* 

Les  listes  dressées  dans  les  communes  seront  donc  conser-  Conseils 
Tées. 

Hais  il  a  paru  au  conseil  que  si  le  suffrage  universel  et  direct 
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deviit  ôlre  miinUnu,  il  j  avait  qaeli^et  modifications  à  appor- 
ter dans  les  conditions,  pour  ainsi  dire  eitrinsiqiies,  de  ce  suf- 
frage. Cei  modificnlions  trouveront  leur  raison  et  leur  légitimité 
dans  les  difTérences  essentielles  ^ui  eiistenl  entre  les  élections 
municipales  et  les  élections  politiques. 

Les  conseils  municipaux  sont  constitués  avant  tout  dans 
l'intérêt  et  pour  l'intérêt  particulier  de  la  commune,  du  canton, 
du  dépirlement.  Leurs  vues,  leur  action,  se  portent  sans  doute 
aussi  bien  sur  le  développement  moral  que  sur  le  développement 
matériel  de  ces  intérêts;  elles  touchent  également  aux  personnes 
et  aux  choses;  mais  sous  ces  rapports  quelque  variés  qu'ib 

Suissent  être,  c'est  toujours  dans  le  cercle  restreint  de  !■ 
■mille  communale,  que  les  pouvoirs  communaux  doivent 
se  renfermer. 

L'intérêt  de  clocher,  égoïsme  malentendu  quand  il  s'agit  de 
faire  les  lois  politiques  ou  économiques  du  pays,  est  ici  un  bien, 
une  nécessité  pour  ainsi  dire.  Il  ne  pourrait  être  négligé  ou 
méconnu  sans  qa'k  l'instant  même  la  aivision  territoriale  que  la 
constitution  a  cons-ncrée,  soit  fortement  compromise. 

Par  CCS  considéra  lions,  le  conseil,  tout  en  conservant  les 
conditions  de  l'éleclorat  et  de  l'éligibilité  politiques,  est  d'avis  ; 

f  Que  la  condition  du  domicile  pour  l'électeur  comme  ponr 
réiigible,  soit  fixée  il  deux  ans.  Une  résidence  de  fait,  pendant 
ce  temps  sera  équivalente  au  domicile  légal.  Ainsi,  mieux  rivés 
au  sol,  ces  citoyens  en  comprendront  mieux  les  besoins,  en  sod- 
tiendront  mieux  les  droits. 

En  ce  qui  concerne  l'éligible  une  exception  asseï  large  doit 
cependant  être  admise.  Ainsi  le  conseil  est  d'avis  qu'un  quart 
des  membres  élus  puisseêlrc  choisi  parmi  des  citoyens  non  domi- 
ciliés. Chacun,  en  y  rélléchissanl  un  peu,  comprendra  le  motif  et 
la  légitimité  de  cette  exception,  surtout  au  sein  des  conseils 
généraux. 

Dans  ce  cas  les  membres  élus  non  domiciliés  devraient  être 
jmiKitionnéi  dans  la  commune,  dans  le  canton  ou  dans  le  dé- 
partement. Celle  possession,  serait  prouvée  par  l'inscription  an 
rAle  des  contributions  directes  depuis  deux  ans. 

2°  Que  l'éleclian  se  fasse  pour  les  conseils  municipaux,  par 
scrutin  de  liste  et  par  circonscriptions  loyalement  combinées. 

Pour  les  conseils  généraux,  au  canton  et  par  sections. 

Le  conseil  n'a  pas  cru  que  le  suffrage  universeF  put  pnicêder 
autrement  que  pour  les  pouvoirs  politiques.  Les  candidatures 
d'ailleurs  sortiront  presque  toujours  de  la  localité,  elle-mOmei  elles 
seront  donc  toujours  assci  connues  pour  que  les  inconvénients 
ordinaires  du  scrutin  de  liste  soient  évités.  Le  conseil  comprend 
d'ailleurs  que  quelques  exceptions  pourront  être  introduites  au 
principe  qu'il  pose. 

3°  Que  la  condition  d'flge  pour  l'éligibilité  soit  Gxée  à  33  ans. 
Vn  particulier  ne  confierait  pas  à  un  mand.itaire  de  31  ans  l'ad- 
ministration de  sa  personne  et  de  ses  biens,  pourquoi  une  com- 
mune ferait-elle  ce  qu'une  forlune  privée  ne  ferait  pas? 

V  Que  l'élection  ne  soit  valable  qu'autant  qu'elle  sera  faite. 
pour  les  conseils  municipaux  et  généraux,  par  le  quart  au  moins 
des  électeurs  inscrits  et  que  l'élu  aura  obtenu,  pour  les  conseils 
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its 

numicipini  hs  voii  du  çuarl  des  volants  ta  moinsi  pour  les 
conseils  généraux,  les  voix  du  tiers. 

Le  conseil  est  aussîd'avisde  mainlenîrles  causes  d'incapacité, 
d'indignité  et  d'incompalibililé  admises  par  tes  lois  du  SI  mars 
1831,  22  juin  18J3,  3  juillet  1848  et  IS  mars  18».      • 

Le  conseil  ne  pense  pas  que  la  condition  du  domicile  étendue 
à  une  durée  de  deux  ans,  doive  être  cumulée  avec  la  condilion 
de  l'inscription  au  râle  des  contribulioas  directes,  excepté  dans 
le  cas  spécial  qu'il  a  signalé  plus  haut. 

La  conslilulinn  a  remis  au  suffrage  universel  et  direct,  l'élec- 
tion des  consuils  généraux  cl  municipaui;  elle  n'a  rien  dit  de 
rélection  aux  conseils  cantonaux. 

Le  conseil  général  est  d'avis  qu'elle  sni(  confiée  aux  conseils 
municipaux  qui  choisiraient  pour  composer  le  conseil  cantonal, 
un  représentant  ou  des  représentants  de  chaque  commune  ;  le 
nombre  des  membres  devant  composer  ces  conseils,  s'clablirail 
sur  le  cbiiïre  de  la  population.  Il  ne  pourrait  être  au-dessous  de 
dix.  Ce  serait,  il  est  vrai,  comme  on  l'a  objcclé,  une  élection  à 
deux  degrés,  m^iis  la  position  intermédiaire  du  conseil  cantonal, 
son  actiun  nécessairement  un  peu  edacée  entre  l'action  du  con- 
seil général  et  celle  des  conseils  municipaux  ne  parait  pas 
devoir  exiger  l'intervention  déjà  Irés-fréauente  du  suffrage  uni- 
verset.  Les  conseils  municipaux  offriront  d'ailleurs  pour  la  bonne 
composition  des  conseils  cantonaux,  toutes  les  garanties  désira- 
bles. 


Le  suffrage  universel  et  direct,  dans  les  applications  que  la 
Constitution  en  a  faites,  ne  peut  être  raodiQéc  ni  explicitement 
ni  implicilemenL 

L'histoire  poliliqoe  de  la  France  prouve  asseï  que  les  révolu- 
tiontsonl  la  sanctiun  désolante,  mais  inévitable  des  constitutions 
violées.  11  ne  faut  donc  pas  que  ce  suffrage  puissant  et  souve- 
rain, dans  la  main  de  ceux  qui  l'exercent,  soit  facilement  exposé 
â  périr  dans  la  main  du  pouvoir  central  ou  des  partis  qui  se 
grouperaient  autour  de  lui. 

Il  en  serait  ainsi,  si,  les  élections  faites,  leur  valeur,  leur  ap- 
préciation, était  remise  au  jugement  de  ce  pouvoir,  à  la  discré- 
tion de  ces  partis.  Il  en  serait  encore  ainsi,  et  à  plus  forte  raison 
même,  si  l'on  accordait  trop  facilement  h  ce  pouvoir  le  droit  de 
suspension  ou  de  dissolution  des  conseils. 

Le  conseil  est  d'avis  : 

1"  Que  toutes  les  contestations,  sans  distinction,  qui  pourront 
s'élever  sur  les  élections  municipales,  soient  soumises  au  i"  de- 


gré, au  juge  de  paix  du  canton;  an  2°  degré,  au  tribunal.  Dans 
Ta  pensée  du  conseil  général,  cette  solution  serait  préférable  h 
celle  qui  attribuerait  juridiction  sur  ce  point  aux  conseils  c 


tonaux.  Ces  conseils  ne  sont  ou  ne  doivent  être,  en  effet,  scinn 
l'opinion  du  conseil  général,  qu'une  émanation  des  conseils  mu- 
nicipaux. 

Sous  quelque  forme  que  la  contestation  se  présenlc,  elle  se 
résume,  en  déhnilive,  dans  ta  violation  d'une  loi  ou  d'un  droit. 
OIte  toi,  ce  droit  touchent  aux  intérêts  les  plus  élevés  qu*ua 
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citoyen  puisse  revendiquer.  11  trouvera  donc  auprès  de  la  justice, 
pour  les  luire  lespeclcr,  s'ils  sont  couipromis,  lumières  el  indë- 
pcndance. 

S»  Que  ]pfi  contestations  qui  pourront  s'élever  sur  les  élections 
ou  Conseil  t'éiièrul  soiciit  soumises  au  l"' degré,  au  (ribuDai  civil  j 
au  2'  degré,  â  In  cour  d'appel. 

Le  ronsEil  général  n'admet  pas  que  Id  vérification  desp^iuvoirs 
se  fasse  par  les  conseillers  généraux  eux-mêmes,  et  au  sein  du 
conseil  général. 

A  mesure  que  l'intervention  cummunalc  s'élève  dans  la  hiérar- 
chie des  pouvoirs,  elle  prend  une  importance  plus  grande.  Elle 
\:e  devient  pas  oclivcmcnt  politique,  même  au  sein  des  conseils 
géiiéraux;  mais  puu riant  elle  se  môle  à  la  politique  par  les  \aw 
qu'elle  exprime,  par  ce  contrôle  intelligent  des  nlTaires  départe- 
mentales qui  peut  aller  jusqu'au  relus  de  concours,  force  néga- 
tive, il  est  vrai,  mais  dont  l'clfet  réagit  puissamment  pourtant 
môme  sur  la  politique  générale. 

Au  point  de  vue  du  respect  de  l'unité  nationale,  le  pays  x  donc 
intérêt  rt  droit  de  savoir  si  la  constitution  de  ces  pouvoirs  lecaux 
l'Sl  légale,  légilime,  constitutionnelle,  l'our  sauvegarder  cet  in- 
lérélet  ce  droit,  il  est  nécessaire  que  la  vériGc;ilion  des  pouvoirs 
soit  remise  aux  mains  d'une  puissance  indêpendaute  et  impar- 
tiale. 

On  ne  peut  pas  assimiler  les  conseils  généraux  qui,  hiérarchi- 
quement, sont  et  doivent  rester  subordonnés,  aux  assemblées 
nationales  qui  ne  relèvent  et  ne  ^u«ent  relever  çjue  de  leur 
souveraineté  propre.  Comment  d'ailleurs  leurs  sessions,  néces- 
sairement très-limilécs,  se  prêteraient- elles  à  des  discussions  et 
surtout  h  des  solutions  assez  promptes  pour  être  efficaces  sur  des 
vériiicaLiuna  de  pouvoirs  ? 

3"  I.a  Constitution  n'a  confié  qu'»u  président  de  la  Républi- 
que, procédant  sur  l'avis  conforme  du  conseil  d'Etat,  le  droit  de 
dissoudre  les  conseils  municipaux ,  cantonaux  et  départe- 
mentaux. 

I,e  conseil  regarde  la  suspensinn  comme  équivalant,  en  cer- 
tains eus,  !i  une  dissolution  véritable.  Il  est  donc  d'avis  que  les 
conseils  cantmaux  et  départementaux  ne  puissent  être  suspen- 
dus que  par  le  président  de  la  République,  sur  l'avis  conforme 
du  conseil  d'Etat. 

Les  conseils  municipaux  pouvant  se  réunir  quand  ils  le  veu- 
lent, le  pouvoir  central  doit  être  armé  contre  les  dangers  qu'un 
tel  état  de  choses  pourrait  entraîner.  Le  droil  de  suspension  im- 
inédialc  des  conseils  municipaux  appartiendra  donc  au  préfet, 
mais  au  préfet  statuant  eu  conseil  de  préfecture. 

Le  conseil  général  est  en  outre  d'avis  que  des  garanties  soient 
données  aux  conseils  menacés  de  suspension  ou  de  dissolution; 
ces  garanties,  les  conseils  les  trouveraient  non -seulement  dans 
les  mémoires  en  défense  qu'ils  ont  toujours  le  droit  de  produire, 
mais  dans  des  enquêtes  qu'en  certains  cas  le  conseil  d'Etat  de- 
vrait ordonner  cl  même  suivre  par  délégation  de  quelques-uns 
de  ses  membres. 

Les  conseils  municipaux,  cantonaux,  départementaux  sont 
insliiués  pour  faire  les  affaires  de  la  commune,  du  canton,  du 
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département.  La  convocttion,  la  rùuniun,  la  'tiirée  de  ces  cunseiU 
duivi^nt  donc  répundrc  exactement  aux  nccvssitûs  de  ct^lte 
mission.  En  deçà  comme  au  deli  do  cet  nécessités,  ils  ne  seraient 
plus  que  des  ruuagcs  insuiTisanls  au  Inutiles.  Insuflisants,  ils  se- 
raient ineHicaccs  ;  inutiles,  ils  seraient  bientôt  dangereux.  M 
faut  marcher  sagement,  bien  que  libéralement,  entre  ces  deux 
écueils. 

Les  attributions  restreintes  et  exclusivement  d'affaires  accor- 
dées aux  con>iei1s  municipuui,  les  intérêts  mnlIipUêx,  variables 
et  trés-souyent  urgents  et  imprévus  qui  s'y  agitent,  font  penser 
du  conseil  t;étiéral  que  ces  conseils  pourraient  se  réunir  exlraor- 
dinairemcnt  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeraient  convenable.  Cepen- 
dant, les  convocations  extraordinaires  ne  pourraient  être  faites 
aue  par  le  maire,  de  son  propre  mouvement  ou  sur  la  demande 
e  la  majorité  des  membres  du  conseil. 

Les  mêmes  raisons  ne  motivant  pas  la  permanence  en  quelque 
sorte  des  conseils  cantonaux  et  aép»rtemenlaux,  et  celte  per- 
mancDce,  en  raison  des  attributions  plus  élevées  ou  plus  politi- 
ques qui  leur  sont  accordées,  pouvant  offrir  des  dangers,  le 
conseil  général  estime  : 

Que  les  conseils  cantonaux  ne  doivent  avuir  que  deux 
sessions  :  la  première  s'ouvrirait  en  avril;  la  seconde,  quinze 
jours  avant  la  réunion  des  conseils  généraux.  Celle  lixalion  serait 
nécessaire  surtout  si  on  leur  donne  quelques  attributions  bud- 
gétaires. 

Le  président  du  conseil  aurait  en  outre  le  droit  de  convocation 
extraordinaire,  en  cas  de  nécessité  ;  roats  il  devrait  y  âtre  auto- 
risé par  le  sous-préfet. 

Quant  aux  conseils  généraux,  une  session  annuelle  snttira. 
L'atTalre  importante  pour  ces  conseils  est  le  budget  ;  or,  dans  le 
cours  de  l'année,  ils  n'ont,  à  cet  égard,  rien  à  voir. 

Cependant  la  loi  devrait  donner  aux  préfets  le  droit  de  con- 
voquer extraordinaire  ment  en  cas  de  nécessité  ou  d'urgence. 
Le  préfet  seul  aurait  l'initiative  de  la  convoealion,  et  il  désigne- 
rait le  lieu  de  la  réunion. 

La  Constitution  a,  il  est  vrai,  consacré  le  droit  de  réunion;  et 
quelques  esprits  en  ont  lire  la  conséquence  que  les  pouvoirs 
cantonaux  et  départementaux  devaient  y  trouver  la  faculté  do 
s'assembler  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeraient  convenable.  Uais 
autre  cbose  est  d'accorder  a  des  individus  qui  ne  rcprcHenlent 
qu'eux  seuls,  qui  n'engagent  qu'eux  seuls,  le  droit  de  se  réunir  . 
quant  ils  le  rculcntj  autre  chose  est  de  l'accorder  à  dei  corps 
et  surtout  it  des  corps  représentatifs. 

La  publicité  des  réunions  est  dans  les  conditions  de  la  forme 
ré(iublicaine.  Il  est  bon  que  les  atfaircs  du  p  .ys,  surti>ut  pour  ce 
qui  conc..Tne  ses  tinaiiccs,  ses  propriclcs,  ses  intérêts  moraux, 
se  règlent  sons  l'mil  du  pays.  IL  y  a  là  une  gar:in(ie  pour  tous. 
La  responsabilité  même  des  mandataires  en  est  d'autant  plus 
siiuljgée.  La  communication,  la  publication  dos  procès-verbaux, 
était  dcjà  un  progrès;  la  publicité  des  séances  sera  un  progrès 
plus  franc  et  plas  complet. 

Sur  ce  point,  les  conseils  municipaux  et  cantunaux  seront 
ass  iiiiilés  aux  conseils  généraux. 

Il  y  aurait  cependant  certaines  exceptions  ù  créer  pour  les 
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res  qui  louleTeraûnt  des  qaesItoH  de  pertonne  on  d'Utlc- 
r,  ptniAt  que  des  questions  d'intérêt  public. 
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rieur,  [ 

La  durée  des  pouvoirs  est  importante  en  ce  qu'elle  intéresse 
prorondément  la  tradition  toujours  si  nécessaire  dans  la  con- 
duite des  affaires. 

Le  conseil  général  ne  signale  lucun  changement  en  ce  qui 
touche  les  conseils  municipaux  ;  il  pense  d'un  autre  cAté  qu'on 
obéira  tout  1  la  fois  e(  h  l'intérêt  des  traditions  et  au  caractère 
temporaire  dont  toutes  les  fonctions  républicaines  doivent  con- 
server l'empreinte,  en  lixant  à  six  années  les  pouvoirs  départe- 
menlaui  et  en  décidant  que  le  renouvellement  se  fera  par 
moitié. 

Bien  que  le  sulTraKc  soit  la  base  de  tous  les  ponroirs,  il  y  a 
pourtant  une  exception  que  l'expérience  recommande  et  que  b 
raison  approuve  ;  c'est  celle  qui  appelle  les  plus  forts  imposés  1 
concourir  aux  vole  îles  impôts  exIraordinAÎres,  en  nombre  ignl 
k  celui  des  membres  du  cunteil  municipal  dans  les  communes 
dont  les  revenus  sont  inférieurs  à  100,000  fr. 

Les  conseil  général  es!  d'avis  de  maintenir  celte  exception.  A 
vrai  dire  même,  ce  n'est  puini  une  exception,  car  il  ne  s'agit  ici 
que  d'un  fait,  en  dehors  des  attributions  normales  des  conseils 
municipaux  el  qui  doit  frapper,  par  le  mujen  de  TimpAt,  les 
fortunes  les  plus  importantes. 

Les  conseils  une  fois  constitués  ont  leur  individualité  propre; 
ils  doivent  nutanl  que  possible  se  mouvoir  avec  pleine  indépen- 
dance dans  le  cercle  de  leurs  attributions.  La  lui  les  reconnaît, 
elle  ne  doit  donc  pas  les  mettre  en  suspicion. 

Que  le  préfet  assiste  aux  délibérations  du  conseil  général,  c'est 
une  nécessité  d'abord;  c'est  un  droit  ensuite  qui  découle  de  la 
double  qualité  d'agent  du  gouvernement  et  d'agent  du  départe- 
ment. 

Des  raisons  analogues  motivent  la  présence  des  sons-préfets 
aux  conseils  cantonaux. 

Mais  ni  la  nécessité,  ni  le  droit  ne  réclament  la  présence  des 
préfets,  des  sous-préfets  ou  d'un  agent  quelconque  du  pouvoir 
exécutif  au  lein  des  conseils  municipaux. 

La  loi  de  tonte  délibération  c'est  la  majorité;  mais  il  faut  que 
la  majorité  ne  devienne  pas  un  vain  mot  par  suite  de  la  paresse 
ou  de  l'insouciance  des  membres  appelés. 

Le  conseil  général  estime  qu'une  délibération  ne  sera  valable 
qu'autant  que  la  majorité  plus  un  des  membres  constituant  le 
conseil  auront  été  présents  à  la  délibération. 

Ici  s'élève  une  question  générale  souvent  agitée  ;  la  question 
'butions  delà  centralisation. 

Il  se  rencontre,  en  effet,  h  chaque  pas,  dans  les  rapports  hié- 
rarchiques qui  lient  les  pouvoirs  locaux  au  pouvoir  central,  des 
déOances,  des  exclusions,  des  complications,  des  lenteurs  dont 
les  affaires  ont  souvent  à  souffrir. 

Mais  ces  inconvénients,  ou  si  l'on  veut,  ces  dangers  ne  sont-ils 
pas  heureusement  balancés  par  la  force  que  l'unité  de  pensée,  de 
volonté,  de  direction  donne  à  l'administration  de  la  Bépublique. 
Toute  division  énerve,  affaiblit;  cl  celle  indépendance,  ptutOt 
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orgneilteuM  que  pradeot*,  eut  un  lîgne  A»  décideace  et  0«a 
une  preuve  de  puissance  plus  développée. 

Si  l'un  j  rétléchit  bien,  d'ailleurs,  U  séparation  radicale  que 
quelques  csprilg  rédamciit  entre  les  deux  pouvoirs,  oe  serait 
pus!iil)le  qu'autant  que  les  intérêts  cux-ni£mes  seraient  séparés. 
Or,  ils  se  touchent  par  tant  de  cùtés  ;  leur  inOuence  réciproque, 
active  et  réactive  est  si  constante;  il  y  a  une  solidarité  si  intime 
sous  tous  les  aspects  moraux,  politiques,  économiques  entre  les 
communes  et  l'Etat;  au  prii  de  quelques  froissements,  la  centra* 
lisation  a  si  Fortement  relié  tous  les  éléments  autrefois  cpirs  et 
affaiblis  de  la  Dalionalité  française ,  qu'à  chaque  coup  de  hache 
que  la  décentralisation  donnerait,  elle  briserait  à  l'instant  même 
un  de  ces  mille  canaux  dont  la  circulation  savante,  profonde  et 
vigoureuse  a  fait  et  assurera  le  glorieux  avenir  delà  République. 

Elle  irait  plus  loin,  au  reste,  elle  violerait  la  Constitution,  et  ce 
mot  suffit 

Toutefois,  si  la  séparation  des  intérêts,  si,  par  suite,  la  sépara- 
lion  des  pouvoirs  est  impossible;  si  une  hiérarchie  puissaitLmcDl 
concentrée  est  nécessaire,  cela  n'exclut  pas  certaines  reformes 
utiles,  et  qui  n'affaiblissent  aucun  de  ces  ressorts. 

Le  conseil  général,  pour  les  exposer  avec  plus  de  netteté,  croit 
devoir  examiner  séparément  les  attributions  municipales,  can- 
tonales et  départementales. 

L'intervention  du  pouvoir  central  dans  les  affaires  de  la  com-   ...  ,.    .. 
mune  repose  sur  deux  idées  ;  considérées  relativement  i  l'Etat,  mnoidDiiM' 
les  communes  sont  une  partie  de  ce  vaste  ensemble  que  forme  et  ' 

que  doit  tenir  vigoureusement  uni  le  lien  administratif;  considé- 
rées en  elles-mêmes  et  dans  leurs  intérêts  propres,  elles  sont 
mineures. 

Le  conseil  général  comprend  et  admet  ces  deux  idées. 

Toutefois,  il  comprend  el  admet  aussi  que  le  lien  administratif, 
s'il  d:)it  unir  tous  les  éléments  de  notre  système,  ne  doit  en 
étouffer  aucun  i  que  la  tutelle  peut  être  quelijuefuia  déplacée,  et 
sauvent  aiirlout  rapprochée  sans  inconvénient  et  même  avec 
avantage;  qu'en  un  mot,  si  le  pouvoir  central  doit  par  lui-même 
ou  par  ses  agents  peser  en  certains  cas  sur  l'administration  com- 
munale ,  dans  d'autres,  il  doit  laisser  à  cette  administration  plus 
d'initiative  et  d'action. 

Le  conseil  général  ne  peut  pas  entrer  dans  des  détails  minu- 
tieux. Ce  sera  Tteuvre  de  la  loi.  En  énonçant  certains  faits  ~~ 
indiquant  certaines  réformes,  son  but  est  de  signaler  une  di 
lion  dans  laquelle  les  lois  organiques  devront,  selon  lui,  en 
franchement,  avec  prudence  sans  doute,  mais  sans  parcimon 

Ainsi,  il  est  des  actes  qu'il  appartiendra  aux  conseils  mui 

Siaux  seuls  de  régler.  Il  en  est  d'autres  dont  le  règlement  di 
être  réservé  au  préfet  en  conseil  de  préfecture  ;  il  en  est  e 
qui  seront  laissés  dans  le  ressort  de  l'administration  central 
i"  catégorie.  —  AeUi  dépendatUi  du  contait  municipaux 
Le  conseil  place  parmi  ces  actes  : 
Les  budgets  ; 

Le  mode  d'administration  des  biens  communaux  ; 
Les  baux  à  ferme  ou  A  loyer  n'excédant  pas  neuf  ans  ; 
Le  mode  de  jouissance  et  la  répartition  des  pâturages  el  fi 
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communaux  autres  que  les  boi»,  ainsi  que  les  conditions  à  impo- 
ser auK  parties  prenantes  ; 

Les  anuuages,  en  se  conformant  aux  lois  forestières. 

Jt*  Observation.  —  Le  conseil  pénéral  encepte  ksbnispar  une 
raison  que  chncnn  comprend:  mais  il  croit  devoir  appeler  sur 
l'administration  de  ces  propriélés  l'attention  sérieuse  du  pouvoir 
législatif.  Il  y  a,  en  enet,  dans  cette  administration  de  graves 
abus  qu'il  est  urgent  de  faire  disparaître.  Il  inip'irlc  surtout  qu'à 
l'avenir  l'intérêt  des  communes  et  celui  de  l'Etat  soient  respecti- 
vement mieux  Apprécies  et  plus  largement  conciliés. 

2°  Obterualion.  —  Les  budgets  communaux  seront  faits  parles 
conseils  municipaux,  mais  ils  devront  être  transmis  aux  préfets. 

Si  pendant  denx  mois  le  préfet  garde  le  silence,  les  budgets 
seront  de  plein  droit  obligatoires  et  exécutoires. 

Le  préfet  en  conseil  de  préfecture  pourra  annuler  les  budgets, 
mais  seulement  pour  cause  de  violation  des  lois.  Il  statuera  en 
dernier  ressort,  jusqu'à  concurrence  de  100,000  fr.;  au-delà,  il 
en  sera  référé  au  ministre. 

2"  catégorie,  ~  Acltt  à  régler  par  let  préfilt  n  eotutil  dt 
préfeelure. 

Le  conseil  place  parmi  ces  actes  : 

Les  baux  excédant  neuf  années  ; 

Les  alicnalinus,  échanges,  transactions  n'excédant  pas  une 
valcurdcS0,O0Olr.; 

Pour  ces  actes,  le  préfet  ne  pourra  {irocédcr  que  sur  l'avis  des 
conseils  communaux  et  cantonaux  ; 

La  rominntion  des  commissions  syndicales  créées  pour  régler 
les  inléréts  concernant  diverses  communes  : 

Les  emprunts  et  les  impôts  jusqu'à  10,000  fr.; 

Les  partages  des  biens  indivis  entre  plusieurs  communes  ; 

Les  acceptations  de  dons  et  legs  jusqu'à  concurrence  de 
50,000  fr.; 

Les  conseils  cantonaux  seraient  appelés  à  donner  leur  avis  sur 
les  actes  qui  précèdent. 

3**  catégorie.  >-  AcUi  rcUvant  de  tadminittralion  centrale. 

Le  conseil  n'en  donnera  pas  la  nomenclature.  Elle  se  compo- 
serait de  tous  les  actes  qui  n'appartiendraient  pas  soit  aux  con- 
seils municipaux,  soit  aux  préfets  en  conseil  de  préfecture. 

Il  dira  seulement  que  pouramcner  l'unité  de  la  comptabilité, 
il  pense  que  les  comptes  sur  pièces  devront  continuer  d'appar- 
tenir à  la  cour  des  comptes. 

la  conslilutinn  a  conservé,  dans  la  division  territoriale, 
Atlrtbullons  l' arrondis  se  ment;  mais  elle  a  supprimé  les  conseils  d'arrondis- 
canionales.  iicment.  Elle  a  créé  des  conseils  cantonaux,  et  elle  a  laissé  aux 
lois  organiques  le  soin  d'en  régler  les  attributions. 

Elle  n'a  déterminé  d'ailleurs  ni  le  caractère,  ni  l'esprit,  nî  le 
but  de  ces  altrilmlirpns.  L'intérêt  des  communes  et  du  départe- 
ment est  donc  le  seul  guide  ïl  suivre. 

Cet  intérêt  est  déjà  protégé  dans  ses  détails  par  les  conseils 
municipaux,  dans  son  ensemble  pur  les  conseils  généraux.  Il 
semble  dès  lors  que  le  rôle  des  conseils  cantonaux  ne  puisse 
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élrs  qu'un  rùlo  d'ex  cita  lion  et  de  turTeillanrc,  deslinc  tout  À  la 
fois  à  activer  et  A  tenir  en  haleine  les  administratiuns  locales. 

Tel  est  du  moins  l'avis  du  conseil  général. 

Pour  qu'il  y  ait  plus  d'unité  el  plus  de  recliluilc  dans  l'impiM, 
il  pense  que  les  conseils  cantnn.iiix  ne  doivent  pas  avoir  de 
budgets  à  faire,  qu'nucune  répartition,  nucnnc  sous-ri'parlilion 
mdnic  ne  doit  lui  i^tre  soumise;  ces  réparlitinns  continuerunl  k 
ilTc  Tailes  par  le  conseil  général  par  arrondisscmenis,  par  can- 
tons et  par  communes. 

Les  conseils  cantonaux  n'auraient  qu'un  droit  de  remoii~ 
Irance. 

Ils  donneraient  aussi  leur  avis  sur  les  acies  que  les  prérels 
seront  autorisés  h  faire  en  conseil  de  préfecture,  conformément 
k  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  [attribulruns  municipales)  sur  les  rë- 
clamalions  des  communes  en  réduclion  d'impdls,  sur  t-ius  les 
objets  intéressant  le  canton,  sur  le  classement  et  sur  le  tracé  des 
chemins  intéressant  plusieurs  ciimmuncSj  sur  le  concours  des 
communes  dans  la  construction  et  l'entretien  de  ces  chemins,  et 
sur  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d'elles  devra  y  contri- 
buer, su  ries  aliénations  des  nicns  communaux  dans  le  cas  précisé 
plus  haut. 

I.a  nomination  du  ministère  public  près  des  justices  de  paix, 

3iund  il  n'y  aura  pas  de  commissaire  de  police  rentrerait  aussi 
ans  leurs  attributions. 

Si  la  loi  d'assistance  crée  des  établissements  cantonaux,  la 
surveillance  en  appartiendrai!  aux  conseils  cantonaux. 

Il  en  serait  de  même  pour  les  établissements  qui  pourraient 
être  créés  par  la  suite,  et  qui  seraient  communs  k  plusieurs 
communes  dépendant  du  même  canton. 

Parmi  ces  établissements  lu  conseil  général  signale  la  création 
prés  de  chaque  Justice  de  paix,  d'une  prison  municipale  qui  ser- 
virait également  de  maison  de  dépdl  pour  les  prisonniers  de 
passage. 

La  dépense  serait  mise  à  la  charge  de  la  commune  cbef-lieu 
et  placée  au  nombre  de  ses  dépenses  obligatoires. 

Le  département  ne  supporterait  que  les  frais  o 
le  séjour  accidentel  des  priHonniers  transférés 


Le  conseil  général  a  déjà  exposé  les  laisons  politiques  qui  selon  Attributions 
lui  doivent  défendre  et  maintenir  la  centralisation  contre  les  dêpartcmen - 
attaques  dont  elle  est  l'objet.  taies. 

Il  reconnaît  donc  que  les  conseils  généraux  doivent  conserver 
leur  caractère  d'assemblée  délibérante,  qu'ils  ne  doivent  pas 
participer  k  l'administration  proprement  dite,  soit  par  eux- 
mêmes  puisqu'ils  ne  peuvent  «re  permanents,  soit  par  des  dé- 
pulations  ou  commissions  qui  seraient  permanentes. 

Ce  principe  proclamé,  te  conseil  général  a  pensé  que  la  puis- 
sance départementale  ne  fait  dans  le  jeu  des  institutions,  qu'une 
apparition  trop  fugitive.  Elle  n'a  droit  pour  ainsi  dire  que  de  se 
poser  et  elle  passe;  puis,  pendant  un  an,  son  etislence  n'est 
pourainsi  dire  qu'une  utopie,  l'uur  lui  donner  plus  de  réalité,  le 
conseil  est  d'avis  de  créer  une  commission. 
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Celte  commiuion  ne  serait  pas  icliTe,  le  Conteit  général  lieut 
déjà  de  le  dire;  mais  initiée  aui  délibérations  du  Conseil,  elle 
en  conserverai!  l'espril,  la  chaleur  et  la  vie.  Sa  force,  toute  mo- 
rale, bien  que  passive,  sans  se  mêler  à  l'exécution  des  délibcra- 
tiuns  dans  laquelle  elle  ne  duit  pas  entrer,  imprimerait  iRsIino- 
livetnent,  pour  ainsi  dire,  k  cette  eiécutinn  plus  de  rapidité  et 
plus  d'énergie.  Elle  ne  serait  Jamais  une  résistance,  jamais  une 
entrave  ;  elle  pourrait  même  être  peur  l' administration  départe- 
mcnlale,  el  quand  celle-ci  le  Tondrait  un  conseil  eu  un  amiliaire. 

Le  Conseil  résume  sa  pensée,  à  cet  égard,  en  disant  que  celle 
commission  serait  une  commission  d'eiamen  et  d'étude  pour  ou- 
vrir une  voie  plus  éclairée  aux  travaux  des  conseils  généraux. 

Ainsi  comprise,  elle  serait  composée  d'un  membre  par  arroD- 
dissement  ;  ce  membre  serait  élu  au  sein  du  Conseil  général  par 
chacun  des  arroodissemeols. 

Le  Conseil  général  ne  voit  rien  à  changer  d'ailleurs  aui  attri- 
butions données  aut  conseils  généraux  par  les  lois  antérieures. 

Il  demande  seulement  qu'à  l'avenir  les  conseillers  de  préfec- 
ture soient  nommés  sur  la  présentation  de  trois  candidats  faite 

)l  n'a  rien  k  changer  non  plus  aux  nomenclatures  de*  dépen- 
ses départeraentiles. 

Sans  doute  on  peut  s'étonner  que  certaines  dépenses  soient 
partagées  par  les  communes,  cependant,  si  I'ob  y  reOécbit.  on 
voit  que  cette  participation  est  fondée  sur  iine  commanaute  ef- 
fective, el  que  ces  charges  sont  balancées  lar  des  droits  de  con- 
trôle et  de  surveillance,  et  par  certaines  allocations  que  les  dé- 
partements ont  intérêt  à  conserver. 

t  3.  Le  Conseil  général  ne  portera  son  allenlion  que  sur  \en  mairet 

OHlèiera  et  et  adjoints,  les  receveurs,  les  gardes  champêtres. 

i^nls  Si  les  intérêts  des  communes  pouvaient  être  séparés  des  ioté- 

Muoicipaui.  rets  de  l'Ëlat,  si  les  fonctions  de  maire  étaient  complèlement  dé- 

§  âgées  des  élémenls  graves  qui  rentrent  dans  le  cercle  d'action 
u  pouvoir  exécutif,  ce  pouvoir  devrait  abandonner  toute  parti- 
cipation h  la  nomination  des  maires. 

Mais,  le  ConsL'il  l'a  déjà  dit,  cette  séparation  est  impossible  ; 
i)  est  impossible,  également,  de  créer  une  police  locale  dis- 
tincte de  la  police  générale,  sans  qu'il  y  ait,  à  l'iostanl  même, 
fruissfments,  antagonisme,  désordre. 

Ces  observations  ronduiraient  à  conGer  an  pouvoir  exécutif, 
la  nomination  de  tous  les  maires  sans  distinction. 

Cependant,  te  Conseil  est  d'avis  de  maintenir,  quant  h  présent, 
les  dispositions  de  la  loi  de  t848. 

Cette  loi  a  ouvert  une  épreuve  dans  un  cercle  trop  limité  ponr 
qu'elle  puisse  être  dangereuse,  et  l'épreuve  est  trop  récente 
pour  qu'il  soit  possible  de  conclure  en  faveur  de  la  mesure  ou 
contre  elle.  On  doit  d'autant  plus  regardera  élargir  les  disposa 
tions  de  la  loi  de  1838,  qu'en  le  faisant  on  loucherait  encore  et 
trèS'graïcment  ù  la  centralisation. 

Les  fonctions  seront  gratuites  et  leur  durée  de  trois  années. 

Il  est  juste  et  logique,  dans  l'état  de  nos  institutions,  de  laisser 
au  pouvoir  exécutif  le  droit  de  suspension  et  de  révocation,  mais 
il  est  juste  et  logique  aussi  de  donner  aux  maires  de  sérieuM* 
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^ranlks  coolre  de  tels  droits.  Le  droit  de  révocalion  a  été  réglé 
par  l>  Constitution  ;  tl  n'y  a  donc  rien  à  dire.  Quant  au  droit  de 
suipension ,  i)  appartiendra  au  pouvoir  eiéculir  saos  avis  préa- 
lable du  conseil  d'Ët^l.  Mais  ce  conseil  devra  être  immédiatement 
saisi  de  h  question  de  révocation,  et  le  maire  pourra  toujourj 
iolliciler  une  enquête. 

La  suspension  et  la  révocation  sont  des  sanctions  assez  puis- 
santes pour  qu'il  soit  inutile  d'y  ajouter  des  amendes  pécuniai- 
res. Les  maires  devront  même  continuer  à  être  protégés  par  les 
ronnalités  de  la  Constitution  de  l'an  riii,  tant  qu'une  mesure 
générale  dans  un  sens  contraire  n'aura  pas  été  adoptée.  J^ 
Conseil  n'entend  d'ailleurs  exprimer  aucune  opintoo  sur  la  va- 
leur morale  ou  politique  de  ces  formalités. 

Ponrles  receveurs  municipaux,  le  Conseil  maintient  ce  qui  est. 

Leur  Iraitement  sera  régie  après  avoir  pris  l'avis  des  conseils 
municipaux  dans  les  communes  où  il  existe  un  receveur  spécial. 

Il  en  est  de  même  pour  les  gardes  champêtres.  Seulement  le 
Conseil  pense  que  l'embrigadementpar  cantons  ferait  une  cbose 
utile  ;  le  brigadier  serait  nommé  par  le  conseil  cantonal  et  coro- 
missionné  parle  préfet. 

Le  Conseil  général,  en  lerminanl  ce  travail,  doit  regretter 
que  ses  réllexions  n'aient  pas  été  plutôt  provoquées  par  H.  le 
ministre  de  rintérieur.  Son  concours,  étudié  a  l'avance,  éclairé, 
fortibé  par  celte  élude  même,  aurait  pu  être,  sinon  plus  dévoué, 
au  moios  plus  complet. 

La  sixième  commission,  des  attributions  diverses,  propose,  par  gnnnressioa 
l'organe  de  son  rapporteur,  d'émettre  le  vcbu  que  l'impût  sur  les  j^ riropôl  sor 
boissons,  qui  dttit  élre  abuii  au  !•-'  janvier  1»S0,  ne  puisse  être  i^g  boiHoiu. 
rétabli. 

La  discussion  est  ouverte  sur  celte  grave  et  importante  ques- 
tion. 

Un  membre,  tout  en  rectmnaissant  que  l'impAt  sur  les  bois- 
sons est  odieux,  et  doit  nécessairement  disparaître,  est  arrêté 
par  cette  considéralion  ,  qu'il  ne  voit  rien  qui  puisse  actuclle- 
menl  le  remplacer,  pour  combler  le  délicit  énorme  et  toujours 
croissant  des  linanccs  de  l'Ëtat.  Il  pense  qu'il  sera  peul-élre  in- 
dispensable de  maintenir  transi  toi  rem  ent  un  impiM  sur  les  bois- 
sons, afin  de  détourner  la  banqueroute  qui  menace,  et  entraîne- 
rait à  sa  suite  la  révolution  sociale. 

lia  membre  reconnait  que  la  situation  financière  est  fort 
embarrassée]  mais  elle  ne  peut  durer  longtemps;  il  faut 
adopter  un  système  nouveau,  qui  permette  d'éviter  la  catas- 
trophe qui  menace.  Ce  système  doit  consister  dans  une  réparti- 
tion plus  proporti  junelle  des  charges  qui  pèsent  sur  tous.  Or, 
l'impôt  sur  les  boissons  est,  de  tous  les  impôts,  celui  qui  est  le 
plus  inégalement  réparti;  il  frappe  le  consommateur  et  le  pro- 
ducteur, et  celui-ci  dans  une  énorme  proportion,  car  il  vient 
s'ajouter  à  l'impôl  foncier,  et  grever  i  la  fois  le  sol  et  le  produit. 
En  supprimant  l'impût  odieux  sur  les  boissons,  la  confiance  et 
la  sécurité  renaîtront,  et  avec  elles,  on  pourra  combler  le  déOcit 
résultant  de  la  suppression  de  cet  impAt ,  par  la  réduction  de 
l'armée,  qui  pèse  si  lourdement  sur  le  budget. 

Un  membre  partage  l'opinion  du  préopinant  sur  le  caractère 
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de  rirop&t  des  boissons;  il  est  condamné,  il  doit  nécessairement 
disparaître,  mais  il  se  préoccupe  des  moyens  de  le  remplacer^ 
la  rËductinn  prnpnséc  sur  l'armée  ne  pcrmetln  jamais  de  com- 
bler te  déficit.  C'est  poussé  par  une  nécessité  impÉrieuse,  el 
eflrayé  des  embarras  de  notre  situation  financière,  a  laquelle  il 
faut  remédier,  sous  peine  d'aboutir  i  un  cITroyalile  résultat, 
qu'il  propose  de  substituer  à  la  proposition  de  la  Commissioo 
le  Tœu  suivant  : 

Le  Conseil  Général,  est  d'avis  qu'il  serait  contraire  à  la  jnstice, 
et  i  l'intérêt  d'une  bonne  cl  sage  politique,  de  rclablir  l'impAt 
sur  les  boissons  aboli  pari'Assemblee  constituante.  Si  les  besoins 
de  l'i!.tat  exigent  de  recourir  ,  non-seulement  k  des  impôts  nou- 
veaui,  mais  à  ceux  des  anciens  impAts  qui  ont  été  récemment 
abolis,  il  serait  plus  éc|uitable  ctphis  sur  de  s'en  prendre,  pendant 
le  temps  de  crise  qu'il  s'agit  de  traverser,  à  I  impôt  du  se),  et 
même  à  celui  sur  la  taxe  des  lettres ,  plutôt  qn'à  l'impôt  sur  les 
boissons,  qui  est  contraire  k  la  loi  d'égalité  el  de  proportionna- 
lité, dont  la  perception  est  si  onéreuse  pour  l'Ëtat,  et  si  gênante 
pour  les  contribuables,  quand  elle  ne  dégénère  pas  en  vexation. 
Le  Conseil  Général ,  témoin  des  souITrances  des  populations 
vinicoles,  nepeut  qu'insister,  non-seulemeni  pourqu'on  ne  retire 

Kas  le  soulagement  que  la  loi  leur  avait  acrordé,  mais  pour  qtte 
!  gouvernement  prenne  des  mesures  à  l'ciïct  de  ramener  le  ta- 
rif des  octrois  communaux  sur  les  boissons  à  un  taux  qui  ne  dé- 
passe pas  le  prix  de  la  denrée,  comme  il  en  existe  aujourd'boi 
trop  d  exemples. 

Celte  rédaction  est  combattue  par  plusieurs  membres;  mise 
aux  voix,  elle  est  rejetée.  L'assemblée  adopte,  à  une  grande 
majorité,  la  délibération  suivante,  présentée  par  la  Commission  : 
Le  Conseil  Général, 

Ëmet  le  vœu  que  l'impôt  sur  les  boissons,  justement  aboli  par 
l'Assemblée  constituante,  le  18  mai  1849,  ne  soit  plus  rétabli; 

En  outre,  que  les  octrois,  qui  pèsent  à  l'entrée  de  plusients 
villes  sur  les  vins,  soient  réduits,  et  ne  paissent  jsmiis  dépasser 
la  valeur  réelle  de  celte  denrée. 

M.  le  Président  dit  que  si,  sur  cette  question  si  grave  et  d'an 
si  faaut  intérêt  pour  le  département  de  l'Vonnc,  il  s'est  abstenu 
de  voter,  c'est  parce  que  devant  ère  appelé  plus  tard,  dans  une 
cnccinleplusélevée,  à  manifester  son  opinion,  iladA  réserver 
toute  sa  liberié  d'action. 

H  Jifirat'oi  ^-  '^  """'strc  de  l'intérieur  a  soumis  de  nouveau  au  Conseil 
nr  nnuin  »  la  Général  dcs  questions  relatives  aux  modifications  k  introduire 
toidelMesur  '•''"*  '3  l»'  '^^  '"^^^  S"'  '***  chemins  vicinaux,  et  particulière- 
les    chemins  ■"*"'  *'"'  '**  moyens  proposés  pour  remplacer  la  prestation  en 

nature,  ou  au  moins,    pour  la  mettre  en  harmonie  plus  parfaite 

avec  l'art.  Itt  de  la  Constitution. 

Le  Conseil  Général, 
Regardant  comme  un  devoir  d'établir  la  proportionnalité  de 
l'impôt  partout  où  elle  est  possible  ; 
Considérant  que  la  prestation  en  nature ,  réglée  par  la  loi 
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du  31   mai  1836  ,  est  égale  pour  loiu  les  habitants  de  la  com- 
inone,  sans  distinction  de  fnrtune; 

Est  d'avis  que  la  prestation  de  trois  journées  de  travail  soit 
remplacée  par  des  centimes  additionnels,  au  principal  des  qua- 
tre contributions  directes. 
Le  Conseil  Général, 

Considérant,  en  outre,  qu'il  est  d'un  grand  intérêt  pour  la  po- 
pulation des  campagnes  de  pouvoir  choisir  entre  une  redevance 
en  trav.^il  et  une  redevance  en  argeiLt; 

Est  d'avis,  i^ue  les  centimes  additionnels  destinés  à  l'entret  en 
des  chemins  vicinaux,  soienttoujours convertibles  en  tâches  ou 
en  journées  de  travail,  an  gré  des  contribuables. 

Dans  la  discussion  qui  a  précédé  le  vote,  plusieurs  membres 
ont  dérendu  la  prestation  en  nature,  en  faisant  ressortir  les  ré- 
sultais qu'elle  a  produits,  depuis  son  .application.  Sans  elle  la 
vicinalite  serait  loin  d'être  arrivée  an  point  de  perrectionnement 
où  nous  la  vojons;  certains  cantons  où  la  circulation  était  im- 
possible avant  1824,  ont  changé  de  nature,  et  la  richesse  publi- 
que s'en  est  accrue.  Au  reste  ,  supprimer  la  prestation,  c'est 
anéantir  la  pcdte  vicinalite.  C'est  un  impAt  qui  n'csl  pas  aussi 
onéreux  qu  il  paraît  au  premier  abord;  it  n'y  a  pas  dans  sa  ré- 
partition autant  de  dis  proportionnalité  qu'on  le  pense.  En  rem- 
plaçant, au  contraire,  la  prestation  par  des  centimes  additionneb, 
la  propriété,  déjà  si  lourdement  chargée,  supportera  cette  aug- 
mentation dans  une  énorme  proportion. 

D'autres  membres  combattent  le  maintien  de  la  prestation  en 
nature,  en  l'examinant  à  diiïérents  points  de  vue;  les  uns  pen- 
sent que  sa  suppression,  mettant  à  la  disposition  des  communes 
des  sommes  )>lus  considérables,  permettrait  de  fournir  du  tra- 
vail aux  ouvriers  nécessiteux,  et  de  répondre  au  vœu  de  la 
Constitution;  d'autres  veulent  voir  disparaître  la  prestation  parce 
qu'elle  représente  une  somme  imposante  de  travail,  générale- 
ment mal  employée,  laquelle,  convertie  en  argent,  recevra  une 
meilleure  application,  et  produira  de  plus  grands  résultats. 

Le  Conseil  Général, 

Répondant  aux  questions  qui  lui  sont  soumises  par  la  circa- lu 
laire  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  18  aottt  j|  i«îol*urîT 
dernier  est  d'avis  que  les  moditicalions  suivantes  soient  introduites  policeda  to 
dans  la  législation  actuelle.  la^e. 

1^  Qdestiom.  —  la  légUlation  aelwUt  de  la  polies  du  rotUagi 
itt-eUe  trop  rettriclive? 

Elle  n'est  pas  trop  restrictive  quant  au  poids  et  à  la  largeur 
des  bandes  des  roues,  attribués  aux  messageries  portant  les  vo- 
yageurs. Les  Rxations  actuelles  sont  convenablement  propor- 
tionnées au  nombre  de  chevaux  qu'il  est  nécessaire  d'atteler  i 
ces  voitures,  soit  que  l'on  supprime,  soit  que  l'on  conserve  les 
ponts  i.  bascule.  Dans  ce  dernier  cas  il  conviendrait  de  maintenir 
les  dispositions  de  l'ordonnance  du  S  octobre  1843  qui  affranchis- 
sait do  I  obligalinn  du  pesage  les  voilures  attelées  de  3  ou  de  4 
chevaux,  avec  des  roues  de  7  et  9  centimclris,  cl  qui  par  la  pe- 
santeur réduite  dont  elles  sont  susceptibles,  ne  présentent  ancan 
inconvénient  p.-)ur  la  conservation  des  routes. 
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Elle  est  tn^  feUriotive  ii«ânl  ans  foorgoiu  A  qaitrG  rones  si»- 

pendus  et  allant  suit  au  pas,  aoît  au  trot.  Il  coarient  d'escoura- 
fer  l'usage  de  oe»  véhicules  par  la  coDcession  des  mêmes  poids 
que  ceux  accordés  aux  Toitures  de  roulage  propreiueiit  dit  j  car, 
outre  qu'ils  oITrent  un  perreclionnementréel  pour  la  conserratioa 
des  marchandises  et  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  les  restreindre  à  la 
tariiicaliun  des  diligeiiccsquidoil  avoir  en  vue  la  sûreté  publique, 
on  peut  COQ  sidérer  que  l'élasticilé  des  reisorts  compense  pour  lei 
(faussées  la  vitesse  de  leur  marche. 

£llc  est  trop  restrictive  quant  an  roulage  en  ce  qu'dle  assujet- 
tit les  voituriers  k  un  mode  de  pesage  minutieux  et  susceptible 

En  ce  qu'elle  encourage  et  favorise  l'arbitraire; 

En  ce  que  les  formes  de  la  procédure  pour  le  jugement  des 
contraventions  n'olTrent  ni  asseï  de  facilités,  ni  asseï  de  garanties 
pour  la  défense  des  prévenns. 

Parmi  les  améliorations  dont  elle  parait  susceptible,  le  Conseil 
Général  indique  les  suivantes  : 

1°  Si  les  ponts  à  bascule  sont  maintenus,  adopter  des  mesures 
analoguesi  celles  qui  exbtent  dans  t'adminislralion  des  douanes; 
c'est-à'dire,  établir  dans  les  principales  villes  de  commerce  un 
bureau  où  le  poids  des  voilures  serait  vcriGé  et  constaté  aui  frais 
des  TOiturierset  oii  les  chargements  seraient  mis  sous  des  plombs 
qui  seraient  levés  au  lieu  de  la  destination.  Il  serait  délivré  au 
vuiturier  un  bulletin  constatant  le  poids  de  sa  voilure  et  en  cas 
de  prucès'verbaux  dans  le  cours  de  la  route,  ce  bulletin  pourrait 
être  présenté  à  l'appui  de  la  défense,  non  comme  nue  preuve  k 
dérharge,  nais  comme  nwj'en  d'apprécialioo. 

S*  Abolir  l'attribution  faite  aux  préposés  ou  agents,  du  quart 
clés  amendes  résultant  des  procès -verbaux  dressés  par  eux  ,  et 
augmenter  leurs  traitements  d'une  manière  équitable  et  fixe. 

La  connaissance  des  registres  de  pesage  qu'ils  sont  obligés  i 
tenir,  serait  un  mojen  de  contrAle  suffisant  pour  reconnaître  ceux 
qui  ne  feraient  pas  leur  devoir. 

2*  QuBSTiDK-  —  />«  rou(«*  ou  ^rliM  de  roule  qui  tant  pltti 
prtttigitt  qut  Ut  autre*  par  le  voitiaagt  dt*  potiU  à  batcmU  mkI- 
ellei  tmiililemtnt  meUUura  que  cetUi  qui,  n'ayanl  pat  dt  ponte  à 
baieule,  ont  Ite  même*  dIJJlcuité*  dentretUn  ? 

La  différence  n'est  pas  sensible. 

3'  Question.  —  Le  pont  à  baieuU  du  déparUmeiU  poumàt-il- 
itrt  tupfrivU  son*  iaeotuiémenl  ? 


*•  QoESTion.  —  la  loi  fi 
étendue  aux  diveren  eipècei 

Il  y  a  lieu  de  l'étendre  aux  chemins  de  grande  coioiaïUHca- 
lion  qui  seraient  désignés  par  le  Conseil  Général. 

5*  6*  et  7*  Questions.  —  La  limité  de  Om.il  e.  dt  largettr  de 
bande  fixée  par  la  loi  du  7  ccntdfs  an  xiipoHr  Vatleiage  de  deux 
chevaux  à  une  roiture  de  roulage  à  deux  ou  à  quatre  rouet  pour- 
raif-elle  ^(re  abaiti/e  *an*  ineonv^ient.'* 

On  pourrait  utilement  abaisser  cette  largeur  i  B  ccaitmKtres 
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pour  ane  loitore  i  d«ax  rooea  et  à  7  ceotiaièttu  ponr  niu  voi- 
ture i  quatre  roues. 

8  '  QrKnioN.  —  T  amrail-U  lieu,  dont  ChypotMie  où  let  ponlt 
à  bateuU  teraimt  iitpprimét  de  fixer  U  nmiArf  de  chevaux  pour 
chaque  targeur  de  Mnde,-  ou  limplement  de  fixer  unnuunntum 
de  chevaux  povr  lu  voilure  d  deux  rima  et  la  voilure  à  quatre 
route  1 

Le  Conseil  Général  estime  qu'il  est  ulile,  an  moins  comme 
mesure  transitoire,  de  lixer  un  nombre  de  ciievaui  pour  chaque 
largeur  de  bande  en  diminuant  progressivemeol  cette  laideur  ï 
mesure  que  le  nombre  des  chevaux  serait  moins  grand  :  mais 
des  exceptions  devraieut-étre  faites  pour  lei  ca»  aeeidenleti 
oa  Ut  momtnU  diMeilet;  et  en  tous  cas,  il  ne  pourrait  t  aroir 
cooIraTenlion  quel  que  suit  le  nombre  des  cbeiaui  attelés  si  le 
Toiturier  pouvait  donner  la  preuve,  qui  devrait  être  reçue,  que  le 
poids  de  sa  voiture  ne  dépasse  pas  celui  accordé  par  la  législation 
actuelle. 

9*  et  10*  QttEiTioiis.  —  Faudraît-U  faire  de»  exceptioiu  «i 
faveur  de  ragriculturt  " 


Il  V  aurait  lieu  d'accorder  h  ragricnllure,  h  l'égard  de  la  lar- 
"Jrdes  bandes  ,  taules  les  exceptions  énoncées  dans  l'article  S 
l'ordotinancc  du  3  octobre  1844;  et  pour  les  cas  prévus  par 


geurdes  bandes  ,  taules  les  exceptions  énoncées  dans  l'article  S 
de  l'ordotinancc  du  3  octobre  1844;  et  pour  les  cas  prévus  pi 
l'article  i,  an  pourrait  simplement  nier  un  nombre  de  chi 


s  fixation  de  poids,  pour  la  voiture  i  S  roues  et  un  nom- 
bre plus  grand  pour  la  voilure  A  4  roues. 

A  la  suite  du  rapport  Tait  aa  nom  de  la  commission  des  vœax  _  ... 
d'utilité  publique  à  laquelle  avait  été  renvoyée  la  proposition    j^  wm 
faite  par  un  membre  dans  une  précédente  séance,  la  délibération 
suivante  est  adoptée. 

Le  Conseil  Général , 

Considérant  que  l'on  ne  peut  espérer  obtenir  le  nombre  et 
le  choix  d'étalons  nécessaires  à  l'amélioration  de  notre  race  che- 
valine, tant  que  l'administration  des  baras  fera  concurreRce  aux 
particuliers,  an  lieu  de  les  encourager  i  augmenter  le  nombre 
et  la  valeur  de  leurs  étalons  ; 

Considérant  que  la  remonte  de  la  cavalerie  avec  les  chevaux 
français  est  un  encouragement  légitimement  dû  i  la  production 
nationale,  que  de  nombreuses  expériences  donnent  l'assurance 
que  cette  mesure  ajouterait  à  la  force  de  notre  cavalerie,  i  nos 
ressources  militaires  et  deviendrait  bientôt  une  source  d'écono- 
mie pour  l'Ëtal,  par  la  diminution  dans  la  mortalité  des  chevaux 
et  la  prolongation  de  leur  durée; 

Émet  le  vœu , 

Que  les  sommes  du  budget  de  l'administration  des  haras  soient 
consacrées  : 

1°  A  l'entretien  de  deux  haras  exclusivement  destinés  à  la 
production  et  k  l'élève  d'animaux  de  pur  sang  arabe  et  anglais. 

2  A  de  nombreuses  primes  d'encouragement  données  aux 
propriétaires  d'étalons  de  toute  racej 

Et  que  le  gouvernement  désarmais,  à  moins  de  circonstances 
impérieuses,  s'adresse  h  la  production  nationale  pour  la  remonte 
de  notre  ctTaleric. 
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Pfch«  Dm-  L'arrêté  préfL-doral  de  1831,  homologué  par  ordoniuDce  du 
tiale.  3  novembre  de  la  mâoie  année  a  régi  jusqu'à  ce  jour  l'oiploitation 
de  la  pèche  Uuvisle  dans  le  département.  Mais  depuis  quelques 
anaées,  plusieurs  lacunes  ont  élé  signalées  dans  ses  dispositions: 
la  première  consiste  dans  le  défaut  d'indication  nominative  des 
rivières  où  la  truite  abonde  j  la  seconde  dans  h  liiation  générale 
et  absolue  des  époques  et  saisons  de  pèche,  laquelle  ne  permet 
pas  aui  fermiers  de  se  livrer  à  la  pèche  des  [misscms  voyageurs 
précisément  dans  le  temps  le  plus  favorable.  Les  baux  de  pèche 
devant  être  renouvelés  au  1"  janvier  prochain,  M.  lepréfi.'la  fait 
préparer  un  nouveau  règlement  sur  lequel  il  désire  avoir  l'avis  du 
Conseil  général. 

Le  Conseil  Général, 

Vu  l'ordonnance  du  IS  décembre  1830,  rendue  en  exécution 
de  l'article  26  de  la  loi  du  IS  avril  18-29  sur  la  pèche  lluvialc  ; 

Vu  l'arrêté  rendu  en  exécution  de  celte  ordonnance  par  M.  le 
préfet  de  r  Von  ne,  le  15  mai  1831,  réglcmi-nlaot  l'usage  et  les 
conditions  de  la  pèche  dans  les  rivières  et  cours  d'eau  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  i 

\a  le  projet  du  nouveau  règlement  [iroposé  le  3  aoùl  IS*9  par 
U.  le  conservateur  des  forêts  k  Iroycs  ; 

Vu  la  proposition  de  M.  le  Préfet; 

Considérant  que  la  truite  abonde  dans  d'autres  cours  d'eau  que 
la  Vanne  et  le  Trinquelin  et  qu'il  serait  h  propos  de  leur  appli- 
quer également  les  effets  du  règlement  projeté; 

Considérant  que  l'exception  admise  pour  la  rivière  d'Ar- 
raançon  de  l'usage  de  la  trouble,  parait  devoir  s'appliquer  à 
d'autres  cours  d'eau  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions  ; 

Considérant  enlîn  que  les  documents  fournis  au  Conseil  sont 
insuffisants  pour  le  mettre  à  même  de  donner  son  avis  en  parfaite 
connaissance  de  cause; 

Ajourne  son  avis  jusqu'au  moment  où,  A  l'appui  du  projet  de 
régleoieut,  un  rapport  explicatif  et  motivé  lui  sera  produit. 

BeoMipie-       U.  le  ministre  de  l'agriculture  cl  du  commerce  a  demandé  par 
luentsiorré-  sa  circulaire  du  28  juillet  dernier  que  les  Conseils  Généraux  fus- 
tat  des       sent  consultés  sur  la  siluatiou  des  produits  agricoles  de  l'année 
récolte*  eu    1949. 


1349. 


Le  Conseil  Général, 

Vu  les  renseignements  fournis  parle  plus  grand  nombre  de  ses 
membres,  croit  devoir  se  borner  ii  répondre  à  M.  le  ministre  en 
termes  généraux,  du  b  manière  suivante  : 

La  récolte  en  froment  est  supérieure  k  celle  d'une  année  or> 
dioairc. 

La  récolte  en  seigle  et  urge  est  celle  d'une  année  ordinaire. 

La  récolte  en  avoine  est  supérieure  à  celle  d'une  année  onii- 


La  récolte  en  pommes  de  terre  est  égale  à  celle  d'une  année 
ordinaire.  La  maladie  se  montre  déji  dans  quelques  localtlcs 
Les  vignes  paraissent  devoir  donner  une  demi-rccoltc. 
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127 
Le  Conseil  Géaéral, 

rues  d'iitililé  publique;  Mesonse  du 
ne,  du  15  décembre  1828  (a°ll)S    gnluidjiu 
du  Bulletin)  qui  prescrit  un  mode  unirormc  de  mcaurage  des  les    mnrehét 
grains  dans  lus  inarchés  publics,  c'est  à-dire,  que  les  grains  j      publici. 
seront  mcturét  rai  ; 

Cunsidérant  que  presque  partout,  cet  arrêté,  par  une  regretta- 
ble tolérance  de  la  police  lucalc,  a  cessé  d'être  exécute  ; 

Qu'il  en  résulte  de  grands  abusqui  dclournenl  beaucoup  d'ha- 
bilanls  (les  campagnes  d'amener  leurs  grains  sur  les  marcbéa 

Invite  M.  le  l'réfcl  i  faire  réimprimer  et  placarder  l'arrêté 
sus-cnuucé,  et  à  prendre  toutes  ieti  meiiurcs  nécessaires  pour  sa 
stricte  exécution. 

I.c  Oi  iscil  Ijc^  cr^il  a  pris  connaissance,  avec  un  vilintérét,  du 
beau  travail  dc&).  l'ingénieur  Belgrand,  qui  lui  a  élé  soumis  par  Travaux  d'u- 
M.  le  l'n-lel.  'Hilé  «gricolB 

Ce  travail  contient  la  description  géologique  de  l'arrondisse-  — 
ment  d'Avallon  tout  entier  et  dans  les  plus  grands  détails,  un  Imgailons. 
examen  des  diverses  méthodes  d'agriculture  et  des  produits  de 
l'arrondissement,  un  exposé  des  moyens  de  les  accroître  selon  la 
tiature  des  diirérents  terrains,  le  plan  complet  d'iin  grand  réser- 
1  oir  sur  un  des  allluens  du  Cousin  i  Bussicres,  destiné  h  amélio- 
rer la  navigation  de  l'Yonne  et  h  créer  en  raëme  temps  de  vaste* 
irri|;.ilions  sur  une  partie  considérable  de  l'arrondissement. 

Si  un  travail  semblable  élait  lait  dans  chacun  des  autres  arron- 
dissements, ie  déparlement  serait  doté  du  document  le  plus  pré- 
cieux et  qui  serait  peut-être  la  cause  des  plus  utiles  et  des  plus 
grandes  améliorations. 

Le  Conseil  (îénéral  prie  M.  le  Uinistrc  des  travaux  publics  de 
faire  examinera vec  le  plus  i^rand  soin  si  le  réservoir  de  Bussiéres 
c{ui  ne  devrait  coiUer  que  360,000  fr.  et  qui  donnerait  la  imssibi- 
lité  de  la  plus  belle  et  la  plu»  (ructueuse  irrigation,  qui  ne  cou- 
vrirait que  130  hectares  de  terrains  peu  productifs  et  aurait  ce- 
pendant sur  la  naii[(atian  de  l'Yonne  une  action  plus  puissante  - 
que  le  réservoir  projeté  des  Sciions,  ne  devrait  pas  être  construit 
bien  préférable  ment  h,  ce  dernier  réservoir  qui  doit  couler 
t)00,a(>0  fr.  et  perdre  pour  l'agriculture  3D7  hectares  de  terrains , 
sanspouvdirproduirciamoindreamélioration  agricole. LeConscil 
(iéneral  engage  égalemcntM.  le  Ministre  à  faire  examiner  si  indé- 
pendamnicul  du  rcsi^rvoir  de  Bussiéres  .  il  n'y  aurait  pas  sur  le 
Cnusin  et  n'itammcntau-dessusdcsponlsdcLussy,  des  cmplace- 
menlsconvenable»  pour  faire  des  réservoirs  bien  supérieurs  sous 
luiis  lis  mpiinrls,  h  ceux  qui,  indépcndaiumcntdc  celui  des  Seiluns, 
sont  projetés  pour  la  navigniinn  de  l'Yonne  et  qui  pourraient 
(-iim[iU'tcrsur  la  viie  gauche  du  Cousin  le  vaste  système  d'irriga- 
tion élaboré  par  ;i.  Belgrand  sur  ta  rive  droite. 

Le  Conseil  (iénéral  pensant  qu'il  estd'un  bautinlérét,  non  seu- 
lement pour  les  habitnnis  de  Varrondisscmcnl  d'Avallun  mais 
pour  tous  les  propriétaires,  de  connaître  les  conseils  donnés  aux 
agriculteurs  par  In  science  du  géologue  et  de  l'ingénieur  unis  à 
une  observation  exacte  des  laits  et  des  cultures,  invite  1>.  Bel- 
grand  a  faire  insérer  dans  l'Annuaire  de  l'Yonue  la  carte  agro- 
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nomique  et  gculogtque  de  t'arrondissemenl  d'ATiltoD  et  U  no- 
lice  qui  raccompagne  ainsi  que  son  projet  d'irrigalioa. 

aecolement  ^i"  l'inTitation  de  H.  le  président,  le  conseil  désigne  ceux  de 
du  mobilier  ses  membres  qui  assisteront  soit  à  Auierre,  soit  dans  chaque 
déparlemen- chef-lieu  d'arrondissement,  au  recoicment  du  mobilier  depaiîe- 
UL  mental,  lequel  conforniémcnt  à  t'ordonnance  du  7  août  IMl  doit 

être  fait  par  un  préposé  de  l'administration  des  domaines.    Sont 

chargés  de  ce^te  mission  : 


—  de  Joigny,  MHI.  Grenet  et  Protat. 

—  de  Sens,  MM.  Foacier  et  Lacave. 

—  de  Tonnerre,  UM.  de  Louvois  e(  de 

Tanlaf. 

Taux  des  gur  le  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement  d'Aniem, 
eoDseiU  d'ar-  tendant  à  rendre  comme  condition  esSEniiellc  de  1 1  validité  des 
roodiuement  3^1^,  translatifs  de  propriété  immobilière,  la  formalité  de  U 
~"  transcription  pour  arriver  à  démasquer  les  fraudes  commises 
Transcription  (^^p  goment,  par  les  acquéreurs  des  uiens  fonciers; 
traniL-iifi  de  l-e  Conseil  Général  est  d'avis  qu'il  y  a  liea,  quant  i  celle  qim- 
proprléié  lion,  de  renvoyer  la  solution  proposée  à  la  loi,  qui  réglera  le 
're.  crédit  foncier. 


Abolition  da      Sur  le  VŒU  exprimé  par  le  Conseil  d' arrondissement d' A aierre. 
droit        tendant  à  faire  abolir  le  droit  d'alluvion,  qui  existe  au  profit  des 
d'alluvioD.    fonds  riverains  des  cours  d'eau  ; 

Le  Conseil  Général  est  d'avis  que  la  législalion  actuellement 
existante  sur  la  matière,  n'est  nallemeat  de  nature  i  être  modi- 
fiée. 

Le  Conseil  Général, 
RéiaUisH-  Vo  'b  *°b"  ^1°*^  P^r  '^  Conseil  d'arrondissement  de  Joigny, 
meDtiJoignT  dans  sa  séance  du  14  août  184») 
du  iJéiie  de  Considérant  que  l'arrondissement  de  Joignv  est  couvert  d'une 
l'iospeclion  bien  plus  grande  étendue  de  forêts  que  celui  de  Sens,  que  la  ré- 
dei  eaux  et  sidence  de  Joigny  est  plus  centrale  et  par  conséquent  moins  dîa- 
foréla.       pendieusc; 

Que  le  service  doit  se  Taire  avec  plus  de  Tacilité  et  de  surveil- 
lance ; 

Considérant  enGn ,  que  le  gourernement  lui-même  avait  bien 
compris  tous  ces  avantages ,  puisque  pendant  un  grand  nombre 
tannées,  il  avait  établi  dans  la  ville  de  Joigny  la  résidence  de 
l'inspecteur  et  du  sous-inspecteur  des  eanx  et  forêts  qui  n'en  ont 
été  éloignés  que  dans  ces  derniers  temps; 

Emet  le  vœu  que  le  siège  de  l'inspection  des  eaux  et  forèbsoil 
rétabli  &  Joigny. 

LeConseil  Général  renonvelle  les  vœux  suivants  : 
VoDS  Que  pour  faire  droit  aux  rédamations  justes  et  fondée*  de  la 

Tvnoarelés.  ville  de  Joignv,  il  soit  ouvert  dans  la  chaussée  de  la  voie  de  fer 
un  aqueduc  d  une  largeur  suffisante,  pour  écouler  les  eaux  qui 
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FOMJI  lOD- 

Le  Conseil  émet  le  vota  que  coDronnèineDt  à  l'eiprit  de  la  déli-  geint  les  rou- 
bératioD  qu'il  a  prise  en  ItUT,  la  facilité  de  parreoir  à  leurs  hé-  tM  nalionile* 
filages  sans   faire   de  trop  loags  détours,  soit  étendue  aui  et     départs- 
propriétaires  de  biens  fonas  longeant  les  parties  de  routes  déii  muilales. 
bordées  de  fossés,  tontes  les  fois  que  la  continuité  de  ces  fossés 
n'est  pas  indispensable  i  l'écnulement  des  eaui  et  par  consé- 
quent au  maintien  d'une  boutie  viabilité. 

Le  Conseil  émet  le  ycen  qu'une  loi  prochaine  enconrage  par  Initmcilon 
son  impulsion  puissante,  l'ouTerture  des  salles  d'asile  et  des  éco-  primaire, 
les  spéciales  déjeunes  tilles.  Salle*  d'asile 

Vœu  pour  qa*une  disposition  législative  déclare  parties  inté-  Clinnlns  vlet- 
^antes  des  chemiDs  viciuaui,  les  rues  qui  en  sont  la  prolonga-        naux. 
lion  dans  les  Iraversesdes  communes,  etqui  aurait  été  reconnues  ModiQcatloni 
dans  la  même  forme.  propoiée* 

italol  dutl 
■M118Ô6. 

Vœux  pour  qne  Tes  règlements  existants  en  matière  de  (ravani  AiioalalioDS 
publics  soient  réYiBésetamélioréB,en  ce  point  notamment  qu'au-    d'ontriera. 
cun  paiement  ne  puisse  être  fail,soitt  titre  d'i-compte  soit  pour 
solde  à  un  entrepreneur  ou  par  celui-ci  à  un  sous-traitant,  avant 
que  toute  mesure  de  précaution  ait  été  prise  pour  sauvegarder 
les  intérêts  des  ouvriers  qu'ils  emploient. 


Vœu  renouvelé  pour  qu'une  disposition  législative  donne  aux    l'islruclion 
Conseils  généraux  la  faculté  de  voter  un  troisième  centime  ad-     primaire, 
ditionnel  au  principal  des  contributions,  dont  le  produit  restera 
à  leur  disposition  pour  être  affecté  spécialement  i  l'inslruction 
primaire. 

Voeu  renouvelé  pour  que  l'inspection  des  écoles  du  départe-  Instmcijon 
ment,  qui  est  aujourd'lini  de  troisième  classe,  soit  élevée  k  la  primaire, 
deuxième.  Inspection. 

Vœu  renonveté  pour  qu'il  soit  établi  un  lycée  par  département,  f„i_,,. 
et  que,  pour  le  département  de  l'Yonne,  il  soit  fixé  à  Auxerre.        coodaire. 

Benonvellement  du  vœu  émis  pour  qu'nne  disposition  législa-  Clt^mios  vici- 
live  détermine   les   moyens  de  contraindre  le  prestataire  qui,        naux. 
nprès  avoir  opté  pour  l'exécution  en  nature  des  prestations  qu'il 
doit,  ne  se  présente  pas  au  jour  indiqué. 


bïGoot^lc 


CnrpmUan*  Vou  rmanvelé  pour  que  le  ^tiTenaeaent  tieiiiie  k  maiii  k  It 
rdifieutn.   tiricte  exécKlion  aei  lois  sur  tes  corpontioni  nligiaoaes. 

FrfiriqoM.       Vœo  renouvelé  pour  que  le>  comptes  des  recettes  et  dipentes 
ConpttbiUté.  des  fabriques  soient  soumis  idi  mêmes  furmes  et  vxx  m£mes  vé- 
—        tîAcatioiiS  qac  tes  comptes  dei  communes. 

Offlcien  ml-  BenouTellemebl  du  lœu  pour  qu'il  loterrieDDe  une  loi  qù  fixe 
nlilirleli.     ya  tirjf  pour  les  actes  des  notaires. 

Ingiaieun  et  Vœu  renouïcli  pour  qu'un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
et  eient*  tucciie  au  condnclear  chirri  provifaireineBt  du  serrïce  dans 
«TaCéLV   ''arrondissement  de  Joigny. 

ConielU        Vœu  pour  que  le  gouTeraement  autorise  la  publicité  et  le  droit 
depréfeclare.  ^  défense  «aie,  devant  les  Conseili  de  préfecture  «■  mnliére 


Tœns  ^*  Conseil  Général, 

nouTesox.       yu  i^  loi  de  1837  sur  les  poids  et  menreai 

ApplkMlon      Considérant  qu'il  serait  d'un'extréme  avantage  pour  le  prodac- 
,  "     ,  teur  et  le  coDsommaleur,  d'obtenir  delà  régiilarile  dans  là  ooBtv 

fùli  i  Tin. 

Considérant  que  cette  mesure  n'imènerail  aucun  cbaMement 
dans  les  formes  des  f&ts  actuels,  qui  distinguent  les  diŒercnles 
provenances  de  vins,  et  ne  pourrait  nuire  en  rien  au  commerce, 

Ëm«l  le  vœu  que  les  difftonta  fûts  confectionné!  sar  toas  les 
points  de  la  France,  soient  mis  en  rapport  avec  le  système  déci-  ' 
mal,  conformément  i  la  loi  qui  régit  les  poids  et  mesures. 

j  Aux  termes  de  l'art.  Stde  la  loi  du  3  mai  lUt,  le  ConseO 

d'eipropriat    eslappelé  i  désigner  les  membre»  du  jury,  chargés  de  statuer  sur 

'les  indemnités  aans  les  cas  d'expropriation  pour  cause  d'utilité 

publique  ;  le  choix  devait  être  fait,  tant  sur  \i  liste  des  électeurs 

3ue  sur  la  seconde  partie  de  la  liste  du  jury.  En  présence  des 
ispositions  des  nouveaux  décrets  concernant  les  élections,  il 
n'existe  plus  de  liste  générale  des  électeurs  ;  il  n'y  a  qu'une 
liste  générale  du  jury. 

EDakuéquence  le  CooseilGéséral  arrête  la Uslcdujnrj  d'ex- 
prppriation  de  la  manière  suivante  : 
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LISTE  da  Mmhrn  qui  ioitent  composer  1»  Jury  appelé  a  ttaluer  tur  la 
indmnitét  à  occorder,  m  cm  (t'expropria/ ion  pour  cauK  daHltlé  pu. 
blique  drutéi  m  conformité  de  l'article  iQ  d»  la  lotd»  TjmUtt  1835. 


AnToadissemeDl  d'Amcm. 

Canton  iAvxerr»  [al). 

Boirin,  propriétaire  à  Auierre. 
Drouot,  ancien  nolaire  à  Suint-Bris. 
Flocurd,  propr,  k  Auxerre. 
Frémy  pf~        " 
Gaillard  . 


>érf-, 


id. 


Gaillara  Adolphe,  hsissier,  id. 

Gnillocliean  André,  meanisier;  id. 

Xfétairie,  notaire .  id. 

Honourj,  vigneron,  id. 

Petit  Jean-Baptisle,  propr.i  Angj. 

Puissant  A Dgiùte,  huissier  à  Auserre. 

Canton  iAvxerre  'mett). 
\  Barat  fils,  enirepreneur  à  Anxerre. 

Daudin,  ancien  notaire  il  Chevannei; 
Fatet,  piliisier  â  Anxerre. 
Jolf  (■elerin,  propr ,  id. 
Lecbin,  anc.  notaire,  id. 
Uarcilly  père,  vigneron,  id. 
Mérat-Haure,  propr.,  id. 
Protat,  charpentier,  id. 
Kousseau-Uzanne,  propr.,  id. 
De  Vaultcourbon,       ia. 

Canton  dt  Cliablis. 
Bernard  Jean-Claade  ,  marchand  de 

drap  k  Chablis. 
Chaînon  Louis,  prnpr.  à  LichÈres, 
Chant  in  Barnabe,  boulanger  à  Chablis 
Cbauvelot  Clément- Dominique  à  Chi- 

Hardj  Edme-Guillaume,  commiss.  en 
vin  k  Beines. 

Cantonde  Coulangtelft-Vitteiive. 
Bardout  Eugène  k  Viuceloltcs. 
Gaillard  Edme,  à  Cou  langes-la -Vin. 
I  Prudent,  médecin  à  Charenlenay. 

Truchon  Hippolyle,  i  VinccUes. 
Canton  de  Coalangutur-YonM, 
I  Barrey  Alexandre,  notaire  à  Coulan- 

ges-8ur-Yonne. 
De  Mangin  Albert,  propr.  à  Andryes. 
Gougenot  Laurent,  maire  k  Etais. 


Prudot  ElieniK-Germain,  notaire  k 

Mailly-le-Cbâteau 
Tayon,  maire  i  Lucy-sur-Toane. 

Canton  de  Courton. 
Depieyres  Ballbaurd-Jean-Germûn , 

Merlut  Marie-Joseph  k  Droyes. 
Begnauldin  Pierre-Fr.-O,  à  Courson. 
Vaury  Emmanuel,  à  MoulTy. 

Canton  de  Ligay. 
Bachelet,  nolaire  A  Lisny. 
Bcnudouin  Berna rd-dr^oire,  id. 
Gallard  J.-B.-Hippolylc,  id. 
Babé  Maurice,  marldebois&Ualigny. 

Canton  dt  Saint-Florentin. 
Bellanger  de  Rebourseanx  George* 

propr.  k  BcbonvsQaux 
Collon  Pierre- Joseph,  pr.  à  Germignf. 
Damey  François,  propr.  id. 
Gallimard  Sébastien-Adolphe,  propr. 

k  Saint-Floreolin. 
Hermelin  Phi(ippe-Th.,  avocat,  id. 
Uouton  Jean-Viclor,  propr.,  k  Chéu. 

Canton  de  Saint-Sametir. 
Gallon  Prix-Gillaume,  pr.  à  Saints. 
Guiller  Théoph.,  pr.  médec.  à  Thury. 
Jarry  Marlin-Sébasl. -Joseph,  notaire 

k  ï^ainl-Sauveur. 
Pichot,J.-B.,pr.  adjoint  à  Treigny. 
Piétresson  Saint- Aubin  Pierre,  propr. 

h  Sainl-Sauveur. 
Bobjnean  Desvoidy  J.-B., médecin,  id. 
Roux  Jean,  propr.  adjoint  àSainpuils. 

Canton  de  Stignelay. 
Brunot  Modeste,  négociant  an  Mont- 
Sain  t-Sulpice, 
Cornu  Fclis- Apollinaire,  k  Héry. 
Dourneau  Apoll, -Albert  à  Seignelay. 
Filley  Pierre-Marie,  au  Mont-St.-Sulp. 
Laproste  J.-B. -Alphonse,  id. 
CaïUon  de  Touey. 
Fron  Pierre-Joseph,  h  Levi». 
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Heudetel  Lëon-Victor-Ferdinand,  à 

Uoulint. 
Lavollée  Etienne-Germain,  à  ToDCf. 
Bamponl  Germaia-FraDsois-SébasI., 

à  Ceugny. 

Canton  de  Termenlon. 
Berdin  Onéiime,  aubergiste  i  Mailly- 

la-Ville. 
Dacrol  Louii,  maire  Ji  Lucy-g.-Cure. 
Jeannei  Valcntin,  menuisier  à  Ver- 

meotan. 
Niorê  Edme-Jean-Evangelista,  propr. 

à  Craranl. 
Rétif  J.-B.-Pierre,  propr.  iVermeal. 

ArroodissemeDl  d'iialIoD. 

CantoM  d'ÀvalloH. 
Baudenel  Robert,  propr.  k  Elaules. 
Bourrey  lean-Marie,  propr.  k  Saun- 

gay-le-Boi». 
DegouTenain  Jean-Joseph,  propr.   à 

A*alIon. 
Goujon  Hartin-Guj,  propr.  k  Etrée, 

commone  de  Magny. 
Guillier  Ernest,  propr.  k  Etaaies. 
Uorand  H ypp.- Claude,  propr.  k  Aval- 
Ion. 
Pernot  Etienne,  marée,  à  Pootauberl. 
Ricard  Joseph-Augaste,  propriét.  k 

A  va  lion. 
Santigny  Jean  -  Uarcel  -  Edme,    au 

Vault. 
Soisson  Paul-André,  propr.  k  Avallon. 

Canto»  de  GuilloK. 
Bauby  Franc.,  notaire  k  GuiUon. 
Davout  Armand,  propr.  à  Viitnes. 
Gauthier  Pierre,  laboureur  k  Trévilly. 
Guillier  Pierre,  propr.  tUaiaon-Dieu, 

commune  de  Sceaux. 
HuotAthaDase,géomètre&CuMj-lef- 

Forges. 
Labour  François-César,  murchand  de 

bois  k  Bierry-les-Belies- Fontaines 
Lemaire  Désiré -Charles,  k  Pisy. 
Uontarlot  Pierre- Charles,  greffier  à 

Guillon. 
Tboré  Pierre,  propr.  k  Sanligny. 

Canton  de  L'hle-mr-le-Serein. 
Barbier  Lonis,  marcband  de  bois  k 

Uss3anng. 
Baudot  EticDDc,  propr.  k  Précy-le-S. 


Colinel  Jean-Louis- Alexandre,  propr. 

à  Provency. 
Gautherin  Emile-Adolphe,  notaire  i 

L'Isle. 
Laurent  Jean -Christophe,  adjoint  à 

Massangis. 
Morin  Louis,  maire  â  Ste-Colombc 


Canton  de  Quarré-Ui-Tomba, 
Augoeui  Edme,  adjoint  à  ChaitelloK. 
Barbier  Philippe,  matreà  St-Germain. 
Demeti  Victor,  maire  à  Sle-Hagnance. 
Guyard  Blaîie,  propr.  à  Quarré-let- 

Tombes. 
Régnier  Vincent,  notaire  i  Quarré- 

les-Tombes. 
Santigny  Jean  Gis,  maire  k  Saint- 
Tripier  Pierre -Edme- Cécile,  niaii«l 

Saint-Léger. 

CantoH  de  Ve'selm/. 
Bourgeois  Jean-Fran;oi>-FrMéric,  t 

Voutenay, 
De  Château  vieux  Félix,  k  Blannay . 
Cbobert  Louis-U  a  rie- Etienne,  à  OU' 

tel-Censoir. 
Destutd'Assay  Henri,  maire  1  Tbaroi- 

seau. 
Forestier  Claude,  k  Asnières. 
Guillier  aine  Auguste,  à  Asqnins. 
De  Lenferna  Pi  erre -Alexandre,  pro- 

priélaire  k  Montillol. 
Mercier  Auguste,  propriét.  k  Foissy. 
Mercier  Claude,  k  Sœuvres. 
Uoiron  Louis-Charles,  à  Givry. 
Roglet,  k  Véielay. 

ArroodissemeDl  de  Joi^j. 

Can(on   d'AUlant. 


Gallet  Jacques-Théophile ,  proprié- 
taire k  Poilly. 

Houriion  Edme-Nicolas,  propriéUirc 
k  Villemer. 

Uachavoine  Jean-Dés iré  propriétaire 
k  Aillant. 

Précy  Alexandre,  docteur  en  méde- 
cine à  Chassy. 

Ravin  Germain- Alexis-Martin,  notaire 
k  Guerchy. 
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Ravin  Louis-François,  propriétaire  à 

Fleury. 
Hocher  André-Théodore,  propriétaire 

â  VilIicrs-Sainl-BenoU. 
Canlon  de  Bléntau 
Durand  Henri-tluburt  propriétaire  à 

Champcevrais. 
(lioDuet  Uichel,  propr.  à  Bléncau. 
Secourt  Etienne,  prupr.  à  Rognj. 

Confonde  Brienon. 
Billandot  Charles,   entrepreneur  de 

flot,  k  Brienon. 
Darnay  Louis  -  Léopolt)  ,  médecin  i 

Chailley. 
Gilbert  Jacque;,  notaire  à  Brienon. 
lîrand  William;  propr.  k  Esnon. 
(îrandvilliers    Pierre  -  Siméon,    ma 

chand  de  Bois  à  Brienon. 
Uucrin,  notaire  à  Biienon. 

Canton  de  Cerisier  t. 
fiesnard  Dominique-Guillaume,  ancii 

notaire  à  Cerisiers. 
Caquelordat  Maurice,  cultivateur 

Dillo. 
Dugas  Nicolas,  prop.  à  La  Borde. 
Durand  Louis,  propr.  auxLoges-Vau- 

Fandard  Félix-Prosper ,    cultivateur 

â  la  Jaronée  (Bœurs). 
Grand  Jeau-I.ouis,  marchand  de  che- 
vaux à  Arces. 
Lacroix  Louis-Théodore  ,   notaire    à 

Fournandin. 
Ragon  Frcdér.-Louis,  prop.  hCerisiers. 

Canton  de  Cbirtit/. 
Brizon  du  Ronre  Uarc-Gabrid  Sci- 

pion,  propr.  k  Grandchamp. 
Dudouet  Lcïaillant  Jules -Amédée, 

propriétaire  à  Courboîssy. 
MalIctEmery, maire  âLa  t'crté-Loup. 
Michon  Joseph,  maire  à  Perreux. 
Mouchon  Xavier,  propr.  i  Prunoj. 
Perdu  Louis- Joseph- Victor,  propr.  â 

Charny. 
Boy  fils  René,  propr.  â  Saint-Uartin- 

sur-Ouanne. 

Canton  de  Joigny. 
Boi  Ilot  Jean -Ni  cola  s,  marchand  de  Ter 

i  Joigny. 
Bouron  fils  Etienne-Félix,  marchand 

de  bois  à  Joigny. 


Crctté  Augnste,  officier  de  santé  aux 

Vovcs. 
DeshayesCh.-Ant.,  avocat  à  Joignv. 
Du  bourg  Jean-Aleiandre,  mécanicien 

h  Joigny. 
Durand  André-Etien.,  ferb.  à  Joigny. 
Mouchon  Ch.-FraDçois,  oflic.  de  santé 

ÙCéïj 
Pria  Eusèbe,  propr.  k  Brion. 
Roze  Charles,  maire  k  Champlay. 

Canton  de  Saint-Fargemi. 
Rideau  Pierre-Victor,  à  Mczilles. 
De  Lestrade  Odon,  à  Lavau. 
Pruneau  Louis-Achille,  k  St.-Fargeau, 

Canton  de  Saint-Jalien-du-Sautt. 
Beullard,  maire  k  Sépaux. 
Collet  Edme-Auguste-Ad.,  arpenteur 

k  Saint-Julien . 
Gaunut  Pierre-André,  à  Scpaux. 
Jorrc  Louis-Victor,  tonnelier  à  Saint- 
Julien. 
Précy,  notaire,  id. 
Tronchon,  négociant,  id. 
Truchis  (de)  Ch.-Fr .-Henri,  maire  à 

Saiot-Loup-d'Ordon. 

Canton  de  YilleneuM-iur-Tonne. 
Barde  Jean- Antoine,  propr.  à  W-i-T. 
Dlssonnier  Stanislas,  pr.  id. 

Drouet  Christophe,  propr.,        id. 
I.asseron,  maire  de  Chaumol. 
Poisson,  ancien  maire  k  Piftonds. 
Scrpilloa  Mathieu,  propr.  à  Dixroont. 
Simonnet  Edme-Jacques,  k  Armeau. 

ArrondissemeDl  k  Seos. 

Canton  de  Chiroy. 
Bertrand  Victor,  propr.  à  Subligny. 
Boullé,  maire  à  Saint- Valérien. 
Brûlé,  propr.  k  Chéroy. 
Châtelain  Jacques,  propr.  à  Vallcry 
Claisse  Charles,  propr.  k  Fouchères. 
Legcndre,  notaire  k  Montacher. 
Pcrrier,  propr.  ii  Dollot. 

Canton  de  Pont-iur-Yonne. 
Boui^oin,  mar.,  à  ViHcblevin. 
Bourré,  vigneron  k  Pont- sur- Y  on  ne. 
Dcslioiis  père,  propr.  id. 
Doré,  tuilier  à  Chaumont 
Lamy  Auguste,  cnlt.  à  Villemanocbe. 
Lccomte,   maître  de  poste  à  W.-la- 
Guyard. 


byGoot^lc 


Mercier,  vigneron  à  Villemanoche. 
Percheron,  propr.  A  Villethierr^- 
Populus,  mëdecio  i  Pont -sur- Yonne. 
Bimberl  Chréticn-Théod.,  it  MIcberjr. 
Koger,  cultivateur  à  Gisv-les-Nobles. 
Toucbalcaume,  perccpt.  a  Pont-iur-V, 

Canton  de  Sens  {nord). 
Armand  Vallée  propriétaire  à  Seas. 
Bordelot  Luc,  pmpr.  td. 

Desbriaseaux  Louis-Eugène,  id. 
Driat  Louis,  propr.  à  Soucy. 
Dubois-Duplessis,  banquier  à  Scnfi. 
DupéchÉ  Sylvain,  maître  maçon  id. 
Garcement-de-FontaiDe,  à  Fontaine-! 

la-Gaillarde. 
Guillaume  Claude,  propr.  à  Sens. 
Lassou,  ofli ci er  retraite  id. 

Lorne  Hippolyte,  prop.  à  St-Clément 

Canlon  de  Seul  [tud] 
Bonjean  Charles,  bouchera  Sens 
Chandenicr  Louia,  cond.  des  ponts- 

et-chaussées  à  Sens. 
Coquille  Jules-Antoine,  meun.àScns. 
Cornu  Louis-Eliennc,  épicier  à  Grou. 
Lanse  Amable,  huissier  à  Sens. 
Mathieu  Louis-Pierre,  garde  particu- 
lier à  Gron. 
Morvant,  prupr.  k  Sens. 
Petilpas  Jean-Pierre,  notaire  à  Sens. 
Pienon  Narcisse, avouéetmaireà  Sens. 
Pleau,  marchand  de  bois  à  Sens. 
Canton  de  Sertjines. 

Bénard,  maire  à  Plessis-Duméc. 

Cbéreau,  propr.  à  Vinneuf, 

Dauvergne  Jean-Baplisle,  à  Courlon. 

Gobry,  propr.  à  Sognes 

Legendrc,  ancien  notaire  à  Sergiues. 

Legrand  Savinien  à  Courceaux, 

Masson  Simon,  cuU.  à  La  Chap.-s.-O. 

Masson  lils,anc.  adJoinlâScrbonncs. 

Poyau,  maire  à  Vilhers-Bonneui. 

Prin  Cyr,  maire  à  Fleuri&ny. 

Savourai,  cultivateur  à  VerlillJ. 

Canlon  de  Villeneuve  l' Archevifque. 

Beauvsis,  maire  k  Bagneaiix. 

Bezine  père,  prop.  à  Molinona. 

Bonjour  Silliaux,  prop.  à  Thorigny. 

Boudin  Bréard,  prupr.  à  W.-l'Arch. 

Flizot  propr.  à  Courgcnay. 

Gérard,  maire  Aux  Sièges. 

Gousiée  Jean-Pierre  à  toissY. 

Olive,  jugcdepaiK  à  Villen.-l'Archev. 


Ârrondlssemml  ît  ToDaEm. 

Canton  iTAncy-le  Franc. 

BourguignatCh.,  maire  à  ArgenteuiL 
Cochois  J.-l'ierre-L.,  not.  Ji  Aney-lc-F. 
Dauphin  SUËdme,  prop.  h  Havières. 
Uantelel  Paul-Mery,  id.   k  Lézinncs. 
Martenot  J.'B.,malL  dcforges    id. 
MarlenotCh.-Mcol  maircà  Ancv-le-F. 
Noirot  Claude,  percepteur        id. 
Raveneau  Ed.-Komain  pr.        id. 
Roze  Alfred,  propr.  à  Vircaux, 
Mu chetet Pierre- Léonard,  pr.  iStigny. 
ThierrvU. -Narcisse  mcd.  à  Bavieres. 
Varct  Louis-Antoine,  propr.  à  Fulvy. 

Canlon  de  Cruzy. 

Bertrand,  Dotaire  h  Villon. 
Fays  Edme,  propr.,  id- 
Fournier,  propr.  à  Melizey. 
Gailtardet  Pierre-lluberl,  propriét.  i 

Arlhonnay. 
Goulley,  notaire  h  Tanlaj. 
Raviot,  propr.  à  (iigny. 
Roy  aine,  propr.  )  Lrûzj. 
1  hierry-Milon,  propr.,  id. 

Canton  de  Flogity. 

Aadigé  Martin  (ils,  à  Lasso n. 

Chaume  Fctii,  ii  Sormery. 

Leiay  Niculas-Clcment,  à  La  Chapclle- 

Vicille-Forét. 
Picq  Jean-Baptiste,  à  Roffey. 
Simon  Louis  à  Sormery. 

Canton  de  Noy<rt. 

Barbier  J.-B.,  propr.  à  Jouancy. 

Blot  André,  maire  et  propr.  à  UoUy. 

BoycrAug.,  maire  et  propr.  à  Nitrj, 

Calmuau  Claude,  propr.  à  Etivey. 

Challeau  Edme-Marie,  propr.  a  Gri- 
mault. 

Gautherin  Cyr-Gernuln,  médecin  à 
Annay. 

Iloppenol  Pierre,  propr.  i  Poilk- 

Langin  Louis-AuR.,  percent,  à Censy. 

Leidié  Antoine -Claude- Victor,  mé- 
decin à  Noyers. 

Petit  François,  médecin  à  Chàlcl-Gcr. 

Rathicr  Alfred,  propr,  à  Sarry. 
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Lemoine  Clément- Victor,  roédec,  M. 
MoQicault(de)GEibr.-Jean,  propr.,id. 
HuucelotCalheniie-Cbarles-François, 

propr.,  i(l. 
Rouyer   Henri-Claude,  recereur   de 

l'en  régi  virement,  id. 
Saintot  Nicolas-Germain,  adjoinl  au 

maire,  id. 
Simoanet  François-Augustin,  marcb. 

de  bois  à  Troiierre. 


Canton  de  'J) 

B.ivoil  Ilippolyte,  ancien  conlrdleur  k 
Tonnerre. 

Bcrihicr  Louis-Antoine,  à  Viviers. 

Cossun  Avit-Uarie-Louis,  notaire  à 
Uannemoine. 

Dupotet  Jean- Baptiste-Marie,  empi. 
des  ponts  et  chauss.  h  Tonnerre. 

Jicquillat  Pacifique,  anc.  notaire,  id. 

Le  Uaistre  Edme-Louis-Aane,  per- 
cepteur, id. 

M.  le  président  conformément  i  l'art.  34  du  règlement,  de- 
mande s'il  est  des  membres  qui  aient  des  observations  àadresser 
à  M.  le  Préfet,  sur  la  marche  de  son  administration.  Personne  ne 
réclame  la  parole 

I.e  Conseil  consulté  par  son  président  décide  que  les  procès- 
verbaiii  delà  session  de  tS19  seront  imprimés  dans  leur  entier, 
et  en  la  forme  déterminée  par  une  précédente  délibération. 

Le  Conseil  Général  vote  des  remerciments  i  son  bureau,  avec 
mention  au  procès- verbal. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  tontes  les  afTairei  soumises  au 
Conseil  avant  subi  son  essraen,  M.  le  Président  déclare  la  session 
de  1S40  close,  et  lève  la  séance. 

Clos  à  Auierre,  le  8  septembre  1849. 

Et  ont  signé  :  MM.  Abbiult,  BiniN-D'HuKTEBiss,  Biaiu  , 
Bauhier,  Behtband,  dr  li  Bbosse,  Cualle,  ns  Chistblll'i,  dk 
Chat EADBouac,  Coquille,  Decouhtive,  Fbnbt,  FLAnniN,  Foacieb, 
Fhëht,  Goubault,  Gbrnet,  GtiicBAU),  Lacave,  Lakabit,  Lblob- 
BAiH.  Makie,  MoRiN,  DU  I'htbat,  Photat,  Babé,  Raddot,  RfrriF, 
KoBiNOT,  RovssBLKT,  DK  Tanlav,  Uzahnb  et  db  Vabahqb. 


Page  80,  dernier  alinéa. 

Au  lieu  de  :  Le  Conteil  approuve  U  report  de  9,500  fr,  19  c.  au 

budget  de  1849. 
Rétablir  le  paragiapbe  ainsi  qu'il  suit  :  le  Conteil  approme  (emploi 
propotéparU.  le  Préfet. 


byGoot^lc 


byGoot^lc 


TABLE  DES  MATIERES. 


AGRICULTURE.  \oj.  Comices  agricoles. 

—  Ferme-école. 

ALIÉNÉS.  Compte  de  1846,51.— Régime 
latérieur,  M.  —  Concours  des  commu- 
□es,  56. —Aliénés  (lu  déparlement dé- 
leous  dans  les  bospicea  de  la  Seine,  58. 

—  Admission  des  aliénés  non  dange- 
reui,  57.  —Budget  de  l'asile,  75. 

ANNUAIRE  du  Département,  91. 
ARCHIVES.  Vente  de  Tiens  papiers,  58. 
AVEUGLES  (IraTaillenre).  Toj.  Budget. 
BIBLIOTHÈOUEde  la  Préfecture,  91.  — 

Voj.  Budget. 
BIBLIOTHÈQUES  COMMUNALES,  91. 

\oj.  Budgct- 
BOISSONS  (Suppiestion  ds  llmpdt  sor 

les),  121, 

BOURSES  NATIONALES  dans  les  lycées. 

—  Jurj  d'eiameo,  109. 
BRIGADES  DE  GENDARMERIE  (Deman- 
des de  création  de)  k  Crui  j,  Sens.Saint- 
Sauveur,    Sergines,    CouJanges- sur- 
Yonne  et  Couianges-la-Vineuse,  107. 

BUDGET  DÉPARTEMENTAL  da  1850. 
Recettes  .  1"  section,  57.  —f  sec- 
lion  ,  80.  —  3'  section ,  95.  —  4* 
section  .  96.  —  Mpkiku  onDiniius, 
l"  section  ,  Travaui  ordinaires  des 
hâiiments,  59.  —  Sous-chapitre  I" 
Hôtel  de  Préfecture,  59,  60,  6t.  — 
Sous- Préfecture  de  Tonnerre,  63.  — 
Sous-Préfecture  de  Sens.  (Démolition 
d'une  dépendance  de  la),  84.  —  Tri- 
liunaui.  63.  —  Prisons  d'Auierre, 
d'ATalIon,  de  Joignj,  84,  85,  88.  — 
Reconstruction,  66.—  Casernes  de  Gen- 
darmerie :  de  Tonnerre,  68  ;  de  Joignj, 
68;  d'Auierre,  68.  ~  Entretien  de* 
Bâtiments  départementaux,  87.  —  Au- 
torisation de  louer  un  immeuble  à 
Joignj,  8T.  —  Traitement  de  l'Archi- 
tecie  du  déparlenjent,  68.  —  Sous- 
cbapllre  II,  Contributions,  88.  —  .Sous- 
cbapiire  III,  Loyers  des  hôtels  de  Sous- 
Préfettures,  68.  —  Sous-chapitre  IV, 
Mobilier  départemental,  68.  —  Sous- 
chapitre  V,  Casernement  de  la  Gendai^ 
men'e,69.— Souï-cbapitreVI,  Prisons, 
71.  —  Sous-chapitre  VII.  Cours  et  Tri- 
tunaui,  74.  —  Sous-chapitre  VIII, 
Corps  de  Carde  de  la  Préfecture,  74.  — 


Sous-cbapltrelX,  Entretien  des  Roules 
départementales,  74.  —  Sous-eha[Htre 
X,  Kobnis  trouvés  et  abandonnés,  75. 

—  Sous-cbapitre  XI,  Aliénés,  75.  — 
Sous-cbapitre  ÏII,  Impressions,  77.  — 
Sous-chapiireXIil,  Archives  départe- 
mentales, 77.  —  Sou)i-chapitre  XIV, 
Dépenses  diverses  ordinaires,  T7.  — 
Rente  due  à  l'Hospice  d'Auxerre,  78.— 
Sous-cbapit.  XV,  Dette  départementale 
ordinaire,  78.-DÉPENSES  pacultautm, 
î'  section,  sous-chapii.  XVI,  Travaux 
neufsdesEdilicea  départementaux, 80. 

—  Asile  des  Aliénés,  Construction  d'un 
Bâtiment  hospitalier,  81,  ~  Sous- 
chapitre  XVII,  Travaux  des  Routes  dé- 
partementales et  Ouvrages  d'art  [En- 
tretien], 81.  —  Indemnités  accordées 
»ox  Ingénieurs,  8a.  —  Sons-chapitre 
XVIII ,  Subventions  anx  Communesi 
84.  —  Sous-chapiire  XII,  Encourage- 
ments, 84.  —  Comices  agricoles,  85. 

—  Ferme-école.  85.  —  Industrie  aéri- 
dcole,  88.  —  Primes  aux  étalons  et  ju- 
menta,  89.  —  École  des  Arts  et  Métiers. 

89.  —  Monuments  historiques,  89.  — 
Colonie  agricole  de  Mesnil-S'-Firmln, 

90.  —  Aveugles  travailleurs.  Œuvre 
de  patroBage,90.— Bibliothèques  com- 
munales, 91,  —  Sous-chapitre  XX, 
Cultes;  Sous-chapitre  XXI,  Secours 
pour  remédier  ï  la  Mendicité,  91. — 
Sous-chapitre  XXII,  Dépenses  diver- 
«es,  91.  —  Publication  des  délibé- 
rations du  Conseil  Général,  91.  — 
Annuaire  du  département,  91 .  —  Listes 
électorales,  83.  —  Bibliothèque  de  la 
Préfecture,  94.  —  Carte  géologique, 
94.  —  Carte  autographiée,  95.  —  Sous- 
chapitre  XXni,  Dettes  départemen- 
tales extraordinaires  ,  95.  —  DÉPENSES 
EXTftAOKniXiiiRES ,  3"  seclion  ,  sous- 
Cbapltre  XXIV,  Travaux  des  Roules 
départementale.s ,  95—  DÉrEîisES  spb- 
CMLEB  ,     t'   section,    sous -chapitre 

XXVI,  Fonds  de  subvention  pour  les 
Chemins  vicinaux,  96,  —  S.-chapitre 

XXVII,  Contingents  des  Communes, 
97.  —  Récapitulation,  97. 

HUREAU  D'ENREGISTREMENT  il  SaJnt- 
Julien-du-Sault  (Demande  de  création 
d'un),  106. 
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CA.DA.STRE  [RéTÙion  du],  loe.  Cbenej,  48.  -^  AmdioratMo  de  U 

CAISSK  D"ÉPARGSE  des  Insiiiuteurs,  rivière  do  LunaiB,  48. 

1V9.  Vo;.  InslrucUoQ  primaire.  CHEKIIf  DE  FER,  11.  —  Sutioude- 

CAKTONntERS  des  Chemtna  vicinain.  ' 

Exemptioa  du  timbre  des  mandais,  45.  C IRC ONSCHIPTIOSS  territoriale*.  De- 

fisTD   I  iiTATi)  1  Dntiïe    M         v-„  «lande  par  la  «ommune  dc  Châlel-C«- 

n^  AUTOGRAPHIEE,  95.  -  Voj.  g^,  tférection  en  chef-lieu  de  culoB  , 

Budget.  105.— Demande  par  te  hameau  de  Mon- 

CARTE  GÉOLOGIQUE,  94.  —  T.  Budget.  tallerj  d'érection  en  commune,  105.  — 

CAVALERIE.  Voj.  Quartier.  Demande  de  cbaoKpaietit  dans  la  nr- 

„  >....^~  .....J,.    »,       .  conscription  des  9  cantons  d^Auiene, 

CENTIHESDÏVERS(Votede),Il.  io6. 

CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICA-  COLONIE  AGRICOLE  de  Mesnil-SaiM- 

TtON.  De  Pacj  ï  la  roule    nationale  Firroin,  90.  Vov.  Budget. 

■•631.— Cbcniinn-ae.Sl.-Demaude  ^^,,,,.^0  .rBirniPS  ni 

de  clawement  comme  roule  déparie-  "-OMICES  AGRICOLES.  85. 

meuiale    du    chemin    n"     32 ,    36.  COMPTES  DÉP.iRTEHENTAUX.  OéG- 

—  Cbenios  de  grande  cora  munies  lion  nitlf  de  1648, 15. 

(siluaiiont.  36.  —  Impositions  d'office,  CONCOURS    DES   COMMUNES.    Toi. 

39.  —  Demande  de  classemcnU  des  Aliénés 

Cheniinsn°«6deSeignelayàAp|>oJgnT,  _     „.,'    j;.,j    ,,     „ 

Uidc  BAUtrayï  Lormes,  40  i  de  Do-  CONSEIL  GENER.AL.  Ouverture  de  la 

mats  i  Suhllgny,  de  Sens  a  Montereau,  Session,  1".  —  Bureau  provisoire,  l«. 

de  SaiDt-Tal<^rien  il  Jouv.  de  la  Croii  Bureau  définitif,  ï.  —  Installation  de 

de  Paillï  i  Bray,  ii  -.  de  Sai  m  Maurice-  MM.  B*nf:f  nHuBTEaisH  n  MoKrï.  1". 

BUX-richcs-Hommes à HiHny-Ie->''erron,  —  ^-  BEnTaimi.  président;  H.  Gct- 

41  :  dePooUenyit  Ervy,  41  ide.Nojers  chaiiii,   Tice-présidenl ;   H.   Aiuin,T, 


à  Chablis.  41  :  dAuverre  i  Uroche,  «ecreUire,  î;  i\,  Foacikb, 

41  ;  D-  5.  de  Ugny  au  pont  de  Bassou,  ""*■  *■  —  napportde  M.  le  Préfet,  î. 

«.  —  Demandes  de  prolongement  :  —  Composition  des  Commlssioas.  7. 

N"I,  d'Auierrei  Saints,  4î^n"  14,  de  COSTINGEST   DES  COMMUSES.  Toj. 

Bassou  ï  Briare,  43  ;  d°  16, 13  ;  n"  18,  Budget. 

de  Charny  a  Saint-Amand,  43.  —  De-  ,.r,„™.iiini™invD,n  -     _.  _     .  j    ,  ■< 

mandes  de  changement  d^  direcUon  :  COÎfTRIBUTIONSiRepartementdeïMI. 

S'  ao,  de  YilIrneuvM'Arclievdque  ï  CULTURE  DU  MURIER,  88. 

Mgny,  43  ;  n»  38,  de  WMArchevéque  ÉcOLE  DES  ARTS  ET   MÉTIERS  de 

*Bray,44.  — Demandes  de  subvention  Chilons  89  Vot  Budsel 

S  «  «!Ï""Eilpù.'.'.lïiiS  E-WiNTS  TROUVÉS  „  ^„do»é..  » 

bre  des  mandats  des  Cantonniers.  45.  «suit.  \oy.  Budget 

—  Cenlralisatinndesfbnds.ippar1enant  ETALONS  ET  JU.MENTS,  88  (PrioM 

aux  Chemins  de  grande  communica-  aux).  Voy.  Budget. 

tlon  ;  Vœu  du  Conseil  d'arrondissement  . 

de  Joignj,  au  sujet  du  classement  des  FERME-ÉCOLE  départe menule,  85. 

Cbemins,  45.  —  Emploi  des  ft>nds  de   _-,,„„„   „  .      .        .  .,       .   t> 

subvention  extraonJinaire.  48.  _  Chiv  '^'"^S  Demandes  de  création  de  fi;h« 

min  de  fcissou  à  Larwbe,  49.  -  Vire-  *  IT'T'  "^"^r"'  "îf  ^n'ï"^*''  '"^  ' 

menis  do  crédits,  97.  *  Piffonds,  avis  fevorahle.  104. 

CHEMIXSintéressantplusieurs  Commu-  FONDS  COMMUN,  58. 

ses  (aitnalion;,   45.   —  Demandes  do  FONDS  DE  SECOURS.  Compte  déenitif 

classement.  46.  —  Chemin  n°  7.  De-  de  1847,  8.  ~  Compte  proTÎsoire  de 

mande  de  rectification ,  46.  —  Dispense  1848.  8. 

de  Concours  47.  -  Mwiification  pro-  poNDS  DE  NON  VALEURS.  Compte  d^ 

posée*  la  loi  de  IH.JC.  lîi.  ÙnHitàe  1847.  9. -Compte  "      '    - 

CHEMINS  VICINAUX  ordinaires,  17.  de  1648,  0. 

CHEMINS  RURAUX ,  47.  —  Pont  de  GENDARMERIE.  Vojr. 
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IHEnDABlIES  MOBILES.  Denunde  d'une  MOBILIER  DÉP&RTEHEKTÀL.  Récole- 

Compagole  pour  l'arroadlsseiaeiit  de  meni,  lïS.Vente  de  vieux  mobilier,  G8. 

Tonnerre,  106.  MONUMENTS  HISTOBIQUES,  8S.  Voy. 

GRAINS  (HeMinge  des]  dans  les  nurchés  Budget, 

publics,  137.  HUHIKR  (CuTiure  du},  S8.  Vo;.  Budget. 

HARAS.  Nominaiion  d'uu  membre  de  la  NAVIGATION    DB    L'YONNE  et    des 

Commission  decirconscHpiloa,  108.  —  Canaux  de  Bourgogne  et  du  Niimiaii 

(ÉtablUsemeot  des],  ïib.  (Amëlioralion  de  la\  30.  —  (Vtev  pour 

HOSPICE  D'AUÏERBE  (Rente  dae  il  V).  '""Iw'ssemcnt  des  droits  sur  la),  21, 23. 

78.  ORGANISATION  MUNICIPALE,  canio- 

IMPOSITIONS  D'OFFICE.  39.  ."*'^  ^^  dëpartemeotale,  109  et  sulv. 

INCE«D,ÉS  (Compte  et  situation  de  I.  'Setdf^XLtY.r"^'"''* 

INDCSTRIe'sÉBICICOLE,  88.  ^'l'pî^uEu^ù.tS'To'"  '"^'""  "' 

INSTRUCTION  PRIMAIRE.  Compte  de*  QUARTIER  DE  CAVALERIE   ï  Ville- 
Recettes  et  Dépenses,  99.  —  Tableau  neuve-sur-Yonne  (Demanda  d'établls- 
du  progrés  de  l'Enseignement  depuis  sèment  d'un),  107. 
1833,  99    -  Budget  de  1850.  lOOei  RÉCOLTESenI849(Renseignen.enUsur 
smv.  -  Commission  de  surveillance  1.^,^1  des),  128. 
delà  Caissed  Épa^e  des  Insti.uwurs.  ^^^^^^  ^^^.^^^^  (modiCc^Uon,  à  la 

INSTRUCTION  SECONDAIRE.  Chaires  ROUTES  NÀifoNALES.  EM«itten,  «. 

doubles,  109.  _  Rectifications  des  routes  d»«  5, 5  M». 

IRRIGATIONS.  Travaux  d'uUlIté  agri-  6.60,65.77, 151.0  entre  Auxemetla 

cole,  137.  Pont  de  Pierre,  26.  —  Plantations,  39. 

JEUNES  DÉTENUS.  TraDifirement,  73.  ROUTES  DÉPARTEMENTALES.  Route 

JOURNÉE  DE  TRAVAIL  (Fixation  du  ";  «■  ™'™  Auierre  et  A»" "on  (De- 

(■■iiHaisi  n  mande  de  classement  de  la  pariiede 

Uui  de  la).  11.  ,^j  gg  _  sim,u„„    37    _  Entretien 

JURT  D'EXPROPRIATION,  130,  i  forftU.  28.  —  Plantations,  29.  — 

LISTES  ÉLECTORALES.  93.  V.  Budget.  Classement  de  la  route  n»  4,  30.  — 

LISTES  DU  JURY  93  Vqt   BudsM  Rectification,  n-  9,  SO.  31,  30  ;  n*  23. 

LlsiKSUUJUiti.as.  ïoj.  budget.  g^,  n»26,  98.— Entretien,?*,  81. — 

LUNAIN   (Rivière  du).    Amélioration  ,  Travaux  nenb,  95. 

SUBVENTION  EXTRAORDINAIRE  pow 
les  Chemins  vicinaux  (Emploi  des  fonds 
de),  48. 

MARCHÉS.  Demande  de  changement  dti  VŒUX  rauuTelés,  198.  —  Nonteaux, 

jour  de  marché  t  Bléneau,  105.  130. 
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TABLE  mimm 

DE  TOUTES 

Matières   eontomes  dans  les  douze  premiers  volâmes 


L'ANNUAIRE  DE  L'YONNE. 


ABBAVE  DE  SAINT-PIElUtE  (  V.  Auxbbbe,  abbaye  de  Saint-Pierre  d']. 

AFFKA-NCmSSEMENT  DE  LA  VILLE  D'u'AXEKKE  {V.  Auxebbb,  aCTran- 
cbiiiRement  de  la  ville  d'}. 

AGRICULTURE,  parH.  FLiiiD[N,ADDuairel84e.— Ulilîtéd'un  éUblissemcnt 
centrai  où  l'on  enseignerait  l'agriculture,  183)  service  que  sont  appelées  ù 
rendre  dan*  les  départemeuls  les  Terme  s- écoles,  184;  rapport  de  U.  Dupto 
sur  la  ferme-école  de  Poussery  (.Nièvre),  183  (note);  moyens  faciles  pour 
établir  une  fermis-écolc,  IDO;  inlluence  iles  cabarets,  des  maisvus  de  jeu 
et  de  prusiitiitiun  sur  la  dépravation  des  mœurs,  li)3. 

AGKICULIUKE  DES  CASIONS  DE  BRIENON  ET  DE  CERISIERS,  par 
M.  VEBauLLOT-D'AMDLT ,  1838.  —  Canton  de  Cerisiers,  203;  canton  de 
Brienon,  212. 

AGRICULTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'VONNE  [Solice  sur  I),  par 
M.  Verbollot-d'AmblTj  1837.  —  Partage  du  sol,  p.  190;  compa- 
raison entre  le  ilépartcmciit  de  l'Yonne  et  plusieurs  autres  départements 
IttU;  arrondissement  d'Mi^errc,  201;  arrondissement  d'Avallon ,  204; 
arrondissement  de TaDnerre'jittOâ  ;  arrondissement  de  Jaigny,  209;  arroa- 
dbsemenl  de  Sens,  211. 

AMELIORATION  DE  LA  BACE  CHEVALINE,  foy.  chev s li m b  (améliora- 
tion de  la  race). 

ANCY'-LE-FRANC.  par  y.  Chiilloo  des  BARBes,  1838.  —  Les  châteaux  au 
moyeo-à^e,  220  ;  leurs  trausformatiuns  successives  suivant  les  besoins  de 
chaque  siècle, '220;  origine  du  château  d' A  ncy-le-Frunc.  son  caractère,  son 
style.  221;  séjour  do  divers  souverains,  222;  réponse  de  LouisXlVaucomte 
deCtermont  lorsque  ce  dernier  luipréscnte  les  clcfsdc  la  ville  de  Tonnerre, 
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3S3;msUaiideI.oiiVQi8,  9S3;le  marqnbde  LoaTois,Binistrede  Loais  XÏV, 
achète  Ancy-lc-Franc  et  le  comte  de  Tonnerre,  323  ;  personnages  illuitites 
reçus  à  Ancy,  224  ;  lesUurntion  du  cbAlcau,  S2S  ;  somptueux  salon,  238  ; 
pcintuies,  22Si  nncicnnc  bibliollièquc,  226;  plafond  curieui  dans  l'un  des 
paiilluns,  220;  ch.-ipclle.  227:  portraits,  22fl;  singularité  des  portes  et 
autres  parties  du  château,  229;  les  jardins,  230^  M.  Louvois  faTorise  l'iodu»- 
Iric,  rapprochements,  231  ;  opinion  de  Louis  XIV  sur  son  pouvoir,  232; 
nuU-  sur  la  famille  de  Clerinunt,  233;  l'abbajc  du  Puita-d'Orhe  et  le  chine 
de  Henri  IV,  233;  le  marquis  de  Souvrc,  234;  lettre  de  M.  de  Coulangcs 
à  ]U">  de  Sévigné,  234  ;  de  Lnuvois,  ministre  de  LoQis  XIV  et  ses  descen- 
dants, 238  ;  armoiries  de  la  maison  de  Louvob,  237. 

ANCY-LE-FRANC(IrisU  souvenir),  par  M.  J...  M.-C.,  IMB.  —  Le  chilean 
d'Ancy-le-Franc,  107;  convoi  de  M.  de  Louvois,  IM;  exposition  du  corps, 
169  ;  honneurs  rendus  au  défunt,  170  ;  faits  historiques  qui  se  sont  passés 
dans  le  cliAteau  d'Ancy-le-Franc,  172. 
APEBÇU  SUR  LA  GÉOLOGIE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTO.NXE,  p« 
H.  CoTTBiu,  I84S.  —  Itoches  pluloniques  du  Uorvan,  tl9;  étage  liasique, 
12^  étage  de  l'uolite  inférieure,  128;  étage  bathonien,  128;  étage  oxford ien, 
lï7;  tableau  synoptique  des  terrains  sédimentaircs  du  département  de  l' Yon- 
ne, 12S;  étage  kiinmerîdien,  130;  étage  néocomien,  131;  étage  alhien,  133; 
étage  turonien,  134^  étage  sénonien,  13S;  terrain  tertiaire,  136;  époque 
diluvienne,  137. 
AVPOIGNY-BÈGENNES,  par  M.  SAVtTiEH-LtHocHB,  1840.  —  Position  gèo- 
^aphique  d'Appoignj,  144;  le  chïteau  de  Kégennes,  148;  la  tour,  146; 
intérieur  de  l'église,  146  ;  Appoigny  au  point  de  vue  agricole,  446  ;  cime- 
tière, 147;  état  actuel  d'Appoigny,  147  ;  terre  de  Kégennes,  147  ;  impor- 
tance ancienne  d'Appoigny,  14B;  agrandissement  du  cbi  te  au  de  Brunes 
au  treizième  siècle,  décadence  de  Rc^cnnes,  149  ;  ttégcnnes  est  de  nouveau 
fortilié,  149;  procès  soutenu  par  Etienne  Mailly  contre  l'évëque  Cassinet, 
14fl;  Kégennes  est  ruiné  et  bicntAt  splendidement  réparé,  160;  terre  et 
seigneurie  do  Itégen nés- Appoigny,  181;  morcGllemeot  de  la  terre  de 
Bégennes.lSS. 
ABCY-SliK-CUHE  (notice  sur  les  cliliteaus  d'),  par  H.  Bbcah»,  1838.  — 
Vallon  de  la  Cure,  913;  Jacques  de  Loron,  313  [note);  fondation  du  chl- 
lenay;  le  château  d'Arcy,  314;  Arcy  au  seizième  siècle  et  au  dis-septième, 
314;  le  pontd'Arcy,  318. 
ARQUEBUSE.  l,Voy,  cHKvtLtERS  de  1). 

ABRIVËE  Et  RÉCEPTION  DE    LOUIS   XIII  ET  DE  LOUIS  XIV  A 
aUXËRRE  (  V.  ADXBBBE,  arrivée  et  réception  de  Louis  XIll  et  de 
louis  XIV  à). 
ASILE  D'ALIËNËS  (V.  AuxEKBB,  asile  d'aliénés  à]. 

AUXEBRE  (abbaye  de  Saint-Pierre  d'),  par  H.  Leclrbc  i»  FomoLLts,  1S42. 
Ancienne  église  Ssinl-l'ierre,  180;  vicissitudes  qu'a  dft  sohir  cette  église 
pendant  plusieurs  siècles,  186;  réédilicalion  de  l'église  et  fondation  d'une 
abbaye,  192;  Gérard  de  Roussillon,  193  (noie);  suppression  des  chanoines 
à  Saint-Pierre,  190;  formation  du  faubourg  Suint-l'ierrc,  196;  importance 
qu'acquièri!  l'égliso,  107;  mission  des  chanoines  régnlicrs,  197;  rang  qu'oc- 
cupent les  ablics  de  Saiul-herrc,  198;  rançon  imposoe  à  l'église,  200; 
querelles  entre  les  vignerons  et  les  bourgeois  d  Auxcrre,  20t;  dernier  abbé 
régulier  de  Saint-l'icrrc,  202. 
AUXEBRE  (nbbnyc  de  Saint-Pierre  d'),  (soile  et  lia),  1843.  —  Origioc  des 
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bénédccs  occtésiasliqoes,  153i  Laurent  Pc lU-Fou,  IKT;  inQiiencc  du  pro- 
tcslantisme  à  Auxerre,  138;  prise  d'Auxcrrc,  100;  chAlimcnl  que  suhisscnt 
les  religieux,  103;  ;?il1ngc  Je  l'abliayc.  102;  rcconstrution  des  uluitres,  IIIJ; 
mort  de  Linircnt  Petit-Fou,  107;  dérèglement  des  moines,  167;  des 
chanoines  rtc  Sainle-OenevièTe  de  Paris  sont  installés  J  Saint-Pierre,  170; 
triste  accueil  nui  leur  est  fait.  170;  réformes,  172;  confrérii's,  172;  proces- 
sion h  saint  Edmc,  173;  traits  de  |ihiUnlhrn|iie  des  reliaient,  173;  le  mo- 
nastère se  reltte  de  ses  raines,  17(1;  les  rcliKieiix  A<:  Saint-I'îerrc  sont  ins- 
tallés au  monastère  de  Siint-Eusébe,  177;  mnrt  du  prieur  de  ce  dernier 
consent,  177;  scandale  dans  l'église,  177;  prétentinns  des  ur^ueifletu;  de 
Sainl-Eusibe,  17»;  revenus  de  l'abltayo  de  Saint-Pierre,  170;  chapelle 
Sainte-Nitasse,  181;  cpoqne  de  la  cimslrnctiiin  de  cette  église.  182; 
querelles  qui  surgissent  à  l'occasion  des  rluches,  182;  achcTcracnt  de  U 
tour,  183;  projet  de  reconstruction  de  l'église,  184;  style,  IS6;  portail,  166; 
TÎcux  portail,  187;  ancien  obélisque,  187;  querelles  entre  le  clergé  et  tes 
paroissiens,  188;  l'avocat  Uernier,  1S8,  lin  des  querellcfi,  190;  vente  des 
biens  du  clergé  de  Saint-Pierre,  192;  l'église  "st  restituée  aux  habitants, 
190;  le  citoyen  Pa^art,  197  (et  note);  .transrormations  nouvelles  qu'a 
subies  réglise  Saint-Pierre,  197;  description  des  vitraux  de  l'église,  IBU. 

AUXEIIBE  [affraticbissement  de  la  ville  d'},  par  M.  l.scLxrc,  1838.  —  I.ea 
habitants  d'Auxerrc  restent  vassaux  Jusqu'à  ta  Un  du  douiième  siècle, 
240  ;  alTranchissemenl  donné  par  Ualhdde  de  Courtenay  en  1213,  241. 

AUXERRE  (alTranchisscmcnt  de  la  ville  d'),  par  M.  Anatole  Gàllot,  1816. 
—  (iénéralités  sur  les  croisades  au  onzième  siècle,  88;  ce  quH  signiliait  le 
mot  Commune,  fil  ;  Auierre  avant  la  conquête  romaine,  64  ;  suus  le  règne 
de  Clovis,  6S;  rondalion  d'abbayes,  63;  juridictions  diverses,  66;  com- 
merce des  habitants  d'Auxerrc  au  douzième  siècle,  G7;  Guillaume  I"',  68, 
Robert,  69;  Guillaume  11,  09:  Guillaume  III,  70;  Guillaum')  IV,  Tl  ;  Guy, 
73;  Mathilde  ,  74;  Pierre  de  Courtcnay,  75;  famille  de  Courtenay,  ?S 
(note);  Hugues  de  Noyers,  77;  incendie  de  1188,  70;  impôts  pour  les  croi- 
sades, 70;  départ  do  Pierre  de  Courtenay  pour  la  terre  Suinte,  80;  pre- 
mière charte  d'afTranrhisscment  accordée  aux  habitants  d'Auxerrc,  61  ; 
démêlés  avec  Hervé  de  Donzy.  83  ;  Pierre  tombe  au  pouvoir  de  ce  dernier, 
M;  arrestation  de  Pierre  de  (^ourson,  66;  acte  d'injustice  et  d'atrocité,  80; 
commencement  de  la  lutte  entre  le  comte  et  l'évéquc,  87;  interdit,  88; 
acte  d'humilité.  M;  mort  de  l'évéquc,  92;  Guillaume  de  Scignetay,  02;  les 
parfaiu  et  les  croi/anrt,  94;  campagne  de  Flandre,  97;  Picrreaccorde  de 
nouveaux  droits  à  sfs  habitants,  98;  le  comte  est  appelé  au  Irûne  de  Cous- 
tantinnple,  99;  il  est  lait  prisonnier,  100;  mort  de  Pierre  et  d'Yolande,  100; 
Hervé  de  Nevers,  101  i  Uathildc  de  (jmrtenay,  102;  Charte  de  1223, 103; 
mariage  de  Mathilde  avec  te  comte  Gui,  lOB 

AUXEBltE  (arrivée  cl  réception  de  Louis  XIH  i),  par  M.  Ucuat,  1844.  — 
Préparatifs  de  réception,  69;  missive  du  roi  Louis  Xlll,  71;  analyse  da 
cérémonial  (extrait  du  registre  de  l'hôtel  de  ville  d'Auxerre),  72;  arrivée 
du  roi,  7ti;  ù  descente  à  Saint-Elicnue,  76;  sa  visite  à  Saint-Germain,  77; 
■on  relour'a  l'évéché,  77;  cérémonie  du  lendemain,  77;  dépari  du  roi,  78. 

AUXERRE  (arrivée  et  réception  de  Louis  XIV  i),  par  M.  Lechat,  1847.  — 
Processions,  147;  processitm  à  Pontigny,  148;  â  Saint-Prix,  150;  exor- 
cisme des  insectes,  détails  curieux,  133;  prières  pour  le  repos  de  l'Amo 
de  Louis  XIEI,  154;  procès  de  la  ville  d'Auierrc,  156;  mesures  prises  pour 
garantir  la  sûreté  de  h  ville,  187;  précautions  prises  pour  éviter  la  conta- 
gtoD,  156;  avantage  attapbé  an  titre  de  maisire  Chirurgien,  ISS;  principale 
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occupation  doi  magistraU,  IB^  incendies,  ISS;  avii  de  l'arriTée  de  Louis 

XIV,  IGO;  délibération  prise  parla  ville  à  Toccasion  de  la  viiite  de  ce 

Prince,  IGO;  lettre  du  roi,  161;  députés  chargés  des  achats,  162;  frai»  pour 
achat  d'habits  de  rëceptiiin,  163;  corporaliuu  des  tonneliers,  163;  dépen- 
ser faites  à  l'occasion  de  la  réception  du  jeune  roi,  16S^  origine  probable 
de  la  fondation  du  palais  épiscopal,  ITD;  réparations,  conslruction  d  une 

!;alerie,  170;  anciens  souvenirs  qui  se  rattachent  â  cette  maisou,  ITS;  trans- 
ormations  qu'a  subies  l'ancien  palais,  172;  extraits  d'nn  procès-verbal  de 
la  séance  tenue  par  les  administrateurs  du  département  de  l'Vonne,  le  7 
nivôse  an  ii,  176;  insufTisance  des  biliments,  17'7;  amétioratious  apportées, 
177;  projet  de  reconstruction  de  l'hôtel  de  la  préfecture,  178;  réception 
de  Henri  de  Bourbon,  183;  querelles  à  propos  de  tapisseries,  183:  bal  de 
la  maison  de  ville,  1S4;  réception  luxueuse  faite  à  la  reine  de  Suède,  181; 
la  municipalité  et  le  bailliage,  186. 

AUXERRE  (asile  d'aliénés  i),  par  M.  GikjIId  m  Citedx,  184S.  —  Quariier 
des  paisibles  et  des  mélancoliques,  221;  rez-de-chaussée,  SS4;  galeries, 
331. 

AliXERRE  (asile  d'aliénés  &),  1847.  —  Infirmerie*,  41. 

AUXERBE  (asile  d'aliénés  h} ,  1848.  —  Itéser?oir,  1;  laroir,  4. 

AUXERRE  (cathédrale  d'),  par  H.  Chali.e,  1S38.  —  Restes  du  portail  de 
Tancien  oratoire  de  Saint-Maurice,  243;  fondation  de  la  cathédrale  d'Au- 
lerre,  246;  Gnillaume  de  Seignelay,  24S;  ancienne  cathédrale  d'Auxerre, 
247;  éboulement  des  deux  hautes  tours,  348;  interruption  apportée  dana 
les  travaux,  2B0;  révolution  upérée  dans  l'architecture,  2S0;  description 
intérieure  de  l'église,  283;  la  cour  de  France  se  réunit  dans  ta  ealhèdnle 
d'Auxerre,  261;  traité  de  paix  entre  les  (II3  du  duc  d'Orléans  et  les  ducs  de 
Bourgogne,  262;  conseil  de  guerre  tenu  dans  la  cathédrale,  266;  prise  de 
CraTan,271;  épitaphe  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dana  l'église  de 
Saint-Etienne,  273;  composition  de  l'ancien  chapitre,  273;  biens  et  revenus 
du  chapitre,  274;  autorité  et  puissance  de  l'évéque  d'Auxerre,  374;  céré- 
monial de  l'intronisation  de  ce  prélat  au  leiiiènie  siècle,  278;  réparations 
projetées  de  la  basilique,  279. 

AUXERRE  (cathédrale  d'].  —  Description,  par  U.  ^dsktih,  18U.  —  Grand 
portail,  209;  porche  de  gauche,  210;  porche  de  droite,  211;  porche  central, 
213;  voussure,  218. 


AUXERRE  (cathédrale  d'}.  —  description  (suite),  par  M.  QotNini,  1847.  — 
Portail  snd  du  transsept,  141;  portail  nord,  142;  nef  extérieure,  chevet, 
144. 

AUXERRE  (cathédrale  d"),  (origine  et  description  des  ci^ptes),  par  H.  QaAK- 
TiN,  1818.  —  Fondation  de  la  cathédrale,  235;  style  et  étendue  des  cryptes, 
235;  chapelle,  piliers,  voûtes,  baies,  236;  travaux  de  restauration,  237. 

AUXERRE  (cathédrale  d'),  (verrières peintes],  parM.  F.  ds  Listetbib,  1841. 
—  Ravtet  fenélrti .-  nef,  38;  croisée  du  nord,  39;  chœur,  39;  croisée  dn 
sud,  41;  nef  en  retour,  42:  grand  portail,  43,  Fenéiret  batte*  .-  nef,  43; 
croisée  du  nord ,  44  ;   chœur ,  44  ;  croisée  du  sud ,  40  ;  ne!  en  retour,  46. 

AUXERBE  (collège  d'],  par  M.  Ckallb,  1845.  —  Projet  de  fondation  du 
collège,  202;  Jacques  Arayot,  203;  Delaporte  et  ses  héritiers,  304;  la  ville 
d'Auxerre  prena  possession  du  collège,  306;  procès  entre  les  héritiers 
d'Amjot  et  la  ville  d'Auxerre,  206;  plaidoyer  de  l'avocat,  207;  perte  du 
procès  par  les  Auxcrrois,  208;  appel  formé  par  ces  derniers,  WS\  généro- 
sité de  deux  nercui  d'Amyot,  208;  arrêt  déliailif  du  parlement,  SOV; 
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leaUment  d'Amjot  relatif  an  collège,  310;  le  collège  pauc  aux  mains  des 
Jéfuites,  210;  traité  passé  entre  les  Jésuites  et  h  ville  d'Auxen-e,  StO; 
célèbre  arrêt  de  1761,  211;  accroissement  du  collège  d'Auierre,  213;  l'abbé 
Ricard,  213;  Pasutoot,  214;  i'évéque  de  Cicé,  21S;  expulsion  des  profes- 
seurs, 216;  mécanisme  d'une  élection  municipale,  217  ^note);  suppression 
des  doctrines  jansénistes,  2l8irévéque  d'Auierre  devient  maître  absolu 
du  collège,  219;  élimination  des  professeurs,  220;  mécontentement  des 
habitants,  220;  changement  d'administration,  221;  renvoi  des  Jésuites, 
232;  sentence  rendue  contre  ces  derniers,  222;  proscription  del'évéque 
Cicé,  324;  le  collège  d'Auxerre  est  érigé  en  école  militaire,  22Sj  dissolu- 
tion de  cette  école,  226;  élèves  dislinaués  du  collège,  226;  modifications 
Kie  subit  le  collège  k  différentes  époçiuos,  S27;  circulaire  4"  doc  de 
oTigo,  229;  réponse  faite  à  cette  circulaire,  230. 

AUXERRE  (le  corps  municipal  et  le  bailliage  d'),  par  H.  Ciullx,  I83S.  — 
Motif  de  la  réunion  des  ofGcicrs  municipaux,  331  ;  anmmce  de  la  fête,  333; 
cortège,  334;  magistrature  auxerroise,  336;  personnel  du  bailliage,  337, 
(oote);  attributions  du  corps  municipal,  33S  (note);  fétc  du  IS  décembre 
1783,330;  montant  des  dépenses  de  celle  fêle,  339  (noie);    banquet. 


AUXERRE  (Gouvent  des  Capncins  d'],  par  H.  Lbchat,  1842.  —  M^ong 
religieuses  à  Auxerre  avant  la  première  révolution,  17;  églises,  17;  cha- 
pelles, 20)  ruine  de  l'église  des  capucins,  22;  origine  des  capucins,  33; 
guerre  du  capuchon,  23  (note):  premier  établissement  des  capucins,  30; 
permission  qu'ils  obtiennent  de  s'établir  en  France,  27;  poches  des  capu- 
cins, 28;  Jusle  d'Alcndard,  29;  établissement  d'un  couvent  de  capucins  au 
faubourg  Saint-Amatre,  20;  ressources  dont  profile  ce  monastère,  31;  ser- 
vice pénible  des  habitants  d'Auxerre,  32;  émeute  soulevée  au  sujet  des 
grains,  33;  maladie épidèmique,  33;  disette,  35;  philanthropie  des  capucins, 
33;  les  capucins  sont  confirmés  dans  la  propriété  de  la  fontaine  Sainte- 
Geneviève,  30;  concession  faite  au  sujet  de  la  direction  des  eaux,  37;  état 
probable  du  couvent  en  1780,  *0;  premier  supérieur  et  premier  gardien, 
40;  légende  de  la  Vierge  blanche,  41;  établissement  du  cimetière  ictnel 
44;  legs  fait  i  la  ville  d'Auxerre,  44;  citerne  remarquable  4S  (et  aote). 

AUXERBE  [exposition  publique  à),  par  H.  Lecbat,  1830.  —  Ori{;ine  des 
expositions  publiques,  309;  société  des  amis  des  arts,  390;  création  d'une 
exposition  publique  à  Auxerre,  400;  expositions  de  1833,  de  1836,  de 
1838,400. 

AUXERRE  (horloge  d'1,  par  M.  I.cchat,  1841.  —  Époque  de  la  construc- 
tion des  remparts,  03;  I  ancien  Vellonaudunum,  63;  preuves  de  l'esistence 
d'un  atelier  monétaire  i  Auicrre,  6i;  portes,  64;  porte  Frécauderie,  6S; 
la  Maison-Dieu  du  Montarirc,  6S;  construction  dun  hâlel-de-ville,  06; 
célébration  des  Mystères  à  Auxerre,  60;  le  château  des  comtes  passe  dans 
le  domaine  rof  al,  67;  en  1602,  ce  château  est  concédé  à  la  ville,  68;  le  gros 
horloge,  la  clorhc  du  guet,  68;  la  tour  gaillarde,  68;  relard  amuié,  par 
suite  des  calamités  publiques,  dans  la  translation  de  l'horloge  sur  cette 
tour,  TO;  premiers  travaux,  70;  description  de  la  tour  gaillarde,  70;  ouragan 
en  1772,  71;  modifications  apportées  au  cadran  de  l'horloge,  71;  inscrip- 
tions curieuses,  72;  profession  de  foi  des  huguenots,  73;  sacrifices  faits  par 
la  ville  à  différentes  époques  pour  l'entretien  de  la  tour  de  l'horloge,  73; 
nouveaux  cadrans,  74;  description  de  ces  cadrans,  74;  incendie  de  1825, 
75;  ruine  de  la  flèche,  7S;  établissement  d'une  cage  pour  recevoir  la  soa- 
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nerte,  crititpte  sar  le  systèiAe-iIe  constracKon  de  celle  cage,  78;  ancîenoe 
importance  d'Aimcrre  eomparfre  k  son  impurtance  ictuene,  78. 

AUXERRE  (prcsidial  et  corps  de  ville  d'],  par  M.  Ad.  Lechut,  1843.— Procès 
du  Ptu-CroUé,  dclibéraliuit  du  corps  de  ville,  108)  mesures  prîtes  i  l'épo* 
quedes  vendanges,  tlO;  oIHces  de  maires  et  d'assesseurs,  111;  élccUou, 
111;  vialence  Tnite  au  maire,  (It;  griers,  ItS;  arrêt  du  conseil  d'Êlat,  tK; 
Duuvetle  supplique,  116;  triomphe  du  corps  municipal,  117;  ses  déuppoin- 
temcnls,  117-118;  délibération  du  corps  municipal,  118;  les  feui  (;e  joie, 
120;  émeute,  122;  proccssinn  de  la  Quasimado,123;  arrêt  delSM,  1M 
prolongation  du  procès,  12S;  lin  des  démêlés,  126. 

AUXERHE  (prise  de  postestion  du  comté  d'),  par  H.  L.  db  Bastau, 
1847.  —  Hecherchcs  faites  au  sujet  de  la  prise  en  possesnon  d'Auxerre  par 
de  Verre,  91;  rapport  que  fait  ce  secrétaire  à  la  chambre  des  complcs 
après  le  7  septembre  1371,  92. 

AirXERRE(Sainl'Eusëbed'),  parM.  Lescoteb,  1830.— Fonda lian  du  moDas- 
lêre  de  Saint-Euscbe,  318;  choix  que  font  plusieurs  évoques  d'Auierre  de 
l'église  de  Saint- Eusébe  pour  le  lieu  de  leur  sépulture,  318;  la  direction  de 
l'abbaye  Saint-Eusèbe  passe  aux  mains  d'un  abbé  séculier,  319;  «aiat 
Klauricn  fait  rentrer  cette  abbaye  dans  la  possession  de  son  évèché,  319; 
mofen  singulier  qu'il  emploie  à  cet  cfTct,  319;  incendie  qui  ruine  l'églis« 
Saint-Eusèbc,  320;  le  monastère  est  saccagé,  331;  importance  qae  reprend 
le  prieuré  après  sa  reconstruction,  322;  troubles  du  seiiième  siècle,  3S3; 
Saint-Eusèbe  devient  une  des  paroisses  d'Auierre,  333;  les  Ihéophilanlhro* 
pci  établissent  leur  culte  dans   l'église ,   333  ;  droits  et  redevance  da 

Srieuré.  324;  aspect  extérieur  de  l'église,  324;  aspect  intérieur,  3U;  reslcf 
ornements  et  inscriptions,  32A. 

AITXERRE  [Saint-Kusèbe  d').  —Description,  par  U.  Quirtin,  fS4S.— 
Restauration  de  Saint-Euscbe,  103;  incendie  qui  détruit  l'église  an  oeo- 
vicme  siècle,  104;  le  monastère  se  relève  de  ses  ruines,  104;  époque  de 
la  reconstruction  de  la  nef  actuelle,  104;  sanctuaire  et  abside,  101;  dioeB- 
flions,  tOS;  nef  à  l'extérieur,  105;  tour,  lOS;  portail,  bas-cAtéa,  lOB;  ch<Mri 
chapelles,  107. 

AUXERRE  [vnyagc  de  Paris  I),  par  M.  P.  Lmeinu ,  1844.  —  Pierre 
Lcvcnier,  24S;  descriotion  pittoresque  de  Paris  à  Uontereau  en  remontanl 
le  ÛcuredelaScinc,  £49;  Itinéraire  descriptif  de  UoiitereauiAuxerre,2B3. 

B 

BËZB  (Théodore  de),  par  M.  Leclerc,  18*8.  —  Esprit  de  rATIemagne  ai 
point  de  vue  religieux  au  commencement  du  seizième  siècle,  83;  Wolmar, 
84;  naissance  de  Thcodurc  de  Bèxe,  86;  enfance  de  Bèw,  ses  projets  de 
Suicide,  85;  Tliéodnre  est  envoyé  aux  universités  de  Courges  et  d'Orléans, 
M;  désordres  de  sa  jeunesse,  80;  son  départ  de  France,  87;  il  entre  fran- 
chement dans  les  voie»  de  Calvin,  89;  condamnation  des  doctrines  de 
Servet,  90;  de  Bèze  publie  son  de  ffaltriiu,  etc.,  91;  il  se  rend  de  Genèn 
i  l.auinnnc  où  il  se  fait  professeur  de  langue  grecque,  92;  il  publie  plu- 
sieurs ouvrages,  93;  son  acharnement  i  poursuivre  tes  catholiques,  93; 
médaille  satirique  contre  saint  (icrmain,  93;  mort  de  Henri  II,  9t;  forma- 
tion des  ligues  et  des  cabales,  94;  origine  hasardée  sur  le  mot  huguenot, 
9B  (noie)  ;  ét:it  das  esprits  après  h  conjuration  d'Atnboise,  98;  colloque  de 
Poissy,  99;  Uèze  s'attache  à  la  personne  du  prince  de  Condé,  lOt  ;  massacre 
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h  VMar,  leS;  récit  fiH  p>r  le  ^e  4e  Gwm.  (08;  féeit  de»  cdviHitlM,  lOS; 
plusieurs  villes  importanles  de  France  tumlienl  au  pouvoir  des  calvinisles, 
107;  liaUilIc  de  Dreux,  108^  mort  du  duc  de  Guise,  lOS)  ThÉodore  de  Bèze 
et  Collgnf  sont  désignés  comme  ayaot  poussé  l'assassio  du  duc  à  commcl- 
trc  soo  crime,  IIO;  justiQcation  des  deux  réformisles,  111;  U  cour  de 
France  oiïre  la  psii,  Jt3;  Bèze  relourne  a  Ocn£ve  cl  reprend  la  plume 
114;  il  revient  momenlnnément  en  France  à  deux  époques  différentes,  IIH; 
mort  de  Tbéodore  de  Bèze,  llG;  dcsceadanUdc  de  Dèze,  116;  ses  erreurs, 
111. 

BIBUOTUËQUES  PUBLIQUES,  1837.—  BU>Uotbèquet  d'Auerre,  d'Aval- 
Ion,  de  Joigny,  de  Tonnerre,  207. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES,  1839.  —  Dons  faits  à  la  bibliothèque  de 
Joigny,  401 . 

BLËiVEAU  (études  historiques  de  la  ville  de],  par  U.  Dév,  1848.  —  Tom- 
beaux gallu -romains,  d:  saint  Loup,  T;  fondation  probable  de  l'église,  7; 
Modilications  diverses  qu'a  subies  le  nom  de  Bléneau,  7;  le  Luing,  7,  église 
aciuelie.  S;  le  cbœur,  8;  la  nef  de  droite,  0;  portail,  9;  tour,  9;  maison  de 
tainl  Vrain,  10;  Jean  l",  seigneur  de  Bléneau,  10;  Guillaume  I*'',  Jean  H, 
Pierre  de  Courtenay,  11;  Jean  111,  13;  événements  singuliers,  13;  clocbe, 
14;  fête  de  Pâques  de  1573,  14;  familles  qui  se  soQt  perpétuées,  14;  familles 
éteintes,  18  (note);  la  ville  eu  1S73  et  la  ville  en  IMS,  IS;  Jean  IV,  18; 
bénitier  en  fer,  16;  Français  I***,  10;  la  Boite  dt»  Trépatitt,  17;  arbre 
connu  sous  le  nom  de  Roiny,  18;  mariage  d'Anne  de  Courtenay,  18;  tableau 
généalogique  de  la  maison  de  ftnsnj;,  19;  prétentions  des  CourleA.iy,  19; 
Ëdmc  de  Courtenay,  20;  son  émigration,  son  retour  en  France,  21;  lettre 
du  roi  Jacques  d'Angleterre,  22;  présence  de  Turcnne  k  Bléneau,  23; 
bataille  de  Bléneau,  24;  Gaspard  II,  28;  revenus  de  l'bApiUl  et  de  la 
maladrerie,  26;  ex-volo,  26;  légende  presbyte riale,  27;  anciennes  chapelles, 
37;  Louis-Charles  de  Courtenay,  28;  Bléneau  au  point  de  vue  administratif, 
99;  assassinat  du  seigneur  de  Bléneau,  30;  procès  entre  le  curé  et  l'admi- 
nistrateur de  l'hilpital,  30;  service  médical  de  i'IIdtel-Dieu,  31;  banalité 
du  moulin,  31;  ouvrages  consultés,  32. 

BONTIN  (chAleau  de),  par  U.  Lbclebc,  18(3.  —Tombeau  dans  l'église  de 
Sommccaise,  110;  Pierre  de  France,  dernier  fils  de  Louts-le-Gros,  119; 
Robert,  tige  des  Courtenay,  110;  Bontin  devient  seigneurie,  120;  données 
généalogiques  sur  la  maison  de  Courtenay,  120  (note);  Lyonnais,  121,  tenta- 
tive ambitieuse  de  Lyonnais,  121  (note);  erreur  dans  laquelle  rsl  tombé 
H.  de  Courcbamps,  121;  Louis  de  Courtenay,  122;  fondation  probable  du 
châleau  el  agrandissement  de  Bontin,  122;  épitaphe  qu'on  lit  sur  la  tombe 
de  Louis,  122;  François  de  Courtenay,  113;  dissertation  sur  les  doctrines 
religieuses,  123  (noie);  tailles  prélevées  sur  les  habilanls,  liS;  lieu  appelé 
le  Temple,  t2.t;  mariage  d'Anne  de  Bontin  avec  Sully,  125;  Sully  et  de 
Tannerre  partent  pour  assiéger  Joigny;  128;  ccbec  qu'éprouvt-nt  le» 
Anglais  devant  la  même  ville  en  1420,  128  (note);  richesse  de  Sully,  129; 
seul  autographe  de  la  main  de  Sully  retrouvé  à  Bontin,  131;  ce  que  c'est 
que  la  profession  d'avocat,  131  (note);  le  prince  d'Enrichcmont,  133; 
séquestre  nommé  parle  Conseil  pour  recevoir  tous  les  revenus  du  prince, 
13t;  François  de  la  l'rée,  136;  lettre  de  noblesse  accordées  k  ce  dernier 
qui  devient  propriétaire  de  Bontin,  136;  Bontin  prend  une  face  nouvelle, 
137;  édiljcation  du  chlteau  actuel,  138;  parc,  130;  ouvrage  qu'a  laisse 
M.  de  la  Prée,  139;  lettre  signée  Louis  XIV  et  le  Tellier,  140;  le  baron  de 
Bontin,  140;  sa  mort,  140;  morcellement  des  propriétés,  141;  du  droit 
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d'alDcue,  Ul;les  iiujorati,l49;aiii))nde  UCuB^dcH.  de  B<Mitio,l43. 

BOURGOGNE  (Uarnierite  de).  Notice  historique,  par  H.  Lb  Husm,  1837. 
—  Enfance  et  adalesceace  de  Hargnerite,  S79;  son  mariaRe  avec  Charles 
d'AnjoD,  270;  guerre  de  ce  dernier  avec  Conradin,  Frédéric  d'Autriche 
et  Henri  de  CasUUe,  S79i  Uarguerile  se  retire  à  Tonnerre  et  5  menit, 
2S0. 

BRANNAY,  par  M.  Baidot,  1843.  —  Supposition  ctymologiqDe  do  mot 
Brannay,  100;  églises  et  anciens  Oers,  100;  hameaux  dépendant  de  Bran- 
nay  ,  IIH  ;  communication ,  loi  ;  scories,  101  ;  diiïérents  propriétaires  de 
Brannay ,  103  ;  traitement  barbare  infligé  à  un  domestique  du  chftteao. 


CABINET  D'ANTIQUITÉS  ET  OBJETS  D'ART  DE  M.  I.OUUE,  A  SENS, 
par  X. ,  1837. — Description  des  antiquités  que  ce  cabinet  renferme ,  aw. 

CALENDRIER  (notice  sur  le),  1837.  —  Origine  du  mot  calendrier,  17;  du 
calendrier  ehei  les  Romains,  il  ;  calendrier  religieux  (onfo),  17;  dÎTisioa 
de  l'année  chez  les  Juifs,  17;  chez  les  Egyptiens ,  17  ;  chez  les  Grecs,  18; 
chez  les  Athéniens,  IS;  le  calendrier  macédonien,  18;  division  de  l'année 
chez  les  Romains  et  chez  les  Aborigènes,  18;  réforme  apportée  par  Jules 
César  dans  le  calendrier,  18;  dute  de  la  réforme  Julienne,  18;  recti&calioD 
opérée  par  le  pape  Grégoire  en  iS8i  cl  origine  du  calendrier  grégorien,  19; 
calendri»  de  l'Orient,  20;  calendrier  républicain,  20;  abolition  de  ce  calen- 
drier, 21;  table  de  concordance  des  calendriers  républicain  et  gr^o- 
rien,  21. 

CALENDRIER,  par  M.  R»vin,  1839.  —  Nombre  d'or,  il;  épacle,  11;  cîde 
solaire,  12;  indiclion  romaine,  13;  lettres  dominicales,  13. 

CALENDRIER  RÉPUBLICAIN  (résumé  des  travaux  de  la  convention  natio- 
nale sur  le),  par  H.  F.-Alex.  BenoIt,  I81ï.  —  Ëre  et  commencement  de 
l'année  française  ou  rcpublicaitie,  13;  organisjliun  de  l'aRiiée  républi- 
caine, nom,  origine  et  division  des  mois  d  des  jours,  ISj  abolition  du 
calendrier  républicain,  21. 

CALENDRIER  ROMAIN,  1833.  —  Année  commune  et  année  inlercalaire. 
11;  division  du  mois  en  trois  parties,  11;  manière  dont  se  comptaient  les 
jours,  il;  tableau  de  la  marche  du  temps,  13;  annéi:  romaine  avant  la 
forme,  13;  tableau  des  quatre  années  qui  ont  suivi  les  dccemvirs,  14;  ta- 
bleau du  commencement  de  l'année  consulaire,  Itf  ;  changement  sur- 
venu sous  le  tribunal  de  t'urius,  16;  nouveau  changement  déjà  en  usage 
sous  Corn é  11  us-Sci pion,  17;  nouveau  point  de  départ  depuis  l'an  Se?  avant 
J.-C.,  IS;  nouvelles  irrégularités,  19;  éclipse  lunaire,  19;  inicrcalatioa 
extraordinaire,  19;  nouveau  tableau,  20;  naissance  d'Auguste,  21. 

CANAL  DE  BOURGOGNE  (notice  sur  le),  par  M.  Leblirc,  1838.  —  Lon- 
gueur du  canal,  nombre  d  écluses,  bief  culminant,  parcours,  159;  réser- 
voirs et  travaux  d'art,  1S3;  fondation  et  actièvement,  mouvement  je  la 
navigation,  ISt;  utilité  du  canal,  ISl;  le  canal  de  Bourgogne  considéré 
sous  le  rapport  géolo;;ique ,  157;  la  tour  de  Montbard,  le  chAteao  de 
Rocheforl,  138;  les  châteaux  d'Ancy-lcFraoc  et  du  Tanlay,  églises  de 
Tonnerre,  iS». 

CANALDEBIUARE,  parM.oEL*RijpELLE,1837.— Origincdccecanal,l83. 

CANAL  DU  NIVERNAIS,  par  M.  de  la  Ripelle,  1837.  —  Parcours,  nom- 
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bPe  d'édDMs,  177;  tnitanx  A'aH,  178t  Aspect  dv pays qnc  le  ran^tllrnrcrso, 
179;  ongise,  utilité,  tM;  dcicriptian  drâ  Icrrains  dans  lesquels  le  c[m3l  ■ 
«té  creulé,  180. 

CAPUCINS.  {Voy.  Avxnut,  cou»ent  des). 

GHAOLIS,  par  M.  Quintin,  1«3D.  —  Origine  <!c  Chablis,  207;  protection  due 
h  l'abbaye  de  Sainl-Slartin  et  k  h  prcvûtc  de  Chablis  par  les  cuinlcs  de 
Champagne,  300;  droits  du  prév61,  302;  redevances  des  hatuIantM,  303; 
état  des  populations  et  du  territoire  de  Chablis  au  qualaniorae  siÈcic,  301; 
Chnblis  au  ()uinzi6me  siècle,  30G;  Irataux  de  fortiticalioos,  307;  uoprioïC' 
rie  k  Chablis,  308  et  note;  accroissement  de  la  population,  309;  navi^ion 
du  Serein,  309;  prise  de  Chablis  par  les  hiif;ucnots,  3tO;  Icg  fait  k  L'abbaye, 
311;  mndificKlions  diverses  apportées  dans  l'administralion  de  la  commune, 
312;  église  de  Saint-Martin,  313;  description,  313;  église  de  Saint-Pierre, 
3IS;M]>le  de  cet(«  église,  3IS;  statues,  316;  établissements  religieux  cl 
coinmuRaHx  316;  prévAls  distingniïB  de  Chatilis,  317. 

CHARDON' (notice  nécrologiqae  4tir  M.  Olivier-Jacques),  par  Bf.  Leclerc, 
1847. — U.  Chardon  embrasse  la  carrière  du  barreau,  M4;  ileet  (ait  cheva- 
lier d«U  Légion -d'Honneur,  283;  puis  ékvê  ù.la  dignité  de  ^stdbnt  du 
tribunal  d'Auxerre.  38Jf;  U.  Chardon  donne  s«  démission  et  est  prunMi  au 
litre  d'oflicier  de  la  Légion,  28t;  mort  de  M.  Chardon,  28S. 

CIlASTELLUX,parM.  Chmi-lcc  i>m  B*RnKs,  1810.  —  Description  du  châ- 
teau, tSt;  origine  et  étymolngie  du  mot  Chastellui,  194;  sa  fondation  an 
oiiitèffie  siècle  et  su  reconstruction  en  12M,  ISS;  la  tour  Saint-Jean,  1S9; 
Artaud  de  Cha«tellux  à  l'aHseBibléc  de  Vételar  en  1146,  lltfi;  son  départ 
pour  la  croisade,  197;  dotation  faite  k  l'abbaye  de  Reigny,  138;  fondation 
du  monastère  de  la  t^ordelle,  1S8;  puissance  des  strs  de  Chastellux,  1S9; 
Irailés  passés  par  Jean  de  Chas  tel  lux  avec  Eudes  IV,  duc  de  Bnurgogne  et 
Louis  1",  comte  do  Flandre  e(  de  Nevers,  IS9;  liens  d'amitié  avec  leii 
ducs  de  BourgogiM,  160;  Claude  de  Beauvoir,  161;  vie  d'nn  seigneur  au 

Juatonième  siècle,  161;  le  sire  de  ChaslelUnt  s'attache  à  la  personne  de 
Ban-sans-Pctir,  162;  désordres  sous  Charies  V(,  111^  guerres  du  quinzième 
sièelc,  163;  récompenses  iKcordées  par  Charles  VI  à  (Claude  de  Chastcllux, 
103;  enihausiasnic  du  peuple  de  Paris,  163;  desordres  dans  Paris,  166; 
Claude  est  créé  maréchal  do  France,  167;  bataille  de  Cnivan  gagnée  pai- 
lui,  107;  le  cknpitrc  d'Auierre  conTère  a  Claude  un  canonicat  facréditaire, 
168;  pais  d'Auxerre,  170;  marques  de  bienveillance  accordées  par  Philippe- 
le-l)un,  duc  de  Bourijogne,  à  Claude  de  Chastellux,  170;  ce  dernier  cît 
appelé  en  1443  au  gouvernement  du  Nivernais,  171;  mort  du  nwréchal, 
17t;  considérations  sur  l'cs|krit  des  guerres  du  quinzième  siècle  et  sur  lu 
confusion  des  opinions  et  des  partis  à  cette  c^que,  173;  travaux  que 
Claude  fil  au  ch^eau,  174;  divers  lieux  de  sépulture  de  la  famille  do 
Chaslellux,  174;  cicrçe  béni,  173;  Philippe  I«,  170;  Hercule  do  ChasteHnv, 
17G;  ti ui lia umc-An tome,  170;  la  comtewedc  Chaslellux,  iille  d'Aguesseau, 
177;  vie  manuscrite  do  cette  dame  par  la  marquise  de  La  Tuurnelle,  177; 
fragments  de  ce  manuscrit,  178;  particularités  sur  d'Agucsseau,  17S;  le  car- 
dinal de  Fteury,  i80[noie);  divers  membres  de  l,i  famille  de  Chaslclîux  au 
dix-huitième  siècle  et  au  dix-neuvième,  181  (note);  Cliastelluic  subît  de 
grands  ehanj^ements  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  182;  biographie  du 
marquis  de  tltiitstethix,  182;  ses  onvrazes,  181;  il  se  fait  inoculer  le  vaccin, 
183;  son  départ  pour  la  guerre  d'Amériqne,  186;  il  publie  un  ouvrage 
nynnt  pour  titre  :  Vogagti  daru  l'Amérique  ieptenlrionale,  187;  citations 
empruntées  à  cet  omTage,  188;  mariage  du  marquis  de  Chaslellux,  1811; 
sa  mort,  189;  le  comte  de  Chasicllui  quitte  la  France  pour  accompagner 
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]!■**  Victoire  et  Adélaïde,  190;  mulilitian  complèU  et  oIBcmIW  dc«  déco- 
rations du  châleaii,  lOtj  U.  de  ChastellUK  rentre  en  France,  19:,-  resUura- 
lion  du  chMeau,  i9t;  impreBSion»  qu'on  éprouve  k  la  vue  de  Chailettoi, 
ISSila  salle  des  gardes,  103i  ta  luur  de  l'enuitage.lttSi  grand  lalon,  Iff4.-la 
tour  d'AmImisc,  I9ij  la  tour  Saint-Jean,  lOS;  travaux  el  amélioration»  agri- 
coles introduites  dans  le  pays  par  M.  de  Cbasiellut,  196;  Touilles  arcbéuk- 
Kiqiies,  jardin  paTsagcr,  197;  témoignage  de  reconnaissamedcs  paui  renia 
Morvan,  199;  tradueltnn  de  la  bulle  du  pape  Euçcne  III,  199;  note  sur  saint 
Bernard,  SOI;  couvent  de  Sainlc-Croix  de  Vezclay,  20:.';  de^criplion  du 
caveau.  203;  Sépulture  primitive  des  Chatellui,  203;  charte  de  cession,  par 
le  maréchal  de  ChastcllUx,  de  la  ville  de  Cravan.  201;  eilrail  des  lettrrs- 

Ealentes  qui  érigent  en  comté  la  baronnie  de  Chaslellux,  208;  indicalions 
ibliographiques,  206. 

CIIASTELLUX  (antiquités  dôcouverles  à).  Lettre  de  H.  ds  CBAiTiiLn, 
1838. —  Fragments  de  tuiles,  marbre,  Bluc,  3?<;  baignoire,  mosaïque, 
Tourneau,  372^  dilTércats  débris,  372;  traces  d'autres  ruines,  373. 

CHÊROY  (notice  aur  le  cinlon  de),  par  BI.  B^rnoor,  18i0.  —  Comment 
Chcroy  fut  enclavé  dans  le  département  de  l'Yonne,  33;  ion  érection  es 
cbef-beu  de  canton,  33;  le  siège  de  l'administration  cantunale  e«t  sup- 
primé, 33;  un  nouveau  décret  rend  II  Cbéro;  son  ancien  titre,  S3;  cun- 
miiaea  composant  le  canton,  3i;  bornes,  nature  du  sol,  forêts  prairies,  3t; 
vignes,  chanvre,  fabriques  diverses,  39;  le  (Uéris,  3S;  le  Bot,  l'OrvaBne,  le 
Lunain,  30;  vents,  orages,  règne  animal, —  végétal,  communications,  41; 
voies  romaines  42;  imporlance  de  Chërof,  sa  situation,  43;  brigade  de 
gendarmerie,  43;  attributions  adminislralivei  et  jodiciaires,  41;  marché* 
et  foires,  44;  ancien  prieuré,  4S;  ancienne  prévdté  royale,  46;  rbapelk 
Sainl-Uarc,  cession,  au  roî,  de  l'église  et  du  domaine  de  Cbéroy,  laves  cl 
perceptions,  révoltes  des  habitants,  lettre  d'Anne  de  Lorraine,  47;  culte, 
SO;  droits  du  seigneur  de  Chéruy  sur  Jouy,  5i  ;  Uef  de  Palsy,  52;  éphéné- 
ridet  historiques,  84;  Jarques  Almaiu,  SS;  indications  bibliographiquM, 
89;  François  des  Pommiers,  B9;  M.  Pitois,  00. 

CHEVALIERS  DE  L'ARQUEBUSE,  par  M.  I.echat,  1840.  —  Jardin  de 
l'Arquebuse,  i04;  curieui  procès-verbal,  104  (note);  les  chevaliers  de 
l'Arquebuse,  108;  origine  probable  des  arbalétriers  k  Auierre,  103;  privi- 
lège accOTdé  aux  rois  de  l'arbalète,  100;  un  empereur,  100;  compagnies 
d'arquebusiers,  100;  pritilèges  accordés  aux  arquebusiers  vainqueurs, 
107;  présent  de  Louis  XIV  aux  arauebusiers  de  Dijon,  i08;  incidents  sur- 
venus à  propLs  de  la  nomination  d'un  capitaine  en  chef  des  arquebusiel^ 
109;  lettre- païen  te  de  Louis  XV,  110;  exercice  régulier  des  chevaliers  de 
l'Argacbuse,  113;  statuts  de  ta  compagnie,  1 1 3;  décret  du  gouvernement 
de  BDur^gne,  114;  élection  d'un  commandant,  IIS;  préséances  des  che- 
valiers vis^-vis  des  juges-consuls,  118;  collection  de  portraits,  113;  des- 
Iniclion  de  ces  portrait»,  116;  suppression  de  la  corporation,  116;  tentative 
de  réorganisation,  117. 

CHITBI,  par  M.  Quihhn  ,  1841.  ~  Obscurité  de  l'orîgne  de  Chitri,  47; 
étymologie,  47;  la  terre  est  divisée  en  deux  seigneuries  distinctes,  4S; 
chartes  d'affranchi  stem  eut,  48;  confirmation  de  ces  chartes  par  Philip^ 
IV,  49;  usages  établis  au  quatorzième  siècle,  50;  fortificalionsaulonrde 
l'église,  S2;  élévation  de  ((uatre  tours,  82;  impôts  extraordinaires,  SS;  Cbi- 
Iri  est  délaissé  par  ses  seigneurs.  84;  nouvelles  réparations  faites  i  la  forte- 
resse, S5;  impôts  exborbilants,  85;  tiui  de  Uello  conllrme  la  charte  de 
franchise,  58;  don  des  habitants,  50;  fondation  d'une  Maîson-Dieu,  BT; 
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hoonenn  et  présents  au  sire  de  Lndm,  S?;  CDrieni  dinoun  i  cette  occa- 
lion  S7;  conleslalîon  au  sujet  des  onvriora  vtgnerona  et  tonnf  lien,  ST^ 
ulainic  un  rui,  08;  population,  taomnics  illustres,  droits  aei^euriauxi  M; 
cgliwfortiUéc,  61. 
CIMETIÈRES  (rircherchcssurles].  —  Eaamtn  au  cimrliin  JFAuxtm.— 
par  M.  SoMii6-UoRET,  1B38,  —  Conp-d'roil  sur  l'hyçiène  publique  et  im- 
portance de  celle  science,  3I,S;  phénomciics  de  la  décomposition  cadavé- 
rique dans  h  terre,  321;  ch'iix  des  terrains,  322;  position,  323;  exposilioD, 
325;  étendue,  3-2S;  entretien,  32T;  inbamalioos,  328;  exbamatioas,  330; 
cimetière  d'Anxerre,  33-2. 


CIMETIÈRE  d'Auxekbe,  son  Èt4)tissemeal  [Yoy.  Cocve.it  pks  uroaiH). 

CLEHUOM-TONNERRE  (Looisk  de),  par  M.  Le  Maistie,  1837.  ~~  Nais- 
sance et  droits  de  Louise,  S80;  incendie  terrible,  280;  mort  de  Louise, 
280. 

C01>:0PTËRES  (recherches  sur  quelques),  par  H.  K.-F.  Lillieh,  1839.  ~ 
Carabes,  coccinelle*,  »lhaphyiins,  373;  dytisque,  syrin,  hydrophile, 378; 
lampTre,  376;  Trilletics,  37S;  nècropbores,  boucliers,  377;  aermestes, 
scarabées,  377;  lucane,  378;  tcnébrion,  37ft;  clairons,  m  élues,  379;  ean- 
Iharide,  379;  brncbes,  charaosom,  380;  sciitytes.  381;  longiconies,382; 
criocèrcs,  casside,  gatcruques,  altises,  tanpins,  383. 

COMikllSSEY.  [Yoy.  Molesmes,  Saint-Uibtin  et  Cowisieï). 

COULANGES-LA- VINEUSE  (notice  surk  canton  de),  par  H.  SoHNit-MoBET, 
1837.  —  Description  topographique,  363;  mouvement  de  la  population  à 
dilTércnlcg  époque»,  265;  méléorulogie,  206;  géologie  et  minéraloeic,  S66; 
botanique,  268;  eolomulogic,  268,  évéïtemculs  historiques  et  liominct 
cèlÈbres,  869.     . 

CUUltRlER  DE  LA  FERME,  par  U.  Vebbolot  d'Amblï. 
1843,  290. 
18t7,  213. 

1818,  238.  —  L'Orme  du  Pont,  230;  assolement  de  sept  ans,  SUS,'  pro- 
duits, 203;  dépenses,  26S;  capital  nécessaire  h  l'exploitation  d'une  ferme  de 
70  hectares,  267;  produit  de  l'assolement,  277;  dépenses  de  l'assolement. 

COURTOIS,  par  RI.  Babdot,  l8U.—Coartoin  et  ses  dépendances,  64;  él;mo- 
logic,  64;  François  Morcau,  63> 

CBAVAN,  par  M.  Quantik,  IWO.  —  Position  topographique  62;  la  lourde 
l'horloge,  02;  obscurité  qui  couvre  l'origine  de  la  commune,  02;  étjmologic, 
63;  Cravan  passe  dans  la  propriété  du  chapitre  calbédral  d'Auxerre,  63; 
Cravaii  est  pillé,  09;  tentative  d'.-i (franchisse ment,  03;  affranchissement, 
63;  prospérité  du  pays,  67;  prise  de  la  ville,  69;  for tiiica lions,  69;  nomina- 
tion d'un  capitaine,  70;  guerres  des  Armagnacs  et  des  Bourguinons,  71; 
lcsircdcChastelluK,72;bataillcdeCravan,7ï;BwurKdu  Jardin,  73;  établis- 
srmcnis  au  quinzième  siècle,  74;  réparaliuni  d>^s  fort  1(1  cation  s ,  75; 
établissement  de  trois  foires,  73;  censé  bourgeoise,  73;  droit  de  bour- 

Ï;coi$ie,  76;  garde  des  defs  de  la  ville,  '7;  Baslard  Riffeau  et  Guillaume 
MiseaQ,  77;  prétentions  des  habitants  pour  ta  garde  des  clefs,  79;  tiii  des 
débats,  79;  seiiiéme  siècle,  79;  population,  80;  procès  soutenu  par  les 
liubitants  contre  le  chapitre,  81;  soulèvement  des  habitants.  SI:  soumission 
de  ces  derniers,  82;  dlme  de  quinie  l'an,  62;  flottage,  83;  Cravan  est  choisi 
pour  l'établissement  d'un  prêche  protestant,  81;  querelles  avec  les  hugne- 
iiots,  8t;  attaque  de  la  ville  par  ces  derniers,  83;  règlement  de  police  86; 
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passage  des  Suiatm,  Mi  duputc  cuire  «n  tcrgont  r(  nn  capltainp,  87;  répa- 
riili«ii>  dfR  foFlicalions,  H8;  tuimission  de  la  ville  â  Henri  IV,  yo;  ^Ul 
social  des  babilante  au  comme ncemenl  du  dii -septième  sit'clc,  SO;  finie  du 

f;rcnicr  il  sel,  90;  démolition  des  furlificaliuns  du  chAlcaii,  Bl;  oppusitîon  â 
1  perception  de  U  dline,  01  ;  Cravan  est  élevé  au  ring  de«  quatre  petiles 
«tlles  du  comté,  Ol;  élal  moral  des  h»bilants,  92^  présent  f^il  au  prkice  de 
l'undé,  02i  revenus  patrimiminui,  D2;  cu-ouicmeDl  du  pont,  93,  incendie 
i!c  l'hàtel  de  *illc,  U3;  rclabtisscmcnt  de  l'ancien  lioïpice,  93;  sœurs  régeii- 
Tcs,  93;  réédilicalion  du  pont,  04;  cluingemeuls  dans  i'adminislralinii 
municipale,  9<;  misère  des  habilanls,  iS-,  réclamaLums  cl  plaintes  de  ceux- 
ci,  95;  clablisscrocnts  publics,  96;  ursulincs.  97;  église  S^inl-I'ierre,  97; 
|)tlastr(M,  t9ù\e,  chapeUea,  98;  l»ur,  99;  rercnu  de  h  terre,  100;  copie  à'v~ 


CKISËKON  [abbaye  de),  par  il.  I.ecleic,  iUt.  —  FundstMii  de  la  ckapeKe 
Siiiul- Nicolas,  3S;  fondation  de  l'abliaje,  S7;  enriebissefiient  de  cette 
ubbajc,  27;  là  flilc  Boncle.  28;  )G  tonneau  de  Uigrainc,  S9;  Béalris  de 
Bourlwn,  30;  maison  de  Cliaslellui,  rO;  mine  Ou  ninn».«tère,'  30;  Jeanne 
de  l'ont,  31;  fnile  des  rf ligirux,  31;  Diarc de  Cliastellus,  Claude  dcMoal- 
faiinin  cl  .Angélique  de  Cliaslellux,  32;  Clsudc  l.archer,  33;  Apoil  do 
Rumainval  et  son  amie,  34;  la  daroc  de  Brausotcll,  33;  legs  f^ils  k  l'abbayr, 
3S;  dettes  de  la  communauté,  Sfi;  projet  de  siipprimcr  Crisenon,  37; 
iiaÏTiclé  de  II  sfTur  Thérèse,  37;  rétablissement  du  cuuienl,  38;  l'abbessc 
Dttmouchet,  38;  élat  des  biens  tA  des  charges  de  la  communaulé,  41;  ex- 
tincttud  de  Criseflon,  44. 

a^i.TrnE  de  i.a  vigne  dans  le  canton  de  coulanges-i-a- 

VTNEIISE,  par  BI.  Uinnot',  IflSS.  —  l'rincipaui  rrm  des  environs  de 
Cuulanges,  173;  plantation,  179;  ciiKorc,  IHO;  provignement,  181;  de  la 
vendange,  163;  du  curage,  184;  cxpéiimcnUlioD  sur  le  pourri,  1H8. 

ClII-Tl'BE  DE  LA  VIGNE  DANS  LES  CANTONS  DE  TONNEBBE  ET 
DE  Cni'ZY,  par  MM.  Boze  f.t  JACQuiLi.jkT-Di;spnËiiii,  1838.  —  CépaKcs 
cultivés  dans  les  cantons  de  Tonnerre  e(  de  Cruiy,  189;  vallons  Tavorables 
i'i  la  vigne,  190;  terre  du  Vaumorillon,  ir>0;  terre  des  Olivudes,  terre  des 
Gàles-rilois,  I9f  ;  gros  plan,  102;  gamet,  192;  autres  espèces,  192;  chapons 
193;  Eumbrsge,  190,-  fumage,  lOG;  vendange,  ltt7. 

UlUlUE  DE  J.A  VIGNE  DANg  l>E  CANTON  DE  VlLLBN'ErVE- 
SL'lt-VONKE,  par  M.  Albx,  UiHtan,  1839.  —  De  la  vigne,  17S;  planlaliuit 
■l  «iUure,  174i  vendanges  et  vin,  176. 


DANNEHOINE,  par  M.  I-k  Husthb,  1817.  —  Topographie  de  Dannemuinr, 
49;  oliscaritc  sur  l'orïgne  du  pays,  49;  élvmologies  hasardées,  49  (note); 
mention  d'affranchissement  par  Thibaut  iV,  60;  remise  de  la  mainmorte, 
SI  ;  coutume  spéciale  accordée  nui  habitants  deDannemoine,  S3;  imporlanre 
delà  baronnie.St;  Louis  d'Armagnac  et  Marguerite  sa  soeur,  9S;  bennainc 
de  EaiK,  Marie  d'Albrut  d'Orval,  S7;  géRcnlogic  des  anciens  seigneurs  de 
Itoasemoine,  SU,  Wï,  HT  (netes);  seigneurs  depuis  IBO'2,  uO;  droits  seigneu- 
riam,  00;  Français Girba«t,  02; ch Jleau,  OS;  plafond blasnnné,  (H;  armoiries 
de  Clerntonl'Tallard,  05;  ci>tta|>fae,  09;  réception  tragique,  00;  sentences 
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maducA  par  le  lMilli»§e<le  Trcyai,GTi  recours  en  ^Arcfl?;  maringc  de 
Gcurgcs  de  Cliannc,  GS;  Irailû  de  parcours,  68;  Irailé  de  l'cnlre-cuurs,  61); 
furmariagc,  10;  cxlrait  des  Assises  de  Jérusalem,  70;  Irailé  entre  la  reine 
de  France  et  la  comlosse  de  Tonnerre,  71;  laillis  depuis  14y9;  église  de 
Dariiicmuinc,  74;  porUil,  clucbcr,  nef,  7S;  baB-rçlicrs  TT;  donations  faites  k 
U.-inneiniiine  et  h  son  église,  £t;  associations  et  toorrérics,  83;  casUl,  s»; 
falirication  du  lin  mtxusi'Ux,  83;  clos  estimés,  87;  répartition  des  cul- 
luri's,  87;  ffliMiYemenl  de  la  populalio»,  88;  dépcascs  faites  par  la  com- 
mutie,  8'J. 

I>OIX>T  (notioe  ■ar],pflr  U.  Baidot,  181^— Topographie  de  Dolot,  l!;^lite, 
12;  exuicismes,  13;  seigneurs  dcUoIol,  14;  cbâtettu,  14;  reslea  de  foua- 
liuni,  14;  ôtMtg,  14;  faits  biiloriquet,  14. 

DHUTE^,  par  M.  Chille,  184D.  —  Aspect  de  la  riùsajc,  119;  plateau  de 
Fortcrrc,  H8;  ruisscnn  de  Druyes,  119;  topographie,  120;  restes  des  forti- 
Ik-alimis  120;  enceinte  du  cliâlcau,  120;  dnte  de  ta  fondation  du  monu- 
ment, style,  121;  eonjccfurc  étymulof^rquc,  1S2;  ancienne  importance  do 
Druyes,  122;  église  itoint-Romain,  123;  ré|;inie  municipal,  133;  comtes 
(t'Aiixcrrc,  124;  Guillaume  de  Tonry,  I2t;  le  comte  Guv,  1Î5;  incendies 
arrivés  k  Auicrre,  iSfi;  dinrlc  d'alTranchissement  datte  de  Dniyes,  t'ierre 
de  Courtcnay,  12f{;  autre  rharte  datée  de  Srns,  127;  nouvelle  charte  d'af- 
franclmsement  donne  par  la  comtesse  Malhilde,  130;  )a  terre  de  Drujes 
passe  dans  la  possession  de  diTcr^cs  familles  133;  récit  d'un  octogénaire, 
1S4;  restes  du  d)ateaD,  141. 

DAVOUST  (notice  iiiographique  sur  le  maréchal),  par  Jules  m  Làthu, 
ItUS.  —  ^Itissallce  de  Uuvuust,  346;  ses  prémices  années,  846;  il  se 
rend  k  rarméo  du  Nord,  340;  ^larl  que  prend  Davoust  à  l'cipédition 
d'£gyptc,  34G,-  te  premier  consol  lui  conCe  l'armée  de  cavalerie  d'Italie, 
.347;  ta  promotion  A  la  digiitlé  de  maréchal  de  l'Empire,  3t7;  ses  exploits 
eu  itiOS,  3*7;  sa  conduite  i  Aucrstaiidt,  347;  à  J^ylan,  348;  pendaitt  la 
campagne  d'Autrii-bc,  346;  Uavoutl  e«t  dioisi  par  rcmpiTcur  pour  faire 

Ikartie  de  l'cipéililiun  de  Uusaie,  340;  il  est  forcé  de  rentrer  dans 
lamboiirs,  3S0i  il  rend  cette  place,  3S0;  aox  Cent-Jnurs  il  accopic  le 
portefeuille  de  la  guerre,  300;  sa  conduite  après  Waterloo,  351;  Davoust 
su  retire  i  Paris,  ii2;  sa  mort,  3D3. 
HiiON  (notice  sur  la  vie  du  chevalier),  par  M.  de  I.htem  1839,— Famille 
du  chevalier  Déon,  SCS  progrés  rapides,  33S;  publicjiliiin  de  ses  premiers 
ouvrages,  385,-  Louis  XV  te  choisit  pour  l'envoyer  en  llussic  avec  DouKias, 
SMK;  Déon  prend  des  habits  de  femme  et  s'insinue  auprès  de  l'impératrice 
Elisabeth,  8SG;  ditTércntes  missions  dont  il  est  chargc,38G;  Uéun  rédige  ses 
Èlémolrei  «tir  fa  Atuifr,  380;  il  retourne  en  llussic  avec  le  litre  de  sccrc- 
lairc  d'ambassade,  388;  proposition  qui  lui  sont  faites  pour  le  déterminer  à 
servir  une  autre  patrie,  387;  son  retour  en  France,  388;  il  veut  reprendre 
la  carrière  des  armes,  388;  des  ordres  supérieurs  le  rendent  k  la  politique, 
388;  Déon  est  envoyé  en  Angleterre  avec  le  titre  de  secrétaire  d'ambass^ide, 
388;  signe  dislinclif  qu'il  reçoit,  380;  fermeté  de  caractère  du  chcvalici-, 
389;  querelle  avec  le  comte  de  Guerchy,  3S9;  détails  relatifs  k  cette  affaire, 
SSfj^  embarras  où  se  trouve  Déou,  300;  nouvelle  pension  que  lui  acenn'e 
LonisXV,392;  bruits  accrédite  sur  le  sexe  de  Déon,  303;  Déon  demande  ii 
rentrer  en  France,  après  la  mort  de  Louis  XV,  303;  conditions  que  la  cour 
An  Versailles  impose  à  Déon  pour  le  tirer  d'embarras,  303:  Deon  revient 
h  Tonircrrc  sous  un  nouveau  lrave<.tisscment,  308;  sou  retour  en  Angle- 
Icrrr,  sa  mort  397;  résume  des  ouvrages  du  cbcvalicr  Déon,  307. 
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DOXS  ET  LEGS  FAITS  AUX  ÈTABUSSEMENTS  RELIGIEUX,   1837. 

Dons  faits  aux  fabriques  des  églises  d'Hcry,  Bkign  y -le -Carreau,  Arej-tur- 
Cure,  Val-de-Mercy,  Gucrchj,  Compieny,  VjlletliierrT,  Valërj  et  Epineoil, 
117.-1838.  Donations  a Ji  églises  de  St-Savinicn  de  Sens,  Bncnon,  Uercy. 
Viviers,  legs  A  l'église  métropolitaine  de  Sens,  au  séminaire  de  In  mèMe 
«illc,  i  l'église  de  Vaumort,  111.  —  1839.  Legs  faits  «ux  églises  de  JulW, 
Sainl-l'icrrc  d'Auxerrc,  Nailly,  Lavau,  Elivey,  CoulangcR-la-Viacuse  et  du 
Val-de-Mercy.  — 1810.  Donations  faites  aux  églises  de  l.ooie,  de  Slun- 
lins,  d'Aillant,  89;  à  la  congrégation  des  sœurs  de  la  Providence  de  Ligny- 
Ic-Cbâlel,  SO;  legs  faits  aux  paroisses  de  Montiéal,  Stinl-Harlii-sar- 
Ureuse,  Sergioes,  Gign^,  IMcsfusdu-Uée,  St-Pîerre  dé  Tonnerre,  Foivy, 
89;  Tharoiseau,  Saint-l'ierre  d'Avallon,  Provency,  Coalanfes-la-Viaeiue, 
90;  au  séminaire  de  Sens,  89.  —  1B11 .  Donation  faite  à  la  paroiMe  Saint- 
Ëtienne  d'Aiiicrre;  legs  à  la  mtme  paroisse,  1  celle  Saint-Eusèbe,  i  la 
fabrique  de  l'église  de  Michcry  età  l'cglise  métropolitaine  de  Sens,  119.  — 
1842.  Legs  faits  aux  fabriquirs  des  églises  de  Satnt-Fargcau,  Saial-Horcn- 
lin,  NuiLs-5ur-l'Armançon,Cry,  Saiul-Fierre  d'Auxerreelau  acmioairede 
de  Sens,  113.  — 1813.  Don  h  l'église  métropolitaine  de  Sens,  1<H;  legs  aoi 
églises  de  Daon,  Saiut-Eljennc  d'Auxerre  et  Anslrudes.  —  JS44.  I.egs 
fails  à  l'église  de  Molcsmes,  9S.  —  1813.  Legs  faits  à  la  fabrit^ue  de  Saiot- 
Prcçts  de  Sens,  Montréal,  tialigny,  Scrgines,  90;  Cure,  Courgis  et  Villiers- 
Louis, 91.  —  1S46.  Dons  fails  aux  hospices  d'Avallon,  92;  Auierre  H 
Vézclay,  93;  aux  bureaux  de  bienfaisance  do  Do  me  cy -sur- Cure,  il;  Sens, 
Cbassignelles  et  Ancy-lc-Franc,  93;  legs  fails  aux  bureaux  de  bienfaisance 
de  Saint-Bris  et  llonlréal,  92;  au  petit  séminaire  d'Auxerre,  93;  aux  ^lises 
d'IIauterive,  Nuits,  Savigny-cn-Tcrre-Wein,  92;  de  Cbéroy  el  de  Scrgin», 
93.  —  1817.  Dons  faits  à  l'église  de  Vachy,  88;  i  celle  de  Bleigny-le- 
Carreau,  89;  legs  faits  aux  églises  de  l^onlainc-la^iaillardc,  FleurigoT, 
Vézclay,  SB;  Sens,  Tonnerre,  Guillon  et  Varennes,  89;  aux  bureaux  de 
liienfaisancc  de  Sens  68;  Sergines,  Tonnerre,  Varennes  et  Uilaj-le- Petit, 
89.  —  1848.  Legs  faits  aux  églises  de  Champs,  Vaulichères,  Champi^y, 
9ij  d'Ësnon,  Cheroy,  Sens,  Saint-Pierre  de  Sens,  Bultcaux,  Ancy-le-Frauc, 
Sainl-Valérien,  Sainl-Eltenne  d'Auxerre  el  Yéiannes,  93. 

Dt>.\S  ET  LEGS  FAITS  AUX  HOSPICES  ET  AUX  BUREAUX  DE 
i>IE^FAISA^CE,  1837.  Dons  à  l'hospice  d'Auxerre,  aux  bureaux  de  bien- 
faisance d'Auxerre  et  de  Gucrcby,  107.—  183».  Dons  à  l'bospice  de 
Brieiion,  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  même  ville  el  a  celui  de  Seni, 
108.  —  1839.  Legs  universel  fait  â  l'hospice  d'Auxerre,  donation  h  l'hes- 
|iire  d'Avallon,  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  mOme  ville,  legs  fail  à 
l'hospice  de  Sens,  donations  faites  aux  bureaux  de  bienfaisance  de  Saint- 
Bris  et  de  Vallery,  legs  faits  h  ceux  de  Chevanncs,  Val-de-SIcrcy,  St-.\uDia- 
Châlcau-Ncuf,  Joigny,  Villeneuve -sur- Vonne,  Cliéroy,  Va'kry,  Sens, 
Nailly  etJuUy,  109.  — 1810.  Lc^js  faits  aux  hospices  d'Auxerre  el  de 
Sens,  83  et  SI;  aux  bureaux  de  bienfaisance  Je  Sainl-Fargeau.  Senc 
Vi*y-lc-llaul,  Gigny,  .4uxerrc,  Sens,  Saint- Valérien,  Tounerre,  Chablis, 
Avallun,  au  séminiiirc  de  Sens  cl  aux  frères  de  la  doctrine  chrétienne  d'A- 
v.illoi),  8t;  donation  à  l'hospicc  d'Auxerre,  81.-1841.  Legs  faits  à  l'boapice 
de  St-Fargcau  et  aux  bureaux  de  bienfaisance  de  Sens  et  d'Auxerre,  114. 
—  18)2.  Legs  faits  i  l'hospice  de  Juigny,  aux  bureaux  de  bienfaisance  de 
Béoti,  lUonéleau,  Asnières,  Courson,  Bierry-lcs-Belles-Fontaincs  et  d^ 
.Mont-Satnt-Sulpice,  108.  —  1813.  Leg  fait  au  bureau  de  bicnfaisauce  de 
Sens,  9S.  —  t8ff.  Don  fait  i  la  comimiuc  de  Suumainlrain,  89.'—  18U. 
Donations  faites  au  bureau  de  bicufaisancc  \\qs  commuues  de  Montréal, 
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M;  de  UontigitT,  Précy-Ie-Sec,  Urijgny,  don  Tait  i  ThMoIce  d'Avallan,  M; 
à  IhospioedeSens,  Ol.~Leffs  faits  aux  bureaux  de  bienraiiance  de  Si' Brii 
e(  Montréal,  93;  de  Seaa,  Ctia&iign elles  et  Ancy-le-Pra»c,  03i  h  l'hospice 
d'Auxerre  el  h  celui  de  Vèielay,  fl3.  —  1817.  Legs  faiti  à  l'hospice  de 
Véielay,  B8;  d'Avallon,  89.  —  1848.  Legs  faits  aux  hospices  de  Sens.  93  ; 
d'Auseire,  03;  dons  faits  à  l'hospice  de  Sens,  93  ;  au  bureau  de  bienfui- 
sanco  de  Brienon,  93. 

E 

ELECTIONS  de  Vézelay  {Vay.  Stitistiqdb  soi  l'ëlectiom  du  VezKLAv}. 

ESQUISSE  géolosjque  des  terrains  traversÉa  par  l'Tonne,  la  Cure  e(  laCousin, 
dans  les  arrondissements  de  Joiffuy,  d'Auxerre,  d'Aiillon  et  de  Clamcry; 
parT.-L.,  1844.  —  CnracLères  mincralogiques,  313:  la  paléontologie,  214, 
terrains  diluviens,  210;  terrains  supracrélïcés  nu  tertiaires,  318{  formation 
crayeuse,  218;  terrain  oéocomien,  210;  massif  ooliliquc,  319;  lias,  S21  ; 
'  Irias  et  arko»cs,  223;  ^jnitcs  et  porphyres,  233  :  intluence  des  diverses 
formations  sur  la  physionomie  générale  du  sol,  234;  rdies  que  la  silice 
et  le  fer  oxidé  ont  joncs  dans  les  formations  géognosliqucs  de  la  contrée, 
230;  Epoques  géologiques  auiqucllES  on  peut  rapporter  leur  émission,  230. 

ËTAT  CIVIL,  1841.  —  Ce  que  l'on  appelle  état  civil,  2IS;  des  naissances  du 
mariage,  317;  décès,  218;  formule  d'clat  civil,  219. 

EXTINCTION  DE  LA  UENIHCITË ,  1837.  —  Arr<ïté  du  maire  de  la  ville  de 
Tonnerre,  109;  arrêté  du  maire  de  Chablis,  109. 


FERRIC  CASSI\ET.,  évéquc  d'Auxcrre.  —  Son  procès  avec  Etienne  de 
Mailly,par  L.  de  Bastavd,  iS\S.  —  Origine  de  la  famille  Cassinel,  43;  pro- 
cès de  Ferrie  avec  Klailly,  44;  emprisonnement  de  ce  dcrnirr,  4S;  enquèlc 
ordonnée  par  le  parlement,  4S,  voyage  d'Etienne  dcUailly  à  Avignon,  4B; 
rondainnaUon  de  l'évéquc,  40;  défenie  de  Cassinel,  47;  conlinualion  des 
di'bats,  48;  arrêt  du  parlement,  SO;  mort  de  Cassinel,  SI; 

KLia'Rir.NY,  par  M.  Rfbocl,  1838.  —  RéédiRcation  du  château  de  Flcuri- 
giiy,  2DC;  ètymologics  diverses,  297;  les  I.rjiii,  207;  fondation  de  la  chapelle 
du  chAteau,  298;  le  manoir  féodal  est  conlié  il  la  garde  de  Jeanne  Lcjai, 
300;  le  chileauest  rasé,  301;  le  domaine  de  Fie urigny  passe  dans  la  fumtlle 
Lcclorc,  302;  ornements  existants  dans  le  château,  303;  vitrail  de  la  cha- 
pelle, 304. 

FOSSILES  (Notice  sur  ceux  que  l'on  trouve  sur  les  coteaux  du  vignoble  de 
Joigny  et  dans  le  banc  de  craie  sur  lequel  repose  ce  vignoble),  par 
H.  LiLLiER,  1838.  —  Description  des  fossiles  siliceux  que  Ion  trouve  & 
la  surface  du  sol,  339;  descnption  des  fossiles  trouves  dans  l'intérieur  du 
banc  de  craie  des  cOteau:t  de  Joigny,  34t. 

FOlIRlElt  (Joseph),  pnr  M.  Gadiikl  Màogeii,  1837.  —Premières  années 
de  Fouricr,  270;  son  entrée  au  collège  Uonl.iigu,  270;  son  retour  i 
Auxerre,  STI;  il  va  professer  les  malhémathiqucs  à  l'abbaye  de  Saint- 
Benof  1-sur-  Loire,  271  ;  il  revient  bientùt  h  Auxcrrc  cl  est  chargé  d'an  nou- 
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TfliB  ptsn  d'clnâct,  S7I;  Rinjcni  qn'il  cm(floie  ponr  iraprinitT  le  mnarc- 
m'ont  VIT  tildes,  272:  9>  présenca  dam  le  cnmité  d'Auxerre,  ZT2;  Vouri«r 
est  mis  hora  la  loi.  ¥73;  le  déparloment  do  l'Yonne  TetiToie  phu  tard  en 
((ualilé  d't'lcve  ù  l'école  nnrmnie  do  Pari*,  373;  il  ai  appelé  ^  eniei^rr  le* 
inathéni»4iqnei  danicet  élatilincmont,  27J;  l.açrange  s'adjoint  Fourier  à 
l'école  polf  Ihernjquo,  373-,  il  coopère  ù  la  fondation  de  l'InslitBt  d'Kgf  pic. 
273;  foDClions  diverses  dont  l'investit  1c  1"  Consul,  Ï73;  s»  nomination  i  la 
préfecture  de  l'Isérc,  274)  il  passe  à  celle  de  I-yon,  274;  Fourier  abandonne 
la  vie  administrative,  Î74;  son  ouvrage  sur  la  Théorit  de  la  cAoirar  lut  ouvre 
les  portes  de  l'académie  des  sciences,  271  ;  paroles  (jue  H.  de  Fonlanei 
adilcssur  Fourier,  275i  occupation  dcsdcrnièrcs  années  de  Fourier,  178; 
«a  mort,  273;  lionncur  rendu  :i  ses  cendres,  27S}  biaave41tanco  et  cuAGlèra 
de  Fourier,  270. 

G. 

GftOGXOSlE  DU  DÉPARTEUEST  DE  L'YONNE,  ou  D-^scription  succÎbIc 
des  terrains  qui  le  constituent  et  des  fossiles  que  l'on  ;  rencontre,  par 
M.  LtLLiEi,  1839.  --  StHtisliquc  sommaire  du  deparlcmcnl,  348;  conligu- 
ration  du  sol,  son  altilude,  pente  des  eaui,  340;  constitution  géagnostiqwe, 
90V  ;  terrain  primitif,  330;  terrain  du  lins,  3S2;  étage  inréricur  du  calcnire 
«olitique,334;  étage  mnjen  du  calcnirc  onliliqnc,  35S;  étage  su|>érteur 
du  calcaire  oolitiquc,  3S8;  terrain  crétacé  inférieur.  3!S9;  terrain  crétacé 
supérieur,  360,  terrain  tertiaire  moyen,  36];  terrain  d'alluvian,  300. 

Gf-OGUAPniE  CLASSIQUE  DU  DÈPARITMENT  DE  L'YOSKE  fNoIice 
bibliographique  sur  louvrugc  inlilulé:},  par  H.  X.  Ilivi»,  ISI6. —  Eiposd 
du  chapitre  ayant  pour  titre:  Ucscription  sommaire  de  l'arriërc'baiisin 
fluTÎal  de  l'Yonne  cl  de  la  partie  orientale  de  l'arriére 'bassin  fluvial  du 
l.oing,  270;  lettre  de  U.  Chardon  à  l'auteur  de  la  géographie,  272. 

CillERCni  (Recherches  historiques  sur  la  commune  et  la  Maison  de],  par 
M.  X.  Kavin,  1837.  —  Elymologic  du  mot  Gucrehi,  200  [note);  galerie 
({ênéalogiquc  des  seigneurs  do  (iucrchi,  201  ;  portrait  du  frand  Condé, 
2(S];  ce  prince  fait  agrandir  et  réparer  l'église  de  Guerclii,  201;  illustre 
Maison  de  Guerchi  du  quiniième  siècle  au  di^-huiticme,  202;  Frédéric  de 
Gucrchi,  202;  morcelcnienl  du  château,  203;  bravoure  et  lin  tragique  d'un 
seigneur  de  Gitcrchi  au  seiiiémc  siècle,  SOI. 

II 

IIABERT  (Riographic  do),  1845.— Pairie  de  Habcrt,  carrière  qu'il  embrasse; 

9*7;  l'empereur  le  nomme  son  aide  de  camp,  hauts  faits  de  Haliert,  24S, 

mort  de  Habert,  249. 
IIAUTEFECILLE-SOUS-MALICORNE  (foy.  Malicob^-m-Gàtisiis  et 

Hautefevillk-sous-Malicobne). 

I 

INTENTAIBE  DES   ARCHIVES   HISTORIQUES   DE   L'VON^E,    par 
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M.  QuiNTiN,  IB4B.  —  ËvtcBe  D'AuiEBaB.  §  1".  Documcnls  gcncraux,lU. 
Administration  et  inridiclion  ecclésiastique  sur  les  monastères  et  les  pa~ 
roisses  141.  §  2.  Domaines,  130.  §  3.  Hcgistrcs,  1S2  Chambre  du  clergé 
du  diocèse  dAuicrrc,  154.  Séminaire  d'Auxerre,  ISO.  1847.  —  Chapithr 
SiinT'Etibnne.  §  1".  Titres  généraux,  2.  §  2.  Domaines,?.  §  3.  H«gis- 
tres,  27,  1848  —  Collëcule  ns  Notbe-D*iir  de  la  Ciiû  d'Auiebre,  S2. 
§  l*''.  Titres  géncraui,  S2.  §  3.  Domaines,  S3.  CoLLteiALs  db  Salnt-Piebke 
n'AppoiGKï.  §  t"'.  Titres  cénéraui ,  63.  §  2.  Domaines^  U.  Collëoiilr 
DE  Saint  Fabgbau-  §  1"  Titres  ffénémux,  33.  §  2.  Domaines,  06.  Abbavb 
Axf^-r.iic.,1'^  nMiir.a.c    K«  ^  1"  Titres  gcnéraui,  37.  §  2.  Domaines, 


lOIGNY  (Notice  historique  sur  la  ville  et  le  comté  dt),  pnr  M.  Pëbillb 
CouBcEtLEs,  1837, "Origine  de  Joif^ny  228;  fondation  de  son  chiteau  fort, 
220;  érection  de  la  ville  en  comté,  229;  agrandissement  de  Joigny  au  dou- 
zième siècle,  S3I;  alTranchisiement  des  habilanls  au  treizième  siècle  et  ati 
quatorzième,  232;  embellissement,  réparationset  assainissement  cxtculcs  ft 
Joigny  en  1632,  233;  le  comté  de  Joigny  est  déclaré  ressortir  A  la  coutume 
de  Troyes,  234;  raoufemenl  de  la  population  de  Joigny  h  dilTérentes  épo- 

3ues,  334;  irrégularités  dans  i'orgauîsation  des  milices,  235;  les  chevaliers 
e  l'Arquebuse,  235  ;  droit  d'aide  établit  sur  les  vins  qui  passent  au  des- 
sous et  au  dessus  du  pont  de  Joigny,  236;  nomenclature  des  établissements 
religieux  qui  existaient  à  Joigny  avant  la  première  révolution,  238. 

JOLLOIS  (Notice  nécrologique  sur  J,-B.-Pbosper],  par  A.  M*uar,  1848.  — 
Naissance  de  Jollois,  33;  il  entre  à  l'école  polylhccniqne,  34;  il  fait  partie 
comme  ingénieur  ordinaire,  de  rexpëdition  d'Egypte,  33;  projet  d'un  voyage 
à  La  Tbcbaïde,  36;  exécution  de  ce  projet,  37;  Jollois  est  nommé,  en 
I619,ingénieur  en  chef,  38;  érection  du  monument  de  Jeanne  d'Arc,  39i 
il  entreprend  do  retracer  une  partie  de  l'histoire  de  la  cité  d'Orléans,  30; 
recherches  de  Jollois  sur  les  antiquités  du  Loiret,  40;  la  société  des  Anti- 
quaires l'admet  dans  son  sein,  40;  Jollois  tente  pour  le  département  de  la 
seine  trs  mêmes  recherches  qu'il  avait  exécutées  pour  le  Loiret,  41;  il 
exécute  une  partie  de  son  travail,  41;  la  société  des  Antiquaires  de 
France  le  choisit  pour  son  président,  41^  mortde  Jollois,  42;  son  carac- 
tère, 42. 

JOUY,  par  M.  Baidot,  1843.  —  Topographie  de  b  commane,  159;  église 
de  Jouy,  160;  restes  du  château,  IBI;  Adam  de  Bragelogne,  Pierre  Leoel, 
Foacier,  161;  U.  Digard,  16S;  domaine  de  Chenevière,  164;  épidémie,  164; 
antiquités  romaines,  IBO;  incendie  en  l'an  vu,  165;  cadastre,  165. 


LA  BELLIOLE ,  par  H.  Babdot,  1848.  —  Ancienne  dénominalioD  du  nom 
de  la  commune,  173;  établissements  exiitanls  k  La  Belliole  avant  la  pre- 
mière révolution,  I7i;  hameaux,  175;  population  k  différentes  époques , 
173;  propriété  des  Ragots,  176;  cadastre,  176. 

LA  FERRIÉRE  (L.  M.  Lkvbsqije  de),   par ,  1837.  —  Leresque 

se  destine  à  la  carrière  militaire,  277;  ses  exploits  et  son  avancement,  277; 

3 


.OOC^-K 


IS 

récompenses  mèrili'es  qne  lui  accorde  l'Empereur,  278;  il  esl  nummc  tom- 
niandont  de  l'école  de  cavalerie  de  Saumur,  378;  reconnaisMoce  de  la  tille 
de  Saumur,276;  Levesquefiie  sa  retraite  dans  le  département  delTonne, 
378;  le  roi  Louis-Philippe  le  rappelle  à  la  chambre  des  Pairs,  279;  sa  nomi- 
nation au  conseil  général  de  l'Yonne,  270;  mort  de  Levesque,  279. 
LËBEtJF  (Vie  de],  par  M.  Cbillb,  18t8.  —  Naissance  de  Lebeuf,  iot;  il 
entre  au  cullcge  Sainte-Barbe  i  Paris,  207;  ses  Lilents  comme  miiïiciea, 
207;  il  est  ordonné  prêtre,  308;  l.cbeur  s'adonne  aui  études  historiqoet. 
208;  ses  premières  publications,  209;  saisie  d'un  de  ses  ouvrages,  2(0;  pé- 
tition de  Itlarlineau  de  Solcine,  212  (note);  Lebeuf  détient  uodescolU- 
horateurs  du  Mercure  (fe  France,  214;  Lebeuf  parcourt  le  pa;s  Bessineten 
étudie  l'histoire,  21S;  ses  lisiles  dans  les  monastères,  219;  Leheuflrain- 
pnrte  sa  résidence  ï  Paris,  220;  savantes  publications  auxquelles  Lclienf 
prête  le  concours  de  son  érudition,  2->2;  il  esl  élu  membre  titulaire  dr  faca- 
démie  des  inscriptions,  333  ;  il  publie  son  liiitoire  du  dioeète  d'Auxtrrt, 
233,  formation  d'une  société  de  belles -lettres  k  Auierre  en  1749,  US; 
I.ebeuf  entreprend  le  voyage  de  Borne,  229;  publication  de  son  Hiiloiri  in 
dioeàe  dt  Paru,  229;  mort  de  Lebeuf,  23t;  son  testament,  331;  jugement 
porté  sur  Lebeuf  par  Voltaire,  232. 

LÉGISLATION,  1839.— Loi  concernant  les  vices  rédhibitoires  dans  les  renlei 
el  échanges  d'animaui  domestiques,  402;  loi  sur  les  justices  de  paix,  40S; 
analvse  de  la  loi  du  30  juin  sur  les  aliénés,  403. 

t£P£LETl£H  DE  SAINT-FARGEAU  [Loms- Michel).  Notice  biographi- 
que, par  U.  PiNAHo,  1843.  —  Alichel-Etiennc  de  Saint -Fargeau,  247;  «on 
caractère,  248;  son  ciil,  230;  enfance  de  Louis-Michel  Lepeletier,  SU; 
fonctions  éminenles  qu'il  occupe  à  l'âge  de  22  ans,  249:  son  entrée  ani 
états  çénéraui,  2It0;  il  esl  nommé  président  de  l'assemblée  nationale,  351; 
condmteque  tient  Lepeletier  dans  le  procès  deI.auisXVl,293;son  vote,  339; 
mortel  funérailles  de  Lepeletier,  260;  jugement  porté  sur  Lepcictitr 
par  Uaral,  261. 

LETTRE  DE  M.  TARTOIS,  maître  de  forges,  1840.  —Importance  do 
département  de  l'Yonne  au  point  de  vue  minéralogique  et  métalloigi- 
que,  217;  amas  de  fcrricrs  près  d'Aillant-sur-Tholon,  2t8. 

LETTKE   ÉCRITE    PAR    M.   ARRAILT  A   M,    HÉREAU ,    professtor 

de  Sciences  physiques  ,  1837.  ~  Partie  infénrure  du  vallon  de  la  Curt, 
281;  formation  des  terrains  où  se  sont  formées  les  curiosités  géologi- 
qucs  d'Arcj- sur- Cure,  282;  élargissement  du  bassin  de  Saint-Horc,3S4; 
opinion  sur  la  formation  des  grottes  d'Arcy,  284;  sur  la  formation  de  ti 
caverne,  269;  hauteurs  de  Sainl-Storé,  286;  le  Chora  d'Antonin.  286;  mon- 
tagne de  Véïelay,  287;  Saint- l'ère-près-Vézelay,  288:  \eiFoiiiaintt~SaUtt. 
288;  apparition  des  terrains  de  transition,  289;  terrains  primitifs  ï  Pierre- 
Perthuis,  289;  recherches  du  minerai  de  plomb,  289;  sites  de  Domec; 
et  de  Cure,  290;  Chastellus,  290;  les  tombes  de  Quarré .  291;  calcaire 
à  gryphytes  k  Sauvigny  et  dans  la  vallée  du  Cousin,  292;  calcaire  de 
■Vassy,  292;  terrain  oolite  entre  Précy-le-Sec  et  Luey-le-Bois,  293. 

LIXY,  par  M  Birdot,  1846.  —  Torrent  de  Bonval,  107;  prévôté  de  Liiy, 
107;  charte  de  Louis  Vil,  108;  extrait  du  terrier  du  duchéde  Nemours, 
109;  guerre  des  Anglais  et  de  la  Fronde,  110;  église,  111;  cimetière,  topo- 
graphie, populations,  feux,  hameaux.  113;  habitalions,  chapelles,  113; 
hameau  de  Travaii-CoQuin  et  étmologic  de  ce  nom,  113;  les  buiuoi», 
114;  cadastra,  itO. 
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MAGNArtERIES,  par  M.  Flihdin,  183tt.  —  De  la  magnanerie,  ISO;  des 
mûriers  et  de  leur  culture,  1S3;  du  mûrier  blanc,  183  j  des  semis,  ]8i;du 
mûderà  baule  Lise,  183;  du  marier  i  basse  tige,  188;  des  mi-tigcs,  18U  j 
des  nains,  18B;  du  marier  en  haie  ou  buisson,  180;  du  mûrier  en  taillis, 
191;  du  mûrier  en  prnirie,  192:  du  mulicauie,  193  ;  de  la  cueillette  du  mû- 
rier, 194;  conclusions  196  ;  pépinières  de  MM.  Audibert  et  Jacquemel, 
19G  (note);  produit  d'une  magnaocrie,  19B. 

MALIC0K>'E-E\-GAT1NAIS  ET  HAUTERIVE-SOUS-MAMCORNE,  par 
M.  Cbille,  1837.  ~  Description  de'la  rivière  d'Ouannc,  239;  le  marais  dff 
Chaperoy,  239;  description  du  Branlin  ,  2J0;  le  château  de  Hautefeuillc, 
S.in  ;  Malicornc ,  2tl  ;  étymolngic  de  ce  mot,  HZ  ;  prise  du  château,  249; 
une  bande  d'aventuriers  gascons  attaque  les  Anglais  dans  le  château,  250  : . 
Knowles  établit  son  quartier  général  a  Ualicornc,  230;  sac  d' Au  serre,  251; 
Knowles  abandonne  Malicornc,  2S2;  cette  terre  change  de  seigneur  en 
1633,  233;  érection  du  château  de  HaulefeuiUe,  2B4;  en  1812,  ce  château 
est  acheté  par  U.  de  Séguier,  2G4;  élablisscment  de  bienfiisance  qu'y  fait 
Tunder  l'ancien  premier  président,  23ft;  réparation  à  l'église,  236;  M.  de 
Séguier,  237;  tableau  de  ta  France  au  quaturiièrac  siècle,  238. 

MALIGNY,  par  M.  L.  de  Bastihd,  ISJfi.— Epoque  h  laquelle  il  commence  à 
dtre  question  de  lUaligny,  160;  Hugues  de  Maligny,  t6I;Mali^nj,  au 
seiiième  siècle,  103;  François  de  Ferrières,  161;  famille  dUrquiiia,  160; 
Françnis  de  ta  Tour,  ITO;  aveu  et  dénombrement,  173;  anciennes  foirc&, 
177;  hdpital,  177;  restes  du  château,  178. 

MANUSCRITS  de  la  Bibliothèque  d'Auierre,  1838 ,  331. 

MËRAT  (Notice  nécrologique  sur),  1810.  —  Résumé  succinct  de  la  rie. 
221. 

MÉltORESETPHÉNOMÊNES  PARTICULIERS  ,  par  M.  Villims,  1838. 
—  Aurores  boréales,  étoiles  lilanlcs,  feu  céleste,  333;  phénomènes  atmo- 
sphériques particuliers,  3S*. 

JUfrrËOKOLOGIE,  par  U.  Vilurb9,  1837.  —  Conversion  du  temps  vrai  e» 
teinps  moyen,  33;  tableau  de  l'heure  que  doivent  msrauer  les  pendules 
chaque  jour  de  l'année  quand  il  e^t  midi  aux  méridiens  aes  cadrans  solai- 
res, 36;  température,  37;  état  du  ciel,  37;  quantité  de  pluie  tombée,  38; 
ventes,.  30. 

MÉTÉOROLOGIE,  1838.  —  Tempérjlure,  39;  étal  du  ciel,  39;  quantité  du 
pluie  tombée,  vents,  41. 

MËTËOROLOGIE ,  1839.  —  DéUaition  du  temps  vrai  et  du  temps  moyen. 
32;  table  de  l'heure  que  doivent  marquer  les  pendules,  33;  température,  34; 
état  du  ciel  33;  quantité  de  pluie,  vents,  36. 

MÉTÉOROLOGIE,  1810.  —  Température,  22  ;  état  du  ciel,  33;  quenlité  de 
pluie  tombée,  vents,  24. 

MÉTÉOROLOGIE,  1811.  —  Température,  44;  état  du  ciel,  43;  quantité d« 
pluie  tombée,  vents,  46. 

MIXEKAI  DE  FER  (Foy.  Note  sur  l'eiploitation  du  minerai  de  fer  p.  20.] 

MOLOSMES,  SAINT-MARTIN  ET  CO.UMISSEV,  par  M.  Le  Maistib,  1846. 
Origine  de  Molusmes,  3;  les  religieux  du  monastère,  4;  sainte  Théodcbilde, 
3;  règle  de  Saint-Benoît,.  6;  invasion  des  Normands,  7  ;  premiers  abbés,  8: 
legs  faitstiUulosmcs,  V;  coutume  détestable,  10;  translation  de  l'abbaye,  11; 
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Btquisition  faite  par  les  moines  au  qualorûéme  siècle,  II;  precèa  entre  h 
comte  de  Tonnerre  et  les  habitants  et  l'abbaye,  J-l  ;  arrêt  de  liU,  ISj 
Soulanges,  ISj  la  Cure,  iù;  redevances  des  habitants,  16;  curieui  traitei 
d'alTranchbseinent,  16;  Etienne  11  de  S'kxj,  20;  aiïraDchiasemeDt  de  Com- 
misse^, 20;  Molosmes  est  rançonné  par  les  pillards,  31  ;  église,  S3;  Jean 
d'AnciennerilIc,  23;  Georges  de  Mandelot,  24;  abbaye  de  Quincy,  U; 
métairie  de  Virey,  37  ;  étal  de  ruine  de  Molostnes  au  âix-septièmc  siède, 
28;  François  deCiermont-Tonnerrc,  29;  l'abbé  Morel,  30;  l.oois-Franrni» 
d'Ucrbou ville,  31;  menses  conrentueltei,  3S;hisloire  delà  communauté 
pendant  le  dernier  siècle  de  son  existence,  3S;  hommes  recommandablcs, 
38;  la  ramilk  de  Tanlay,  4t. 

MONTACHER,  par  M.  Birdot,  1845.  —  Posilion  lopugraphique .  139; 
hameaux,  13S;  cadastre,  136; partage  de  la  terrede  Vertron,  137;  procédure, 
137;  Vertron  et  La  Uros  se -Vertron,  1  iO;  nouveau  partage  de  Vertrun,  141;  La 
Brosse-Pâlis,  lO;  autres  fiers,  144;  fossés  du  pays,  église,  incendie  consi- 
dérable, 145;  centenaires,  famille  ancienne,  notariat,  140;  voie  romaine, 
ruisseau  du  I.unain,  mosaïque,  moulin,  pierre  celliqne,  147;  dcglts,  pilla- 
ges exactions,  etc.,  148;  supplément,  148;  agitation  à  Montacher,  140. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPUL.iTIO.N  (Foy.  Statistique). 

]\ 

NELVYSAtTOlJR  (terrede),  par  M.  Qcamin,  1848.  —  Prob^ilité  sur 
l'antiquité  de  Neuvy,  174;  constitution  de  la  paroisse  de  Neuvy,  174;  U 
terre  de  lùulour  au  seiiième  siècle,  ITS;  au  dix-septième,  176;  au  dix- 
huitième,  177;  baronnie  de  Sauteur,  177;  incendie,  17B;  église  de  Neuvy, 
i:8;  portail  du  nord,  130;  portail  du  sud,  181;  chapelle  de  U  Belle- 
croix,  182. 

NOTE  SL'K  L'EXPLOITATION  du  minerai  de  fer  au  moyen-ige  dans  k 
département  de  l'Yonne ,  par  M,  Qcantim  ,  1840.  —  DépAts  cousidérablei 
de  laitiers  de  fer  sur  plusieurs  points  du  déparlemeol,  1;  foT|;es  établies 
par  l'archeréquc  de  Sens  en  1493,  i. 

NOTE  GËOLOGIQIJE  nAreBuiNAin'  la  pbësenci:  des  couches  oiFOBDiF<ixet 
(ox/'or-clai/)  AUX  EKvuoK^  DE  Cuatel-Censocu  ,  par  M.  Gustave  Cotteau, 
1844.  —  Intérêts  que  présente  ta  géologie,  S3G;  le  déparlemcul  au  point 
de  vue  géologique,  237;  oxford. clay,  23S;  fossiles,  238;  position  géologique 
de  Druyes,  241;  erreur  dans  laquelle  est  tombée  U.  de  L...,  241;  Etivey. 
243;  carrières  d'Ancy -le- Franc,  242;  fossiles  à  Commissey,  243. 

nuis  PRÈS  RAVIËRES  ou  SUR  ARUANÇON  (Précis sur  le  bourg  de),  par 
M.  GuËMBD,  1847.  —  Centres  administra  tifs  d'oil  ressortissait  Nui*  à 
dilTérenles  époques,  189;  ancienne  coromanderie,  190;  oOiciers  publics,  190; 
domaine  des  ducs  de  Bourgogne,  01;  liste  chronologique  des  anciens  sei- 
gneurs de  Nuis,  193;  des  nabitanls  de  Nuis,  208;  des  habitants  natifs  de 
!Vuis,  iOS;  pièces  justificatives,  207;  charte  de  1431,208;  Ici  très -patentes 
de  1434,  210. 

NUMISMATIQUE,  1837.  —Description  de  C  médailles  trouvées  i  Appoi* 
gny,  par  M.  Katih  ,  médecin,  209. 

OCTROIS  DE  LA  YILI.E  D'AVXERRE,  1837.  —  Boissons  et  liquides, 
comestibles,  fourrages,  21S;  combustibles,  217;  matériaux,  SIS. 

OCTROIS  DE  LA  VILLE  DE  SENS,  1637.  —  Boissons  et  liquides.  S»; 
comestibles,  combuslibles,  fourrages,  S20j  matéiiaus,  321. 
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OKVAKNE  (rivière  el  vallée  de  l'j,  par  M.  Dibdot,  1812.—  Source  de  l'Or- 
vannc,  3j  le  (orrenlle  Ravin  de  Bonoal,  4;  anciens  tombeaux  ,  4  ;  Val- 
lery.  S;  tombeaux  des  princes  de  Condé,S)  Ville-Jouan  ,  S;  châleau  de 
Diaii,  S;  le  champ  de  bataille,  7;  monuments  militaires,  7;  ëtymo' 
Ingie  de  Ville-Thierry,  9;  bataille  de  Durmelles,  9;  relraitc  de  saint 
Cloud,  4;  maison  de  TempUcrii,  10;  ancieo  château  de  Saint-Ange,  10; 
aperçu  historique  sur  la  vallée  de  l'Orvanne,  il. 


PONTIONY  (ihbayc  du],  par  M.  Cuulloit  des  Barbes,  18-14.  —  Prtmiire 
partie.  —  Dcvelo paiement  des  ordres  religieux,  103;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  106;  fondation  de  l'ordre  de  CIteaux,  106;  ses  quatre  illlcs,  107; 
fondation  de  l'abbaye  de  Ponligny,  107;  arrivée  des  douze  premiers  re- 
ligieux, 107  ;  Hugues  de  Maçon,  premier  abbé,  108;  première  église,  108; 
premier  chapitre  général  de  Clteaux,  108;  extraits  de  la  Bèglt  et  des 
Viagtt  deClteaux,  lODj  Hugues  de  Maçon  devient  cvéque  d'Auxerre,  tlS; 
filiation  de  Pontignj  pendant  son  gouvernement,  itS;  donations  faites  à 
l'abbaye  de  Pontjgny  au  duuzièmc  siècle,  llB;  construction  de  l'église  exis- 
tant encore  aujourd'hui,  et  édilicalion  des  bâtioients  du  monastère,  116; 
description  de  l'églisi-,  116;  histoire  de  Thomas  Bectel,  120;  il  dcrlent  ar- 
chidiacre de  Cantorbéry,  120;  le  rui  Henri  II  accorde  à  Becket  les  plus  hau- 
tes marques  d'estime  et  de  reconnaissance,  121;  il  vient  en  ambassade  k  la 
cour  de  Louis-le-Jeunc,  131  ;  sa  carrière  militaire  123  ;  Thomas  Becket  est 

Eromu  â  l'archiépiscupat  de  Cantorbérjf ,  I2t;  sou  intronisation  ,  124; 
ilbert  Folio t ,  124;  contrastes  entre  sa  vie  passée  et  son  nouvel  état,  125  ; 
ses  aulorités,  123  ;  il  résigne  sa  charge  de  chancelier,  125  ;  l'affeclion-de 
Henri  II  pour  Becket  se  change  en  haine,  125;  alt.ique  contre  la  juridic- 
tion criminelle,  126;  Henri  veut  souinellre  les  évéques  aux  coutumes  du 
royaume,  127;  opposition  de  Thomas  Becket  ;  127  ;  il  est  dépouillé  de  ses 
dignités,  128;  sa  fuite  en  France,  131  ;  Thomas  Becket  sercttrc  àPontigny„ 
131;  ses  partisans  bannis  d'Angleterre,  132;  Becket  est  expulsé  de  Pon- 
ligny par  l'inOuence  de  tfenri  II,  l'J2;  Use  retire  k  Sa  in  te -Colombe,  près 
de  Sens,  132;  sa  réeoncitialion  avec  Henri  et  son  retour  en  Angleterre, 
133;  nouvelle  rupture  entre  eux,  133  ;  assassinat  de  Thnmas  Becquel,  1S4; 
Henri  II  expie  son  crime,  134;  canonisation  de  Thomas,  133;  honneurs 
rendus  Â  la  mémoire  du  célèbre  archevêque ,  135  (note]  ;  accroissements 
de  l'abhaye  de  Ponligny,  136;  dotations  taites  .'i  cette  maison  au 
Ireizièmc  siècle,  137;  physionomie  curieuse  de  ces  actes.  138;  les  femmes 
sont  excluses  du  monastère  et  les  granges,  139;  blâme  adressée  l'abbé 
Jean  k  ce  sujet,  140;  inhumation  de  la  princesse  Adèle  (ou  AUt)  i  Pon- 
ligny, 140;  prélats  et  seigneurs  qui  obtinrent  la  sépulture  dans  l'église  de 
Pontigny,  140;  Kticunc  de  Langton,  promu  au  siège  archiépiscopal  do 
Cantorbery,  14f  ;  opposition  de  Jean-sans- Terre,  m  ;  ce  prince  fait  dé- 
vaster le  monastère  du  C.hrist-Churcb,  142;  bienveillance  et  menace  d'In- 
uoccnllll,  142-113;  iL'Sclats  de  Jeati-sans-Tcrre  sont  mis  en  interdit,  143) 
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influence  de  l'inlerdil  au  movcn-3ge,  144;  le  roi  Jean  se  veoge  lar  le 
clergé,  145;  Langlon  se  relire  a  Pontigny,  ]4S;  excommunication  cod Ire 
Jean-sans-Terre,  14S;  saumission  de  ce  dernier;  l.angton  et  son  clergé 
rentrent  t^a  Angleterre,  148;  soumission  féudalc  de  l'Angleterre  à  l'église 
romaine,  147^  l'interdit  est  levé,  147;  J^an-sans-Terrc  tjjrannise  ses  ba- 
ronii,  147;  ligue  formée  contre  Jean,  147;  proclamation  de  h  grande 
charte,  148  ;  une  rente  de  SO  marcs  sterling»  est  accordée  à  Pontignj  pir 
Langton,  149;  Edme  Rich,  liiO  ;  il  accepte  malgré  lui  le  siège  de  Cantor- 
béry,  ISI  ;  désordres  de  l'Angleterre,  ISI;  Edme  Rich  se  retire  i  Po?i- 
li^ny,  JS2;mort  d'Edme,  1S2;  son  inhumation,  162;  sa  canonisation,  isi  ; 
cérémonie  de  la  translation  des  restes  du  saint  archevêque,  iSi;  riches 
présents  faits  par  les  rois  d'Angleterre  et  les  prélats  de  Cantorbérj,  14»; 
ne  20  marcs  sterlings  arcordés  à  l'abbaye,  pnur  i'cnirctùn  dt  quain 
eûrgti,  ISO;  la  dévotion  s'accroît  pour  les  reliques  de  saint  Edme,  JS3; 
l'abbaye  de  Punligny  change  le  vocable  de  Nuire-Dame  et  n'est  plus 
connue  que  sous  celui  de  Saint-Edme,  1S3;  popularité  et  miracles  de  saint 
Edme,  183;  processions,  153;  affaiblissement  de  la  discipline  i  Ponligny,  i 
partir  de  la  lin  duquatorzième  siècle,  1S3.— Deuxième  par  lie.— Phjsionomîe 
du  nays  avant.Ia  fundatiun  de  l'abbaye,  134;  barbarie  des  habitants,  13X, 
rabbave  apporlcla  vie  dans  ce  désert,  133;  protection  des  papes,  153:  Pon- 
ligny a  In  lin  du  quatorzième  siècle,  157;  armoiries  de  Pontlgny,  160;  fête 
des  rous  supnrirocc  â  Auicrre,l6l;  du  droit  de  garde  et  d'advouerie 
des  comtes  ne  Tonnerre,  sur  l'alibayc,  162;  cause  de  nombreux  procès, 
103;  quelques  clauses  de  la  charte  d'affranchissement  des  habitants  de 
MontignyetdeVenouse,  (63;  guerre  des  Anglais  au  quatorzième  siècle,  167, 
déiresse  de  l'abbaye,  167;  misère  du  quinzième  siècle,  Pierre  Lafui 
achève  la  ruine  de  l'abbaye,  tftS;  pèlerinages  de  Louis  XI A  Pontigny,  t<ts; 
il  gratifie  l'abbaye  de  1,200  Ut.  de  rentes  ,  169;  nouvelles  largesses,  16S; 
c\lrait  curieux  de  l'acte  de  donation  ,  169;  préoccupations  de  Louis  XI, 
pour  la  conservation  de  sa  santé,  169  (et  note);  acquisitions  qne  fait  le 
monastère,  170;  du  cmtcordnt  de  IStO,  171  ;  introduction  des  abbés  cotn- 
mcndataires  il  Ponligny,  173;  Jacques  de  Jaucoart  aliène  des  biens  con- 
sidérables, 173;  Jean  de  la  Bcaumc  dévaste  le  monastère,  173;  le  cardinal 
Jean  du  Bellay,  abbé,  17fl  ;  il  ne  réside  ps  à  Pontigny,  175  ;  mort  de  Du 
Bellay,  176;  Uippolytc  et  Louis  d'Est,  176;  lin  du  règne  des  abbés  coia- 
mcndalaircs,  17S;  les  huguenots  ruinent  l'abbaye.  170;  la  chasse  de  saint 
Edme  est  sonsiraile  à  leur  violence,  ISO;  ils  meltent  le  feu  h  l'église,  180  ; 
seconde  invasion  des  protestants  et  nouveaux  pillag«s,  IBC;  Marie  de  Clève* 
s'empare  des  joyaux  des  moines  de  Pontigny,  180;  spoliations  commises 
vis-à-vis  des  moines,  Ittl;  du  gouvernement  des  abbés  commcndaUires, 
,182;  pensions  affectées  sur  les  revenus  de  l'abbave ,  182  ;  le  jeune  abbé 
Charles  de  Boucherai,  1S3;  extrait  d'un  règlement  ne  dépenses,  pour  l'en- 
tretien d'un  abbé  vivant  fi  la  cour,  184;  budget  de  l'abbaye  au  dii-septicnK 
siècle,  18S;  appréciation  en  valeur  actuelle,  186;  réparations  faites  i  l'église, 
188;  situation  financière  fAcheuse  ,  180;  dom  Legrand,  189  (noie);  ré- 
forme de  l'ordre  de  Ctteaux,  100;  Pontigny  conserve  sa  commune  obser- 
vance, IBO  ;  description  du  chœur  boisé  de  l'église,  190;  riches  sculptures 
des  stalles,  191;1ableaux,  191;  orgues,  192;  le  corps  de  logis  abbatial  est 
remplacé  par  un  édifice  plus  somptueux,  193  ;  les  reliques  de  saint  Edme 
sont  placées  au  fond  du  sanctuaire,  193;  Nicolas  Chaulatle ,  193:  ses  pro- 
digalités, 19i  ;  revenus  de  Pontigny,  193  (note);  somme  incroyable  anéan- 
tie par  Cbanlattc  ,  pendant  son  abbalialal,  196;  le  palais  abbatial  devient 
le  rendez rvous  de  la  compagnie,  19B;  inhumation  de  Voltaire  à  Scellièrcs, 
198;  morldcCtinlalte,  190;  Jean  de  Depagny  ,  dernier  abbé.  200;  sup- 
pression des  élabttssemcnts  religieux,  200;  situation  linaocicre  de  Pon- 
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(iftny  en  1700,  SOI  ;  Tenlc  des  bàtimenls,  sniif  l'église  et  ses  dépendances, 
301;  pièce  intéressante  émanant  de  la  société  populaire  de  Sain  t-Florenlin, 
203  ;  curieux  projets  de  vente  de  l'église  en  l'an  it,  203;  prétentions  de 
H-  de  Boulogne,  évèque  de  Troyes,  SOS;  les  restes  de  saint  Edme  sont 
demeurés  k  l'abri  de  tout  outrage,  305;  sort  des  religieux  nprès  1790,  206; 
«isite  de  Mgr  Wiseman  an  tombeau  de  saint  Edme,  SOT;  M.  de  Cosnac, 
archeTéque  de  Sens,  achète  les  anciens  bâtiments  et  les  affecte  h  un  lie» 
de  retraite  pour  les  prêtres  ftgés  et  infirmes.  —  Appendice.  —  Nomencla- 
ture des  monastères  dépendant  de  Pontigny,  209;  note  sur  l'interdit.  SIO; 
note  sur  le  concile  d'Héry,  210;  état  des  biens  de  l'abbaye  au  dit-huitième 
tiède,  2tl. 

POUBRAINCNoliccsurlacommnnede).  par  M.  Latollée,  183S. —Vicis- 
situdes historiques  de  Pourrain,  3*27  ;  mine  et  man'iifacture  d'acre,  338  ; 
eaux  minérales,  229;  ruisseau,  2211;  édifices,  329;  culte  329;  production  du 
sel,  320;  commerce,  330. 

PRIX  DU  FROMENT  {Rapprochement  sur  le),  1838.  —Prix  du  rromenl, 
171;  quantité  de  céréales,  173. 

R 

RACE  CHEVALINE  (Amélioration  de  la),  1837.  —  Primes  accordées,  243. 


SAINT-BRIS  ET  SES  SEIGNEURS  (  Recherches  hisloriqnes  sur  ) ,  par 
M.  QuANTiN,  1B3S.  —  Origine  de  Saint-Bris ,  281  ;  farmatiun  de  la  villa, 
281  ;  obscurité  qui  couvre  Saint-Bris  pendant  plusieurs  siècles,  281;  pre- 
miers barons,  383;  Dreux  de  Mcllo,  282;  érection  de  la  terre  de  Saint-Bris 
en  marquisat,  au  dix-septième  siècle,  283;  le  marquis  de  Lambert,  S8S; 
la  terre  passe  dans  les  familles  d'Harcourt  et  de  Charmelieu,  2S6;  état 
social  des  habitants  avant  1789,  287;  incendie  de  Saint-BHs,  287;  aiïran- 
chissement  des  habitants,  287;  réunion  de  la  terre  au  duchc  de  Bourgogne, 
390;  église  290;  description,  290;  intérieur,  S91  ;  population  de  Saint- . 
Bris  b  diiïérentes  époques,  293;  Grisi,  293;  restes  des  deux  luurs  de  Senoi, 
294;  maisons  antiques,  294;  château,  204. 

SAINT -FARGEAU,  par 'M.  Chaillou  drs  Babbes,  1839.  —  Aspect  féodal  du 
château,  233;  son  origine,  234;  fondation  en  900,  par  Uéribert,  33S;  la 
terre  de  Saint-Fardeau  devient  la  possession  d<:  seigneurs  laïques,  236;  ses 
maîtres  vont  aux  Croisades,  236;  Jacques  Cœur  achète  le  domaine  de  Saint- 
Fargeau  et  ses  dépendances,  237;  ses  richesses  immenses,  son  génie 
el  son  faste,  238;  comparaison  avec  Fouquel,  239;  cause  de  sa  ruine, 
239;  examen  de  sa  conduite,  240;  son  procès  inique,  242^  dispositif  du 
jugement  prononcé  contre  Jacques  Cccur,  244;  Sainl-Fargeau  est  acheté  par 
Antoine  de  Cbabannes,  248;  constructions  du  château  attribuées  à  Jacquei 
Cœur,  248;  mort  de  Jacoues  Cœur,  250;  ses  enlanls  sont  remis  en  pussca- 
sion  des  terres  non  vendues,  2S0;GeuITroy  Cœur  poursuit  Antoine  de  Cha- 
bannes,  3S2;  renommée  de  ce  dernier,  235;  le  domaine  de  Saint-Fargeaa 

KEisse  h  la  famille  d'Anjout  puisa  celle  de  Bourbon  Uonlpensier,  297; 
îademoiselle,  2G7;  son  caractère  et  son  esprit  extraordinaires,  257;  asran- 
dissement  du  chAteau,  30O;  incendie  en  1752,  261;  les  six  violons  de  Hade- 
dcmoiselle,  262;   aventure  galante  racontée  parle  ctievalicr  de  Chainy, 
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S«3;  le  Ihéâlre  et  lei  bourgeois  de  Saint-Fai^au,  2M;  couvenl  fondé  par 
Mademoiselle,  2I>4;  J.auxun  est  envoyé  captif  n  Pignerol,  366;  union  secrète 
de  Laoïun  et  de  U  ad  c  moi  selle,  26Tj  elle  lui  donne  le  duché  de  Saint-Far- 
geau,  367i  dédains  de  l.auzun,  267;  Lauzun  fenrl  la  terre  de  Saint -Fa  rgea  a 
à  Crozal,  267;  ce  dernier  la  cède  ensuite  à  l.epeleticr  des  Forts,  368;  la 
famille  de  Lepcletier,  269;  Robert  Michel  Tait  bâtir  le  pavillon  des  Forts, 
270;  son  Dis  entre  au  parlement,  270;  incendie  du  chAleau,  271,  Louis- 
Michel  Lepelelier,  272;  ce  dernier  est  envoyé  par  la  noblesse  de  Paris  aux 
étals  généraux,  273;  il  prend  une  part  active  aux  travaux  de  la  Coosli- 
tuante,  273;  il  est  élu  à  la  convention,  273;  son  Tote  dans  le  jugement  de 
Louis  XVI,  271;  mortdeMichelLepelclicr,2TS;  Mlle  Lepcletier  est  adoptée 
par  la  Convention  comme  lillc  adoplivc  de  la  nation,  27S  ;  elle  épouse  «on 
cousin  M.  de  Moricronlainc,  276;  procès  au  sujet  du  tableau  de  David,  2:î6; 
M.  de  Mortefontainc  crée  des  jardins  k  Sainl-Turgeau,  277;  il  mcurl  d'une 
chute  de  cheval,  2TS;  mort  dcM™'deMorlerontaine,  2TS;  la  terre  de  Sainl- 
Fnrgeao  passe  à  M.  de  Boisgelin,  278;  distributions  nouvelles  au  chMcau, 
27B;  chapelle,  tombeaux,  280;  archives,  281;  valeur  de  la  terre,  281;  ré- 
sumé, 28t.  —  Appendice.  — '  Pièce  fixant  la  date  précise  de  la  prise  en 
possession  par  Jacques  Cœur,  282;  Jean  de  Village,  282;  détail  sur  II 
tuile  de  Jacques  Cœur,  383;  origine  elalliancc  de  la  famille  de  Chabannes; 
287;  satisfaction  que  se  donne  Mlle  de  Montpensier,  288;  note  sur  le 
mariage  de  Mademoiselle  cl  de  Laitzun,  !S8:  audace  de  ce  dernier,  288; 
accident  inattendu  arrivé  aux  funérniltcs  de  Mademoiselle,  289;  la  demoi- 
selle du  Tréport,  289;  note  sur  Lautun,  390;  sur  Crozat,  390;  données  sur  la 
famille  Lepeletier,  291;  armoiriesde  cette  maison,  392;  détails  biographiques 
se  rattachant  aux  Lepeletier,  292;  noie  relative  au  procès  entre  la  famille 
Lepelelier  et  le  peintre  David,  294;  détails  sur  la  mort  de  M.  de  Uortcfoo- 
(aioc,  393;  Boule,  206. 

SAINT-FARGEAU  {Yoy.  Lepelktiee  de  S  ai  nt -Fa  rgea  u). 

SAINT-FLOBENTIN  {Vos.  Seignelay  et  Saint-Florentin]. 

SAINT-GERMAIN  (abbaye  de],  par  M.  LECLenc,  1811.  —  Saint-Germain,  S; 
fondation  de  l'église  de  ce  nom,  i-,  bienfaiteurs  de  l'abbaye,  5;  erreurs 
dans  lesquelles  sont  tombés  plusieurs  historiens,  6  (note);  tombeau  de 
saint  Germain,  7;  perles  que  fait  le  monastère,  8;  Hëclie,  9;  retraite  de 
Charles 'le -Chauve,  10;  U-anslation  du  corps  de  saint  Germain,  It;  Hugues. 
12;  ravages  des  Normands  à  Auxcrrc,  13;  miracle  de  saint  Germain,  11; 
charte  d'alTrancbissement  donnée  par  Hugues  Capet  aux  religieux  de 
Saint-Germain,  17:  procès  A  proposd'uu  moulin,  16;  siège  d'Auxerre  an 
onzième  siècle,  S;  les  abbés  de  Cluny  el  les  religieux  de  Saint- Germa  in, 
18;  dissensions,  19;  affranchissement,  19;  procès  avec  Hugues  de  Xoycrs, 
20;  Grimoard,  20;  réédification  de  l'église,  21;  déviation  de  l'axe  de  la  nef, 
21;  description  archéologique  de  l'éslise,  21-22;  pillage  de  la  ville  d'Au- 
xerre,  23;  ruine  des  forliltcatioiis  de  l'abbaye,  23;  pillage  de  la  ville 
d'Auxerre  et  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  25;  la  châsse  de  Saint-Get- 
inain  est  enlevée,  38;  réparations  faites  à  l'abbaje,  27;  Armand  de  Bourbon, 
29;  écroulement  du  dortoir,  39  ;  les  religieux  de  Sainl-Germain  prennent 
la  direction  de  l'école  militaire  d'Auxerre,  30;  élèves  distingués  qui  sor- 
tent de  cette  école,  30;  dons  des  Bénédictins,  ZO;  résolution  de  Fourier, 
31;  destruction  des  orgues,  32;  école  centrale  établie  dans  le  monastère, 
32;  établissement  du  collège  actuel,  33;  les  bAliments  de  l'abbaye  sont 
affectés  en  partie  k  l'Hôtel- Dieu,  33;  église  actuelle,  chapelle  de  la  Vierge, 
34;  destination  des  bâtiments  de  l'abbatiale,  3S;  état  social  au  point  de  vue 
religieux,  36-37. 
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SAINT-EUSËBE  D'AUXERHË  (Koy.  AutEwe,  Saiiit-Ëtuèlit. dl)  • 
SAlNT-JULiEN-Di:-SAUI.T,  par  M.  ToNNEtuen,  )8«!—  OrigiiM  probable 
de  Saint- Julien,  W;  anliquc  chapelle,  lOD;  resic*  <lc  T'iTlilicntlons,  101; 
étiraologirg  difenes,  lOS;  l'abbé  l'opcy,  10.J; -ce  qiinlail  iiutrefois  Saint- 
Julien,  103:  son  importance  actuelle,  lOi;  agriculture,  104;  mœurs  Aes 
habilanti,  104;  vin,  tOS;  efforts  industriels,  iUS;  trectimi  d'un  pont,  105; 
communication,  106;  marché,  107;  aspect  du  bourg,  lOT;  ravages  du 
choléra,  107;  fuite  des  habitanis,  lOS;  ^lisc,  t09;  la  lulir  10»;  sl^te,  110; 
verrières,  IIO;  Urugnières,  114^  Mlle  Bourgoîii,  IIS;  communes  rompA- 
sant  le  canton  de  Sl-Julien,  IIS;  descriptimi  succinics  du  ces  communes, 
IIS;  découvertes  de  monnaies,  llG;  chartudc  Louis-le-Jcane,  1  tO;  ren^clgue- 
nenla  historiques  divers,  118. 

SAINT-MABTIN  {Voy.  molosme»). 

SAlNi-MlCHEL  DE  TONNERRE  (abbaye  de),  par  M.  I  s  Mihtuf,  )S*3.  — 
Mont  Vulut  ou  Nadéi  69;  chapelle  Sainl-Michel,  fiS;  abbaye  de  Jluuliers- 
Saint-Jeaii,  église  Sainl-AignsQ,  66;  saint  Uicninier,  C6;  ancien  cimetière, 
67;  régli«e  Saint-AtgRan  est  donnée  à  saint  Hubert,  67:  seigneurs  de  Tun- 
nerfc,  69;  reiilauratiun  de  l'abt;ay<!,  71;  f.imine  de  1030,  7'Ji  obsèques 
roaguifiqucs  faits  à  saint  Thierry.^  Ti2,-  reliques  de  ce  saint,  72;  le  ciimte 
ilugues  Renaud,  sahit  Ko6crl,  141  preniler><  fondrmenlï  do  l'abbaye  de 
Alulesmcij,  75;  l'abbé  Pierre,  76;  ace  russe  ment  de  la  ville,  77;  legs  du  com<e 
Guillaume  VI,  7S;  association, 70)  ttuitùcnlrc  l'abbc  rierre  cl  Marguerite 
de  Bnurgugne,  80;  le  g  [lu  de  Crusy,«i;  cliliiiment  féodal,  8J;  aiïraneliisse- 
mcnt  du  clievage  eldu  druilde  main- morte  à  l'imelles.  83;  pilhgc  et  des- 
truciiiin  de  St-iViichel,  ES;  contiscaliuudu  comte  de 'l'imncrre^  BO^nrMiveaiix 
pi11a|:tes,  M);  reslauratioti  des  bâtiments,  88;  Etienne  Abraham,  86)  Etienne 
Nicey,  87;  (îeorges  Cnt,  67;  nouvelles  réparations,  89;  droits  des  religieux, 
yo;  Ugier  de  Nicey,  93;  Raguier  de  Johgiiy  llarlin  de  Dintevi|t«,  fH;  des- 
Icuctiuiidesdiâsseset  des  reliques,  99;  JacquesdeSouvré,  96;  di>m  Ferouil- 
kt,  97;  tlestruclion  du  cou?ent  de  SaintïUehel,  97. 

S.4l>T-l'IEItltK  D'AUXBlUtE  (Ëgliskde)  (F'uy.  Auxebre,  abbtfvc  de  Saint- 
Vien-c  d')-  ■'■■■■■ 

S.'lINT-StROTlN,  pnr  M;  Baidot,  1S47.  —  Ancien  lief  de  Sainl-Sirotin, 
église.  33;  restauration  de  l'église,  ^8;  scories,  traces  d'anciennes  poteries, 
39;  l'abbé  l.iinguet,  39;  Saint-Sérolm,  39.  vente  de  bois,  bail  à  perpétuité, 
âmèmbrcment'du  Gerde  Saint- Cjrotin,  40. 

SAI.Vr-VÂIÉRlEN,  par  M.  BàOBOT,  1814.  —Position  lopographîqne,  46; 
hameaux-dépendant  de  la  commune,  4S;  seigneurie  de  Coivrat,  47;  l'Or- 
vanne,  4H;  elupclk  de  Sainl-Blaige,  48;  ancienne  abbaye,  49;  foires,  49; 
marché,  30;  chùlcau.  Bl,  presbytère,  église,  51;  incendie  de  1836,  92>  mo- 
nument dans  la  t^hapelle  de  la  Vierge,  Hi;  tradition  populaire  relative  à 
la  famille  Dauvel,  54;  don  fait  i  l'église,  56;  le  cormier  de  St-Valéricn,  57; 
Mme  de  Koquelaure,  58;  Mme  de  Kerouarl,  GS-SO;  événement  qui  priva  la 
famille  de  Koqueliure  d'une  partie  de  ses  biens,  S9;  Urne  Sirev  ,  60; 
recomposition  du  domaine  de  Saint- Valorie.i,  62;  tumlieau  de  Mme  de 
"Wavrin,  63. 

SEIGNEl.AY  ET  SAINT-FU>RENT1N  (tant-ms  de),  par  M,  VEsnoiteT 
d'Amblï.  1840. — Seignelay,  6;  Gurgy,  8;  l^hemilly,  9;  Beanmoni,  10; 
Ormey,  iljCheny,  12;  l.eMunt-Sainl-Suluice,  14;  Cliichy,  15;  Hauteriye. 
17;  llcry,  18;  Iteboursejux,  20;  Biiujjly,  Vergigny,  22^  Chéu,  Jaulgrs,ï3; 
Gennigny,  23;  Avrollcs,  27;  Saint-Florentin,  29. 

SBNS  [comté  de),  par  M.  Challe,  1841.  —  l.aennc  dans  VÀlmanach  de  Sens, 
163;  Warner,  comte  de  Sens.  t68;  lepiys  Sénunais  est  donné  pour  récum- 
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U  lille  de  Sens,  ICB;  le  comte  HaJDard,  170;  victoire  remportée  par  lei 
Sénonais,  ITl;  l'arcbeT^que  ArchambauU,  172;  Anaslaie,  174;  Sewin,  17S; 
La  Hotte  du  Ciar,  toun  et  fortefeaan,  176;  chiteaa  da  comte  RainarJ, 
17«i  l"église,  177;  Rainard,  2*  du  Qo'm,  177;  querelles  de  ce  dernier  arec 
l'archcvéquc,  178;  la  villa  de  Seni  eat  livrée  au  roi  Hubert,  178}  chroni- 

ipes,  179;  hcréiie  de  Kaînard  II,  178;  récit  de  H.  de  Siamotidi,  181;  don 
ait  h  Eude,  183;  le  roi  Henri  met  le  siège  devant  Sens.  183;  mort  de 
Itainard,  181;  présage  de  cettK  mort,  184;  le  comté  de  Sens  rentre  dani  le 
domaine  royal,  ItiS;  vicissitudes  Qu'éprouva  Sens  sous  l'aulorilé  des 
comtes,  185;  invasion  des  barbares,  IBS;  évëchcs  qoi  reHorttssaient  i  l'ar- 
cbeTtché  de  Sens,  187;  diocèse  de  Sens,  187;  décroissance  de  celle  ville, 
187. 
STATISTIQUE  timtHiSTaATlvB,  1840.  —  Rapport  général  sur  l'admisislra- 
de  1831  a  1841,  présenté  au  conseil  généra),  par  H.  de  Bond;,  préfet  de 
IToune,  206;  modiBcalioDS  diverses  de  la  composition  du  conseil  général 
et  desconseila  d'arrondissement  depuis  1830.  207;  administration  générale, 
S08;  populatiDn,  209;  dénombrement  orHcicJ  de  la  population  fait  en  18H, 
SIS;  mouvement  de  la  population  d'après  les  registres  de  l'état  civil,  S!4; 
dénombrement  de  la  population  du  département  de  l'Yonne  en  1831, 1830 
et  1841,  S16;  recrutement,  il8;  tableau-sommaire  par  canton  et  pour  les 
tO  classes  de  1831  à  1B40  inclusivement  du  nombre  déjeunes  gens  inscrits 
sur  les  listes  du  tirage  désignés  pour  former  le  contingrnt  et  eiamin' 


devanl  le  conseil  de  révision,  323;  tableau  dcsraiiports  indiquant  l'aptitude 
militaire  dans  chaque  canlon  du  département  de  l'Yonne  de  1831  a  fB40, 
234;  tableau  des  chances  du  tiriige  d'après  l'opération  des  dix  demies 


années,  925;  mobilisables,  328;  relevé  numérique  par  arrondissement  et 

Ear  Âge  des  citoyens  mobilisables  inscrits  en  1833  au  regislre  matricale  de 
1  garde  nationale,  226;  id.  en  1840,  326;  receltes  et  dépense*  publiques, 
221);  état  présentant  la  situation  en  fin  de  chaque  année,  des  recouvrements 
sur  contributions  directes  et  des  frais  de  poursuites  de  1831  k  1810  indu- 
sivemeul,  230;  état  des  rdies  de  conlributions  de  toute  nature  mis  en 
recouvrement  dans  le  département  de  l'Tonne  de  1831  à  1840,  231;  état 
des  receltes  aiïeclées  pendant  chacune  des  années  1831  i  1810  inclnuve- 
ment,  sur  les  droits  d  enregistrement,  limlirc,  greffe,  etc.,  233;  relevé  des 

Jroduits  du  département  de  l'Yonne  pendant  la  {lériode  décennale  de  1831 
1840,  234;  conlribuUons  indirecles,  233;  produit  de.i  postes,  236;  totaux 
par  bnreaui  de  poste,  des  produits  du  service  ordinaire,  du  service  rural 
el  du  S  p.  0/0  sur  les  article^i  d'argent,  pendant  chaque  année,  de  1831  i 
184D,  238;  état  sommaire,  par  année  et  par  nature,  des  recettes  faites  par 
l'administr.ition  des  finances  dans  le  département  de  l'Vonne  de  1831  i 
1840  inclusivement,  2il;  récapilulalion  de  la  dépense  faile  dans  le  dépar- 
ment  de  l'Yonne  de  1831  it  1810  inclusivement,  242;  rivière  d'Yonne  (tra- 
vaux d'art),  311;  relevé  des  bateaux  el  Irajns  couplés  passés  au  barrace 
d'Epinean  depuis  le  1"  aoât  1839,  246;  tableau  des  dépenses  ordinaii-es  de 
navigation  pour  la  haute  Yonne,  la  Cure  et  l'Armançon  de  1831  i  1810, 
347;  canal  de  Bourgo^ie,  248,- canal  du  Nivernais,  248;  travaux  esécotés 
depuis  1831,  218;  naviftatiun  sur  le  canal,  380;  travaux  restant  à  exécuter, 
350;  question  des  droits  i  établir  sur  le  canal,  260:  état  de  la  navigation, 
351;  mouvement  de  la  navigation,  202;  routes  royales,  258;  foncliona  de 
chaque  route,  207;  cbemin  de  fer,  150. 

[i.TaavivB,  1841  (saile).  —  Obserrationa  statistiques 
Il  «»r^nnel  des  nréfets  pendant  une  période  de  10  an- 
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née*  depuis  la  révalalion  de  1830,  MM;  nombre  des  préfeli  qui  ont  été  ini- 
Ulléi,  duti  ehiqae  département,  pendant  une  période  de  10  ani,  comptée 
da  l-  BoAl  1830  an  1«  auOt  1840,  310^  répirlilion  des  174  préfeti  qui  ont 
été  inaUlléa  depuis  le  l^ioOt  1830  jusqu'au  1"  août  1S40,  (Taprés  le  nom- 
DIT  de  préfectures  qu'ils  ont  occupées,  et  durée  de  leurs  sertices,  113; 
détails  relatifs  au  68  préfels  sortis  de  fonclioni  pendant  le  cours  de  la  pé> 
riode  coriiidérée,  313)  détails  relatirs  aux  86  préfets  acluellcmeal  en  fonc- 
tiens,  213)  nombre  des  nominationi  nouTclles  et  des  installations  des 
préfets  i>endantdixiDS,Si4;li:mps  de  service  que  comptaient,  k  leur  sortit 
de  fonctions,  les  anciens  préfets  et  au  i*'  norembre  1810,  les  préfets  titu- 
laires, 214. 


taie,  3;  territoire  et  cadastre,  8;  roules  départementales,  7;  taoleau  des 
dépenses  faites  sur  les  roules  départementales  pour  travaux  oeufs  et  pour 
entretien  de  1831  i  1840,  9;  chemins  Ttcinans  de  ^ande  communication, 

.  10;  spéciQcalion  en  1841,  des  chemins  et  des  lieux  compris  dans  leur 
parcours,  30;  longueur  des  chemins  de  grande  communication,  dépenses, 
22;  travaux  neufs  de  grosses  réparations  et  d'entretien  aux  édiOccs  départe- 
mentaux, 98;  lableau-'sommaire  prèseniani,  par  année,  If  s  dépenses  portées 
au  bud^t  de  1831  i  1840,  pour  travaux  neufs  de  grosses  réparations  et 
d'entretien  ordinaire  des  bîlimenta  départementaux,  96;  encouragements 
etsecoTirs,  37;  tableau  des  allocations  portées  au  budget  de  1831  i  1840,  î 
litre  de  subventions,  secoun  et  encouragements  divers,  30;  receltes  de 
toute  nature  et  crédits  o;iverls  au  budget  de  1831  &  1840,  31;  tableau  des 
recettes  de  tuule  nature  effectuées  sur  tes  exercices  de  1831  k  1840,  inclus, 
33;  tableau  des  crédit*  ourerla  au  budget  de  1831  li  1840,  inclus,  34:  admi- 
nistration communale,  30;  enfants  trouvés  et  abandonnés,  3Si  tableau  du 
mouvement  de  ta  dépense  des  enfants  trouvés  et  abandonnés  de  1831  k 
1840,  inclus,  47;  instruction  primaire,  4fl;  tableaux  statistiçiucs  sur  l'état 
de  l'instruction  primaire  dans  le  département,  48;  principaux  travaux 
exécutés  par  les  communes,  54;  dépenses  pour  les  maisons  d'école,  88; 
dépenses  aes  principaux  tMvaux  exécutés  de  1831  k  1840. 

STATISTIQUE,  A icai nt  dd  DtpsatnixNT  Aviirr  1790,  par  M.  Quint»  , 
184S. 

ÀrehiM»  tiaiiu. 
Domaine  rojral,  administration,  instnictioa  publique,  3;  féodalité,  8; 
fomilleg  nobles,  4;  tiers-état,  titres  particuliers,  communes,  B;  corpora- 
tions d'arts  et  méti«^^  nutaires,  émigrés  et  condamnés,  0;  prêtres  depor> 
tés,  documents  historiques,  7. 
Àrthivit  teclétUuHqHti. 
Clargé  séculier,  7;  clergé  régulier  (ordre  d'hommes],  12;  id.  (ordre  de 
femmes),  18,  ordre  de  Ualte,  IS;  hôpitaux,  hospices,  maladreries,  etc.  18. 
STATISTIQUE.  Bois  noiiAifiJtux,  1837.  —  Noms  des  forêts,  communes  où 
elles  sont  situées  et  contenance  des  bois,  par  arrondissement  et  par  ins- 
pection, 160. 

STATISTIQUE.  Causi  D*tPAB0in.  —  Eut  de  situation ,  1837,  111  g  1838. 
109;  1839,  110;  1840,  ItO;  1841,  116;  18*2,110;  1843,104;  1844  ,  90; 
184S,  82;  1816,  266;  1847,  282;  1848,  2BS. 

STATISTIQUE  DES  PIERRES  A  CHAUX  HYDRAULIQUES  ET  A  CIMENT, 
'1844,  par  U.  UonnoT  dr  Lacoicb.  —  Lieux  d'extraction  des  échantillons, 
couleur  de  la  pierre,  tissa  ou  texture,  formation  géologique,  résidu  insolu- 
ble p,  0/0,  nature  du  résidu,  classement  approximatif  des  produits  i 
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altcniJre,  1  »  H,  tAbleau  «UUslique  de» .piinripalcs  carrières  oa  «ipteila- 
lions  dans  le  déparkment  de  rVonne,  13«93. 

STATISTIQUK  SUR  LÈLECTiON  DE  VftZELAVtOBuvre inédite  de  Vin- 
ban),  1SU.  ~  Elirait  de  l'ologe  d»  Vàuban,  338;  invail  de  Vnuhin.'SM; 
jugenienl  de  Sninl-Simon,  212;-léUredu  sénsteur  FraDçoÏR  de  NetffchStuu, 
iii;  description  fcéograp bique  de  réleetion  de  Vézela;],  247;  acc^ssmnent 
des  hcKliaus,  249;  buis,  350;  aaui,  3St;  conïnmâation'du  «tn  et  du  sel, 
tM;  pauvreté  des  hiliîbat»,  251;  pertonnel  ecclé$l«>itiq*ie,  3SJ;  (aniflcs, 
2S3;  imélioratioDs  à  fairo,  264;  Ublean  de  dénombrCffiellt,  œS;  Ubteia 
comparatif,  380-  . 

SLiULIGNV,  par  H.  Dakdot,  1843.  —  Etf mologie ,  lU;  topographie,  fol  ; 
cimimunicalions,  101  ;  ancienne  prévoie  de  Subligny,  108;  b«Bieatii  Aé- 
peiidanl  de  cette  cominwie,  108  ;  extrait  d'un  acte  de  1978,  IDB,-  fanùUe  da 
Perret,  100.  .         i- 


TANi.AY,  pàt  M.  CR1ILI.0U  des  Rahiies,  1611.  —  -Ail  onijcnie  sjfclc.  fei 
sires  de  Courlc/iay  possMcnl  Tanlay,  115;  importance  àe  TiAtlay  au 
qti  in  xi  èmc  siècle,  lift;  les  Coli);ny  achelentSl  antay,  117,- considérations  sur 
le<t  Iroubles  du  seizièDW  siëcle,  117;  Calherine  de  fticdicis,  118;  d'Andelat 
fait  eiéeuterde  grands  traraiix  k  lanlay,  llU;  Ti,m  dite  de  la  lÂgut,  1»; 
peiiilures  h  frcsquet,  ISI;  mite  des  (kiligny,  125;  digression  sur  la  guerre 
civile/llO;  d'Andetol  se  riïnd'dans  son  gouvernement  de  Bcetagne,  1Î7;  le 
cardinal  deCfaâtillon  s'enfuit  en  Angtel«rrp,  137;  empuisonnement  du  car- 
dinal de  Chftlillun,  121;  I»  gnerre  civile  recommence,  128;  halaillede  Jamar, 
138;  mort  de  d'AndcIol,'  lifl;  bataille  de  Mocontour,  d'Arnaj-le-Doc,  12»; 
Lamiral  signe  la  paix,  129;  son  mariage  avec  H*ii*  d'Enlremonl,  130;  mas- 
Mcre  de  la  I^aint-Barlhétemy,  130;  assassinai  de  Coligny,  1 31;  les  descendants 
-de  d'Audetol  snivent  la  carrière  des  arnif  s,  131  ;  Tnitlxy  pa<se  k  la  famille 
Chatrol,  133:  construction  du  petit  chaieau,  isi;  descriplinn,  13!;  Tantay 
estaclietc  par  Michel  l'articelli.  133;  biographie  de  ce  personnaRe,  133; 
d'Uéniery  dévoué  â-Maurin,  139; jugement  pnsuunnédes  comteinpanins 
sur  son  coni[jle,  143;  sa  vcualiié  ini:oritestdble,  14S;  ■éjour  d'Ucnwryà 
Tanlay,  145;  constructions  é!e\ ces  par  d'Hcinery,  146;  description  de  ces 
co[i;lrucUuns,  148;  d'Uémery  obtient  des  lettres -patente  s  pour  dungcr  son 
nont  à  Tanlay,  ISO;  ses  intrigues  amoureuses,  150;  Marinn  de  l'Orme,  181 
(noie]:  A  sa  mort,  d'Hèmcry  laisse C00,000liv.  de  dettes,  151;  Tanlay  est  ac- 
quis en  1701,  par  Jean  Thévcnin,  153;  famille  Thévenin,  153;  cinq  desmem- 
bresde  cette  famille  porlcrent  le  titre  de  maire  de  f.a  Kochelte.  lU;  impor- 
lancc  de  ces  fonctiuns,  153;  les  descendants  de  l'acquérear  deTanlay  suivent 
la  carrière  de  la  magistralure,  151;  afTeirtion  des  populations  pour  les 
maîtres  de  Tanlay  pendant  la  première  réTottiliuB,  ISS;  seins  que  met 

.  U.  de  'l'anlay  à  la  conservation  du  c^At'eau,  155;  foodalion  du  nauveaa 
parc,  15ff;  restauration  de  la  ihapelle  Saint-Emilian,  iSâ;  le  pussecseur 
actuel  de  l'anlay  la  consacre  ù  la  si-pulture  de  sa  famille,  15i>;  murtde 
M"»  de  Tanlay,  13U;  M.  de  Tanlay  est  nommé  gentil  homme  lionoraire  de 
la  Chambre  du  ri'i  et  clieviilier  de  la  léi^inn-d'huMpcnr,  187;  depuis  1830, 
membre  dn  conseil  général  de  rVunne.  158;  noie  des  massacres  de  la  Saint- 
Sarihélemy,  188;  tableau  des  icccltes  de  l'Ëtat  en  1617.  159;  biographie  de 
l.elluct,  liiO;  Charte  de  fondation  de  la  cha|>e'tcSaint-Erailian,  160;  Charte 
de  confirmation  donnée  par  l'évéque  do  Langres,  192;  noie  >ur  le  buurg  de 
1  anUy  et  le  couvent  des  Cordeliers,  1A2;  généalogie  de  la  famille  Thévc- 
nin. 1A3. 
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TEHRAlXS'UAUKOitE  UE  I/AHIIOXDISSI^HEKT  D'A  VALLON  ,  (note 

r.  MirJrpan  M.  MoREMi  fils,  lf)38.  —  L>rkAsc  342;  l^lréne^- 343;  la  HiUce, 
343;  lieux  oii  ron.rrntiiHilre  l'ark^sc,  344;  MufCM  et  .fou  laines '345; '«bser- 
vnliiitisfaitËS^Ucla  funtatnedu  Vault,  345.  i  , 

VEKUES  I)LAN'CUGS«E^(jUAJ,ITË  BTDE  PROFONDEUR  DIVERSES 
CONSIllÈKÈEï.  COMME  TEBHKS  ARABLES.  -*  Mémoire  présenic  à 

.  la  Siii-iiité<d'agfkculluicdc-ram>n(li»einenl  de  Joigny,  parU..  Yebkollov- 
u'Amblv.  18411. —  Ccrcales,  197;  prairies  arliticiclles,  108;  pacinea, 'IflSi 
ti'giimini-iise}  ik  grqa  gfpin!<,^i^,.culVirfs  indus  trie  Iles,  200;  Iraitenient 
des  lerrcs  blanches,  201;  engrais',  203;  viic*  générales  rt' améliorai  ion  et 
d'assiilcmcnl  applicables  anx  icrre^blaÀehcs,  303;  'quatrième  daâ^C,  204) 
truJstènic  classe,  SOS;  deiHxriËme  rtasse;  SeS;  prearièrc  i*lasse,  207.     '    " 

TO.V.VERRi:  (Ni.licc  sur  le  c»tnlé  de)',  pa 
~  Irii^orlarice  du  comte  de. Tonnerre  « 
■  dcTuuncrre,  207;  Jirchidîaconiié  de  Toi 
rois  esl  ravagé  par  les  Normands,  210;  U 
.«nroiinc  de  l"ran  e,  ïll  ;'  églist^oinl-M 
de  Sainl'MîclicI,  21';  abbaye  de  Mutu: 
,coml6,  213;  hûpiliiu,  214;  charte  en  (a 
'd'àiTranrhiijscrpcnl  donnée  par  i'içTie  6 
Charles  d'Anjou',  SiU;  Mnrgiiçrile.^lî 
(el  nrjtr);  prise  et  incendie  d'une  partie 
vcllcs  charlPs  accordées  aux  Tonnerriiis 

chAleau,  222;  présence  de  Prançuis  I"  à  Tonnerre,  23Sj  incendie  de  U  ville 
2i6(  peste,  :;27;  le  duc  d'L'zès,'22T;  siège»  de  Noyers  et  de  Vcielay)  227; 
aïSL'niblée  des  habilanls  de  Tonnerre  en  1576,  ï2S;  Henri  de  Clermont, 
230;  François  de  CI i^r mont-Tonnerre,  231;  Louis  XfV  passe  à  Tonnerre, 

a3i.    ,  '  ^  ',,  \ ,; ^,  ■      .  ■ 

TO.VNERItE  (AncK8ne4iorte  romane  et  église  souterraine  de),  par  M.  L.  Lr 
Maistbe,  ISIS.  —  P«rtu.riir»an«..139:  deacription,  140;  historique,  143; 
des  chanoines,  tOO;  église 8a inte-.tialberi ne  daDS-l'ancicii  perron,  iStt. 

TON.VEBROIB  (le)  pagiit  TorHoàorentiw.  pâT  M.  L.' 1k  Miisthe,  1«4IÎ.  — 
Le  Tunnerrois  sous  les  Kamains,  184;  limites  et  reeans(ruolioni  du  pagut 
TornodorMtii.  186;  paruinsesà  t'est,  du.  pa  g  us,  191;  au  nord,  dans  le  centre, 
194;  probabilité  sur  l'anliquitâ  de.  Tonnerre,  10»;  élection  et  justice  de 
Tonnerre,  197.  .■;■■•.  ■■.'  .        . 


TURNV,  183fJ— Pommiers  remarqdSbWà','35e.'  ' 


VALLEBV,par  M.Ch*llk,  1842.— Jehan  de  Wallcry,  14lt;Erard  de  Valltry, 
140;  mnnuir  dos  seigneurs  de  VaUeT)',147;  origine  probable  de  ce  chMean, 
147;  letlre  du  rnré  Itéraud,  148;  i  iiport.iiicc  de  In  seigneurie  de  Vallery, 
14»;  fiefs  qui  en  relevaient,  149  (noie);  Jacques  dAlbon  Saint-André,  181; 
nouTelles  ctinsirii étions  et  embellissements  faits  au  château,  15H;  luxe  inté- 
rieur, 130;  mort  de  Saint-André,  160;  sa  veuve,  163:  a  tient  ata  commis  sur 
les  huguenots,  165;  mnrtduprîncedeCondé,  166:  le  prince  Henri  de  Condé, 
167;  restaurations  faites  au  château,  169;  mort  de  Uctiri,  169;  Louis  11, 
170;  le  chaie.iu  de  Yallery  cesse  «T.ippartcnir  à  la  maison  de  Condé, 
171;  le  lii'utenantgcnéralde  Larerrière,  174;  monument  remarquable,  175; 
nom  des  princes  inhumés  &  Vallerj,  176;  acte  de  vandalisme,  177;  poème 
itc  l'abbé  Itéraud,  177;  translation  des  cendres  du  grand   Condé,  178; 
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moQurnent  élevé  à  Lafeirière,  179i  égitie  de  Vallerr,  IM;  vau  pour  qu'un 
monument  loit  élevé  sur  la  tombe  du  gruld  Condé,  ISl;  procè>-vsriul 
d'eihumstion,  181;  procès-verbal  de  H.  Wernick,  IM. 

VALLON  DE  LA  CURE  [Vot.  LiTTiRteiiTs  pib  H.  Ahiolt). 

VER  A  SOIE'  (Edacation  do),  1837.  ^  Premie»  eiwii  lentéi  pour  l'éduca- 
tion du  ver  k  (oie,  S14. 

VER  A  SOIE  (E<lucatioD  dn],  par  M.  BaM,  1S3S.  —  Rapport  fait  ao  ctin- 
aeU  général,  IW. 

VER  A  SOIE,  1830.  —  Bapport  fait  an  conseil  général,  904. 

VERRIÈRES  (Fay.  Adibbbb,  calbcdrale  d). 

VË^LAYi  par  U.  Flahdir,  1841.  —  Importtnce  pauée  de  VéseUy,  80; 
position  de  Vételay ,  81j  villa([es  eoTironaants,  81;  aspect  de  la  vallée  de  I* 
Cure,  81;  Pierte-Perlhuis,  Si;  fondatioa  du  monaitèrede  Véielaj,  83;  pre- 
mier hJitorienda  monastère,  S3:  HiUairt  d*  Fcietay,  84:  Tondateur  du  monaa- 
tére,8B; première  ibbesse de  Véielay,  86,' deitmction  du  couvent,  SA:  réédi- 
flcationdu  moniatère  et  premier  abbé,  37;  translation  k  VéieU]' les  reliques 
de  sainte  M.igdcleine,  88;  chapelle  et  retable  des  Troii-Maria,  93;  l'abbé 
AimoD,  94}  l'abbé  Aitaud,  94;  incendie  du  monastère,  9Si  querelles  de 
l'abbé  Pons  arec  révéque  d'Autnn.  9S;  mort  de  Hugues  de  Poitiers,  99; 
Toan  de  l'un  de  ses  enfants,  00;  Hiuniet  de  Saint-Pierre,  100;  cbàtiment 
eiécuté  par  les  moines,  100;  pillage  irnne  propriété  de  l'abbaye,  101;  les 
religieux  viennent  s'hnmilier  aux  pieds  du  comte  de  Nerers,  101;  pro^iesse 
du  comte,  102;  btocus  de  Véielay,  103;  pillage  des  biens  du  munattère, 
lOS;  les  babitantiie  réconcilient  avec  l'abbé,  103;  exco  muni  cation  du 
comte  et  de  ses  vassaux,  104;  le  pays  est  mis  en  interdit  pour  les  offices, 
101;  outrages  envers  les  moines  el  pillase  de  leurs  bieas,  lOS;  projet  de 
réconciliation,  lOQ;  lettre  du  pape  Adrienlv,  tœ,  le  roi  se  dispose  i  mar- 
cher sur  Véxelty,  107;  entrevue  avec  le  roi,  108;  condamnation  du  comte, 
109;  faite  des  nabitanls,  109;  nouvelle  ruse  du  comte,  110;  victoire 
de  l'abbé,  111;  saisie  de  tous  les  biens  de  Hugues  de  Saint-Pierre,  111; 
remords  et  bumiliations  du  comte,  112;  soumissions  des  habilttants  11^ 
destructioDS  des  fortifications.  113;  Véxelay  retrouve  enCn  le  calme,  114. 

VËZELAV  (suite),  1841.  —  Mort  de  l'abbé  Pons,  47;  l'abbé  Guillaume,  47; 
mort  du  comte  de  NeTers^49;  Guillaume  de  Montréal,  49;  persécution  du 

Îenne  comte  de  Nevers  dirigée  contre  l'abbé  de  Véielay,  SI;  soulèv«nent  des 
iabitanttcontreGuiUaumedcUontréal,80;m!issacredesmoinesctfermetare 
des  églises,  SI;  paix  apparente  conclue  entre  le  comte  el  l'abbé,  SS;  nou- 
velles dissensions,  52;  nue  de  l'abbé^  B3;  nouvelles  tracassc/ies  du  comte, 
64;  l'abbé  va  à  Bourges  implorer  la  bienveillance  du  pape,  BS;  intervention 
de  celui-ci,  09;  l'arcbevéque  dé  Sens  tente  un  rspprDchemeot,J>8;  appari- 
tion inattendue  de  Tabbé,  S8;  voyages  i  Montpellier,  S8;  nouvelles  tentatives 
de  réconciliation,  09;  sentence  d  excommunication  contra  le  comte  et  sa 
mère,  09;  incenJie  de  la  crypte^  60;  découverte  de  reliqaes,  00;  pillage  du 
monastère  flS;  les  religieux  quittent  le  monastère,  63;  voyage  de  ces  der- 
niers, 64;  leur  arrivée  \  Paris,  Ofl;  entrevue  k  Sens  du  roi.  du  comte  et  de 
l'abbé,  60;  réconciliation,  66;  le*  religieux  rentrent  au  monastère,  66; 
nouveaux  débats,  67;  la  paix  se  traite,  08;  envahissement  des  terres  du 
monastère,  68;  nouvelles  plaintes,  69;  la  paix  définitive  et  sincère  se  con- 
clut enfin,  60;  l'abbé  de  Cluny,  70;  on  se  aaisit  de  plusieurs  hérétiques, 
70;  concile  tenu  è  Véielay,  71;  puissance  de  l'éloquence  de  saint  Bernard, 
73;  église  de  Sainte-Croix,  73; 'Thomas  Becquet,73;  le  comteGuillaume  IV 
prend  ta  croix  el  meurt  en  Terre  Sainte,  73;  le  comté  de  Nevers 
passe  aux  mains  de-  son  frère,  73;  obscurité   sur  l'afrraochisscment  des 
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babiUntt,  74;  mort  de  l'abbé  Guillaume,  71;  départ  de  U  2*  croisade,  74; 
parlemeDt  teau  à  Pierre- Pertbuis,  75;  tentatives  d  attaques  contre  VéieUy, 
7H,  fondation  du  premier  couveat  de  Cordeliers,  76;  inrcndie  de  ce  cou- 
Tenl  et  de  réf^lise  j  aliénant,  lui  tombeau  de  la  famille  de  Chastellux,  77; 
persécution  de  Gui  de  Nevers  contre  le  monastère  de  Vézela],  78;  niiissanceE 

fihénoiDénales,79(note);  révélation  des  trois  reliques  du  monaslèrede  Véie- 
if,  70;  disparition  de  ces  reliques,  SO;  Véielay  est  occupé  par  les  troupes 
anglaises  et  bourguignonnes,  8t>;  épisode  sur  les  garçons  de  V'éxelar,  SI; 
dernier  abbé  régulier  de  Véinla j,  81  :  Dulle  de  sécularisation,  83  (note);  Théo- 
dore de  Bèie,  83  {Voyet  aussi  la  biographie  énuacée  au  mot  Uèze)  ;  l'abbé 
Sanguin,  8V; sa  fuite, 86;  prise  de  Véselay  parles  pro testants, S7iSans.ic  essaye 
de  reprendrtlaplaceiSTïdel.a  Chasse  et  son  compagnon,  SS;  paix  qui  rend 
Véielay  aui  catholiques,  80;  pestes,  80;  liste  des  prieurés  dépendant  de 
l'abbavc  de  Véielay,  8*  note  et  00  note;  le  cardinal  de  Lorraine,  01;  Erard, 
01;  l'alibé  Fouquet,02;  Lejan,  94;  sources  d'eau  salée,  mine  argentière, 
04;  restes  d'une  abbaye  de  Bénédictins  k  Cure,  94;  sonrces  d'eaux  miné- 
rales: 96;  suppression  da  chapitre  de  Véielay,  OS;  droits  et  possession  de 
Vézelay,  96;  décadence  croissante  de  Véielay,  97,-  charte  d'affranchisse- 
ment, 98. 
'VËZELAY  (suite  et  et  fin],  1843.  —  Description  de  TégUse  de  la  Hadeleioe, 
203;  façade,  SOS^  statues  du  fronton,  207;  portail,  307;  vestibule,  308;  porte 
pricipalc,  SOS;  mscription,  200;  embarras  des  paléographes,  200;  tympan, 
210;  la  nef,  les  pilicfs,  le  chœur,  214;  salle  dite  CapinUairt,  210;  extérieur, 
316;  restes  de  l'ancienne  abbaye,  219;  tombeaux,  317;  date  assignée  i  U 
construction  du  monument,  217;  chapilaux,  210)  prubabililé  d  époques 
diffi'rentes  dans  la  construction  de  Peglisc  de  la  Madeleine,  220;  preuves 
il  se  sujet,  235;  Forme  de  l'église,  3:26;  décoration  intérieure,  228;  restaura- 
tion de  ces  chapelles  et  établissement  d'une  chaire,  329;  tableanx,  330; 
statues,  230;  incendie  d'une  des  tours,  231;  réparations  insuffisantes,  333, 
fonds  alloués  par  le  gouvernement,  235;  restes  d'une  ancienne  égliie  k 
Saint- Père,  236;  portiquc,336;  partie  inférieure  de  ce  portique,  337;  statues 
338;  tour  et  clocher,  339j  sujets  que  représpnleni  les  statues  du  portail, 
330;  ba»-retief,  241;  calvaire,  341;  tombeau,  242;  forme  de  l'église,  arcades, 
piliers,  voûtes,  242;  fenêtres  du  chteur  et  de  la  nef,  tombeau  isolé,  343; 
porte  dans  le  transsepis  droit,  243;  extérieur,  344;  date  probible  de  la 
construction  de  l'église  de  Sainl-Pére,  344;  travaux  que  fait  exécitler  le 
gouvernement,  246. 
VËZEI.AY  (Appendice),  pnr  RI.  Flindir,  1845.  —  Recherches  faites  par 
Pauleur,  S;  charte  de  Ibq  1137,  BS;  acte  d'atfrancbissemcnt  de  1443,  78; 
fondation  du  couvent  de  la  Curdelle,  82;  inventaire  des  biens,  terres,  aei- 
.  gneories  et  revenus  de  l'abbaye  de  Sainte-Madeleine  de  Véielay,  87. 
VÊZËLAY  (  Yoy.  Stitistiqdb  sdb  l'Alkction  pe)  ,  et  aussi  Lettk  Acbite  pib 

M.  ABB^tULT). 

VIGNES  [Voy.  Ccltdbe  db  li  viqhb). 

VlLLEBOUGtS  (par  H.  Biidot,  1848.  —  Topographie,  étymologie,  103; 
dépendance  delà  commune,  163;  population,  tuileries,  cadastre,  104; 
ancien  prieuré  de  Saint- Georges,  16S;  titre  primitif  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Georges,  explications  et  renseignements,  170i  un  des 
derniers  baux  du  prieuré  de  Saint-Georges,  171;  hameau  et  Bef  de  Ville- 
chavan  et  prieuré  simple  de  Saint-Léger,  172;  fief  de  Villebras,  173. 

VILLEGAItDIN,  par  M.  Bibpot,  184S  —  Limite  de  Villegardin,  ISO;  cure, 
150;  dernier  seigneur  de  Villegardin,  1S7;  hameaux,  1S8;  cadastre,  ISO; 
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VH.r,ENEUVE-I.A.I>ONDKGRË,  par  M.  B*miot.  1847.  —  Prévale  et  sha- 
telUnic  de  VilleneuvMa'Bejtdigre.  SU;  (iefi,  ZO;  feux,  31;  eakii,  Sljjwpii- 
lation,  31;  hampauK,  33;  cadHtre,  32;  fijls  divers,  33,  êtaogs,  S6. 

VOYAGE  DE  P\RIS  A  AUXF.HHE  [Von-  Ah^biie). 

VOYAGES  DANS  LARRONDISSEMEM  DE  SENS,  par  M.  Ficior  Pbtit. 
—  AKNUtiBB  iRiï.  [Voyagit  1'  et  a  .]  —  l^iiiul-Qômfsqt,  Jpuaiiujr,  ^»Uicy, 
Pupclaii)(lîli;icaaCou«io,  Vubin»,  ThariKn;.  130;  ficUTigiiy,  I38;^in[- 
MciiK^,  ïonlaiiie.  139)  Couroj,  tirange-k-llucag^  La  Chaume,  Launuy, 
Lq  l'osUille,  Saint-Marlin-tur-Oreosc,  IHi  S.iint-llauriur-aut-ttktivs- 
Hommes,  Sogiics,  1^»  Sonnes,  143;  S  inl--Jcan,Saiul-rierre  le-Vir,  liâlay- 
^e'ViciJiDle  [aujiiurd'hui  It  Grand),  144;  La  Uaustaye,  Saiiit-Aignan,  Sali- 
gny,  âaiutc-Bcatp,  t4Bi.Sqjnl-Suuvcur,  chafii^lle,  t'«ii  lai  ne- la -Gai  liante, 
Mâlav-Ie-Boi  (aujourd'Iiui.U  Ptfîi),  ^pi■,  'llicil,  .146;  Kusse-Uore,  iiuhus- 
lcrc,l'of|tsurrVanne,S.iiii[-[>liilitiert,  fontaine,  Vitlici/  I.Duis,  147;  Oiigv, 
Vareîlleâ,  Les  Siégos,  Fuiss£,  Muliouns,  14S;  Lailly,  I.a  Toiirueric.  vhAlcaû, 
,Va)iluisant,  abbvye,  149;  C^urgeU'iy,  ViUtiitiuvc-l'Arcb^K^que,  190; 
Ma^lny-U-Ucpos,  Uigneaux,  l'Iacy,  iKi,  eiûmf/aaa  cn.p.>{>icr.  du  calque, 
153  (notes).  —  Anniiiirg  1844.  (Voyage  3*  )  —  Voie  nim^iitii;  tle  !^s  h 
Alizé,  81;  Vaumiirs,  Cerisiers,  82;  T mis- .Maries,  cliapcllc,  Ville-Cbêlîve, , 
Saiiite<-Ann'e,t'hnpcllc,S3;Dill6,'84;Saiiite-An^e,  chnpclle,  l'ré-dcs  S^iules, 
mute,  80  :  Vaudc  j»;  Nutrc-tlame-ae-i-iél^  cliapHIe,  l.o  Cl>|(t-e,  abbaye, 
M}  Le»  Lo^res,  bame.iU,  87;  Gmlours,  SS.  K;iint -Lavent,  ferme,  Ccrilty, 
Arecs, SflfBnis de  Uilly,  Frimelle,  Vuudupuj.ChaLu'i,  Va.hy,  Bpllecbanme, 
SO;  Mcrey,  Champlust,  91;  AvWiUe»,  Ebiirubri^»,  lieu  ancien,  93;  Saiiile- 
Itéate,  cb^pelle,  Veriiy,  Snint- Fiacre,  chapelle,  Tiirny,  93;  Linaiit,  94; 
rballlef,  BtGurs,  Aimans,  hainDaii.  05;  Puiirnaudiii,  Suinl-Flnrenlin,  OB; 
l.a  Maladrcrie.  ferme,  Muntlêlu,  Salnt-Dcni»,  soiitt«,  Le  Gr.ind  cl  le  Petit- 
Chalandry,  hampaiit,  100  —  Annuaihe  lNf6.  ('  ogagt  4°].  —  Le  G9ti»ai», 
43;  l.e  Murvaod;  43;  Voies  rumaini-s,  43;  Ik-utînger,  noms  ancicits  de  l.i 
Table  Ih^iidosieiine;  Villaunuiiurium,  C'auiim,  Ailuit-Seyesle ,  4i;  Sitint- 
Rnml,  chapelle,  45;  Saint-M^dard;  Viruf,  46;  Sublign7,47;  Elnngs.r.'ille- 
miera,  48:  Gro>,  fiiroiUc  de  RoUri<:nbe.  49;  Villeneuve  ta-D<inda|;rr,  lloh- 
RTie,  abbaye,  GO  ;  Courtoin,  Domat^,  Si  :  !Jaint-Clair,  fiinlaïne,'  Ueni-reau, 
abbaye,  Siimt  Thibault,  cbHpelle.  Goriianl,  Epriiefles-le-Wocagc,  Vtriitïy, 
S3;  Chauioul.  fjmille  Di-lpevh,  03;  famille  Le  Boiilli,  le  print-e  Xavier  de 
Saxe,  04  ;  Bussy-le-Rcpos,  S.ivigny,  SS;  PitTondi,  fit).  —  AnNiuijiF.  18(5. 
{Voyage  S*).  —  .«specl  de  U  vallée  de  l'Yonne  outre  Sens  et  Villeneuve  U- 
Guyard,  109;  buUnii  de  Sainl-Marli»,  tlO;  Sainte-Culontbe,  110;  reste  r»Ii- 
haye  de  Sainte -Colombe.  111;  Saint-Martin -du-Tef  Ire,  1(3;  SHim-lIcui*, 
Graiidtette,  hameau  et  «hapelle;  112;  Cuurtuis.  113;  Nailly,  113;  Villena- 
volte,  113;  Villcperrul,  114;  Cuy,  Il4;  Kvry,  114;  Gisy-lc4-\ulilcs,  114;  La 
PommeniJe,  ancienne  abbaye,  114;  l.a  ChapellL-iJur-Drcuse,  IIS;  La  C'ur- 
Nnlrc-Oame,  ancien  prieuré,  113;  riint-Bur-Yunne,  f  Ifl;  origine  de  ctile 
ville,  117;  l'église,  117;  Sainlc-Véroniquc,  chapelle,  ilT;  $ainl-Jaci|u<'s, 
chapelle,  118;  Saint-Gilles-aux-B<>ii,  ehapelle,  llS;  Villemanndie,  lis.-  La 
CbapcllC'Champigny,  hameau,  118;  Saiiit'Lnup,  ancien  prieuré,  llS;  ff' 
bimiies,  118;  Lotirlon,  j-20;  Nolrc-Dame-de-Champmnd,  elupclle,  lïi; 
Vinneuf,  131;  Champigny,  1S3;  Chaumunt.  124;  Chaumont.  ouvenl.  lit; 
Villeblevin,  126;  Aigremonl,  humeaii,  1-2S;  .<'ai»l-Aignaii.  ils,  )l<ii.tbt.-un, 
prieuré,  ISA;  Villencnvc-la-Guyard,  I2T;  origine  de  cette  vjlle,  liT.  l'rfUse, 
127;  SaiQl-SnIpice,  chapelle.  138;  Michi-ty,  120;  Serffim-s,  130:  nrigiiir  di- 
cellcville,  130;  l'église,  131;  C<impt!(Ny.  1 31  ;  Les  Burdcs  ani-icn  cblleau,  rU; 
Picssis-St-Jcan,  131;  Pailly,l33:  Ples^U  du-Mee,  132;  n'iiira-ani.  133;  Vrr- 
tilk,  113;  VilUers  Biinncux,  133;  Vallières,  liinuMii,  l33,des.Tip(ioD  Wpn- 
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graphique  de  la  parlic  inférieura  <1«  la  vallée  de  l'Yonne,  134;  crrala,  134. 
—  AjfNOiiBE  1847.  (Voyage  S  ).  —  Ville  de  ïenr,  100;  bibliographie  se iio- 
naise,  101;  antiquilrs,  lOj;  église  Saint- lirnoil,  106;  Bénédictines,  lOC;  Gé- 
lestins,  100;  cloître  Saint-Etienne,  106;  Cordclicrs.  107;  Saînle-Culumbc- 
du-Carronge.  107;  Sainl-Etîïnne,  107;  portail  central,  )0S;  purlail  de  la  tour 
de  pierre,  108;  inscriptions,  lit;  petit  purt;iil  de  ta  tour  de  plomb,  lit  ; 
grand  portail  latéral,  112;  portail  latéral  du  nord,  11?;  chapelles  ^^aînle- 
Croii,  113;  Sainte-Anne,  H3;  Sainl-Eulrope,  il3;  Sa  in  le -11  argue  rite,  lli; 
de  la  VierRe,  lU;  Saint-Marlial,  ll«;  .«iaitil-Maroètt,  114;  Nolrc-l>ame  <Ju- 
Lorelte,  114;  ^aint-^afinien,  114:  mainte-Colombe,  115;  i>ainl-'l  humas  île 
Cantorbéry,  IIS;  Saint-Jean,  llS;Saint-Sulpicc,  113; Saint-Aubin,  IIS; SainL- 
Germain,  lis  ;  Saint-Fiacre,  1)0;  Sainl-benis.  116;  chœur  ci  sanctuaire, 
116;  trésor,  118;  mausolée,  119;  tableaux  et  vitraux,  120;  Saint-GerT;iis  et 
Satni-Prutais,  couvent,  121;  Saint-Hilaire,  ^lise,  121;  Jacobins,  église  et- 
couvenl,  121;  Saint-Jean,  abbaye,  122:  églises  Sainl-Léon,  122;  Saint- 
Uaiimin,  123;  de  la  Uadeleine,  123;  Saint-Maurice,  123;  Nutre-Dame-de- 
Cbaroicr,  ancien  munaslèrc,  123;  Saint-Paul,  abbaye,  123;  églises  des  Péni- 
tents, 124;  Saint -Pierre-le-Donjon,  121;  Saint- Pie rrc-Ie-Hond,  124;  Saint- 
Pierre- le- Vif,  monastère,  12S;  églises  Saint-Pregts,  12S;  Saint-Uomain, 
12S;8aiot-ltemy.  abbaye,  126;  Saint-Saiinien,  126;  inscriptions,  128;  Saint - 
Thibaut,  chapelle,  120,-  Carmélites,  couvent,  129;  grund  séminaire,  120; 
ancien  hApital,  129;  lidpital  des  OrphcUncs,  131;  L'rsulines,  établissement 
religieui,  131;  place  Drapés,  131,  place  Saint-Etienne,  131;  place  du  Sa- 
medi, 131;  Pont-au -Diable,  132,  OrandPont,  132;  portes  Saint-Anluine, 
132;  Dauphine,  132;  Saint-Didier,  132;  Formeau,  133;  Salnt-Hilaire,  133; 
Notre-Dame,  133;  St.-Kémy,  134;  d'Yonne,  131,-  Voisines,  134;  arche- 
vêché, 134;  bibliothèque,  137;  bibliothèque  particulière,  138;  maisons 
anciennes,  139;  promenades  publiques,  I3U.  —  Annuaire  1818.  {Suite  du 
voi/agt  6*).  Antiquités,  177  ;  chemin  de  fer,  179;  Maillot,  179  ;  Eligny,  1.81  ; 
Harsangis,  i8S;  Passy,  181;  Rosoy,  180;  Rousson,  186;  Véron,180;  ReilS- 
■emeau,  coiomandene,  186;  Les  baies,  château,  187;  ru  de  M.-Ange,  187; 
Villeneuve-le-Roi,  188;  église  Notre-Dame,  191;  façade,  192;  porUils  la- 
téraux, 193;  has-cdtéset  absides,  193;  intérieur,  (93;  pont,  197;  portes  de 
Paris  ou  de  Sens,  199;  de  Valprofondc,  200;  de  Pont  ou  d'Yonne,  200;  de 
BourgocD^-  200  ;  murailles,  200;  tour  de  Louis- le-Gros,  101  ;  St.-Jean-dei- 
Sales,  cnapelle,  204. 


TONNE(iialice  historique  sur  ledé(>3r(cmen(  de  1'],  par  M.  Chahdo:),  1837.— 
Uodiliea lions  diverses  qu'a  subies  le  territoire  du  déparlement  depuis  la 
eosquète  romaine  jusqu'à  nos  jours,  2S4. 

Dessins,  portraits,  cartes,  etc. 

jr.  >.  U  paiiuUon  Cnoacte  Indique  li  premKrt  pigi  de  l'arUclc  auquel  M  rapport»  le  «ewla. 

Anmdiim  1838.  —  Carte  du  département  de  l'Yonne,  7;  ehtleau  d'Ancy-te- 
Fnnc,  219;  intérieur  de  la  cathédrale  d'Auserre,  243;  église  de  St.-Bris, 
381  ;  chftteau  de  Fleurigny,  296  ;  fossiles  des  environs  de  Joigny,  (30  des< 
ihis  en  4.  planches),  239. 

A  mm  AIES  1839.  —  St-Fargeau,  vue  de  la  cour  intérieure,  cAlé  delà  cbapelte, 
333 ,  -—  façade  du  c6lé  do  jardin,  fd. ,  —  porte  prinâpale  AL ,  nie  du 
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cboHir  de  l'église  de  ChabK*,  £07;  géologie  du  d^arfenwnt  dt  rTooiie 
(4  principaux  rowileii),  318;  antiquités  ramainn  déconTertesprèideCha»- 
tcllux,  371  i  14  coléoptères,  96*1  le  chevtlior  d'Bon,  9tS. 

AininAiBK  1810.  —  Cravao,  62;  Drayes,  [vue  prise  au-d«ftg|is.desJoateînea), 
110;  chileau  deRégeDnes,  113;  Chaslellux,  [façade  sud-est),  IM;  (oour 
intérieure],  id.;  {façade  nord-csl],  id.;  DuTal,  SOT. 

A^NVAHK  ISil-  —  Tour  et  fnçade  ancienne  de  Eil.-GertnHii .  i;  mt  de  ren- 
semble  de  St.-Germain,  id.;  église  de<^hilfy-le-F«rt,  47;  lourdeiVorivge, 
m;  Nef  des  catéchumènes  il  Vésetay,  M;  Tonlvy,  vue  du  {MNil  chUeaa, 
119;  —  vue  du  cbiteau,  c4(c  de  la  cour,  sd.i  ~  cMé  dunooraaa  parc, 
(façade  du  couch«nl],  id. 

ANKDtiaE  1843.  —  Tympan  du  portail  de  l'église  des  catéchumènes  de  Vkc- 
lay,  47  :  chileau  de  Boolin,  129  ;  —  de  Vallery,  d'après  un  ancien  dessin, 
14S;  Sl-Pierre  d'Auxerre,  186. 

Anmiurb  1S43.  ~  Uaison  de  Jean  Cousin,  140)  fenêtre  remargualile  i  Fleu- 
rigny,  ià.  ;  voùle  de  réélise  de  Theit,  id.;  corniche  de  la  nef  de  l'égliae  de 
l*ont-sur-Vanne,  id.  ;  cnapiteaoi  du  cbœur  de  l'église  de  Volinons,  id; 
avsnt-portail  de  Si. -Pierre,  1S5;  façade  occidentale  de  l'égliae  de  Vézelay, 
203;  de  St.-Père-sous-Véïeiay,  id. 

An.mjiibe  I8t4. —  Cartedcla  pnrlie  du  lerriEoire  du  département  de  rVoAoe  > 
cnmprise  entre  Sens  et  .St. -Florentin,  il  ;  peul.wen  de  Vanmort,  Si  ;  em- 
iiranchement  de  route,  SS;  cam^  d'Avrolles,  02;  bintaine  fit.-fieni&,  iOO; 
plan  de  l'abbaje  et  An  l'église  de  l'oaliguy,  lOB;  vue  cilériei^  de  Tégliïe 
de  Pontjgny,  (cûté  du  sua],  id.  ;  —  du  sanctuaire,  prise  du  point  1  du  ^n, 
id.;  sceau  du  quatonième  siècle  de  la  »i41c  de  Câirtorbéry,  td.;  vue  exté- 
rieure de  l'cgliie  de  Fonligny,  (cAlédu  nord],  ii.j  tiiLlnaufigural^  de  Jadis- 
position  des  oif  ers  étages  de  DUS  tcrriins  superposes  les  uns  aux  aulres,  Û3. 

Anmuirb  1S4S,  —  Dispositions  géncr.iles  des  owiches  sous-crayeuses  entre 
rïenncetrAnnance,OS;  fossiles  principaux  qui  caractérisent  les  couches, 
'(/.;  vue  du  chœur  de  l'église  de  Sl.-EusèW,-!  03;  vue  intérieure  de  la  nef  de 
l'église  de  St.-Eusèbe,  103;  plan  des  tombelWs  de  SI. -Martin -du -Tertre, 
100;  carte  de  U  pirlie  du  territoire  du  département  de  ITunne,  comprise 
entre  Sens  et  Villeneuve-la-Guy  a  rd,  109;  mosiH'qoe  trourée  sor  la  rtiv 
j^auctic  dul.unain  et  sur  les  bords  de  la  voie  romaine,  I3S;  portail  du  trans- 
sept  nord  de  l'église  de  >'euvy-Saulour,  174;  détail  du  portail  du  trios- 
sept  nord  de  l'éKlise  de  Neury-Saulour,  id.;  détail  du  portail  du  Innssepl 
^ud  de  l'église  deNeuvy-Sautour,  id.;  portail  de  l'église  de  iNeuvy-Sautoar, 
id;  carie  du  pagus  lornodorcnsis,  184. 

ANMitiBBlSta.  — Pupitre  de  l'église  de  SnbMgnT,  47;  itinéraire  des  Toiea 
romaines  dans  l'arrondissement  de  Sens,  42;  ancien  cbileau  de  Tierre- 
fonds,  S6  ;  vestibule  voûté  en  pierre,  M.  ;  muraille  d'enceinte,  id.  ;  armes 
d'Auxerre,— Pierre  de  Courtenay,  —  Halhilde  de  Ctiartenay,  SS;  fragment 
du  portail  de  l'église  de  Uailly-Cbàteau ,  58;  cathédrale  d'Auxerre,  M7. 

Anndaibb  1B47  —  Asile  public  d'aliénés  i  ADxcrre.  —  Inlirmerie.—  Plin, 41. 
Plafond  du  ctiileau  de  DanncnHiine,  côté  de  la  cheminée,  M;  restes  d'un 
mur  d'enceinte  à  Sens,  104  ;  arc  qui  existait  avant  184S  dans  une  muraille 
d'enceinte  gallo-romaine  près  l'église  St.-Hilaire,  à  Sens,  IM;  porte 
du  qualoraième  siéde  qui  existait  i  Sens  avant  1833,  133;  prefeclare 
d'Auxerre,  171. 

A?4KUiinR  18 18.  —  Théodore  de  Bèie,S3;  lableausynoptiqnedcstrrrainj  j^di- 
mentaircs  du  déparlemonl  de  l'Vuone,  110  ;  poitedc  ïl.-Pieire  â  'EsanecTt, 
I30;plaiiilc  Vile  eui«-«ur-Yoniie,  l«8;d<)njon  de  VJHefHuvfi-siir-VoflBr, 
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188  ;  toar  k  VilIeaeuTe-nr-Tonne.Ml;  portrait  laUrtl  dv  nord  de  la  ealhé^ 
drale  d'Auserrc,  !38. 


SUPPLÉMENT  A  LA  TABLE. 


AGRICULTURE  {Voy.  Cooiaiu  db  u  nuit). 

ARCHIVES  DU  DËPARTEUENT  (To».  STATunoo^. 

BOIS  DOMANIAUX  (Foy.  Statut iqiib}. 

CAISSES  D'ËPARGNB  (fov.  Stitutiqub). 

CATHÉDRALE  D'AUXERRE  (Foy.  Adxbub,  cathédrale  d'). 

COLLÈGE  D'AUXERRE  (Foy.  Amnaa  collège  d'). 

CORPS  MUNICIPAL  ET  BAILLIAGE  D'AUXERRE  {Voy.  Auuue,  corp* 

miiQicipal  et  bailliage  d'). 
ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX  (Foy.  Dont  n  leos  fiits  àDs  ïtuuub- 

MRNTS  BRUOIEUX). 

EXPOSITION  PUBLIQUE  A  AUXERRE  {Toy.  Adubbb.  espoaition  pu- 
blique è) 

GÉOLOGIE  (Foy.  Apbbçd  sm  i>  oIoumib.  —  Esqvusb  «éoumiqob.  —  Fot- 
SILES.—  Gëogkobib]. 

GROTTES  D'ARCV  (foy.  Lbttbb  «cbitb  pu  M.  Abuolt]. 

HAUTERIVE-SOUS-MALICORNE  {Yog.  HALKOBKB-BN-GATiNiisetHACTB- 
bits-sous-Milicobne]. 

HISTOIRE  NATURELLE  [Foy.  CoLtopTkiai). 

nORLOGE  D'AUXERRE  (Foy.  Auxbbbe,  horloge  d']. 

HOSPICES  ET  BUREAUX  DE  BIENFAISANCE  {Vov-  Dons  bt  lbos  IAITi 

AUX  HOSPICES  ET  BUBEltlI  DE  BIENFAlSiNCS). 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE  {Toy.  Booiooem,  Marguerite  de). 

MENDICITÉ  {Voy.  Extinction  de  la  MBHDiciTt}. 

NOTICE  HISTORIQUE  SUR  LE  DÉPARTEMENT  DE   L'YONNE  (Foy. 

Yon:,e). 
NOTICE  SUR  LE  COMTÉ  DE  TONNERRE  {Toi/.  Tonhbbu). 
PIERRES  A  CHAUX  HYDRAULIQUES  (Foy.  Statisti«Cb). 
PORTE  ROMANE  ET  ÉGLISE  SOUTERRAINE  [Vov-  Tonjiebbb). 
PRÊSID1AL   ET  CORPS  DE   VILLE  D'AUXERRE  (Foy.  Aoxebbb,  pré- 

sidial  et  corps  de  ville  d'). 
PRISE  DE  POSSESSION  DU  COMTÉ  D'AUXERRE  (Foy.  Abzkbbb,  prite 

de  possession  du  comté  d']. 

riN  de  la  TABLB  AHALTtlQCB. 
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